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f /j Les deux textes de la page ci-contre terminés par le 

renvoifi) sont dans la teneurde Jean Doujat. 

(2) Ceux tenninéspar le 7^envoi(2)sont dans la teneur de G. Visner. 
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DICTIONNAIRE 

de la Langue Toulousaine 

Par JEAN DOUJAT 

Contenant principalement les mots les plus éloignés du français 
avec leur explication (i) 



AUGME^^TÉ 

du virement des mots anciens aux typiques dires d'aujourd'hui 
par G. VISNER, l'un des écrivains de a Lé Gril» 

précédé 

d'un Avant-Propos de celui qui a noté l'Ajouté 

et d'une Préface de M. A. JCANROY 

Professeur de Langues romanes à la Faculté des lettres de Toulouse (2) 
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DÉ l'ÉDICIOU al #C gril W 




RÉsÈN fa 'no caousoutiloen boutan dé nou- 
bèl al joun Tobro préciouso del sabérud 
Toulousèn Jean Doujat, nascud aïciou 
en 1606 è mort dins nostro Citad en 
1688, aprèts y èstré estad Douyèn dé la Facultat dé 
Dreït è y abé puplicad boun noumbré d'oubratchés 
présads des érudits. 

Doujat, que fusquèt membre de ÏAcadémie 
Française^ métèt al joun aquélo rélico del parla tou- 
lousèn, del mes dé jun 1637, dount es datad soun 
pribilètché, al 4 dé fébriè i638, ount s'acabèd d'em- 
prima à Toulouso chès Jan Boudo, prèp del Coulètgé 
dé Fouis. 

Toutos las édicious dé las obros dé Goudouli, 

despèi labets, — Le%amelet Moundi dé i638^ coum- 

prés, — porton en séguido lé D/c//oMW^n dé J. Doujat, 

per aduja les léjisseïresmalaïsids en nostro parladuro. 

Calquos espressious, ta pla, n'an pas troubad 
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plaço dins las pèços del mcstré del c lïamelet » ; ount 
déq'unoSj proubé raros^ y baihon un tinda maï ou 
mens dissounant al del * Dictiaunari. » PV acos è Tsa- 
pien des letsiques, lé milhou adoubad per poudé ségui 
siguroment lé paraoulis poupulari Moundij nous en- 
maïlandé V fa paressé à noubèl, dins lé Gril^ per tantis 
que nous an démandad un guidaïré è qu'aourion péno 
an' trouba de maï biaissud. 

Fidèls à nostré prencipè, cambiaren pas uno létro 
à sa tengudOj à soun ortografo ; balharen cado mot è 
sa significacioUj tais qu'es a escriouts J, Doujat. L'em- 
péoutad dé mots noubèls, del biradis des anciens asti- 
piqués dires d'arc ; les idioutisméspla loucalssustout^ 
balhads en etsemplés é per subrépés^ séran réjunts en- 
tré tirads — coumo atctou se poi bésé, 

Per n'en tira quicon dé bou — ^les aparentan prèp 
des qu'en soun sourtidis — calquis mois damourads 
tais que del tems des Troubadous^ y séran boutads 
entré guilhados^ dins Tortografo del Rouman^ èj 
séguids atal d'une <c R, i 



mm^mmm 



Digiti 



izedby Google 



AVANT-PROPOS 



DE L EDITION A 4< LE GRIL >► 




eus croyons faire chose utile en publiant 
à nouveau l'œuvre précieuse du savant 
Toulousain Jean Doujat, né en 1606 et 
mort dans notre Cité en 1688, après y 
avoir occupé Timportant poste de Doyen de la Faculté 
de Droit et y avoir publié bon nombre d'ouvrages 
justement prisés des érudits. 

J. Doujat, qui fut membre de l'Académie Fran- 
çaise, mit à point et au jour cette relique du dialecte 
toulousain du mois de juin 1637, dont est daté son 
privilège^ au 4 de février i638, où son travail s'acheva 
d'imprimer chez Jean Boudes^ près du Collège de 
FoiXy à Toulouse. 

Toutes les éditions des œuvres de P. Goudelin 
parues depuis lors, — le Ramelet Moundi de i638 
compris — portent à leur suite le dictionnaire de 
J. Doujat pour aider les lecteurs embarrassés devant 
les hardiesses de notre langue populaire. 

Quelques-unes de ses expressions n'ont pas 
trouvé place dans les pièces du maître écrivain du 
€ Ramelet > ; d'autres, assez rares pourtant, y 
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donnent un ton plus ou moins dissonnant avec celui 

du f Dictionnaire • * 

Tout de même et sachant qu'il est^ de tous les 
lexiques, le mieux arrangé pour suivre sûrement le 
verbe populaire toulousain^ nous nous sommes déci- 
dés à Téditer à nouveau dans « Lé Gril i pour un 
grand nombre d'amateurs qui nous ont demandé un 
guide et qui auraient de la peine à en trouver de plus 
clair et déplus pratique. 

Fidèles à nos principes^ nous ne changerons pas 
une lettre à sa teneur ni à son orthographe, nous 
donnerons chaque mot et sa signification tels que les 
écrivit J, Doujat. L*ajouté des mots nouveaux, des 
virements des vieux mots aux typiques dires d'aujour- 
d'hui ; les idiotismes bien locaux surtout^ donnés en 
exemples et en plus de l'ancien texte^ seront mis entre 
tirets — tel qu'on peut voir ici-même. 

Pour en tirer une explication complète et sûre — 
les classant le plus possible près de ceux qui en sont 
venus — quelques mots restés tels que du temps des 
Troubadours, y seront mis entre deux guillemets, 
dans Torthographe du Roman et suivis ainsi d'un 
1 R », 
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'auteur de ce livre tient absolument à ce que je le 
présente à ses lecteurs : il serait bien plus naturel 

L pourtant, je ne me le dissimule pas, que ce fût luj 
qui me présentât, du moins à ses lecteurs méridio- 
naux. De TAude à TAdour, du Lot aux Pyrénées, il 
n'est guère de coin en effet où n'ait pénétré son 
vaillant journalet. Est-il besoin de dire que je m'en 
réjouis ? Il importe assez peu que les reparties de « Piroulet >► rap- 
pellent de fort près celles de son cousin Roquelaure, ou que 
r 4c Armassié >► semble s'inspirer de Rabelais ou d'Armand Sil- 
vestre ; cela importe peu, dis-je, si ces innocentes gaillardises font 
lire les doux sonnets où Prosper l'Estieu chante et peint son cher 
Terradou, les strophes fières et tourmentées où l'auteur des 
Racé) ados, ce Ronsard de son dialecte (car M. Visner est aussi 
un poète), émaille de ces vieux mots pittoresques et sonores 
qu'il colleaionne avec la passion d'un antiquaire et qu'il 
enchâsse avec le goût d'un artiste. 

Ce qu'on appelle l'idée félibréenne, en effet, si elle a gagné du 
terrain dans le monde des lettrés et des amateurs, n'es 
nullement descendue dans le peuple : celui-ci sans doute aime 
son patois, mais il l'aime plus qu'il ne l'apprécie : c'est la blouse 
de travail, le vêtement commode auquel il est habitué dès 
l'enfance et qu'il ne quitterait pas sans peine ; mais, veut-il 
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paraître en cérémonie, il endosse la redingote française : je ne 
connais pas un seul paysan sachant un peu de français qui écrive 
une lettre, même la plus familière, dans sa langue maternelle. 
Essayez, vous, citadin, d'engager avec Tun d'eux la conversation 
en patois ; vous n'y réussirez qu'après mille efforts, quand vous 
aurez convaincu votre interlocuteur, d'abord que vous savez 
aussi bien que lui celui-là même qu'il parle, ensuite que toute 
intention ironique est lom de votre pensée, et, alors même, il 
n'accédera à votre désir que par pure courtoisie et comme en s'amu- 
sant lui-même de cette espèce de jeu. Persuader au peuple que sa 
langue vaut, esthétiquement, celle qu'jl se fait un point d'honneur 
de savoir (et qu'on ne lui conseille point, certes, d'oublier), qu'elle 
est capable d'exprimer, aussi bien que les idées les plus simples, 
les pensées les plus belles et les plus intimes, qu'elle leur 
donnerait dans sa bouche une force et une grâce nouvelles, voilà 
la tâche, très sérieuse et très noble, que pourrit, sous ses appa- 
rences frivoles,le modeste petit Gril: puisse son cri-cri éveiller les 
échos profonds endormis dans le cœur du peuple et perpétuer sur 
toutes les lèvres où il a retenti un jour ce parler vibrant et 
sonore comme son chant ! 

Mais les mots éteints ne revivent plus : quels que soient l'art 
des écrivains et le zèle des philologues, il leur est bien difficile 
de faire rentrer dans l'usage — le bizarre et tyrannique usage — 
les mots qui en sont une fois sortis. Ceux-ci, suivant la compa- 
raison aussi juste que pittoresque du poète latin, ressemblent 
« aux feuilles des arbres qui, tombant à l'automne, sont au 
printemps remplacées par d'autres » ; tant qu'une langue est 
vigoureuse et saine, les mots nouveaux sortent de la même 
souche et l'arbre, sous son feuillage rajeuni, conserve la même 
splendeur. Il n'en est pas ainsi, hélas ! des parlers méridionaux; 
avec chaque vieillard qui meurt, meurent aussi des mots qu'il 
savait et qu'il n'a point appris à ses fils parce que d'autres étaient 
venus leur faire concurrence ; or, ceux-ci, qui ont pour lui le 
prestige des choses venues de la ville, sont, pour la plupart, des 
mots français affublés de terminaisons patoises, créations hybri- 
des, véritables monstres philologiques ; c'est la végétation para- 
site qui, après avoir déshonoré le feuillage du vieu^ chêne, 
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finira par en absorber la sève et en dessécher les rameaux. Ratta- 
cher ces feuilles sèches à la branche dont elles sont tombées, y 
faire de nouveau circuler la vie, c'est ce qui est impossible, même 
à la baguette magique de la poésie. Tout ce qu'on peut faire, 
c'est de les ramasser, de les coucher pieusement entre les pages 
de cet herbier qu'on appelle un dictionnaire. 

M. Visner, en composant celui-ci, obéit donc à la même 
pensée qu'en publiant son journal ou en composant ses vers. Les 
philologues de profession pourront peut-être y critiquer quelques 
détails ; mais ce que je puis leur affirmer, c'est que si l'auteur a, 
çà et là, péché contre leurs principes, il ne l'a fait que par un 
excès du zèle le plus louable. Toujours préoccupé de renouer le 
fil de la tradition, il a cru devoir d'abord incorporer dans son 
œuvre celle du plus autorisé de ses devanciers, le toulousain 
Doujat, ce témçin si fidèle de la langue du commencement du 
XVII<^ siècle. Peut-être eût-il suffi d'y puiser largement ; il y a 
dans Doujat des inexactitudes ou inconséquences de graphie (par 
exemple aou pour aw, x pour ts, etc.) qu'il eût été facile de 
corriger : certains mots ont disparu de l'usage, d'autres n'y sont 
plus que des archaïsmes en train de disparaître. M. Visner, 
qui les a parfois notés comme tels, eût pu les négliger complè- 
tement (i). 

Mais M. Visner a voulu aller plus loin et remonter, non 
seulement jusqu'au XVII^ siècle, mais jusqu'à la langue classique 
des troubadours. A la fin de chaque article, il cite, autant que 
possible, la forme « romane » correspondante (2). L'entreprise 
est plus difficile qu'il ne semble au premier abord : l'activité de 

(ï) Enfin les traductions de Doujat eussent dû souvent être modifiées 
conformément à l'usage moderne. Sa langue en effet sent terriblement 
son XV Ile ou plutôt son XVI* siècle : car le français qu'on parlait à 
Toulouse vers 1640 était moins, paraît-il, celui de Balzac que celui 
d'Amyot et de Montaigne. Certains articles, qui seront pour le philo- 
logiie pleins d'amusantes surprises, pourront dérouter la plupart des 
lecteurs ; ainsi alounza est traduit par <( étriller, bailler sur l'endosse » ; 
fa la fèu par :< piaffer » (ce mot, dont le sens a terriblement changé, 
était au XV* siècle, dans l'argot parisien, synonyme de notre « poser » ; 
on trouve chez lui des locutions ou formes tout à fait disparues : « à 
certes », pour « tout de bon », « puir » pour « puer », etc. 

(2) Sauf de très rares exceptions, M. Visner a emprunté les formes 
alléguées à Raynouard et à Rochegude. 
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la langue a ëté telle, les procédés de dérivation et de composition 
sont si complexes et variés qu'il n'est pas toujours aisé de 
rattacher un mot à sa racine. Il peut se faire que dans cette 
recherche étymologique (car une dérivation est déjà une étymo- 
logie), Tauteur n'ait pas toujours touché juste; mais les erreurs 
seront, en tous cas, de très rares exceptions qui n'égareront point 
les savants et elles ne pourront entrer en balance avec la somme 
d'utiles indications qui seront ainsi données aux ignorants : 
lambition de M. Visner, je l'ai déjà dit, est de mettre entre les 
mains de tous ses compatriotes les lettres de noblesse de l'idiome 
qu'ils parlent : pouvait-il mieux y réussir qu'en leur montrant 
que la plupart des mots aujourd'hui vivants étaient, sauf les 
variations phonétiques éprouvées par la langue, ceux-là même 
qu'avaient employées les troubadours ou des dérivés de ceux-là? 
A coié de ces quelques imperfections (qui n'en seront qu'aux 
yeux de Taustère philologie et que bien des lecteurs regretteraient 
de voir disparaître), que d'éminentes et rares qualités! D'abord 
ce dictionnaire a pour auteur un homme qui a parlé dès l'enfance 
la langue dont il dresse l'inventaire, qui n'a cessé de l'employer 
dans le commerce journalier, de la vie, qui, l'écrivant depuis 
vingt ans, est sans cesse occupé à en scruter les richesses, à en 
éprouver les forces. Cependant M. Visner ne s'est point contenté 
de la connaissance personnelle, quelque profonde qu'elle soit, 
qu'il possède de sa langue : il a interrog autour de lui, à 
Toulouse, ceux qui la parlent tous les jours, et de préférence, 
dans les villages reculés du Lauraguais, ceux qui n'en ont jamais 
parlé d'autre, les vieillards surtout, dans la mémoire, sinon sur 
les lèvres desquels il a retrouvé maint terme aujourd'hui aboli. Il 
a interroge ejifin ses collaborateurs du Gril, paysans pour la 
plupart et qui n'ont jamais perdu le contact avec la terre natale. 
Ce dictionnaire sera donc complet autant qu'un dictionnaire peut 
l'être; pour le lexique en usage dans le Toulousain, le Castrais 
et le Lauraguais, je doute qu'on puisse trouver une source plus 
abondante et plus pure (i). 

(i) Les formes adoptées sont celles de Toulouse, mais le lexique 
éladié est celui de la région qui s*étend, d'une part, entre cette ville et V 

Carcassonne, de l'autre entre Castres et Pamiers. ;■ 
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Aussi ne s'étonnera-t-on point d'y trouver des mots ou des 
acceptions qui manquent à tous les dictionnaires antérieurs, 
même à celui de Mistral (i), et l'on pourrait en dire autant sans 
doute de tout lexique local rédigé avec soin et compétence ; il ne 
faut donc point que l'existence de l'inappréciable Trésor dôu 
felibrige (et je suis sûr que le premier à approuver ces paroles 
serait son auteur même) décourage les efforts des travailleurs. Le 
peuple de chaque région, pourrait-on dire, en reprenant les belles 
paroles que G. Paris appliquait à celui de la Provence, « a une 
âmé à lui, qui s'est façonnée sous l'influence de la nature et de la 
vie qu'il mène ; c'est dans sa langue que cette âme s'exprime, 
avec brutalité parfois, mais souvent aussi avec une force, une 
originalité, une grâce extrêmes.» (2) Chaque dialecte a donc sa 
physionomie propre, qui risque d'apparaître insuffisamment dans 
le répertoire commun de la langue. Certes il était nécessaire que 
ce répertoire existât, et l'on ne saura que par un long usage tout 
ce que contient ce mare magnum lexicographique ; mais il ne 
rend pas inutiles les dictionnaires des principales variétés du 
parler d oc. Le voyageur qui veut bien connaître un pays ne 
s'arrête pas seulement dans les grandes villes, il ne visite pas 
seulement les monuments et les musées ; il va, sac au dos, de 
village en village, frappe à la porte du paysan, s'assied à sa table 
et à son foyer. Le Trésor de Mistral, c'est le monument aux 
puissantes assises, aux lignes imposantes ; c'est le musée dont 
la richesse défraiera la curiosité de plusieurs générations d'érudits. 
Le dictionnaire que nous présentons aujourd'hui au public est la 
maison rustique où nous invitons tous les amis des parlers popu- 
laires à entrer et à s'arrêter un moment. 

A. Jeanroy. 

(ï) Par exemple certains termes de saveur absolument toulousaine, 
tels que burrét pour « casquette », frète, frétilho pour « gamin, rôdeur 
des rues », fèu oxxflèu pour « bande joyeuse », etc. 

(2) Revue de Paris ^ i«'' novembre 1894, p. 62 (article sur Mistral) 

Digitized by VjOOQIC 
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— A, du verbe avoir, abé (1), à, comme 
en français ; a, commandement aux 
bœufs : a, marèl l l'opposé d'un ton 
d'arrêt : â, pruch, ô l 

AB 

— Ab, abréviation de ambé, avec ; ab*el, 
avec lui. (Ab. R.) 

— Abal, là-bas ; cap-abal, de ce côié-là. 
Abali, s*abali, disparaître, s'évanouir, d'où 

vient ce mot si vulgaire a^iZi^co, qui est 
une exécration, une imprécation par la- 
quelle on désire que quelque chose s'a- 
néantisse en telle façon j:)u' elle ne paraisse 
plus ; répondant à peu* près à ces termes 
français : fî, au diable (2). 

— Abalido sio la caouso, que cette chose 
s'oublie. — Que soun noum s'abalisco! 
que son souvenir même disparaisse. 

. (Avalir. R.) 

— Abalit, douleur d'estomac qui gêne la 
respiration. — La fluiciou pren per un 
abalit al couslad, le malaise commence 
par un point de côté. 

— Abasa, remplir de terre. — La mort, 
abasatro dé toumbos. (Avanzar. R.) 

(1) La teneur précédée d'un tiret est l'ajouté 
au dictionnaire, de « les del Gril ». 

(2) Cette impression est correctement celle du 
DioHounari Moundi, de J. Doujat. 



— Abasad, abasado, Létraoucs'abaso. 
Abasta, suffire. — Voir Basié. — (AbaS' 

tar,R.)(Ba8iare,ï{.)(\). 
Abarre, tenant ; nouzé abarro, noix cer- 

neuse. 
• — Abarro, abarriou, difficile à vider. 

(Avarra, R.) 
Abe, avoir, aveindre : se prend aussi pour 

bien donc, hé bien. — E bé, se dit en ce 

cas. Âbèn, nous avons. (Avem. R.) 

— Abarréja, mêler Vabarréjad, ado ; l'a- 
barréjadis, le mélange. 

— Abélugad, très éveillé, dispos ; abélU' 
gado, une œuvre d'esprit, une répartie. 
Voir Bélugo. (Béluga, R.) 

— ABÉGADos(d'j, cola se comprend, je crois 
bien, avec ça ; à*abègados bénèts ! vous 
ne venez pas tout de même ! voir Bé- 
gados. (Vegada. R.) 

Abeoura, abreuver; abeouradou, abreuvoir. 

— Abéouradou; abéouratché, ce qui se boit. 
Voir béouré, (Beuratge R.) 

Abeousa, rendre veuf, et par, métaphore, 

priver. 
S'abeousa, devenir veuf. 

(1) Entre les deux guillemets et suivi d'un 
R., est le mot Roman, tel^que l'écrivirent les 
Troubadours, p^g,.^^, .^ GoOglc 
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— ABéoufiADO, abéousad. Voir Béouzo^ veu- 
vage. (Veuvetat. R ) 

Aberit, un homme éveillé* gaillard. 

— ABtt^ino r abériou, qui est fier. 
Abbiima ou AMEBMA,amoiDdrir, dimiouor ; 

amermomen^ diminution. 

— Abèrmado ; amèrniadié, qui tout amoin- 
drit. Dins l'amermomen, dans la perte* 
(Amermament. R.) 

Abet, sapin, arbre. 

— Abétado, sapinière, bouquet de sapiq. 
(Abet. R.) ^ 

Abets, les abets, la balle du grain, 

— Haïssant gra lé qu'a trop d'àbets .^ Abete.R.) 
Abiat, qui est en train d'aller ; ount andfs 

tant abiat f Où allez-vous si vite. ' 

— Abiado, qui va ; le lancer. Uabiado del 
mouli. Ba d'abiad, (deBia. R. Vent.) 

— Ablagad» tombé, ablacado ; abiaoadis^ 
ce qui est tombé. — Lé pailhobard s'a» 
blaco. 

Ablada, emblaver, engrainer, ou couvrir 
de blé ; et, par métaphore, charger ou 
accabler de coups. 

— Abladado ; abladiboul, bon à emblaver. 
, La tèrro abladiboulo. 

Ablasiga de trucs, meurtrir de coups, as- 
sommer. 

— Ablasiqado, la chose flétrie, abîmée. A 
lé cap tout ablasigad. (Blacir, R., BJezir. 
R.) 

— Ablazi, avaler, ffan tout ablazid, 
Abouga, verser, renverser : se dit ordinai- 
rement d'une charrette. 

— Aboucado, versée ; cami abouquiè, abou' 
caïré, qui fait verser. Lé carrétou s'abouco, 
(Avocar. R.) 

— Abersenc, l'opposé au soulélhad ; terres 
exposées au nord : aberencos. 

— ABOUL,dont la tête paraît tourner,a6oM/o; 

aboulimen, le vertige. (Avols, R.) 
Abourda (s'), faire une fausse couche, se 

blesser, se gâter. 
— Abourdado es,cellequi ne vautplusgrand 

chose. Vabourdadis dé la fruto oungan, 

la perte des fruits cette année. 
Abourdi(s'), a&ourdi55tf, s'abâtardir ; abour- 

dit, abâtardi ; abourdimen, corruption 

de mœurs, abâtardissement. 

— Abourdido, qui s'est abâtardie (de Borl, 
R. Bâtard) ; abourdid^ le corrompu de 
race, 

r— Aboota, exciter, pousser. Y abèn abou^ 
lad les gousses. Nous y avons lancé des- 
sus les chiens. Aboutadis, l'excitation, 
(de Bpta, R. Pousse,) 



AnnANDA, embraser. 

— AoRANDAÏné, qui toujours caresse. 
(Abrandar, R.) 

— M'abranoos, tu m'ennuies par trop de 
compliments. 

Abriqa, couvrir, abrier en vieux français ; 

abrigat, couvert". 
-^ AiRtOAD, ado ; Abrigaïré, qui abrite. 

(Abrigar, R.) 

AG 

— Ac, je, moi; ac disioi, je le disais. 
(Ac, R.) 

— AcABA, finir ; acabad, acabado, qui est à 
sa fin; acabomen, l'achèvement. (Aca- 
bament, R.) — Soui à Vamb dé l'affa^ 
au bout. (Acab. R.) 

A CAMPA, chasser, donner la chasse, mettre 
en fuite. 

— AcAMPADO, poursuite. L'an acampad. 
(Acampar. R.) 

— AcAMP, assemblée, réunion; Vacttmp 
des Capitouls, la séance des représentants 
de Toulouse. (Acamps, R.) 

— AcANTOUNA, dans un angle, serrer de 
deux parts ; acantounads, ados, soun, ils 
sont dans un coin. (Acantelar. R.) 

AcARNACi (s'), s'acharner. 

— AcARNACiD,AGARNACiDo. (Acarnacir. R.) 
AcAsr, placer, pourvoir, marier; s'acasi, se 

retirer, se loger. 

— S'agasi de quicom, s'emparer de quelque 
chose. 

Agasit, logé, pourvu, 

— Agasid, agasido, qui a trouvé sa place. 
(Acazar. R.) Voir Casid. 

Agata, abaisser; s'acata, acatasse, se bais- 
ser, et par métaphore, s'humilier; acatat, 
courbé, baissé, bas. 

— Ba agatado, va très timidement, vieil- 
lie ; acatadet, éio, diminutifs. 

Agatsa, agaxa, ajuster, égaler, couper net. 
trancher, unir un livre ou chose sembla- 
ble, afin d'en égaliser les extrémités. 

Agatsat, ajusté-, égal. 

— Agatsado, propre,- acatsadet, très or- 
donné ; lour drollo s' es prou pla acaisa- 
dèto, leur fillette s'est bien mariée, placée. 
(D' Acazar. R. Placer.) 

Agauma, échauffer avec excès, étouffer, 
accabler; c'est proprement quand, se 
soutenant sur quoiqu'un, ou bien le 
couvrant ou chargeant de quelque chose 
pesante, on lui cause une chaleur 
excessive. 

— Agaoumad, agaoumado» brisé par la cha- ; 
leur. 
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— AcALA, se taire ; d'ambé V soulel coule, 
las cigalos s'acalon, pour: se cala. Voir ce 
mot. (Galhar. R.) 

AçA, ça donc. 

— AçA, bos fini? 

Agi, ayssi, ici; d'aci'ndaban, dorénavant, 
désormais. 

— D'aïci'n-la, d'ici lors. (Aissi. R. D'aissi 
endreg. R.) 

ACH, ATCH, ACHETOs, ah, af, c'est une excla- 
mation dont on se sert lorsqu'on se 
mouille ou qu'on se brûle. 

— Atch ! soupir de celui qui peine, qui 
frappe, etc. 

Aco, cela est ; aco'^ pour aco es, c'est, cela 
est ; aco' cô, diable,ce n'est pas peu de 
chose ; aco's un cop èro un home, c'est un 
conte fait à plaisir ou un conte de vieille. 

— Aco's DIRE, c'est-à-dire; aco*s fait, c'en 
est fait. (Aco. R.) ; aco-raï, c'est peu de 
chose, cela ne compte pas. 

Aço, AYsso, ceci ; aco's^ c'est. 

— Àïsso's, ceci est. 

AcoucouLA, accouveter, couver des yeux, 
choyer, dorloter : il se dit proprement 
des nourrices qui soignent leurs petits 
nourrissons avec trop d'empressement, 
les enveloppant chaudement de peur 
qu'ils ne se morfondent. 

-- AcoucouLAÏao, trop empressée; acou- 
coulad, ado, les choyés. 

AcouFiGNA, acculer, recoigner, réduire 
quelqu'un en un coin; acoufigna (*'), 
S'acculer, s'emparer d'un coin, se retirer 
fen un recoin; acoufignat, acculé, tapi, 
réduit en un. recoin. 

— ACOUFIGNADO; ACODFIGNADOUÏROy où l'oU 

se cache. 
— AcouïTA, se hâter; acouïto-té, dépèche- toi. 
(Acoitar. R.) 

— AcouFLADo, baissée dans ses jupes. 
La fenno sacôuflo. 

— AccouRROUCA, se dit de la poule qui ap- 
pelle ses petits poussins en se baissant. 

— AcoDRROUCAno, baisséc comme la poule 
au milieu des siens. Laméninos'accour- 
rouquèt al milan. 

— AccoDCouNAD, mis dans un cocon ; ac- 
coucounado. Lé jendré aquiou s'accou- 
couno. 

AcoDTSA, ACOUXA, poursuivrc, mettre en 
fuite; acoulsat, poursuivi, qui va vite. 

— AcouTSADO, la poursuite. fAcorsar. R.) 

— AcoLTA, s'appuyer : acoulad, ado. 

— AcouTRA, se mettre; mai acoutrad, mal 
mis. 



— AcRUPiD, iDO, roulés, pelotonnés, apeu- 
rés. (Acrupit. H.) Voir agrupid. 

AD 

Adalit, sec, faible, exténué; s'adali, se 
dessécher. 

— Adalido ; adaliment, malaise de fatigue. 
Lés an adalids, ils les ont fatigués, 
éreintés. 

— Adénan, à partir d'aujourd'hui, désor- 
mais. (Adenan. R ) 

Adébod, c'est tout de bon, à certes. 

— A DÉ Bou, pour de bon ; fasèn à dé bou, 
sabes ! Ce n est plus pour rire, 

ADENOuiLLADou,accoudolrfagenouilloirj(i). 

— Ajinoulhadou ; ajinoulhado , génu- 
flexion, (Voir JinouL) 

Adésaro, tout à l'heure, tout à cette heure. 

— (Ades. R.) Adésaro y aribaren, nous 

allons y arriver. (Adesar. R.) 
Adissiats, adieu, à Dieu soyez. 

— Adiou, adieu ; dire adious, s'en aller. 

— Adoi'ba, arranger. 

— Adocbad, adoubado, adoubaïrk. (Ado- 
bar. R.) 

— Adounc, alors. (Adonc. R.) 

— Adourna, parer, décorer; adournad, 
ado. (Adornar. R.) 

Adodsilha, mettre en perce, percer le vin. 

— Adouzilhado, la barrique qui a une 
broche au fausset. (Voir Douzil.) 

— Aduja, aider, faire venir, amener ; 
adujad, ado, advjaïré, qui aide. (Aduzar. 
R.) 

— Uaduch des aoutrés "m'es nécessari, l'aide 
des autres m'est nécessaire. (Aduch. R.) 
(Voir ajuda^ ajudo,) 

AF 

Afachomen (l'), la tuerie, lieu où l'on 
égorge le bétail qui se débite après dans 
les boucheries. 

— Férdm d' afachomen, odeur de sang. 
(Afachomen. R.) 

Afa, affaire; afana (s'), s'empresser à faire 
quelque chose. 

— Afan, renommée. (Afan. R ) 

— Afanad, ado ; afanaïré, affairé. fAfa- 
nar.R.) ^ 

(1) Le8 deux crochets signalent les mots qui 
ont été ajoutés SiU Dictiounari Moundi, à 
partir de l'édition de Las obros du P. Ùou- 
delin, 1694 — èix ans après la mort de J. 
Doujat — et qui son notées en correctiont sur 
un exemplaire de tas obros — Pierro Bosc, 
1647 — en notre posession. 
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Afazbndat, empressé, qui fait l'affaire. 

— Afazendiè. (Afazendat. R ) 
Aferlecat. Voyez Afizoulat. 

— Aférounid, emporté ; aférounido. 
ÀFBRRATJA, affourrager soûler de fourrage, 

et par métaphore, de viande ; s'aferratja, 
se gorger, se remplir, se charger de 
viande. 

— Mèno-les à l'aferratché. (Aferratge. R.) 
Afilata, c'est proprement mettre un oiseau 

sous le filel; mais on s'en sert pour 

déniaiser; afiiatat, déniaisé, déleurré, 

dératé. — (Afilatar. R ) 
— - S'es AFiLATADo, ^tUb à ses filets. (Afi- 

lar. R.) 
AFisA, se fier, se rapporter; ïèro afisad 

an el, il s'était cru sous sa garantie. (Afi- 

zar. R.) ... , 

— Afia se dit aussi, mais avec le sens de 
s'engager. Trop s'es aflado ladrouUéto, la 
fillette s'est engagée beaucoup trop loin, 
(^ûar. R. Atiat. R.) 

Afisca, attirer, animer, exciter, échauffer, 
pousser à quelque entreprise; s'afisca, 
s'affectionner, s'opiniâtrer à quelque 
chose; afiscat, passionné, acharné ; afis- 
qur, celui qui anime et enflamme, ou 
qui allèche un autre à quelque chose 
(qui l'engage, qui l'enfile.] 

— Afiscado, afiscaïré, comme Afanaïré, 
mais avec plus de passion. (Afiscat. R.) 

Afisoulat, afusculat, un homme éveillé, 
émérillonné [qui a l'air madré]. 

— Afisourlad, afisodrlado, dégourdie; 
A'n drollé supèrbé, afisourlad è gros, . . 

Aflaqui, affaibli: s'aflaqui, s'avachir, se 
rendre lâche [se cochonner]. 

— Aflanquid ; aflanquéïré, qui enlève la 
force. L'orné s' aflanqiiis. 

Aflourouncat, assis, ou couché de son 
long, flanqué ; s'aflourounca^ s'asseoir, 
se loger, s'étendre, se parquer, se flanquer 
en quelque lieu avec l'incommodité d'au- 
trui [s'appliquer]. 

Aflourouncado, venue comme un fu- 
roncle. 

Afouga, embraser, mettre en feu. 

— Afougado, (Afogar. R.) 

ÂFOULA (s'), empirer, se gâter, s'abâtardir, 
se débaucher [s'amignardir]. 

— S' AFOULA lé..., se faire une entorse. 
Afourti, assurer, soutenir opiniâtrement, 

opiniâtrer, ne vouloir pas démordre 
[iffirmeravec opiniâtreté]. 

— Afourtido, afourtimen, la thèse soute- 
nue. (Aforlir. R.). 



Afrayra, associer ; s'afrayra, «'associer, 
s'accompagner de quelqu'un [se fraterni- 
ser], 

— Afrairado, l'association fraternelle ; se 
soun afratrads, ils ont fraternisé. (Afrai- 
ràr. R.) 

Afrig, ardent, acharné, afriandé à quelque 
chose. 

— AFRico;ra/y'icadi5, bon côté d'une chose. 
(Afric.R.) 

A FUMAT, afumé, enfumé. 

— Afumado, afumadou, afumadoutro, un 
endroit bon tout au plus pour fumer 
des conserves. 

— Afusta, viser. 

— Dé VAfustidOj d'où l'on vise. 

— Afusta, aiguiser, mettre à point. Âfusto- 
té Ccoutèl quanan dinna. Un broc a/ustad ; 
la rèlho afustado. 

AG 

— Aqach, le coup d'œil, Taguet. (Agach. 

R ) 

— A GACHIS, étalage ; Yagachts dé Vinquet, 
l'étal du bric-à-brac. 

— Agaita, regarder. Agaîto-té, 

— Agaito, regarde, (\gaitar. R.) 

Agafa, prendre, accrocher ; s'agafa, s'atta- 
cher, s'agrafer, se prendre à quoi que ce 
soit. 

— Agafado, agafadis, ce qui a été pris, 
voir gaf, gafet. 

Aganit, exténué, maigre, sec, chétif, hâve, 
décharné [mal fait]. 

— Aganido. L'orna qu'es aganous, l'homme 
qui est exténué, maladif. (Aganos. R.) 

Agassit, agacic, cal, cor des pieds. 
Agasso, pie, oiseau que les Picards nom- 
ment ae même Agace. 

— Agassat, un poussin de pie. — Bado 
coumo 'n agassat, (Agassa R.) 

Agati, attirer, allécher, amadouer, amor- 
cer, charlater [leurreij. 

— L'an agatid alpaouré. (Agatir. R.) 
AG0URnuD\T, un homme qui s'est blotti et 

tout amoncelé en un coin ; s'agourruda, 
se tapir, s'accroupir. 

— Agourrudad, ado. 

— Agouni, accabler d'injures ; né souï 
agounido, j'en ai assez. 

— Aglan, le gland du chêne. L'an engrais- 
sad d'aglans. (Agian. R.) 

— Agrada, plaire ; agrjdutro, qui plaît. 
(Agradar. R.) — Quin cant agradio'i. 
(Agradil. R ) 

Aqradélo, vinette, oseille. 
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— BiNÊTo, se dit aussi mais surtout pour 
roseille des prés. Uagradèlo dé l'ort ; la 
binèto del prad, 

Agradiboul, agréable [qui a des agréments]. 
— Un orné agradil ; Vagradiou dé quieon. 
(Agradiu. R.) 

Aqralo, grâuîo, corneille : agraulat, cor- 
nillat, ou petite corneille. 

— Agraoulat, graoulo, 
A GRAS, verjus. 

— Agrasses, les raisins mal venus. (Agra. 
R.) 

Agrassol, groseille; a^rawoui/i^, groselier, 

— A QRAM, le chiendent, La tUano d'agram. 

— AoRAT, gré ; n'in saht grat, je lui sais 
^gré. (Agrat. R.) 

Agreja, sentir Taigre, puir. 

— AgréjaÏré, donnant des aigreurs, mal 
supporté, sentant l'aigre. (Agreujar. R.) 

— Agréout, le houx. 

— A^GRipA, tenir, s'attraper; agripad, ado, 

— Agrou, le pollen des végétaux, la se- 
mence des mâles. L'agrièro des camparols, 

— Agrousoulad, tombé comme un chiffon. 
s'Agrousoula. 

Agrumela, mettre le fil en peloton, amon- 
celer ; s'agrumela, s'accroupir, se mettre 
tout un monceau. 

— Agrumèlad, pelotonné. Dé lano agru" 
mèlado. 

Agrupit, accroupi. 

— Agulhado, bâton du bouvier. — Flanto 
soun agulhado. 

— Agrupid, agrupido, (Agropir. R.) 
Aguset, émouleur [gagne-petit]. 

— Agusairé. L'an agusad lé couièl, es agu" 
sado la piaço. (Agusar. R.) Pour l'expres- 
sion aiguiser, exciter, voir azuga, 

AI-AJ 

— Aici-TAL, en cet endroit. 

— Aïci (voir Ayssi è aïsi,) 

— AïGAD, inondation. Aigado. 

— AiGOURLADO, noyée d'eau. ^af^a/ow.î, plein 
d'eau, aqueux. (Aigual. R.) voir Aygo, 

— Aïs, haine. YoiTAzira,(Aïs, R.) 

— AîsiD, à l'aise, facile. Se fa aisidotncn^ 
(Aizit. R.) 



— AiROLS, la trace des faucheurs, Tare de 
cercle de leur coupe. 

A grandos aîroulados, 

— AissÊL, essieu ; mal aissêlado, mal sur 
son train. (Voir Ayssèl.) (Aiz. R.) 

Ajassat, couché à terre, couché de son long. 

— Ajassado, ajassad, mis tel qu'au ffîtefde 
Jas, Jats. R. Gîte). 

Ajayrb (s'), accoucher, se délivrer d'un en- 
fant, enfanter ; s'es ajagudo, elle s'est 
accouchée. 

— Pelbésé s'cyaîré, pour le voir s'expliquer, 
se vider. 

— Aumo, celle qui se remue bien. 

— Ajé, atteindre, prendre ; ajo-mé lé libre, 
fais-moi tenir le livre. (Ages. R.) 

— Ajendra (s'), aller habiter chez les pa- 
rents de sa femme. S'es ajendrad, 

Ajoùata, atteler ou attacher au joug, met- 
tre sous le joug, assujettir, ranger à la 
raison ; s'ajoûata, subir le joug, se sou- 
mettre, se ranger, s'apprivoiser, à quel- 
que chose inaccoutumée et fâcheuse. 

— Soun mal ajoiJatadSfih sont mal associés. 
(Ajostar. R.; 

— AjoDCA,se mettre au nid. 

— A jouc ; AJOUCADO ; ajoucaïré, celui qui 
fait coucher les poules. 

Ajuda, aider, secourir, assister ; a judo, 
aide, secours. 

— Ajudaïro, qui aide. (Ajudador, R.) 

— Ajudo, l'action ; ajudaïré, celui qui aide. 
(Ajudar. R.) 

Ajustiè, pièce de drap; ajusta, ajouter, ra- 
piécer; s'ajusta, joindre, s'unir. 

AL 

Alabets, alors. 

Voir Labels, (Alavets. R.) 

— Alaca, mouiller ; m'alacos la crambo ; 
s'alaca, se vautrer dans Teau, la boue. 

— Alairé, charrue. S*es bèstiomen dit : Ta- 
laïré dé fèr embrimo la tèrro. (Araire. R.) 

Alanda, ouvrir tout-à-fait ; alandat, ou- 
vert. 

— Alandado; ALANDADis. (de Delans. R. 
d'emblée.) 

Alanguit, alangouri. 

•- Alanquido, quip, languissants, 
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Alarga, ouvrir le bétail et le meser aux 
champs pour le faire paître. [Le faire bat* 
i tre aux champs.] 

~ Alaroado» alaaqaoou, lieu où sort le 
bétail. (Alargar. R.) 

Alaro, alors. 

Alarrassat (voyez Âjassat), 

Alaugeri, alléger, soulager ; s'alauoerii se 
décharger, se mettre a l'aise, 

k — S'ALAOnJÊBi, se dévêtir. ♦ 

Alayat, harassé, abattu de lassitude, recru. 

— Alayabo, alayad, 
Alba, sauie^ arbre* 

— Albabo, aubade, chant, poésie légère. 
(Alba. ao 

— Aldaî^ado, lechampigDon du saule. (Al- 
bar. R.) 

Aldas, b[ ALDA5, vÎQ bas, qul est près de ta 
Ii6j dea baissières. 

— Albéto, petit point du jour. (Alheta. 

I — l'Aldodbl joon, aurore, (Alba. R.) 

— AldubSi de Tabigeois^ cathare* par ex- 
tenËion le protestant, le réformateur re-- 
Ijgieux. Un Igounaoud d'alb^és. (Albiges, 
R.> 

— Aldéla, au-delà. Valdéta, l*inconnu, 

Alengât, babillard, une langue afiiléer qui 
cause comme une pia> 

— Alëngadet, diminutif i Albhgadas, gros 
farceur. 

— ÂLÈ, haleine, (AleRJ alènAj respirer, 
(Alenar. H.) 

— Aléja» étirefj faire aller les ailes. Las 
poulos alêjon, 

AUGO, alise, 

— Allguiè, Tarbre à alises, 

AlibAj lisser, polir, et par métaphore, adou- 
cir ; ALifîAT, lissé, 

^ Alîsado ; ALrsÂDis, possible à lisser 

Albœnsos, au moins. 

— Qu'almensos dbsoads, que vous au moins 
soyez des nôtres. (Almens* R.) 

A^jO, aile ; l'alo^ la halle, la poissonnerie ; 
fa Valeta^ courtiser ; il ee dit propre- 
ment des coqs qui poursuivent les pou- 
les, 

w- AuRQUj bout de Taiie : au h ado, coup 
d'Mlea. (Alfl, R,) 



— ÂLLUMiNARio (l'), pèftho OU chasse au 
flambeau. Fasquen à Valluminario, jouons 
des flambeaux. (d'AIlutz. R. au bout.) 

Alounza, étriller, bailler sur Tendosse ; be 
li n'an alounzado calqu'uno ^on lui a baille 
de bons coups, il en a eu une bonne ve- 
nue. 

— Alounzado, celle qu'on a étrillée. L*a- 
lounzadis des dus frétons, la tripotée des 
deux gamins. 

Aluca, allumer, enflammer; alucat, allu- 
méj qui est tout en feu, et par méta- 
phore, qui est en grande colère. 

— Alucadis ; ALUGAÏRÉ, colui qui allume. 
(Alucar. R.) 

Aluda (voyez alounza), 

Alupa, regarder fixement et avec convoi- 
tise, mauger des yeux ; alupadis, tel re- 
gard, 

— QuiNO ALDPADO, quol coup d'œil. 
ALurAYRE, celui qui regarde avidement. 

— Alupaïro, celle qui convoite. 

— ÂLus» lumière. A Valus del cèL 

— Alzêno, alêne. D*un groulhè^ paouro al- 
zériado, un tout petit travail. 

AM 

— Amaoura, mûrir; amadurad, ado. 

— Amadurairé, qui mûrit. 

Amaqa, cacher, couvrir ; s'amaga, se mus- 
ser ; amagat, caché, couvert ; amagadou, 
cachette ; a l'amagat, à cachettes, à la 
dérobée ; pa de l'amagat, pain mollet fait 
par un boulanger de ce nom. 

— AmaGATAL ; AMAGATOUÏRO, AMAGATOU, 

(Amagar. R. Amagatal. R.) 

Amanada, prendre à pleine main, empoi- 
goer, serrer ou embrasser de la main. 

Amantoula (s'), s*emmanteler, s'envelop- 
per dans son manteau. 

— Amantoulado, l'action de bien couvrir. 

Amantoulat, amantat, couvert de son man- 
teau. — Se prononce amantoulad. , 

— Amarga, devenir amer; lé fél amargo; 
AMARtiASOu, amertume. (Amargar.R.) 

Amassa, ramasser, lever de terre; amasso, 
ensemble. I 

— Amassado, amassadis, bon à ramasser. 
Les rasins amassads. 

AuAY, et de plus, et encore, outre cela ;|| 
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AMAY QUE, etc., au reste ; amay may, et 
bien davantage. 

— Amaï mai, amaï pus, atnaï encaro, en- 
core plus. 

Amaytina (s'), se lever matin (être mati- 
naux.] 

— Amaîtinado s'es la droUo , la petite 
s'est levée matin. 

— Amazéaa, se sécher, se rabougrir. La 
coco s^es amazérado al four. 

Ambb avec; ambago, avec, en, à cela; 
amb'aqueste MOUNDé, eu ce monde; am- 
b'aqubl, avec, ou à celui-là. 

— Ame. (Amb. R.) 

— Aménuza, s'amincir ; Lé boues garloupad 
s*aménuzo, (Amenuzir. R.) 

— Amaïrado, les soins de la mère. — Les 
aouzèlous soun amaîrads al niou. 

—Les amaîrads, les caresses de Tarn an t, de 
la maîtresse. (Amaire. R. Amairitz. R.) 

— Ambodlo, une fiole. 

— Amboulad, ambodlado, mis dans un 
flacon. 

Amerbit, AMARBiT, uu hommc éveillé, 
gaillard^ gai, émerillonné. 

~ Amerbido; amèrbidas, un grand rieur. 

Amermomen, voyez aberma. 

Ambnanços, la fête d'une nopce; be fas pla 
d'aménanços, tu fais bien des façons, 
tu fais trop de cérémonies, tu es 'trop 
musard . 

Ahidoo, amidon, empois; amioouna, em- 
peser ; AMIDOUNAYRO, cmpeseusc. 

— AMmouNHÈ, qui fait Tamidon. Amidou- 

NAÏRO. 

— Amiqnouta, caresser, témoigner de 
ramitié. amiqnoutad, ado. (Amiotar. R.) 

Abustanço, amitié, aiïactloû ,- amistançasso, 
amitié feinte ou imparfaite^ amistous, et 
par diminuUF, amistouset, aimable, 
amiable, doux^ eûclin à aimer. 

L 1^ Amistouso. (Amiâtansa. R.) 

ÂvïiÉLLO, amande, fruit ; ammbillié, aman- 
f dier ; ^[^go'mellos, un fendeur de 
I naseaux, rompeur de portes ouvertes. 

'- AmmkllïïÉj Tarbre ; auèllad, le faiseur. 

— L'am^èlloo d'uso FituTO, le pépin ou 
l'amande d*on fruiL 

-^ Abèn l'amuèllo! nous n'avons pas 
Ërand'choBe, nous sommes gênés. 

i 



— Amobbi, traîoeur de routes, malappris, 
étranger à nos mœurs. Injure venant de 
tradition de celles adressées à Amaury, 
fils de Montfort. Tant amorri qu'el dé 
Mountfort. L'opposé (d'Amoros. R.) 
doux, loyal, bien de chez nous. 

— V Amorri '* pas des nostres, 

Amouda (s'), se mettre en train, en disposi- 
tion de faire quelque chose, s'appri- 
voiser à une besogne inaccoutumée, 
commencer un ouvrage difficile ; be s'y 
esamoudat, enfin, il est rangé, accommodé 

— Amoudad ; amoudado, à la mode. 

— Amoulaïrê, le remouleur. Balho V coutèl 
à Vamoulaîré, (Amolar. R.) Voir Aguzet. 

— Amount, là-bas; amodnt-naout, là-haut, 
souvent dit pour le ciel. 

Amounédat, pécunieux. 

— Amounédados ; amounédadis. 
Amouro, meure, fruit. 

— Amourièro, où mûrit la mûre. 

Amouriè, meûrier. — Uamouriè del 
nostr' ort, 

Amourra, atterrer, faire donner du nez à 
terre ; s'amourra, donner du nez à 
terre, tomber sur la face, à bouchons ; 
amourratf abattu, atterré. 

— Amourrado; ïes amourrad prou pla. 
Se dit aussi pour mort étouffé ; Es mort 
amourrad. (Amorta. R.) 

AN 

Ana, aller; s'en ana ou aitassen, s'en aller; 
ane dounCj allons donc, sus, courage, sus 
donc. — (Anar. R,) 

— AnauOj venue ou allée. (Anada, R,) 

— Andusac^ outil pour pelle- verser. 

— Anb'n-nodn, allons-nous-eû. (Ana- R.) 

An, année, avec, à; an db, pour, afin de," 
and'aco, avec, tjour, ouàcela; and'aquel, 
pour, avec, ou à celui-là. 

— As d aco, à un tel, a'n, au sieur (A'q* 
R) 

— Aciuest\n, cette année, [An. R.) Voir 
oungan* 

ANA^ïTI, avancer une besogne; anantit, 
avancé. 

— Anantèïroi qui va vitoj n'anantis 
dû brouca. 

Anadta, hausser. 
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— AnaoutaîhÉi qui fait élever; anaoutado, 
ce qui Test. Soun arttslico anaoutad. 

Anceo, souci. 

— Ancious; ANcrouso, qui espère. SQun 
ancious d'en bésé la ji^ [Aîicia, R,) 

A^co DE, che^. 

Ancû&j anqcjè, [es hancbes. 

— An'co d'dn tal, chez tel ; anquiè be 
Diôou, cui&fie de bœuf s l'awco o'tiîfo fédo, 
fe gigot d'une brebis. (Anca. R.J 

AuBcHp ennuip 

— ^ Anuch; Viinuch tTèsiré paouré, — 
Aouech. R.) 

Anelets d'un courséTj boucles d*aû corset. 

— A\àLs, aaneaux ; anèlhé^ celui qui les 
fait. fAnnel, R.) 

— Anfla, gifler; anflad^ ado, anflairé ; 
an/?a, gifle. 

Anisa(s'), ee nicher. 

— AKrsAÏftÉ; ANiSADO, la ûicbée; anisadûu, 
où Bo fait le nid. Les rats y aniion, c'est 
un endroit délaissé, 

AnsALADo, une malade d'herbes, 

— Eros dé VansaladOt tu étais de la partie. 
Anuja, enûuyer. 

-^ ANujAÏaÉ, qui ennuie ; AKUJAn ; akujado, 
ennuyés. 

— An TA, greffer; ant, la greffe; antau, 
ADO. Abèn antad sus Vobro mèstro dé 

— AouiAf voir AuTA, 

— AouGo^ Toir Auc* 

(Pour aout toujours voir au et 0.) 
AO 

AocEiLLO, AûousLHo, ouaUIe, brebis. 

— L^aouèilho balho ^a lano, 

AouEfLLÈ, berger, 

^ Âoun.HAmÉ, gardo toun Iroupèl, occupe- 
toi de ce qui te regarde. 

AP 

— AparAj se préparer, arranger. 
Apabad, ado, prêta. (De Parar, R.) 

— Aparamen, c'est probable^ t'on sV atten- 
dait. 

— Aparélua, associer par pairSi mettre 
ensemble. (Aparelbar, R.) 

Apachausai patoniller; manier aalemeut* 



Mal-apachaunad, mal-aglanée, malpropre, 
sale* 

— Àpachaounùi ad, ado. 

Apapassûona, apâpayssûuna, bailler la 
paisson, appâter, fourrer dans la bouche, 
gorger de viande, a bêcher, bien nourrir 
et soigner quelqu'un ; il se dit propre- 
ment des nourrices qui donnent de la 
bouillie à regorger à leurs petits enfants. 

— ApAPAïssou^ïADo, se dit aussi des oiseaux > 
des pigeons, etc. 

— Apédhaounado , mauvaise besogne. 
Vapêchaounado del pintré, le mauvais 
travail du peintre. 

— Qu APÈLAîi, qu'ici nous nommons ; la 
coitrado qu'apéian, le mou, comme nous 
disons. (Apeilan. R.) 

— Apêï, ensuite, après; béiren apèî, nous 
verrons après ceci* 

At^ÈAU, pied fond, se dit de l'eau d'une ri- 
vière ou autre ; nou y a pas apéau, on n'y 
peut prendre pied ; apéoua, apéba, pren- 
dre pied» trouver le fond de l'eau, et par 
métaphore venir â bout de quelque des- 
sein. 

— AoURsi APÈou, je toucherai le fond . 
(Apeu. H ) Ei apéouad dins aquèl sapié, 
Tai appris cette chose à fond, j'y suis à 
l'aise. 

ApËftROUQUiA, acbalander. 

— Apehhouquiado, aanonce de blagueur ; 
aperroutjuiad. 

ApilAj amonceler, assembler confusément, 
et encore, mettre en pièces, assommer ; 
àpiiatj assommé, brisé de coups. 

— Apjla, apilado, apilaïré. En toumban 
s'apilèif dans la chute ii se brisa. (Api- 
lar. ft.) 

Apilota^ assembler, entasser; APIL0UTAT,^^^ 
assemblé, ramassé, 

— Apiloctado, APiLouTts, le tas ; s'esapilou 
tad. L'apiiùutaché dé iasobros enparlad'OCj J 
L'ensemble des couvres en dialectes méri- 
dionaux. 

— A pjT, céleri; un'ansaladod'apit.(Apii,R.) 

Apitarha, iîOiller; s'apittaray se gorger de 
macgeaille. 

— Un apiiarrad, une maîtresse noce, uni 
manger moûstre, 

— Aplëc, qui va, ou vient bien. (Apleg. 
R.) FicoS'ôi d*apU&^ , 
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Aparia, accoupler, épeler les lettres poar 
apprendre à lire; apariats, accouplés. 

— Apariado; apariadis, la chose faite. 

— Vapariad des aouzèls, l'accouplement 
des oiseaux. Dus à dus, apariads, 

Aparro, Aparrat, moineau, passereau. 

— Es counescud Vaparrat, il est connu l'oi- 
seau, terme familier. Sabèn ço que bal 
Vaparrat. 

— Vaparrat dé saouzé, la variété qui niche 
sur les arbres (Voir Saouzénat,) 

Apart, séparément ; apart capétos, hors 
d'ici ; place-placo. retirez-vous ; gare, 
gare le corps. 

— V apart que s* en es fait per Vihèr, ce 
qu'on a mis de côté pour passer l'hiver. 

— Apartaïré, qui sépare ; un apartad^ un 
avis vite donné. (De part. R. à l'écart). 

Apastissa, voyez pastissé à. 

— A PATI, crever de faim, manquer de ; 
aquel orné apatis ; apatissèn d'aco, nous 
manquons de cela. 

Apatrassa (s'), s'étendre de son long, se 
camper, se flanquer. 

— Apatrassad, apatrassado, une chute 
mémorable. 

Apathassat, étendu de son long. 

— 8e prononce : apatrassad. 

— Lé glissaïré s'apatrassètf le patineur s'al- 
longea. 

— Apatriado, de la famille, du pays ; s' es 
apatriady il est revenu chez les siens. 
Van r' apatriado. 

Apauta (s'), tomber sur ses mains. 

— l'Apaoutadis, où Ton tombe souvent, 
l'endroit oùse font les cabrioles. S'apaou' 
tèt à la branco, de la main il s'appuya sur 
la branche. (De Apo. R. attache.) 

Apazima, apaiser, ralentir, adoucir ; apazi- 
MAT, apaisé, ralenti. 

— Apazimado, une accalmie. Lé bent s'es 
apazimad, (Apazigar. R.) 

Aploumba» enfoncer, assommer ; aploum- 
BAT, enfoncé. 

— Aploumba ; APLOUMBAÏRÉ, qui assomme. 
Vaploumbèt d'un truc, 

Aploumba (s'), s'enfoncer. 

— La par et s*aploumbo, la muraille se tasse 
sous son propre poids. S'es aploumbad, 
bésètS'né l*aploumbado, voyez-en le tas- 
sement. 



— Apountchuoado. Ten-té drel q'f'apount^ 
chi'n broc, attends, je vais t'arranger. 

— Vapountomen, l'arrangement. Nous ar- 
renguèben d'un boun apountomen, nous 
nous accommodâmes d'un traité en bonne 
forme. (Apuntomen. R.) 

— Apoustoul, apôtre ; l'apoustoulad d'un 
orné, le dévouement d'un homme à une 
idée. APOusTOULic, d'un évêque, du pape. 
Dé dires apoustoulics. (Apostoli. R.) 

Aprima, amenuiser. 

— Aprima, amincir ; aprimad, ado. (Apri- 
mar. R.) 

— Aprioundi , creuser , approfondir. 
'Apriondar. R.) Aprioundis la caouso, 
rends-toi bien compte de la chose. (Voir 
Pfigound.) 

— Aproufita, profiter; APROUFiTADo,pro6t. 
Les escoulhès d'aquèl mèstré aproufllon, 

Apunta, apounchcga, faire pointu, aiguiser, 
[apounchuga les pots, faire la petite 
bouche.] 

— Apunta ; apountchuqa ; apountchuoad ; 
apunto lé créyoun, 

AQ 

Aquél, celui-là, cet. 

— Aquélo, celle-là. (Aquel. R.) 
Aqueste, celui-ci, ce, cet. 

— Aquesto, celle-ci. (Aquest. R.) Âquesté 
cot y en, cette fois nous y sommes. 

— Aquija, poursuivre à coups de quelque 
chose ; Van aquijad dé pèîros ; aquijado 
dé souttsos, 

Aqui, là, en ce lieu-là. 

— Aquiou. (Aqui. R.) Aquiou bénèn. 
D'aqûi 'n là, de là avant. 

— D'Aqufn là, se diou fa 'tal, dorénavant 
cela doit être fait ainsi. 

Aquo, voyez aco. 

— Aco's TU, pour aco es tu (Aquo. R.) 

AR 

— Ar' qui que, voilà que, commencement 
d'un conte ou d'une récitation, ar' aïci, 
alors, à ce point voici ce qui arriva. 
(Ar' aïci. R.) 

Aram, fil d'archal. 

— Un fiel d'aram ; aram, airain, par ex- 
tension cuivre. Dins l'aram dé Vistorio^ 
(Aram. R.) 
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Arboout, voûte, arbdoutat, voûté. 

— Arboutad ; ARBOUTiou, qui peut se voû- 
ter. (Arc-vout, R.). L*arbouiaduro (Tun 
pount, le cintre d'un pont. 

Arbudel, entonnoir, 

— Arbuda, entonner ; l'arbudèl, l'enton- 
noir. 

— Àrbudairé, qui entonne ; es arbudad, il 
est transvasé à l'aide de l'entonnoir. La 
barrico qu'an arbudado. 

— Arcad, ado, dont les genoux font bosse 
en avant (d'Arc, R;). Chabal arcad. 

— Arcaduro, la chose courbée. (Arcadura, 
R.). 

Arcolieyt, châlit [bois de lit.] 

— Arcolièit, la couronne, les garnitures 
bois du ciel. Abèn d'arcolièits toutïs eus- 
sounads, nous avons des bois de lit 
pleins de termites. 

Ardelegio, fougue, ar.ieur, empressement ; 
ARDE1.0U8, ardeur, fougueux, bouillant. 

— Ardérous, ouso. — Lé souldat ardérous, 
le vaillant soldat. (Ardura, R.) 

Ardit, liard, hardi. 

— Dus ardits, la moitié du sou. 

— Ardid, ardido, sans vergogne. — Ardid 
coumo'n pajés. (Ardit, R.). 

Ardos, se m'itre en ardos, se mettre en 
pourpoint; se mettre sur ses ergos, se 
mettre en colère. 

— Mounto sas ardos, il s'échauffe, s'em- 
bcille. 

-^ Ardos, guenilles; d'ambé sas ardojj avec 

ses frusques, (de Arda. R.) 
-^ Es ardoulad l'esùlop, las socos soun ar^ 

douiados. 

— Ardlro, le feu d'un mal, Taigu, le cui- 
^ saiit^ farduro del baiédis ma brullù. (Âr- 

dor.R.) 

— Arûolos, ïea brides des sabots: au doula, 
ù'MxoouhtTOS, y oïrannéi'ji, (Afdalho. R.)* 

Ahengo, voyez Bladado. 

— AnENGA, mettre en rang, on place ; aren- 
I OAD, ADQ. (Arengar, R»). 

^ Ahgal't, ca^îaque de toile grossière dont 
useut les charretiers, blaude, 

— Aroaolti mise ridiculisée. — Porio'n 
bièl argaout. La blouse se dit plutôt : 
tiaoudo. Voir ce mol. 

AaûEsTiÉ, orfèvre* 

AniscLB, cercle ou rondeau à buée, caisse 
de tambour. 



— Varisclé apéiad, ce qui le tenait s'est 
défait ; ariscléto, dimiuutif. 

Arisclo, écharde. 

— Et un arisclo dins la pèl, j'ai dans la 
peau une aiguillette de bois. 

— Arjentiè, qui façonne l'argent. 

— Arjentaïré, aïro, qui argentent. (Argen- 
tieïra, R.). 

— Arlan (1'), le mauvais, le sale : sentis 
Varlan . 

— Armari, armoire. (Armari R.). 

— Soun armari dé plé nouyè, son armoire 
solide et rare, taillée en plein noyer. 

— Armassiè, devin, sorcier. Baî-Ven trouba 
Varmassiè, littéralement celui qui com- 
mande aux âmes. (D'Armas. R.). 

Armatos, bandage d'arbalète. 
Arméla d'esclops, brider des sabots. 

— Cinq SOS d'armèlos pes esclops^ chanson 

très connue. Les an armélads, soun armé" 

lados, bénen dé Varmélaîré, 
Armo, arme, kme; per aquesfarmo, sur mon 

âme ; las armos, las armetos, les âmes . 

des trépassés, 

— Arma, armer : soun armads; abèts Var» 
mo, vous en avez l'arme, 

— Amo, âme; armo et amo, deux expres- 
sions qui sont absolument francisées ac- 
tuellement. (Arma, R ) 

— Arnad, mité, rongé des vers. Voir 
Darnad, Picad dé las arnos, piqué des 
mites. (Arnos. R.) 

— Arné?, charrue ; arnésiè, qui fait les 
charrues; l'arnésièro, sa femme. (Ames, 
R-) 

Aho, aros, maintenant, à cette heure; ara- 
ba^i, savoir mon. 

— Toi:t-aro, bientôt. (Ara R.) 

Aro METrs, tout maintenant, tout à cette 
heure ; d'aro m d'aro, de longtemps. 

— d'Aro'n-la, à partir de ce moment. 
Arpeto, croc de marinier. 

— Varpéio del nègofol, le croc d'un batelet. 
Arpo, griS'ti ; arput, armé de griffes ; arpa- 

TÉJAj remuer les griffes. 

— Es arpud; a arpétéjad ; arpétéjado, (Ar- 
patz, R.) 

Arqubt, petit arc, archet de violon. 

— Arqijet uel cèl, Tarc-en-ciel ; Varquel 
dé la bifjulounaïro, l'archet de celle qui 
joue du violon, 

— AnouiÈ, archer. (Arquier. R.). 
AaRACA LE VI, transvaser le vin, le changer 

de vaisseau. 
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— Arrâga, tout lui gagner; es ârragad, il 
est vidé. (Arracar, H.) Van arracado à 
las cartos, on lui a tout gagné au jeu de 
cartes, on a vidé sa bourse. 

Arraja al soulel(s'), se chauffer au soleil. 
— A l'arrajo del soulel, y bésion béni lé 
laousèrp, au grand soleil nous y voyons 
venir le lézard. ^ 

— Arraouli, tromper, décevoir. Nous n'an 
pla arraouliâiSy ils nous en ont bien déçus 

— ARRAonLiD,LiDo/un escri^en tout arraou^' 
lidy un écrivain sans force, sans aucune 
vigueur. 

— Arrancad, ado, arrachés. (Arrancar, R ) 
Van passad arranquèben la bigno, 

Arrapa, accrocher, griffer, saisir ou pren- 
dre à belles çriffes, dérober, happer ; 
ARRAPAT, empoigné, saisi, pris au collet ; 
le vulgaire en France se sert d'arraper, 
en même sens. 

— Arrapa D, pado, qui se tient. La lédro 
s'arrapo àlaparet. (Arapar. R.)— Arra- 
pO'té aquélo, saisis bien celle-là. 

Arraulit, engourdi, transi de froid, faible, 
sans vigueur, floùet [malingre.] 

Arrbyré, de rechef, encore. 

— l'Arrèïré, ce qui se suit, se renouvelle; 
la succession de couplets, d'un train, des 
saisons. 

— Arrèîré nous tourno, il nous revient en- 
core. (Arrey. R.) 

Arriba, arriver, lever de terre. 

— Co qu'es escriout arribo, ce qui est écrit 
se passe. 

— Arribad, ado. Ben d'arriba, (Arribar, R.) 
Arrigoula, gorger, soûler, incommoder ; 

BOUS m'arrigoulats, vous me fâchez, je 
suis sou de vous, vous êtes soûlant : ri- 
goler, terme de goinfrerie, qui est faire 
bonne chère, semble être dérivé de ce 
mot. 

— N'en abrigoulads, nous en avons assez ; 
N'abên un riqol, nous en avons à ne sa- 
voir qu'en faire. (Arrigolar. R ) 

ARRiscAT,joli, propre, avenant, bien troussé, 

— Arriscad, cado, bien arrangé. 

— Arisca, parer, enjoliver. La nobio s^arisco 
persourti. 

— Arrodinad, ado, ruinés. M'anats arrouina 
dé bit vous allez m'achever tout le vin 
que j'ai. Aco nous arrouina, 

— AaROUMÈTs, la haie de rosier sauvage en 



opposition à roumègs, le porte-mûres épi- 
neux. Unomatarro d'arroumèts, balhodé 
rosos è dé graio-quiouls plés dé granos 
bourrudos, (De Romelz. R.) 

— Las roumécs fUlon à trabèts las rastou^ 
IhoSj les ronces poussent leurs filaments 
à travers les chaumes. 

Arrdca (s'), se rétrécir, se resserrer en soi- 
même de peur ou autrement, s'entasser, 
s'enfoncer ; arrdcat, amoncelé en soi, et 
par métaphore, cagnard, maigre, étonné. 

— S'esarrucad, cado, comme la chenille ; 
s'arruco. (Arucar, R.) 

— Arsou, arçon, archet ; ce qui tracasse, 
ennuie. Qutn arsou d'orné, quel homme 
embêtant. Chès! mat qu*un arsou aco dé- 
rengo, Dieu ! cette chose est plus gê- 
nante qu'un arçon. (Arso. R.) 

— Artels, les doigts du pied ; arthélo, 
marche vite. Dabant les gousses la lèbré 
arthélabo^ poursuivi par les chiens, le 
lièvre décampait. — Artélha, courir. 

— Artuzet, artuzou, le ver des grains. 
(Arna, R.) Chès quin artuzou, quel petit 
diable, Es V artuzet d'aquélos fèstos, c'est 
le remuant, le rusé, le tentateur de ces 
fêtes. (D'Artos R. fin.) 

AS 

Asaga, asega, voyez Azaga, Azega, — 
(Asaigar. R.) 

AscLA, fendre du bois ; asglo, fendre du 
bois ; ASGLAinE, fendeurde bois. 

— A?GL0-LÉGN0 ! cri. Vesclop s'es asclad, 
le sabot s'est fendu. L'asclaïré crido. (As- 
clar. R.) 

— Aspic, la fleur de lavande. L'embaouma* 
sou dé l*aspic. (Aspis. R.) 

— Aspré, asprou, l'âpre. (Aspre. R ) 
L'aspro binéto, le sure oseille. Uasprou 
dé sous dires, l'aigreur de ses discours, 

AssADOULA, soûler. 

— . AssADouLHA, faire manger son soûl ; 
ASSADOULHAD, ADO, cxpressiODs méprisan- 
tes. S'assadoulho lé porc, 

— AssAGUiDS, plein de quelque chose ; 
nous abèts assaguidos, (De Asaigar. R. 
abreuver.) 

— ASSANO, ASSANÈLOS, GASSANÊLOS. VOir 

Cassanolo, Ce qui tombe du chêne. 
AssENGiAT, trop savant, qui fait l'entendu. 
— Fan Vassenciad, Vassenciado, (Assen- 
ciat. R.) n \ 
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— L'assenciadis dé talo escolOf la prétention 
au seul savoir de telle école. 

AssiETA, asseoir; assietat, assietadet, 
d'assietous, assis, 

— [)*{is$iètûui €seouiabif sur mon siêgo , 
j*écoulaiB* 

— Asi^itT/iUi ADO, (Assetar. R») 

Asso, AYço, ceci i ayese, agi, ici; assois, 
c^est, ceci est. 

— (Asso, R. — Assi» R.) 

— Aïço'sHOSTHÈ, ceci pst k nous, — Assq, 

— Al SI ou'ÈK, BOUS sommes ici. — Assi, 

AssouLA^ mettre à bas, jeter à terre, 
étendre de son long sur la terre, 

— L'albré jVs assoulad, î'arbre e'est jeté 
bas; la tour jVs assoulado, {Asolar. R.) 

AstSOULEtLLA (s ), AssOLEiLHA, se mettre au 
soleil, sccbauJfer au soleil ; assoolellla 
exposer au soleiL 

— S'assollklha couiyto ^na ^arnaUtOj se 
chaulVrir au soleil comme le lé/.artl grîe^ 
M'y S(jUï assoukthad, ado. 

A^stJGAj voyez atuca . 

AâT, une broctie ; .iibna i/ast^ tourner La 
broche, 

— 5'*5tt bos dé bon, mëno'tné i*asi j 
si Lu veux y étra pour quebjue chose, 
aide-moi tout d'abord, (A&t* IL) 

— AsTÈLO* éclat de bois, spécialement de 
bùchc , t^asU'io dé cassée [A Stella. R,) 

— AsTo, longue broche, le Limon d'une 
charrue* une lance, L'asto dé larnàs ; un' 
aslo à ta ma, (As ta, R.) 

— AsTiÊj qui porte la broche, 

— AsTic, lea choses gommeuses- Toun 
talhou &s d'aHîC, pas dé car, ton morceau 
de viande est dur, coriace, ce n'est pas 
un bon manger, 

A>tk:03 une épée rouiUée, une rapière. — 

He mot ne dit plus rien. 
AsTou, autour, oiseau de proicp 

— AsTUflET, astoubët. (Astor. R.) L'astou 
bèï la nèU. Ces expressions rendent l*idée 
d^oisean>: de proie nocturnes, do voleurs 
caubés. A l*escur l^alBnd i'aslurel, 

AsTaiR, gaufre, sorte de gùtcau, — Àstriè. 

AT 

At.\ t! E, ATA fl ENQ u OS , au ss i . — il tabé . 

— AiAHUCp bière. L'an en l'atahuc, ils Tont 
enterré* (Atahuc* il-) (Voir tahui). 



Ataignb, atainhe, appartenir à quelqu'un, 

— Ataïno, langueur, inquiétude, i/'afaino, 
Ataïnar. R.) 

— Atal-es, c'est comme r.a. (Atal. R.) 

— Atal ! exclamation marquant Tattendu, 
le compris; n^ boutguèt, aial / l\ en vou- 
lut, c'était il prQ^voir. 

— AiALENLAD^mis en appétit. (Atalentar. 

— Atapi, tasser, serrer par terre. (Atapir. 
R,) Un pnsiment atapidf l'aire d'une 
chambre, fouîèc, pressée. Uno pézégado 
aiapidù, une trace dissimulée, effacée. 

Atatalc, non plus, 

— Aiapaouc que &i^ béjo^ pour peu qu'il se 
voie ■ y ba pas atapaouc^ il n*y va pas non 
plue, 

— Atéoné, arriver quelque part, à quelque 
chose. fAtenlier, R<) Pcratégné al sapiê, 
pour arriver au savoir, pour m'y consa- 
crer^ y appartenir, 

— An 1 ADO, mal mise, ne s'emploie qu'en 
mauvais ton. Mal atifad. 

— ATisisAD, qu on a poussé à la colère, à 
l'ardeur, au savoir. — L*an atissada à se 
pata; s'atùaû à 'n' fa bèlos caousos, il 
s'excite à ne faire que de belles choses ; 
s'atissar 

Atuuela, ranger quelqu'un à son devoir; be 
t'v FAtiA ATouRA, jc te rangerai bien, je 
l'y ferai bien venir; il se dit proprement 
des chevaux. 

— Aiùurû4é, carcan^ range-toi rosse, mau- 
vaise bête; *!Xpressiûn généralement 
accompagnée d*uD bon coup. 

— Atoux (voir Trimfle,) Un coup, une 
gifle. 

— Atbodda, trouver; atroubadjado, (Atro- 
bar. R.) 

Ataezena, njuster, agencer, assortir, ranger, 
parer ; atthexenat, bien agencé, orné, 
ajusté. 

— ATiiËTï^ÈffAD, ADO ; ATnETsyNAÏRÉ, qui fait 
pi u s q ne Tord i nai re, pi u s qu e le nécessaire. 

Atu<:a, meurtrir, briser de coups; atucat, 
meurtri de coups, assommé, recru, 
harasse, 

— Âluca, tuer sous les coups, abattu. Lé 
bîôou a atucad aban de l* sannaj le bœuf 
est abattu d'un coup, avant d'être saigné 

— Atucad Aoo. (Atubar. R.) 
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— Atuda, éteindre ; atudad, dado, qui est 

éteint. (Atuzar. R.) 
L'enjin dé l'artisfo s'atudo, le génie de 

l'artiste s'érteint. 



AU 

— Pour au, voir et Aou. 

— AocNA. mesurer, rassembler par tailles, 
par mesures. (Aunar. R.) 

Au, se prend pour je ; j'au crési, je le crois ; 
AU ÈRO, il l'était. 

— Y'o cRÉsi, o ÈRO ; AOu DiBÈï, je le dirai; 
AOU SAOURAS, tu le sauras. S'écrit mieux 
au ton: Oout Eh! là-bas, écouie, 
retourne-toi; double interrogation: 
Eâcoutos, ôou? (Auc. R.) 

AuBABDO, bastière. 

— AODBARDO DÉ8AO0MÉTO. 

Acc, AOUQUO, AOUQUETo, oie. 

— AODC, AOUCO, AOUQUÉTO. (AUC. R.) 

Fasèts à las aouquètos, un jeu d'enfants. 
Adcat, oison ; aouqdjéro, oisonnière; fa à 
las auquetos, jouer au loup. 

— Aoucou, AOUGAT. (Aucat. R.) 

— Coupo d'èrbo pes aoucousy il prépare 
quelque chose de tout menu. 

AuDous, AUDODROOs, odoriféraut, agréable, 
gracieux. 

— AouDOU, AOUDOUROus, s'cmploieut aussi 
pour exprimer la saveur, le goût. Aco's 
un'obro aoudoutouso ; l'aoudouso cousino 
dé Voustal, la savoureuse cuisine à 
laquelle nous sommes habitués. 

^UQi, Ausi, ouïr ; d'AuoiDO, d'abord, -sou- 
dainement. 

Se dit aouji, surtout dans ce temps : 
Aot^ads, entendez. 

— Aouzi, entendre ; aouzisèts bous aous, 
écoutez vous autres. (Auzir. R.). Voir 
aouzido. 

AujAM, volaille, troupe ou volée de poules 
et autres oiseaux. 

— Aoujan dé hostré bé, milkou pares, ce 
qui vous appartient paraît toujours meil- 
leur. L'aouianas dé nostres bésis^ la mau- 
vaise volaille de nos voisins. 

[ÀUJOL, aïeul, et se dit généralement de 
tous les vieillards. 
AoDJOL, JOLO. (Aujol, R.) 
ujouLBT, un bonhomme vieux. 
L'aouiouletdé Voustal répapiopaouc, notre 
bon vieux ne radote guère. 
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AuLO, mauvais, méchant, fin, rusé ; au- 
LESO, malice, méchanceté, ruse. 

— VaouUso d'un boussud, 

— AouLÉ, hièble, le faux sureau. (Aulet. 
R.) 

— Es fais tant que Vaoulè, tu ne vaux pas 
ce que tu parais, (de Aul. R. Faux.) 

AuLiÈRO, AULHÈRO, bulro, pot à l'huile. 

— OuiLHÈRo, la buretteà l'huile, aoulhèro, 
l'ovaire. Manji Vaoulhèro dé la poulo, je 
mange la partie où se forment les 
œufs. 

Aupiqnastrb, oupiniastre, opiniâtre. 

— L'ouptniastriso dé calcus, l'obstination de 
quelqu'un. 

AuREiLLAL. oreille de porc, un coup sur 
Toreille. 

— A les aourélhous, il a les oreillons. 

— Pren-U pes aourélhous, prends la chose 
par les deux bouts en forme d'oreilles. 

— Mal aourèlhad, ado, à laides oreilles. 
(Aurelha, R.) 

— AuRÉLHÉTOs, bégnets en forme d'oreil- 
les (Aurelhetas, R.) 

AURiÈRO, orée, bord de quoi que ce soit. 

— L'aourièro del camp, del* riou, ,del 

bosc, etc. 
AuRiu, AURiou, ombrageux, sauvage, peu 

acostable, hagard. 

— Uaouriou d*uno pajéso, la sauvagerie 
d'une fille des champs. Es aourioubo, 
elle est folle, elle extra vague. ( Auriva. R. ) 

— AoDRiBO, affreuse. Uaouribo picoto, 
l'affreuse petite vérole. Quicom d'aouri- 
bèlad, quelque chose de laid, de mal 
venu, de mal vêtu. (Auripelat. R.) 

— ApuRioL, le loriot, couleur jaune; 
(Auriol. R.) Uun roujé, l'aoutré aouriol, 

— AouRiOLos, herbes épineuses, petits char- 
dons, etc. (Auriola. R.) 

— Aous, courage, vouloir. Uaousdé Vomé. 

— AousiÈROs, qui osent. (Aus. R.) 

— Aïmi soun aousimen^ j'aime cette témé- 
rité. (Ausimen. R.) 

Aus, AUTS toison ; aus, se prend aussi 
pour autres en ces deux mots, nous-aus, 
bouS'aus, 

— Nous-aous, bouS'aous. Nous~aoutris, 
bouS'aoutrîSj sont moins usités, quoique 
bien plus conformes à la tradition.. 
(D'au tri. R. Autres.) 

AussET, troussis de robe. 

— Se Ves loung, fas-y 'n aousset, arrange - 
toi pour t'en servir. 

AuTA, autant ou aussi, le vent d'autan, m\ 
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autel ; adtapla, aussi-bien ; auta-lbau, 
aussitôt. 

— L'aoutad'uno capèlo, Tautel d'une église. 

— AouTA, vent du sud. Oouto. (Auta. R.) 

— AouTALÈou, AouTAPLA, Y séren aouta- 
léout nous y serons aussitôt. 

— AouTOUROus, insolent, orgueilleux. ( Au- 
to ros. R.) 

Autre cop, derechef, encore; l'autre cop, 
l'autre jour. 

— AouTRÉ-coT, AOUTRÉ-jouN, Rutrefois. 
ÂuzÈL, oiseau ; auzelet, oisillon. 

— AOUZÈL, AOUZÈLOU, AOUZÈLAT. (Auzel, R.)* 

AuziDO (t)'), voyez Augù 

— AouziMBN, ce qui s'entend. (Auzimen, 
R.). 

— LES SIÈCLES l'aouziran... L. MeugRud. 
(Voir Aouzit.) 

— Aouzous, courageux ; Aouzouso, voir 
Aous, (de Auzar. R. Oser.). 

AY 

Ay, ah, hélas. 

— Aï-las, hélas. Aî^ plainte, exclamation 
de douleur aiguë : Aî, ai, aîlîî 

Ays, as, au, comme ays homes, 

— A's oMEs, A's BOSTRBs, so prononcont 
souvent : A' y -s ornes ^ à* y bostres, 

Ayqo, eau ; aygubtto, eau claire ; aygasso, 
eau croupie ; aygo-segnado, eau bénite ; 
AYG0SEGNAD1É, bénitier ; aygat, déborde- 
ment de rivière ; aygasseja, tremper ; 
aygassièro, aiguière. 

— AïGO, aI'go-sègnado, aïgad ; aïoalous, 
ouso, plein d*eau,voir Aïgad. (Aigos. R. 
Aqueue.). 

Ayèro, aiguièro, le ruisseau d'une rue. 

— Counétspas que l'ayèro dé soun oantoUf 
il est peu sorti de chez lui, c'est un ca- 
sanier. 

Ayssel, essieu de roue. 

— As cargad sus Vaîssèl, tu portes ce qu'il 
faut et dans de bonnes conditions. 

— Mal aïssèladf ado, la chose qui n'est pas 
faite pour marcher. 

Ayssi, ici : ayço, ceci. 

— Aîssi 'sio dit, entre nous ; aïsso's tiou, 
ceci est à toi. (Aissi R.) (Aisso. R.). 

AZ 

Azaga, azayoa, arroser les herbes d'un 
jardin, tremper le vin ; azagat, mouillé, 
trempé. 

— AzAGAD, ADO, qui sont arrosés. 

— D*atendounadis azagaïrés , fasquébon 
toumbu lapousco. (Azagar, R.). 



AzALBRA (8*), s'accrocher, s'attacher» s'ai 
traper, se pendre à un arbre ou autre lie 
haut et de difficile accès pour y grimpei 

— S'es azalbrad al figuiè, il s'est attrap 
aux branches, il a su s'en sortir. ( Azal 
brar, R.). 

AzE, âne, baudet ; farci l'aze, remplir h 
panse, enfler la bedaine. 

— AzÊ DÉ MOULi, un idiot ; l'azè del tes- 
sou, l'estomac du porc. (Aze, R.). 

AzEGA, ajuster, agencer, ranger; plaasegat 
bien agencé, ajusté. 

— Se dit plutôt et plus correctement 
AzESGA. Aco's un nobi azescadet, c'est uc 
fiancé qui a su se rendre alléchant, prisé. 

— Pla azescad, ado. (Azescar. R.). 
AzEMPRE, convoi, assemblée ; azempra, 

semondre, convier. 

— L'azempré del Capitolo, l'assemblée d( 
l'Hôtel de ville. An azemprad lé popU, 
on a convié le peuple. 

Azempra YRE, semonneur. 

— Azempraïré, celui qui convie la foule 
pour la semonner, L' Azempraïré ouraiou. 
(Azemprar. R.). 

AziR, haine, rancune. 

— L'aziry Vazirado d'aquélo fenno, la haine, 
la rancune de cette femme. (Azir, R.) 

— AziRA, AziROus, rancunier. (Azirard. R). 
AzouMBRA (s'), se mettre à l'ombre, cher-. 

cher le frais, s'ombrager. | 

— . Pel calimas lé boulatil s'azoumbro, pen^ 

dant la grande chaleur la gent emplumé^ 

se met à l'ombre. | 

— Un banc azoumbrad, uno plaço azoumbba^ 
DO. (Azombral. R.). 1 

AzuiLLA, huilier, abreuver, remplir le vinj 
[qui s'évapore dans le tonneau.] 

— Ajulha lé barricot, remplir à nouyea 
ajulhad, ado, se disent mieux. (Ajui 
Ajutori. R.). 

— AzouNDA, verser, répandre, laisser coul 
un trop plein. 

— AzouNDO (s'), le pot qui bout trop 
verse. (Azondar. R.). 

— AzouRTA, faire manquer une grosséss 
Voir Abourda, 

— AzouNTi, donner, faire prendre abc 
damment. (D'azon. R. Abonde.) 

— AzouNTiD, TiDO, n'en azountids, nous 
avons par dessus la tête. 

— AzuGA, aiguiser, exciter, rendre piquai 
mordant ; Azugad, ado, àzuqaïré Lé 
claret es un azugo fam. 

Pour aiguiser sur la meule, voir afm» 
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— Abajèro. airelle ; abajous, les fruits de 
l'airelle, les raisios de$ bois. 

— Abalad, ado, pâles, hâves; soun tour- 
nadsmagrestins, abalads, ils soDt revenus 
amaigris, décharnés. 

— Abélano, aveline, noisette ; abélanhè, 
noisetier. (Avellana. R ) 

— Abescots, parfois, quelquefois. Voir 
dabégadoSy d^ abescots, 

— Abouda, vouer, consacrer ; es aboudado 
à PibraCf elle a été vouée à l^ibrac ; lé 
temple qu'an aboudad, 

— Abouèi, aujourd'hui; voir aouèî, ouèt, 

— Abouri, sauver, faire vivre ; U poul s'es 
abouridf le coq s'est reniis, s'est guéri ; 
es abourido, elle est sauvée. 

— Abrano, Abranods, bruyère à balais. 
-- Abdoada, mettre à la lessive j abuga^ 

dad, ado, 

— Acata, couvrir ; acatad dé ramos, cou- 
vert de feuilles ; acato-té, couvre-toi ; 
acatadOj acatadéto, 

— Acouïra (s'), s'accouder ; acouîradou, 
accoudoir. (Acoldar. R.) 

— AcouuPARA, comparer ; ad, ado ; pot pas 
s'acoumpara, cela ne peut se comparer. 

-— AcouQUÈLA, laisser en grumeaux ; un 
panet acouquèlad, un petit pain avec des 
parties non pétries ; atouquèiado. 

— Adéja, déjà ; bous an fait adéja, l'on 
vous a déjà donné ; adéja bénes, 

— Adodbaïré, rebouleur, empirique. 

— Afila, aiguiser, donner le fil à un tran- 
chant, avec conjugaison comme en fran- 
çais ; acception particulière : afila, dé- 
rober, subtiliser ; m'an afiiad la méso, 
on m'a subtilisé la mise ; l'afiladis, la 
subtilisation. (Afilar. K.) 

— Af}.amba, enflammer, irriter un mal ; 
a.Vèt aflambad, il a l'œil malade, irrité. 
(\flamar. R.) 

— Aqafous, gralerons, voir Gaffarots. 

— AoATCHA, fixer, gueiior, regarder fixe- 
ment ; agaichad, ïen anguèt, se voyant 
fixé, il s'en fut. Voir Âgack. 

— Aglo, aigle ; coumo*n nïou d'agio, 
comme un nid d'aigle. ( Aiglo. H ) 

— Aqnbrou, fruit du prunellier, épine 
noire ; dit aussi Aragnou, 

— Agourriha, habituer à de mauvaises 
cfa.ose8; AQOURRiNAD, ADO. V. Gourrina. 



— Aqoust, août; agoustenc, du mois 
d'août. (Auoustenc. II.) 

— Agraqnous, fruit de l'aubépine blanche. 
Voir cassanélos. 

— Aïs, pour as; se dit surtout quand il 
s'agit de quartiers, demeures, eic. ; ais 
Minimos damori, je reste aux Minimes ; 
es ais Blanches, c'est aux Blanchors. 
(Ais. R.) 

— AIqanéqa, allonger un liquide avec de 
l'eau : dé bis aïganéjads, des crus uuyé.s ; 
aiganéjado, l'action. 

— AÏZAD, ADO, aisés, ayant de l'acq'ii^, dii 
savoir; es aïzado, dins aquèl arl^ dit*, 
a du fc^avoir en cet art ; l'ai'zadis d'un 
artisto, ce qui facilite un artisio. (De 
Aizina. R Aisance). 

— Al, ail, au, le hic, l'autre chose ; un 
gra d*al, une gousse d'ail ; al téatré, au 
théâtre ; aquïou Val, c'est là le nœud de 
l'aflfaire, l'autre difficulté. (Al. R.) 

— Ala, là-bas ; t'en bas ala, tu t'en vus 
là-bas. 

— AlbaIrado, gelée blanche; alraïra, 
geler, blanchir, cuirasser de luisant. 
(Albair. R.). à Valbaïrad, au demi-jour 
de l'aube. (Alba. R.). 

— Alêba, inventer un fait, calomnier, 
controuver; ban alébad, ils l'ont invente ; 
Valébadis des jalouses, les calomnies «les 
jaloux. (Alevar. R.) 

— Alèigna, éloigner, tenir à distance : 
l'an alèignad, ado, ils les ont tenus loiu. 

— Alibor, hellébore fétide. 

— Almoïnos, aumônes ; almoÎgnè. au- 
mônier. (Almonas. R. Aumônes.) 

— Amaouza , apaiser, calmer; voir 
Rémaouza. S*es amaouzad ; Vamaouzaio 
del bent. 

— Ambouèso, instrument en bois dont ou 
tire des sons, espèce de hautbois. Voir 
Cavamèlo. 

— Aménuda, mettre en petits morceaux; 
ADAD, ADO. Voir am^nuja, pour amincir. 

— Amistousa, comme amignouta. V(dr c<î 
mot. 

— Annadiè, qui ne réussit pas tous les ans, 
se dit surtout des fruitiers ; aguel 
albré's annadiè, cet arlM;e ne dp une pas 
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de bons fruits tous les ans. Annadièro. 

— Annilua, hennir, imiter le cri du che- 
val ; lhâd, lhâdo ; l'annilhadis, le hen- 
nissement. 

— Antan , Tan passé, le temps jadis» 
autrefois. (Antan. R.) 

AouGOu, oison, dimin. d'aotico; aouquet , 
oison qui va devenir jars. 

— Aouèï. aujourd'h^n. Vmv abouèî. 

— AouLoa* au iieuj mais esi le plus eou- 
veot francise ^ ai loe ; aouloc tVaco, au 
lieu de cela. 

— AotJSEN, la peiitt; absiaihe ; an man- 
jad d^aousen . Voir Usserif même &en^. 

— AouzKLAÏtiÉ, chasseur d'oiseaux, dé- 
nicheur ; piUhounêt èri*n aouzèlaïré, 
tout pelit, j'étais un dénicheurd'oiseaux. 
(Auzelaire, R. ) 

— AouscoB, honneur, élévation morale. 
(Auïor. H.) 

— Apaourj. appauvrir ; tu, loo. 

— Apaouquï, diminuer, apelisser ; Qum, 
QUiDO. (Apoquir R.) 

— Apasttjha, taire maDger, appâler; ad, 
ADO ; Vestïtiu apcmiuro fams^ Vêlé qui 
donne à manger à tout ce qui a faim ; 
unedes jolies expressions de nos paysans. 

— ApoupouNi, nourrir longtemps en par- 
lant des iiourricep, faire téter après Tâge 
du sevrage ; trop apoupounid, ayant trop 
tèté ; L'apoupounido, le temps de trop 
chez la noiiETicQ. 

^~ ApaiBASA , priver , apprivoiEr>r ; ad, 
Auo; fapribasadis, l'action. (Aprivadar. 

R.) 

— ApaopRîA (s'), s'approcher; s' es apro- 
priad, ado^ ils &g sont appri^cbéâ. (Apro- 
priEir, H*) 

— AQUÉzr, acquérir; se soitn aquézids, 
ila ont acquis ; i'aquézido, 

— ÂQi;;ûtJLAj tomber sur le derrière ; tes 
aquioiiiad^ ado^ iàur la partie postérieure. 

— AaniTS, ks ardiis dé i'ourmo, le fruit 
de rorm« eu forme de liards* 

-^ AHJBNT'flïou, mercure, vif-argent; sembla 
d'arjent'bîou. 

— Arjentix, ciste à feuilles de peuplier; 
ARJBNTiKo, céraiste cotODueux. 

— AflîîATCHO, folle avoine. 

— AssaI interj, comme ah ça! "mais en- 
core essaye, éprouve-le; fkEs\, y en [ nous 
essayons, voyoni* ? (De A.ssaja, R.) as- 
SAjAj essayer, du même Rens; jau, auo, 
AÏaÈ, Aïno. (Assajar. R.) 

— ATûuaNA (s') H se défendre, rendre la 
pareitle, se revencher ; ad, ado. 

<^ Ayèr, hier, se dit ausBJ ter, i>èla-ië:r, 
avâtit-bier ; éren ayèr^ nous étions hier. 

— A-y-rè l rien 1 II n'y a rien ï 



— AzÉNHÈ, ànier, celui qui conduit vend, 
s'occupe des ânes. 

— AzÊRAOUT, grand érable, faux platane. 

A l'article Abalit, lire : fluictou, au lieu de 
flutciou. 

— Abarro, lire : abarriou, au lieu de 
pbarriou. 

— Abéhido, lire : abértou^ au lieu de 
abériou. 

— AcGOUcouNAD, lire : aquïou, au lieu 
de aquiou. 

— Adîou, lire : adtous, au lieu deadious. 

— Apourtido, lire : afouriimeny au lieu 
deafourtiment. 

— Afraïrado, lire : afraîrado, 

— Aprico, lire : co(é, au lieu de c6lé. 

— AoAiTA,lire Nigaîta. — Agaito, lire : 
agatto, 

— Aqradiboul, lire : Vagradîou^ au lieu 
de l'agradiou. Lire : quicom au lieu de 
quicon. 

— AousAiRÉ, lire : agusairé, 

— Aici, lire : ai'ci. 

— Aigourlado, lire : aïgourlado. 

— AiROLs, lire : aïrols. 

— AiJiDo, lire : aijido. 

— A JOUG, lire : ajouc. 

— Alairé, lire : alaïré. 

— Amaïrado, lire : nïou, au lieu de 
niou. 

— ÀOUILHAIRÉ, lire : aouélhairé. 

— Apéi, lire : apèi\ 

— AouREi, lire : aourèï. 

— Apiloutado, lire : apiloutatché, au 
lieu de aplloutaché. 

— Aplbc, lire : d'aplec, au lieu d'aplèc. 

— Aquiou, lire : aquiou, 

— Aquiou, lire : dïou, au lieu de diou. 

— Arboutad, lire : arboutiou, au lieu 
d'arboutiou. 

— Dus ARDiTs, lire : les arUits, fruit de 
l'orme. 

— Arraoulid, lire : escribèn^ au lieu de 
escribeu. 

— Arriba, lire : escriout, au lieu d'es- 
criout. 

— Arroumèts, lire : roumècs, au lien 
de roumecs. 

— AscLA, lire : éclat de, au lieu de 
fendre du. 

— AssouLÉLHA. lire : assoulèlhad, au lieu 
de assoulelhad. 

— Atoux, lire : atouts. 

— Atuca, lire : dé léy au lieu de T. 

— Auriebo, lire : riou, au lieu de riou. 

— AuRiu, lire : aouri'ou, au lieu de aou- 
riou. 

— AÏGO, l^r^^ijiqueux, au lieu de aqueu. 
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— Ba, il va, il marche; ba pla, va bien; 
bas, du verbe aller. (Ba. R.). 8e dit pour 
le, je le, comme n*o, aou : 6a dirèï, je le 
dirai; ba bésèts, vous le voyez, comme 
n'o dirêi, n*o bésèts, aou bésèts (1). 

— Baba, bavor ; babaIré, qui bave ; babo, 
bave ; la babo del bi, la mousse du via ; 
la babo del gous fol; babaîré. aïro, ba- 
veurs ; dé tant dé plasé bababo. 

— Babard, ardo, orgueilleux, poseur ; 
fascos pas lé bobard, ne fais pas l'impor- 
tant ; n'es babardô, elle en est fiere ; 

BABARDÉJÀ, ad, ADO ; BABARDÉJAÏRÉ, AÏRO. 

Babaroto« cloporte, petit insecte à plusieurs 
pieds naissant aux lieux humides. (2) 

— Babarot, très noir ; négré coumo un 
babarot ; babaroto, celle qu'on ne voit que 
la nuit. 

— Babaou, le croque-mitaine, babaoudo, 
très laide. (Babau. R.). 

— BàLOTGHO, fête de quartier ; balouchant, 
balouchanio, de ia fête. Voir Boto, 

Babièro, bavette. 

— S'escupis sus la babièro, il y met telle 
action qu'il en bave. Se dit encore 
babéto ; babétou, dimin. 

Baboto, fantôme, marmot, ou masque à 
faire peur aux petits enfants. 

— La baboto dé carnabal, le masque de 
carnabal. Voir Babaou pour fantôme. 

Babotos, sornettes, bourdes, menteries, 
bayes, baguenaudes. 

— Dé baboyos ço que diséts, des babioles ce 
que vous dites : babouya, bâbler, ad, 
ado; lé babouyaîré, le hâbleur. 

Baoa, ouvrir la bouche, s'amuser inutile- 
ment. 

— Que fas al badaf que fais-tu au guet? 
(Bada. R.). Bada 's tourjes, attendre 
pour rien, comme bayer aux corneilles; 
as badad; la badado, Taction de muser. 
(Badar; R.). Se dit aussi au fîg. pour 
rire : èî badad\ quino badado. 

(1) (2) Voir les notes sur la première page. 



— Badaîré, la fleur du muflier, gueule de 
lion. 

Badal, badailhol, bâillement, souffle, 
• viande creuse ; ple de badailhols, sou 
de vent ; badailha, bâiller. 

— Es al darniè badal, à la fin. (Badalh. B.). 
La paouro badalhabo, la pauvre achevait 
de mourir ; èî badalhad tout lé tems, j'ai 
bâillé tout le temps; la badalhado, 
l'envie de bâiller. (Badalhar. R.). 

— Badol, l'oisif, le paresseux, le badaud. 
(Badau.R.). 

Badesso, abbesse. 

— La badesso del couben, l'abbesse de la 
communau^. 

Badorco, cabane, taudis, cahute, buron. 

— La badorco del paslré, la cahute du 
pâtre, l'abri qui peut se changer de 
place. 

— Baqado, baguelette; ten d^uno bagado, 
(Vagada. R.). 

— Bagaout, filet de pêche ; pescan al 
bagaout, nous péchons au filet spécial. 

Baqasso, garce. 

— Bagassiè, débauché, qui vit avec les 
catins. (Bagassier, Baguassa. R ). 

— Baï, va ; baï-Ven, \a.'Ven ; baï-t'en-baï/ 
allons donc! (Vai, Bai. R.). Bat-s'y, 
vas-y. 

— Baïlé, bailli, valet de ville. (Bailo. R.). 

— Baïssèl, cuvier ; baîssèlhè. étagère, ar- 
moire à vaisselle ; la batssèlo, les usten- 
siles en terre cuite. ( Vaissel, Baissel. R). 
Voir Escudilhè. 

Bajaulo, cassade. 

— Sans aucune signification actuellement. 

— Bajoucado, folie ; dit de même badou^ 
cado; lé badoucaïré, le sot, le niais; 
badouquéja, ad, ado.(de Badoc. R. Le fou.) 

Balafi (a) a boulofi, à foison, abondam- 
ment. 

— A boulofos, comme volent les balles des 
graminées, se dit mieux. 

— Balans, branle,' volée, élan ; souno dé 
grand balans, il sonne à toute volée ; 
pren lé balans, prends l'élan. (Balans. R.). 
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Balat, uo fossé. 

— Toumbo pes ôa(ai5, l'ivrogne. (Valais. R.). 

— Balbnt, to, vaillants, (Valeo. R.);/a 
balencio, la vigueur, la vaillance. (Va- 
lencia. R.). 

Balbsto, arbaiéto ; balestib, arbalétrier. 

— (BalPEta. R.)* Y a pas mai de baîes^ 
liâî. (Hal^stier. R.). 

Balet. peitte galerie. 

— Ui baUt^ (Tuna maUaUt Ipf gâteries, les 
balcûQâ* 

BaliqO'Balogo* termes înconnus luvenlés 
pour faire rire, 

— Balsïo, groUe vide, antre, (Balma. R.)^ 
BalOj une balle i aco's sa bato, c'est ce 

qulï cberchet c*esi ta son élémeot. c*e&t 
son cas. 

— Dûmb^ touio sa balo, avec tout son train, 
ses embarras, tBaïte. R.)- 

BALOUÂnTj boulflvard» ,* 

— Lùungdes balouarts del Cojîtèi-bièL 

Bamboulos, filanieDs, fétus ou brins ûb 
quoi que ce soit qui pendillent de la 
liarbe ou d'ailletirp. 

— 8** dît mieux : Barbolos, de vilain 
oiseau (Barbaroha, R,), Voir Barbolo, 
barbouUit. 

— Bamboblo, qui ne paît ce qu'il fait ; 
ae(/s un bûmborlot 

— Ba.n-, aîae, agrément, puérison ; m*en 
tiras té ban, tu me déranges ; a pla bant 
il va bien mieux. (Ban* R.)- 

— Ban, ils vont. Ount s'en ban} où vont- 
its? (Van. RO- 

— Bans, bainf., tej bttns del bîèl TùunU, 
(Bfins. Banh. R.)» On dit aussi ineor- 
rectement bèns. 

Basastao. hotte» courbes, paniprs de di- 
verses sort ii servant a porter des verres, 
du pain, et autres dpnréeSi 

— Fai passa la banastro plàno. (Banaston, 

Banatri^, cont repointeur, tapissier, 

— Basnaïrè, le crieur, l'annoncier, qui 
eorce. (de Banna. H. Corne.). 

BandklOj banuelou, petite cruche de terre, 
bruye- 

— La bandèlOt lé bandèlou, 

— B^NDiÈaos, drapeau, enseignes. Fliscabo 
désausplégs mhandtèrads, faisait flotter 



axi vent ses plis déployés. (Banditz. R ). 
(Bandejar. R.). 

Bando-mb l'as, comme qui dirait : bande- 
moi la broche ; c'est une façon de parler 
dont on se sert pour se gausser d'un 
fanfaron. 

-- Bando-mé Vast^ rends-moi service, fais 
une caresEft. (de Banda. R.). 

BANDouLSr ^ouna à bandouls, soDner à 
hranlf. 

— BA«t>ouLHA, brandoulha, comme qui 
j<opn8. 

— FiANDAÏRÉ, comme bannaïré. (Bandir. 
R Publier). S*es sapiud pel crida del ban- 
daïré, (De Bandier. R. Messager) 

Bantat, vauierie, louange; podi fa aquel 
bantat, je puis dire cela sans vanité, je 
puis me vanter de cela. 

— Se bani<jt, bantassét se vanter ; s'és bantad, 
adOf t^tle iju il s'est vanté. S'ès adret, f en 
baniès pas, si tu sais, si tu es fort, garde- 
1*^ pour loi. Bantadouiréf qui sait vanter. 
(Vanador- li.). 

Basata, irumper, décevoir; baratayre, 
irtimpj^ur; baratario, tromperie. 

— Qu'a baratat aquel? Qu'est-ce qu'il a 
dir? (Biiraiar. R ). 

Babqèj^, raire, dépêcher. 

— Barbo, menton. A dfi pel à la barbo; un 
fissou barbady uno punto barbado, bar- 
belés. Barbada. R.). 

Barbolo, virole; barbotas, barbe ou fraise 

de coq. 
Babboulat. barbue, marquette, sarment 

harhele . 

— Barbmih7d es lé piot. Uno méso barbou- 
iado, eu fiirme de lyre. (Barbot. R.). 

Barboutina, marmotter, bredouiller, bar- 
holier; barboutinayre, qui parle entre 
ses (fpnts sans se faire entendre, mar- 
moiieur ; barboutinoment, bredouille- 
me[jl, marmottement. 

— Paièr barboutinad, messo barboutinado, 
ou Ton n'a rien compris; aquel ritou 
barboutino à'n fa perdre l' or émus \ 

Bard, fani^e, boue, limon, bauire; bardissa» 
«uduirfi de boue ou de terre, bauger, plâ' 
trer ; se bardissa, se jeter dans un bour- 
bier, s'embourber. 

— Baiïdassës. trous pleins de boue ; bar- 
dismdis, ]n fait d'enduire ; s'es bardissad, 
ado, ils se Pont sali>vfBart. R.). 
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— Barooulho, la boue pataugée ; bardou- 
LHAO, ADO ; la bardoulho del fénétra, la 
boue duae fête de quartier. 

Bardog, boa. Ion, bouchon de muid , fa del 
maubez bardoc, faire le mauvais, l'en- 
teadu. 

— Ra 'n mâchant bardoc, il est mal taillé 
pour empêcher la chose ; bardoco. 

Barqa, brayerdu lin ou du chanvre ; bar- 
Qos, brayes à brayer du lin ; barganlhos. 
l'ihbarqos, les premières et les plus gros- 
sières étoupes, chenevotes. 

— Dé H bargad. dé carbé bargado, des li- 
gneux macqués. 

— Bargagna, trafiquer; a bargajnad dé tout 
ço qu'a. (Barganhar. R ). 

B\RLAMBASTi, le jeu de la mouche. 

— Voir Garlambasti, plus correct. 

Barlingo-barlango, c'est la sonnerie dos 
mulets et autres bêtes de voiture. 

— S'en ba barlingo-barlango , il s'en va man- 
quant le pas, traînant de ci, de là,faisant 
sonner ses grelots. Balico^baloco 1 

— Barloco, changeant, pas précis. 
Barbo, une barre ; dêbarros, des plantars, 

des branches ou pieds de jeunes saules ; 
fa à barras, jouer aux barres. 

— Las barros d'alba fan dé pals, les forte» 
branches de saule font des bras de ci- 
vière, des pieus, etc. 

Barra, fermer ; barrât, clos, fermé ; bar- 
RAiLHor clôture, haie : barreilla. envi- 
ronné de haie. 

— Barrad, ado, fermés, enlourés ; bara- 
LHA, LHAD, lhado, même signification 
avec l'accentuation de clôtures séparées 
après contestation ; mébaralhèhi ma part, 
je clôturai la portion me revenant. (I^a- 
ralhar. R ) (Baralhador. R.) 

— Baraban, un brouillon, un faiseur de 
bruits. (Barabans. R.). 

Barreja, mêler; barrejat, mêlé, brouillé; 
A barrejo, ensemble, pêle-mêle, parmi ; 
BARREJADIS, inélauge. 

— Vèibiit àbarréjo d'aoutrés, je Ta i vu avec 
d'autres. Voir Aharréja. (Barrejar. R.). 

Barri, faubourg. 

— Al grand barri Sant-Miquèl, au grand 
faubourg Saint-Michel. (Barri, R.). 

— Barrot, barre, grosse canne, brique 
étroite. 
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— U no par et dé bar rots, un.mur de petites 
briques U barrot dé Cestudiant» 

Bartabélo, loquet. 

— BartabèlaIré, aïro, ado ; bartabèléja, 
faire tinter le loquet, jad, ado. (Barthavel. 
R. Rartavel. R.). 

Bart^s, buisson, broussaille. 

— Bartassié, do la brousse. (De Varah. 
B. Guéret.). Rend aussi l'idée de quel- 
que chose qui se terre. Un lapin barlas- 
aièf un lapin domestique, qui vit comme 
les sauvages (De Bartz. R. Terre.) 

Baruto, blutoire ; c'est un grand coffre à 
bluter et garder la farine, et se prend 
aussi pour un grand mangeur, un hau- 
freur; baruta, bluter; barutel, bluteau. 

— A pas mousid al barutèl, cela n*a pas 
été épuré. (Barutel. R.) ; barutèlad, ado, 
blutés. (Barutelar. R.). 

Bassîno, cuvette. 

— Bassi, plat de métal; lé bassidélaquisto, 
le plat avec lequel on quête ; bassinet, 
diminutif. 

— Bast, bât ; bastéja, porter à bât. (Bas- 
tejar. R.). L^azé del mouli bastéjo ; ad, 
ado. 

— Basté, dim. d'abasta, suffire. Basté 
bengo, qu'il vienne, cela suffira. (Bastar. 
R.). 

Batan, cliquet de moulin, maillet servant 
à fouler les draps ; batanayre, foulon. 

— Batan dé porto, un côté ; batan dé cam- 
PANO, le marteau ; batan dé flajèl, le 
bàlon qui frappe. (Baialh. R.) ; batana, 
fouler, frapper ; ad, ado ; pour le figuré 
voir Débatana. 

— Batalhè, fort ; un foc batalhè, un feu 
d'enfer; Voustal batalhè, le fort. (Ba- 
talher, R.) 

Batedis, panaris ou mal-aventure, meur- 
trissure du doigt autour de Tongle 

— Lé batédis lancéjo, le panaris a des élan- 
cements, des douleurs lancinantes. (Ba- 
tezos. R.) 

Batrdou, battoir à buée. 

— Dé pots dé balédou, «les lèvres épaisses ; 
a dé mis C'umolas ba tédouïr os, des vndiins 
comme d^s lavandières. (Batedor. R.) 

— Batèsto, rixe; as bist la batèsiol (Ba- 
tesiau R.) 

— Baticol, le charnu, le gras du cou, la 
double barbe. A*n baticol dé braou, il a 
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un cou de taureau. Manjen dé baticol, 
mangeons de la viande du cou. 

— Batrê, battre, dépiquer led grains. Anan 
bairé las mounjos, nous allons dépiquer 
les haricots; lé blad es batud;lamoulado 
batudo* 

Badgh, niais, nigaud, étourdi. 

— Es un baouch lé que s'y pren, celui qui 
se laisse prendre est un imbécile. 

Baddano, tripaille; baudanairb, tripier. 

— Baoddanaïrê, aïro. (Baudan. R.) - Las 
mnsétos que manjan soun caitos ché l' 
baoudanatré. 

Baudombn, joyeusement, gaillardement; 
— Anguen-s'y baoudomen, alloDS-y gaîmenl. 
(Baudomen. R.) 

Bauduffo, toupie. 

— Baoudufpo, gaouduffo, objets de lutte, 
d'amusement. (Baouducx. R.) 

— Ba YART, civière à bras, plats de diverses 
formes pour porter à deux; bayartat, 
pleine civière ; né earr^on à bayartats. 

Bayroula, varier, commencer de mûrir. 

Bayroulat, à demi mûr. 

— Baïroulad, ADO ; la pruno bairoulado, la 
prune qui commence à mûrir. (Vairola. 
R.) ^ 

— Baïsoulad, ado, le pain, la miche qui 
en a touché une autre au four : un panel 
baisoulad ; lé croustèt del baisol , le 
morceau de pain qui porte Tempreinle. 
VoirBaysaduro. 

Baysadou, b'en pla baysadous, nous pou- 
vons bien nous baiser, il y a longtemps 
que nous ne nous sommes vus. 

— Es baisadou tant es poulid, il est joli à 
baiser. (De Bais. R.) 

Baysaduro dél pa, embouchure du pain. 

— Baîsaduro del pa^ la portion de la 
miche portant l'empreinte d'une autre. 

Bayssa, tondre les draps. 

— Baissa, descendre, perdre ;baïssad, ado. 
(Baissar. R.). 

Bayssayrb, tondeur de drap. 

— BAÏssAÏRÉ,qui amoindrit. (Baissura. R.). 
Bazagle, c'est un moulin fort renommé 

dans Toulouse ; alezan del Bazacle, un 
âne du moulin. 

— Es un[azé^del Bazaclé, c'est un crétin 
qui ne comprend rien; an fin, mol pas 
tant qu'el Bazaclé ! il n'y a pas tant de 



travail que ça ; es estudiant al Bazaclé, 
c'est un garçon meunier, c'est un âne. 
c'est un ouvrier posant pour Técolier, 
etc., etc. (Bascle> Bazacle. R.). 

— Bazèli, le basilic odoriférant ; la flou 
de pétassou es un pot dé bazèli. (Basalesc. 
R.). Bazèli salbatché^ le calament; clino- 
pode. 

BE 

— B*, bien ; béïras-bé, tu verras bien. 
(Be. R.). — Bé, propriété, les bés cTaquélo 
familho, ce que possède cette famille. 
(Bes. R.). — Bé, accentuant le mot iju'il 
précède, bé t'aouji, b*è fait, 

Bebo, ver à soie. 

— Lé barbèou aïmo la bèbo, le barbot est 
friand du... 

Bbbeyre, buveur. 

— Bébeïro ; ja soun bebeiros las fenhos del 
nort, (Beveire. R.). — Bégud, udo, bus,: 
(Begut. R.). 

— Bécado, la becquée. Labécado d'un aou- 
zélou, le peu qu'est la becquée d*un oi- 
sillon. — Béca, baiser, piquer, crocheter i^ 
Vagasso m'a bécad. (Beca. R.). 

— Bèggado, la bécasse ; la roustido di 
bèccado, 

Bbgut, udo, chiche, pois chiche. 

— Bégud, udo. Woit passotems. 
Bedel, veau ; bedèlo, génisse. 

— BédèloUt dim. a hédèlad, la bédèlado, 
la mise bas en parlant de la vache. (Ve- 
del. Vedela. R.) 

Bedos, bègue. 

— Voir blés, qui se dit aussi et plus cor- 
rectement. 

— Bèffi, qui a la mâchoire de dessous en 
avant ; bèffio. 

— Béjad, gentil; béjadissos, gentillesses. 
Voir Béziad, 

— Béjan, voyons ; èbé, nous y fasen, béjan^ 
double interrogation ; lé bos, béjan ? 

— Béja, voir, donner un avis. Qu'o béjos î 
que tu vois cela et donnes ton opinion. 
(Vejar. R.) 

Bégado, fois, une fois; d'avégados, parfois. 

— Bèlgop, beaucoup. Bèlcop dé bégados, 
beaucoup de fois ; d*abégados, a toute 
autre signification. Voir ce mot, 

Beléu, peut-être, par aventure, possible. 
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— 5^ béïbélèou ?cela se voit peut-être ? Y 
coupabots , béUou ? Vous vous laissiez 
prendre à cela? 

Belet, éclair ; bêlera, éclairer, jeter des 
éclairs. 

— Bâlêjado, le temps d'un éclair; a bélé^ 
jad, soun dire, son discours a ébloui ; 
es béléjairéon é^'^yadû, il est éblouissant. 
Voir Lambrei. 

Beligan. Yoir Briban. 

— fBéLÉOAN, coureur de beautés; a une 
toute autre signification aue briban ; 
BÊLÉGA, courir après les filles ; a prou 
bélégad jouéné, jeune il a assez couru 
après les belles. (De Beleza. R.) 

)éLOMBN, bellement, doucement; bélomen 
QUE, 6 que, etc. 

-4BÈLOMBN, supérieurement. 

Iel, beau; en belarpalejan, tout en jouant 
des griffes ou des pieds ; a bélis éls bêzens, 
à vue d'oeil y devant nos yeux ; a bélos 
ouros, parfois, quelquefois, à certaines 
heures ; tu as de bel fa, tu as beau, faire. 

- As BisL DIRE, BEL VA, tu as beau dire. 
Lé bel, le beau. (Bel R.). La bèlo drollo, 
la belle fille. 

Bel, voile de religieuse; belo, voile de 
navire. 

— Lé bel de la maridado ; la bélo d^un 
barcoi. (Vêla. R ). 

— Bèlfa, bien faire; lé bèlfasèïré, celui 
qai fait belles choses ; lé bèlfaii, le 
bienfait. (Belfaiz. Belfador. R.). 

Beldoo, bluette, étincelle; belugueja^ bluet- 
ter, étinceler, jeter des étincelles, bondir 
comme une bluette ; un beluguié, quan- 
tité do bluettes et autres petites choses, 
une fourmilière. 

— Béluquet, éto, à éclat subit; ba béluga. 
(Belugar. R.). Se dit aussi : ôé/uj/ar ; 

i la béluyo, bluette. (Beluia. R.). 

— Bèn, nous sommes, contracliou de bé 
èUm 

jBcn, le vent; il vient, il vend. 

- Bent, le vent; ben, il vient; bend, il 
vend. (Vents, Vene, Benc. R.). 

- BÈNAD, ADO, faisandé ; dé car trop bé^ 
nado. 

- BENDéïBé, ÉÏRO, qui vendent; éi fait la 
bendot j'ai ^«tit la vente. (Venda. R ). 

- BBNDéMiA, vendanger ; bendémiaïbè, aîro ; 
èt^endémiad, j'ai vendangé. 



— BàNi-MÉ-QuÈRRÉ, la saugo vcrvelne. 

— Bento, il vente ; créai aué ba benta, je 
crois qu'il va venter. (Ventar. R.) 

» Les terminaisons, bien marquées en Tou 
D dans le ton populaire, ne sont nulle 
part aussi typiques que dans ces mots : 
Bent, bend^ ben, faisant bend : bento^ 
béntadot etc ; bend : bendud, bendéiro, 
etc; ben : béni, benêts, etc. 

— Benta, laocer le blé à Fencontre du 
vent ; ad, ado. 

— Bentéja, faire flotter au vent, agiter; 
bentéjad, ado, flottant au vent. (Ventéjar. 
R). 

— Bento-boulofo. Voir enbento, 

Bentorto, tourbillon, bouffée de vent 

impétueux ; bentado, un soufle de vent, 

un zéphir ; bentejat, agité dii vent, 
éventé, venté. 

— Bentérinado, benioulet, vents légers. 
(Ventolava. R.). 

Benarrig, ortolan, oiseau. 

— Gras coumo bénarric, gras coumo un 
ortolan. 

— BÈNAzro. béni ; bènazido boli la gogo ; 
BÉNAZÉïRé. (Benazir. R.). 

Bbnqudo, venue à bord. 

— A la bengudo dé Nadal, quand viendra 
la Noël. Saludarioï la bengudo d'aco, je 
serais heureux devoir se réaUser ce rêve. 
(Venguda. R.). 

Bentresco, panse, bedaine, poitrine. 

— La bentresco dé porc fa bounos salçoê, la 

f)oitrine de cochon salée fait d'excel- 
entes sauces. Parlo è canto dé la ben~ 
tresco, du ventre, comme un ventriloque. 
(Ventrelhz. R.). 

Bentrb-gousut, maigre, exténué, qui n'a 
que la peau et les os. 

— Bentrud, à gros ventre ; bentrou, ôen- 
trilf bentrudou, oto, bentrouret, dim. 
Bentré'cousud. (Ventril. R). 

Bbure, boire; le beure, le déjeuner; beouet, 
ivre. 

— (Beure. R.). lé béouré, pour le dé- 

i'euner ne se dit plus. Béouré à galet, 
)oire à la régalado. 

Beuze, beouzo, veuf, veuve. 

— La béouzo que passo, la veuve qui passe. 

— BÊouzo, plante, la scabieuse. 
Berdaulo, verdier, ^^seath*^ i 
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— BeROAOULO, BBRDlè, BERDOU, BERDET, 86 

disent de l'oisean ; la berdaoulo nous bèn 
Vibèr, ce genre d*oiseaù nous vient i*hi- 
ver. 

— Bbrd, bbrdo, couleur verte ; bbroanèls, 
les fruits verts ; berdet, ven-de-gris ; lé 
couïré 'j tout berdet, le cuivre s'est oxydé ; 
bbrdéjant, verdoyant. (Verdelhan. R.)- 

— Bbrdéja, verdir; ad, ado; berdéjo lé cam- 
pèstré, la campagne verdoie ; y a dé ber- 
dou, (Verdor. 11.). 

— Bbrdbts, les royalistes toulousains ; 
Pistorio des berdêis è del je né rai Hamèl, 
l'istoire des royalistes et du général 
Ramèl. 

Bbrdufaillos, petites guenilles, bagatelles. 

— N'y a que berdufailhos, il n'y a rien 
de bOD, d'important. 

Bere, venin, poison : 

— Lé béré dé la sèrp^ le venin du serpent. 
(Bere. R.). 

Berenoux, venimeux. 

— Undiré bérénous, un racontar méchant, 
calomniateur. Voir Brim, brimous, 

Beregno, bbndemio, vendange ; berenayre, 
vendangeur ; berjsgnadou, de vendanges. 

— Voir Bendémia ; bérégno, bérégnaïré, 
bérégnaïro, bérégnadou, moins usités. 

— Bèrgo, verge, houlette ; la b'rgo dé Circé, 
l'insigne de la magicienne. (Verga. R.). 

— BÈRQUÉTO.diminutif de ô^r^o, la bèrguéto 
dé la pastro, (Bergantet. R.). 

Bbrgougnous, honteux ; fa bergougno^ faire 
honte, faire venir la berlue, éblouir. 

— Jfas pas bergougno, tu n'as pas honte. 
(Vergonhos. R.) ; bbrgougnous, ouso, qui 
n'ose pas. (Vergonhas. R.). 

— Bergougnouso, fleur, la perce-neige. 

— BÈRLUGO, maladie des yeux ; a pas la 
bèrlugo's èls^ il y voit assez clair pour 
s'en apercevoir. Ce n'est pas le sens fran- 
çais deberlue, avoir la berlue, un éblouis- 
sement,etc. ; la bèrlugo, rend l'idée d'un 
bandeau, d'une toile, d'un voile. 

Bermenous, véreux. 

— Berména (se), se gâter. Berménad. ado, 
quia le ver,qui est gâté. (Vermenos. R.j. 

— Bèrm, BÈRP, bèrmé, ver ; bèrpéja. à la 
berpéjado, en bèrpéjan, aller comme le 
ver. (Verme, R.). 

Bern, aune, arbre. 



poésie. 



— (Veru. R.). Lé bèrn es mountagnol, c'ei 
un arbre de la montagne. 

Bernat-pbscatrb, héron, oisean. 

— Bernât' Pescairé, monté sur longues jan 
bes. 

Beromen, vraiment. 

• — diguèbos bèrom^n ! Tu le dis sans con 
teste, sûrement, tu ne peux le nier. N 
pas confondre avec ^^om en, qui a tout 
autre signification. 

Berret, toque, bonnet de paysan ou rl'ar 
leqnin, chapeau de laine plat et à peti 
bord ; BERRETO, bonnet de nuit ; es plu 
fier que berrsto, il est plus content qu'ui 
roi : il est résolu comme Bartole. 

— Berréto, casquette, chose qui se camp 
fièrement ; berrétiè, le bonnetier, I 
marchand de loques, (Berretier. RJ 
Dintrèt dambé berréto al eap. Quelques 

. uns disent Burret. Voir ce mot. 

— Bbrrbt dé capéla, fruit da fusain. 

— Bèrrio, la truie; bèrri, le verrat. Es dm 
coumo 'no coudéno dé bèrri, 

— Bèrs, bèrses. les vers d'une 
(Vers. R.), 

— Bèrsets. les strophes d'une pièpe, le^ 
couplets d'une chanson La canscm dtoi\ 
pas abé trop dé bèrsets. (Versets. R.). 

— Berséoou, buis. Fa biralé berségou, fair« 
tourner une feuille de buis, en la naeiJ 
tant sur une plaque chaude. On dit aussi 
bréségou, \ 

Bkrtadié, véritable ; BERTADiéROMBN, vérij 
tablement. 

— Lé bertadiè dire, le véridique; la bert€$ 
la vérité. (Vertatz.'Vertadier. R.) 

Bbrtel, peson. 

— Bertbl, rond de bois qui se passe da 
le fuseau. — Bertélènc, plante, doyeni 
d'été, qui a la forme du berteU 

Bbrt espéro, faux espoir ; aura» wno rau 
fourrado dp- berl-espéro, lu auras une to 
à Fâque«, ou dimanche après la grand 
messe. 

— Berd espèro douplad dé passo^tems, 
qui ne peut se trouver; aowra* uno raoui 
dé berd espèro, 

— 13ÈRPÉLUT, ver solitaire, ténia. A V bè 
pélut, il mange comme quatre. 

Berturous, robuste, puissant. 

— Bbrtudous, as uno-^iqno keriuâjfmso, 
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bonne mine, vigoureuse ; sa bertud, f^a 
\igaeur, sa force, (Vertut. Vertudqs. R.). 
ESC, de la glu. 

Bés, bieos ; bès, du côté de, Vers. (Des. 
. Biens. Ves. R. Vers). 

Hbsgad, BE8GAD0, eoglués, visqueux. 
(Vesc. R ). 

— Bèsé, -voir. (Vezer R.) Voir le mot bézé, 
plus de tradition comme toa. 

Bbsiat, voyez b«xiat. 

Bésso, bote sauvage ; paro la bésso, au 
loap. 

— Paro la bèsso, gar Je-toi, fais attention , 
Bbssos, des vesces, légumes. 

— Las béssos soun maduros. Béssil, le 
lupin blanc. 

— BésooGNOs, travail, soins du ménage ; 
fa sas bésougnos. 

— BésouoNOus, 0080, nécessiteux. (Bezon- 
hos. R.). Sàben bésougna, ils savent avoir 
besoin. (Bezonhar. R.) 

— BéspÉRTiNA, goûter, faire collation ; an 
béspértinad. (Vespértinar. R.) 

— Bâspo, guêpe ; un nïou dé bèspos. Ce 
dont il faut se garer. 

Bessarolos, abc, alphabet des petits 
enfants. 

— Bbssous, bbssounos, Jumeaux; sémblon 
dus bessous. Bessounado, la naissance de 
jumeaux. 

— BéouRé, boire ; aco's un maissant bèouré, 
c'est quelque chose de mauvais. (Beure, 
R.) 

~ Bestid, ido, habillement, vêtue ; lé 
bestid del diménchè, le costume du di- 
manche. (Âvestid, R.) 

^ Bestial, béUil ( Besiiar, R. ). À dé 
rasouno^nens bèstials, il raisonne comme 
une l>éte. (Bestiu, R,) 

— Béouzé, bbouzo, veufs. (Veus, Veuza, 
R) 

Be t'auji, je l'entends bien, c'est-à-dire 
ma foi oui, vraiment oui. 

— Bé t'aouji, voir aouzi et aouji. 
Betre, verre. 

— Bé!rê ; brousésc coumo béiré, cassable 
comme verre ; es bétriou, du genre 
verre. (Veiriu, R.) 

Béyt, vide. 

— Lé bèit dé Vairé, le vide de Tair ; com- 
pris ici pour ce qui ne se voit pas : es 
dins lé bèit ; vide se dit budé ; voir Buda, 

Bbzb, voir ; bbzboou, visible ; n*éro pas 
ketôéhu, il 6tait si mal accommodé qu'il 



faisait pitié à voir, ou qu'on ne pouvait 
le regarder sans horreur, qu'à contre- 
cœur. 

— Bézé, bézédou, voir et visible. Bésèts-bé, 
voua voyez bien (Vezetz. R.). D'aïciou 
n'o bézi» Je le vois d'ici (Vezi. R.). 

BBziAt, douillet, délicat, mignon, trop 
mignard ; bbziaduro, délicatesse, mi- 
gnardise ; bbziadombnt, mignardement ; 
BEZiADEJA, faire le mignard, se dorloter. 

— Béziad, ad. Bésiadomen mé l'an préio, 
on me Ta prise avec délicatesse. Voir 
Béjad. (Beziat. R.). 

Bezinat, voisinage ; Bezi, voisin. 

— Bézi, bézinad. ado. Sapiui es dé tout lé 
bézinad ( Vezi, Vezinat, R.). 

— Bézilho, jeûne. Fasèn bézilho, nous 
jeûnons. 

— Bèzug, baiser. Y èi fait un bézuc d*amou* 
rous, je lui ai fait un baiser d'amoureux. 

Bezogario, bagatelle, niaiserie ; bbzuqubja, 
s'amuser après des niaiseries, badiner. 

— Bézuquéjad, ado. (BezucR.). V èi fait 
un bézuc, je lui ai fait une caresse, une 
gentillesse, quelque chose comme le 
baiser. 

BI 

— Bi, vin ; binot, binet, dim. A dé boun bi, 
il a du bon vin. (Vi. R.) 

BlAFORO, GBIDA A MORT BIAFORO, Crier RUX 

alarmes, au meurtre. 

— Expression oubliée. 

— BiaIssud, udo, adroits ; oubriès qu'an dé 
biais* (Biais. R.). 

BiANDO, viande, tripaille, chose, quoi que 
ce soit. 

— (Vianda R.). Ne se dit que pour signi- 
fier mauvaise mangeailie : malo biando^ 
biandalho, 

— BiAOUBO, blouse, vêtement de dessus. 
La biaoudo del roulhè, 

Biarda, se retirer, s'enfuir, sortir plus vite 
que le pas, gagner du pied. 

— L'OMÉ BiARDÈT, il s'cu fut ; an biardad, 
(Viardar. R.). 

Biassos, besace. 

— Porto la biasso, il demande Taumône ; 
chargé, il court les chemins. (Biassar, 
R.). 

— BiBAROL, voir Ëscagarol, 

BiTÉRNO, UN diables DE BITÉRNO, C'eSi COm- 

me qui dirait ungrand diable de vauvert. 

— Lèd es coumo bouc dé bitèrno, il est laid 
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comme le bouc de la fable, âe l'inconnu . 
(Biterna. R.). 

— BiBBN (lé), l'homme. 

— BiÉLHUNO, vieillesse ; mort dé bièlhuno, 
(Velhuna. R.). 

B1BOTI8, cherchez Mutus. 

— 61B0 I interj. Vive ! Vivat ! Bibat$, 
BiBODTEjA, vivoter. 

— Uno BiBODTÉJADO, uu temps de la vie. 

— BiDALBO. la viorne sarmenteuse, l'herbe 
des gueux ; estacad dé hidalbos, attaché 
de vignes blanches, 

BiDAT, rangée de ceps de vigne, orné. 

— Lé loung del hidat^ le long de la treille. 
(De Bia. R. Ceps). 

— BiDO, vie ; en bouno bido, en belle vie ; 
en bonne conduite. (Via. R.). 

— BiÈTDAZÉ 1 exclamation ; diable, bigre 1 
chose extraordinaire ; né biètdazés, des 
aubergines, la forme de ce légume. (De 
Biet, viec. R. Membre.). 

-^ BiÈL, vieux. (Vielh, R.) — Aco's lé pus 
bihl dé toutis. 

— BiÉLHUM, le vieux, l'ancien, le sec. 
(Velhenc, R. ». 

BiOAR, taon, frelon, grosse mouche qui in- 
fecte les bœufs en été. 

— Les bigars m'an chapitrad, les mousti- 
ques m'ont abîmé. 

— BiOAÏBADos, les piqûres des insectes, 
l'espèce de prurit pris au bord de Teau. 
(De Vigueira, R. Oseraie.) 

— BiQARRAD, qui est rayé ; bioabraddro, 
rayé de plusieurs couleurs, l'ensemble 
des dessins; la sèrp es bigarrado. (De 
Biga, R. Croisement.) 

BiGATANO, javelot, javeline. 

— Vieux mot peu usité (Bigatana. R.) 

— Biaos, BiGosso, pioches à pointes, géné- 
ralement employées pour le fumier ; se 
boulègo à* un bigos, c'est quelque chose 
de sale, à remuer du bout... (èigo, R.) 

BiQOUTA, se dépiter, enrager, crever de 
dépit. 

— LA BioouTADO, la colèro ; l'an bigoutad 
de tout coustadt ils se le sont renvoyé, 
l'ont fait enrager l'un et l'autre (De 
Bigo-Bigal. R. De côté et d'autre.) 

— BiLAQNO, vilenie, grossièreté: bilacné, 
mal appris ; BiLANÉJA^être grossier, faire 
des vilenies; ad, ado. (Vilania, vilanejar. 
^•) 

— Bilan, roturier, rustre ; bilano. (Vilan. 



— BiLÈN, NO, se disent moins correctement. 
BiLATO, bicoque. 

La bilato del paouré toumbo (Vila. B..) ' 

— BiLUA, serrer une corde avec un mor- 
ceau de bois ; bilhad, ado. (Bilha R.) 

— BiN, jetdu saule ou deTosier. (Vin. R.), 
se dit aussi bim ; biuou, dimin. 

— Sarrad damb'un bim, attaché avec un brin 
d*osier. (Vim. R.) 

— BiMiNHÉ, souche d'osier; biminhèro, une 
oseraie, 

— Bina, seconde façon donnée à la vigne. 
(Vinha, R.) ' 

— BiNADO, piquette. Béoupasquésa binad&i 
c'est un avare qui regrette ce qu'il 
mange. (Vinassa. R.). 

— BiNéro, oseille sauvage ; aspré e&uma. 
binèto. Voir agradèlo ; binéto mémtdo^ 
petite oseille, Rumex. 

— BiNOus, ouso, avinés; coujo binomsoj^ 
couleur de vin. 

— BiOLO, vielle; jougan dé la biolo, 
BiNT, vingt, le jeu de gare le trait. 

— Bint escuts, soixante francs. Bint-è- 

CINQ, BINT-È-NAOU. 

Bioou, bœuf. 

— Lé parel dé biôous que mélaouro V ccmp 
(Buou. R.) 

— Bïou, vif, vivant, (Viu, R.) 

-— BïouLÉTO, violette. Voir mamoîs. 

— BIouLHÈ, violier, vase à fleurs ;'(Viular. 
' R ) — BïouLHÈ d'or, giroflée. ,j 

BiRA, tourner, détourner un coup, esquiver; 
gauchir : birouleja, pirouetter, tour- 
noyer; BiRADis, dispos, qu'on toàrne 
souvent; dins un biran de ma, dans un 
tournemain : se biro d'aco, c'est de quoi 
est le triomphe, il est question de celâû' 
il s'agit de cela ; biro Vaquelo^ pare ce 
coup; birats-bous d'aqui, ôtez-vous de là. 

— Bira del semé nad, chasser; au fig. sortir 
de quelque part. (Vira. R ). 

— BiRADis, isso, tournant, mobile, versa- 
tile ; a dé pensads biradisses ; birabè!, Jôl 
tournerai (Virarei R.) '' 

— BiRADO, biroulH, où ça tourne; ;an 
aquèlo birado, (Virar. R*. ). 

— BiRAQO, ivraie. Ten mai dé biragQ.qiikk 
dé bladt il a plus de mauvais que de 1^^ 

— BiRASOULEL, Voir birosoulel plus u^i. 

Biao lbbrau?, biro callos, etc., bo^jitô« 
levrats, boute cailles; voilà son^^Q 
levrauts en campagne; d'un côté^tecif 
d'un cèté Cttla. ,\'^<^ 
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— BiRO, tourne ; dé que biro? (Viro. R.) 
BiRo-BOOUTo, détour, vire-volte. 

— A soun birO'hôouto, Bibo-braqui, vilebre- 
quin. BiRO-souLEL, toumesol. Un biro- 
BAîTEif, un souflet. 

— B18CANTA, colporter, faire savoir (Bos- 
cantar, R ) 

— Bisou, ver, piqûre; (Bisso, R.). Voir 
cussou. 

— BisouNARio {la mousco), la mouche à 
asticots, celle qui pique, la chair fraîche. 

BisTOURNA, tordre les géniioires. 

— BfSTOURNAT, (Vistornatz. R.) 

— BiROU, avant-clou; s'es cantad'le biro' 
birou, refrain de chanson. 

— BiROONÉJA, percer. Birodno, tarière. 

— BisTOD, prunelle de Foeil. A*s bislous 
coumo V gai, il a des yeux de chat. 

— BissoL» tumeur, bouton bissoulad, ado. 
Lii bissols dé la picolo, l'éruption de la 
petite vérole. 

BiTSBCA ou BiXBOA, rayer, biffer, griffonner, 

— BiTBéOAD, ADO. Un Bscrîbèn bitségaîré, un 
écrivain qui griffonne. 

— Bizo, vent du nord, bufo la bizo. (Biza. 
R.) 

BL 

— Blaci, flétrir; faner; la flou blacido, la 
fleur fanée ; un branquet blacid. (Blacir. 
R.) Voir BLAZi, même signification. 

Bladado, rente de blé qu'on retire d'un 
laboureur annuellement pour Tusage 
d'une ou plusieurs bêtes ae labourage, 
que quelques-uns appellent moisson; en 
France on l'appellerait chastel. 

— La bladado d'aquel taies pile houno, ce que 
j'ai retiré de cela est bien petit. M'en an 
faïlo bouno bladado, j'en ai reçu des 
cadeaux, des douceurs, des compliments. 
(De Blandors. R. Flatteries.) 

Blanco, blanque, pie, oiseau. 

— Blando, salamandre, lézard aquatique 
Blanquéja, blanchir ou paraître blanc ; 

BLANQUiGNOus, blanchâtre. 

— Léjoun ba blanquéja, le jour va s'éclai- 
rer, blanchir. 

Es blanquignouso, elle est blanchissante. 
(Blanquejar, R.) 

— Blaîzans, plantes, les Euphorbes divers. 
Blat. blé; bailla blat baignât, en donner 

à garder, donner des bourdes ou bille- 
vesées; BLAT d'aze, des coups de bâton ; 
bouta tout a très biais, renverser, boule- 
verser, meure sans dessus-dessous* 



— Blad, bladet, bladéto ; las èrbos dé pes 
blads, les mauvaises herbes dans les 
blés. Dé blad bagnctd, du blé mouillé; un 
mouti bladiè, un moulin au blé. (Blat. R.) 

— BlaIzan, plante, le bouillon blanc, la 
molène. 

Blau, meurtrissure, tache bleuâtre; blauat, 
plombé, qui a quelques lâches bleuâtres. 

— Blaou, blaouad, ado. (Blau. R.). As 
les éls blaouadSf tu as les yeux pochés. 

— Blaouét. éto, la fleur du bluet, la 
plante ; claoufid dé blaouets, 

Blazi, flétrir ; blazit, flétri, fané. 

— Blaztd, zido, (Blacir. R.) Voir Blaci. 

— Blédo, blette ; la soupo dé blédos. Blé- 
dorabo, betterave. Blet, se dit aussi 
pour blette, arroche des jardins. 

— Blés, bègue. fBles. R.); blesséia, bles~ 
séjaïro, qui bégaie. (Blessejar. R.). Voir 
Bedos. 

Blous. pur, sans mélange, il se dit pro- 
prement du vin. 

— De bi blous, uno lengo blouso. (Bios. R.) 

BO 
BôouTO, façon qu'on donne à la terre. Nou 
y sap doûna ni tour, ni bâouto, il ne sait 
par quel bout s'y prendre. 

— Las bâoutos per fa lé blad, les labours 
pour semer le blé. (De Boal, Boozels. R. 
Bouvier.) 

— BoLTo, refrain 'fjogo labolto» (Volta. R.) 

— BoRDÈL, boucan ; aqui se fa Vbordel, 
un bruit infernal. (Bordel. R.) 

BoRDO, métairie, ferme. 

— BouRDiÊ, DiÈRO, les dé la bordo. (Borda. R.) 
Se dit aussi borio, avec le sens plus 

particulier d'habitation. Ya d'estaples 
è*no borio, il y a des granges et une 
maison . 
BoRM, morve ; bourmous. morveux ; uno 
BOURMOULADO, uu petit morveux, un en- 
fant. 

— BoRMO, BOURMÈLO, la morvo ; bourmè- 
Lous, ouso, les jeunes, ceux qui ne savent 
encore se moucher ; mouco-té, bourmè- 
lous, ne nous parle pas de choses pa- 
reilles à ton âge. 

— Bosc, bois. (Bos. R.). Ben del bosc, il 
est sans façons ; fait al bosc, à peine 
dégrossi. Êosques, bouscasses, grands 
bois. (Boscos. R.). Voir Bouscassié, 

BosouLS (a), loin, au diable, je ne sais où. 

— Voir Pésèlcis (à), même sens. 

BoTO, une botte; i^^.f^joQî^^^^nlieu. 
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-^ Voir Baloteho, Per la bdto d'un sant, 
pour la fête patronale d'un saiot. 

BouAiLHO» troupe de bœufs, aumaiile. 

-— La bouverie. (Boaria. R.). Diniro la 
boualho, 

BouBBOUBO, A LA BOUBDOuso, à la volée, à 
l'étourdie. 

— BouBBOUSA, faire l'important, le fastueux; 
a boubbousad dé soun déqué. il a jeté son 
bien en vaniteux « (Bobansar. R.). 

BouGA, fa le bouquela, faire le cbien cou- 
chant ; c'estproprement quand un singe 
vient baiser te poing à son maître. 

— Las bouquélados del baiïety les bassesses 
du valet. 

— BouGHiCRABO, plante, salsifis des prés. 
BouGHOLOB, ouGHORLO, ampoulo, vessie aux 

mains et aux pieds. 

— A bouchorladen courren, Tarn pou le est 
venue en marchant. Boughourlad, ado, 
se dit pareillement : boutiolo, routou- 
LiAD, ado (De Botada. R. Bourlet). 

Bouci. Voyez Boussi. 

BouGO, bouche; de boucos en jouis, à bou- 
chons ; de boucos en sus, sur le dos, à 
Tenvers, à la renverse. 

— - Bouco n*saplad, renversé le visage à 
terre. (Boca. R.). 

— Bouda, vouer, offrir. Voir Abouda, 
(Nodada. R.), 

— Boudégo, cornemuse. 

BouDOS, paquet de quoi que ce soit qui fait 
bosse ; fa boudos^ faire pause, faire une 
grande bosse. 

— Las pèls y fan boudos, ses peaux formant 
des sacs, des outres. (Bocz. R.). 

BouDOUL) ventru, un bout d*homroe. 

— Un benlré boudoul^ ventru, un gros et 
court. 

BouDOUFLO, vessie de pourceau ou autre 
animal, une bouteille qui se fait sur 
Teau ; boudoufleto, dimmutif signifiant 
le même. 

— BouDODFLAD, ADO, gonflés ; s'u/lét ial 
qu'uno boudouflo, il se fironfla comme une 
vessie. Boudoufla, gonfler d'air. 

BouDouTsou, un bouchon d'écritoire ou de 
bouteille, un bout d'homme; boudouxouna 
boucher, étouper. 

— Aquel fteud boudoutsou d'orné, cette espèce 
d'avorton. 

— BouFANO, poseur; boufanur, uro ; la 
boufanado dé calcus, la vanité de quel- 
qu'un. Boufana, faire le fier, (Bofei. R.) 



— . BouFO, soufflet. Voir Gocfai*. 1 

— BouFFLBTB, haleioées. i 
— . BouissàL, boisseau ; n'H un bouisâélâ^ 

y a bauïssèls è bouïssèls^ il y a mesure 
de toute contenance, boites de toute! 
grandeurs. (De Boisso. R., Boîte). 
BouiONO, beugne, bosse, enflure sur la lètfl 
tumeur procédant de quelque couj 

— A'no grosso bougno^W a une grosse bosse 
bougnèlo, dim. (Bolfiga. R.)* 

BoDiONOU, BOiONOU, lo but du jeu du pale 
ou autre. 

— Ten pé d'aquèl bouignou, tire, un pie( 
sur cette bosse, qui eat le but. 

— Bouîs, buis; es en boues dé bouîs^ (Boit 
R,). Par extension, ce qui est dur : ut 
cap dé bouis. 

— Bouïssou, buisson ; bouïssoug-çèroi 
(Boisso. R.). Lé bouissou négré, l'épine 
noire ; U bouïssou blanc, l'aubépine. 

— Boula, boulado, le vol. (Voladb. R.) 

— BouLATiL, ce qui vole. (Volatil h. R,). 
Boulatum, qui a des plumes et des ailes 
lé boulatil dé pes camps ; lé boulatun 
d'uno bordo, (Volaienas. R ). 

— BouLé, vouloir. (Voler. R ). Né beulê à 
en vouloir à quelqu'un. 

BouLETBjA, voler autour, voleter sou vente 
à reprise ; boulatum, volée d'oiseau 

— Voir Boulatil, 
BouLEGA, bouger, remuer. 

— Bouléqad, ado, bouléoaïrs, boux^ubt 
qui tout le temps remue. (Bolegar. R.) 

— BouLÈTo, boule ; dolo« (Bola. R.) 

— Boulbéno, terrain sablonneux ; la boul\ 
bénodel terro-fort. 

— Bouluda, se vautrer. (Voludar. R.), 
Voir Gouluda, 

Boulopos, la balle du blé ; d'où ywuVhenU 
boulofos, bavard, qui fait beaucoup de 
bruit de peu de chose. 

— Es un sapient bento-boulofos, c'est uc 
savant qui dit beaucoup de choses poui 
rien. 

— Bouluoo, étincelle, \oir bélugo, 
BouLUM, tas, monceau, paquet de quoique 

ce soit; en boulum, en foule, en troupe, 
ensemble. 

— Lé boulum a'un pilot, l'ensemble d'un 
tas. Un boulum dé mouscos, 

— Boulur, aigrette du salsifis des prés. 
BouMBASiNO, des coups. 

— N*o èî fait boumba, je l'ai fait sonner, 
je m'en vante, boumi^d^^d (Bomba, R). 
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BouNiFÂGi, mn boa enfant» un benêt. 

"■ BouRBOuLHOus, ebercheur de noises, 

brouillon» La feruia qu'es bourboulhoso 

(Borbolbos. R.)» 
BotmDESC, brusque, ^Bintasque. 

— BoDRDBSGA, faire des foUes. (Bordre. R.) 
BouRDESGADO, caprlce, boutade. 

— Les bourdescads des g ar dos, (Bordeguatz. 
R.). 

— BouBDiè, lÈRo, voir bordo. 

BouRDO» crosse, bâton gros et courbé par 
le bout dont s'arment les laquais. 

— La bourdo del casso- gousses, (Bordo. R.). 
BooRpouLAïQOS, du poiirpler. 

— Dé bourdoulatgo à l* ansalado, du pour- 
pier à la salade. 

BouBDUFAiLLOs, bfius de ce (^uoi que ce 
soit, bagatelles, petites guenilles. 

— 7 a pas que bourdufalfios, il ne reste 
plus rien de bon. 

BouRDOju, bourdon de pèlerin ; les très 
BOURDOus, les trois rois, constellation. 

— BouRDOu, grosse cloche ; bodrdous, les 
sillons ; boubdounado, le tracé de la char- 
rue dans un champ. La laourado d'un 
mil es bourdounado. (Bordos. R,), 

BouRGAL, homme franc, libre, ouvert. 

— Es un mèstré bourgal, c'est un patron 
généreux, libéral. 

— BouHJÉso, la femme, bourgeoise ; ben 
pas ta bourjéso^ (Borguesa. R.) 

BouRomoNOD, se prend pour un pourceau. 

— Engrai'ssos toun bourguignou, 
BouRLOs, moqueries, raillerie; se bourla, 

se gausser^ se rire de quelqu'un. 

— BouRLAÏRÉ, moqueur ;^bourlaséjad, ado, 
dont on s'est moqué. Nou'n balho dé 
bourdos, il nous en dit des bourdes, des 
mensonges. (Bortz. R.). 

BouRMODLADOi voyez Borhm. 

Bourra, bourrer, étriller, dauber; d'yoous 

bourratSt des œufs au verjus, des œufs 

brouillés. 

— Boorradis, l'action de brouiller. Prou 
las an bourrados. Bourrad es, il est 
battu. (Borar. R.). 

— BouBRAOD, grossier, peu prisé, la figo 
DÉ bourraou, une grosse figue commune. 
Esgroussîè coumo'n bourraou. (Borras. 
H.). 

— Es BOURRASsiÈ, d'allure ou de ton peu 
délicat, Uespressïou bourrassièro, une 
expression grossière. 

BoBRRASsos, les draps dont on enveloppe les 
petits «nfants. 



— Drap oà BOURRAbSo, étoffe grossière, 
brute. 

BouRRASSADO, oudée, gelée, ravine, pluie, 
une grêle de coups. Ba bourrassa, il va 
pleuvoir des coups. 

BouRREC, BOURRÈQO, primaut, prime, 
agneau d'un an. 

— BouaRÈG, BOURRÈQO. 

— Boitrréluè, harnacheur. Fa*n coutsi de 
bourrélhè, (Borrel. R.). 

— BouRRÈb, ÈLO, se rapportant au bour- 
reau. 

Bouhrils, beourgeons de laine. 

— Les bourrils dé nèou, les flocons de 
neige. 

BouRROu, bourgeon de vigne, enlevure de 

visage. 
BouRRouNA, bourgeonner. 

— BouRROUNAD, ADO. La bigno bjurrouno, 
la vigne bourgeonne. 

— JBouRRUGO, verrue. 

— BouRSBT, petite bourse. L'arjent dé ma 
boursèto. (Borset. R.). 

— Bous, vous; bous-aous, vous autres, 
(Vos. R.). 

— BouscASSiè, des bois, qui les habite ; 
BOUSGASSAÏRi, Qui vit dans les bois ou 
des choses du oois. (Boscos. R.). 

Boussi, un morceau, une pièce, un lopin; 
se prend aussi pour nullement, point. 

— Né bolfn boussi, j'en veux un morceau ; 
lé boussi qu'an cantad^ le morceau qu'on 
acharné. (Kossi, R.). 

— BoussÉJA, bossuer. Lé cami bousséjo. Un 
paîrol tout bousséjad. Se dit de môme : 
Boussèla, 

BouÉ, bouvier ; le boue del cel, la bouvière, 
constellation. 

— BouYÈ. le toucheur de bœufs, le labou- 
reur. ^Boer. R.). 

BouÉMis, Bohémiens, Egyptiens. 

— Fa desbouèmiSf faire comme les .bohé- 
miens. 

— Bouta, mettre. L'y èï boutad, ado, je les 
y ai placés, posés; bouta tout à sac, 
(Botar. R.). W oïr buto^^buto-loli. 

— BouTADou, le porte-aiguille à tricoter. 

— BouTEL, cruchon, forme particulière de 
cruche. Voir Picharrou, 

BouTjA, bouger, boudiner, se mutiner ; 
BOUTjAiRB, bouderon, capricieux. 

— BouTjAD, ADO. La bout] en pas dé plaço^ 
Bouts, voix. 

— Belo bouts, belle voix. La bouts delmas'» 
clef la voix du mâle. (yoF. R.)^ 
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BouYTAG, outre à huile. 

— Lé bouïtac se budOf la chose se vide. 
(Bota. R.). 

BouYTEJA, boiter, clocher. 

— Bouîtéjabo la droUo, la fille boitait. 
BouYTOUx, boiteux. 

— BouÏTODS (voir Torli-pé, Torto). 

— BouzooN, le frelon ; bouzouno la mousco, 
la mouche fait résonner ses ailes ; bou- 
zouNA, bourdonner ; bouzounéja, faire 
comme le frelon ; ad, ado. (Bouzas R.). 

BR 

— Bhabé, cher, ami, courageux. Brabo^y- 
jens, braves gens. Es un brabé, 

Brabbtat, valeur, mérite. 

— La brabétad d'aquel moundé, le mérite de 
ces gens- là. 

BRAGA,piafer ; bragardiso, piafement,fierté; 
BRAOARDOMBN, bfavement, joliment. 

— Expressions bien vieilles ; braqard, do, 
recherchés, parés. 

— Bbagos, les chausses. (Bragas, R.). 

— Mal bragad, mal mis , se braga, s'habil- 
ler, toujours pris en mauvaise part. 

— Brallé, chant, musique, air. Finis pas 
mai soun brallé, il n*en finit plus de 
chanter. (Braila. R.). Dé brallèros, des 
bruits, des sons. 

Bram, cris de divers animaux, brayement, 
mugissement, rugissement ; brama, braire, 
mugler, rugir ; bramofan, affamé, qui 
crie à la faim. 

— Brama, beugler ; an bramad ; bramadis, 
BRAMAÏRÉ, bramo. (Bramar. R.). Lé bram 
des malsapiouses. (Bram. R.). 

— Brang, brango, branches. (Branca. R.). 
Braî(gud, udo; branquet, brangou, dimin. 

— Brandal, très fort. Un foc brandal, un 
feu qui tout embrase. (Branda. R.). 

Brandi, secouer, épousseter, étriller; bran- 
dido, secousse, choc, heurt, coup. 

— Brandid, ido, brandéïré. (Brandir. R.). Lé 
malur les a brandidis, 

— Brandoulha, brandoulhéja, secouer les 
branches. (Branquilhar. R.) L'abèts pou^ 
lidomen brandouihad, ado, 

— Brano, piante, la bruyère commune. 

— Brans, dards, branches ; pico dé très 
brans, lance de trois dards. (Bran. U.). 

Bransoula, brandiller ; se bransoula, se 
branler, faire la cloche. 

— Bransoulad, ado. Uenségno bransolo è 
chispopel canton, l'enseigne se balance et 
crie dans la rue. 



Brassât, brassée de quoi que ce soit, botta 
de foin ; à bel brassât ; à plein bra?, 6«r 
ses bras. 

— Un brassad, ado, mesure des bras. (Bra- 
ciarR.). 

— Brassadèlo, filet à fourrage pour porter 
à dos. De brassadélados, beaucoup à la, 
fois. 

Brau, taureau, bouvillon. 

— Braouèt. Es un braou, il est fort, cruel, 
féroce ; (Brau R.). 

Bravataillo, troupe de taureaux 

— La braouètalho s'alargo, lesbouvilîons, 
sont lâchés. 

Braudo, fange battue, brouet 

— Braoudo, braoudad, ado, battus, salis, 
barbouillés 

Braulha, crier à haut de tète, à perte d'ha- 
leine. ^ 

— Braoulha, braoulhaïré. Qu'es que braou- 
Ihosl Que sont ces fredons? (Bralhs;" 
R.). 

Brauto, ordure du visage, crasse. j 

^Braouto, se dit de tout ce qui salit la peatî^ 
Lé cos tout braouto» " T 

Brautous, barbouillé. 

— Braoutous, coumo *n carbougnè^ sali 
comme un charbonnier ; lé Dïous èraou- 
tous, Bacchus. 

— Brayè, les mamelles. Un brayè dé bacr 
dé lait (Brayer, R). 

Brego, bruit, noise, grabuge. 

— N'an faït dé brégo, ils en ont eu des &aé- 
relles, des disputes. Bréga, quereller, 
BRÉOAD, ADO. (Brega, R.). 

Bremba, souvenir, ressouvenir. 

— Brembad, ado. Se brembo des bibls, il se 
souvient des anciens. 

— Bren, son. (Bren. R ). ' 
Brenigo, mi^ de pain. 

— Voir Enbernicop 
Bré?, berceau, bers. 

— Brès; lé paraouhs del brès, le parler dm 
berceau, les premiers mots de la mèr«, 
de la nourrice. (Bres. R.), 

— Brèssado, brèssaïrolo, qui berce, ifl 
brtssado d*uno matré. Lé pépi dits, dé 
countes brèssairols, (Bresar. R.). 

Bressa, bercer. 

Bresso, sorte de corbeille faite en façOttde 
berceau. 

— Uno brèsso dé répassaîro, une corbeille 
de repasseuse. 



Brbscat, jalousie, fenêtre treilii 
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* Bresco, qui est rayonné, spongieux. 

Beesgodb mèl, un rayon demiei.(Bresca. 

R.) BaESGAD, ADO, quî a des yeux, des 

trous, des vides ; lé pa brescad ; la coco 

brescado. (Breca. R.). 
Jrespailla, goûter, raciner. 

— As brespalhad ? Brespalhado, repas de 
Ta près-midi. 

)réspe, soir ; brespado, soirée. 

— Bènipel brèspé, (Vespar. R). 
ÎRÉspos, vêpres. 

^Ànguenà bréspos, allons aux vêpres. 
Bréau, brevet, charme. 

— Dé mal bréou, mauvais sort. (Breu. R.). 
Breza, dégoiser, gringotter. 

— Un aire brésad^ un air gazouillé ; la 
cansou biézado. Voir Brézilha. 

— Brézéqou, plante, fragon, houx frelon. 

— Brèzil, en petits morceaux. 
Brbzilla, dégoiser, briser, fracasser, met- 
tre en petites pièces. 

— Brézîlhad, ado. La ramo séco se brézilho 
soulo. ([Brezilbar. R.). Coumenço à bré^ 
ziùia, il commence à gazouiller. 

Brezaino» tromperie au poids. 

— Expression vieillie. 
Brian, un ciron. 

— Les brians de la rougno, les animalcules 
delà gale. 

— Briaqo, voir Birago. (Briaga. R.). 
Briban, truand, bélitre, caymant, fainéant. 

— Uno btibando dé goujo, une coureuse de 
servante. 

Bbibandéja» bélitrer, gueuser, coquiner, 
truander. 

— Lé trimardur bribandéjo, il vagabonde. 
-^ Brillos, ris de veau ; la bnllo d*un bé» 

dèt, la glandule d'un veau. Voir Frézos. 

— Brim, venin ; Brimous, voir Bérénous. 

— Brinda, porter la* santé. Brindado, l'ac- 
1 tion de toaster. Es ala béoutat que bnndi, 

I c'est à la beauté que je porte un toast, je 
I toste à la femme ; /a brindos, boire à 
l quelqu'un. 
RICO, BRiCAiLLO, BRiQUETTO, mie de pain, 
petit morceau de quoi que ce soit. Il se 
prend aussi pour point, nullement ; càp 
de brico, point du tout ; nou n'y a pas 
uno soulo brenico, il n'y en a pas un brin ; 
bricaillo, bricaillou,bricaillounet, briquet , 
petit morceau, petit lopin. 
• Né bos un bricôu, en veux-tu un peu. 
Trop né bos que brico n'aouras, 
- Bsigal, brioalhou, brigalhounet. (Bric. 
R.). 
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Bristoulat, basané, hâlé, brûlé du soleil, 

— Bbistoulad, ado. Lé ségairé se fa briS" 
toula la caro, le faucheur se fait h&ler la 
figure. 

Bristouladuro, hâlure, rougeur qui reste 
du hàle du soleil. 

— La bristouladuro del pojes, le hâle du 
campagnard. 

Broc, brouquet, bûchette ; plantais aqui^n 
broc, il en faut demeurer là: se dit d'un 
homme qui demeure court sans pouvoir 
se démêler d'une question. 

— Broc d'alba, dé piboul, dé garric, les 
branches d'élagage. Planti'n broc per un 
aoutré col, je m'arrête, je finis là. (Brocs 
R.) 

Broco. brouquéto, le môme que broc, 

— Dé cambos coumo desbrouquels. Dé broU' 
quilhous, la broco, l'aiguille à trico- 
ter. Picads-lé d'uno broco. (De Brocar. R. 
Piquer). 

Bboucal, bocal. 

Brouonou, pêche, noix, fruit. 

— Lé brougnou d'un frut, l'enveloppe, la 
gaine, la cuirasse du fruit. (Brouha. R.) 

Broundél, grignon de pain. 

— Dounads-tn'en un broundél, (Brondel. R.) 
Brounzi, siffler, faire un bruit pareil à 

celui d'une pierre en sortant de la fronde; 
fa brounzi, jeter avec impétuosité, faire 
siffler. 

— Lé flajèl dms sa birado brounzis. Voir 
Bruzi, 

Brounzina, siffler autour, bourdonner, 
grommeler, marmotter. 

— La froundo brounzino ; lé bent fa broun^ 
zina's carrèous, 

Bbounzinayré, grommeleur, marmotteur, 
grondeur. 

-— BROONZINAÏRÈ, AÏRO, QUi fOUt UU bruit 

continu (Brugida. R.) La brounzinado dé 
la campanor la résonnance de la cloche. 

— La brounzido d'un làbassi^ le bruit de la 
pluie, la continuité de la bruine. (Bru- 
zina. R.) 

Broutou, un bouton de fleur, un bourgeon, 
une bube; broutouna, bourgeonner^ 
BROUTOUNAT, se dit d'un homme qui a le 
visage couperosé et couvert de bubes. 

— Broutounad, ado. Lé rousiè broutouno» 
Un broutounel, ^Brotonar. R.) 

Bru, pa bru^ du pain bis. 

— Lé pa bru d' oust al bal mat qu'el pa blanc 
dé croumpo, le pain de ménage vaul 
mieux que celui des boulangers. 
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Brug, BftODC, bruyère; Bnuaos, pays de 
bruyères. 

— Dins las brugos ben lé camparol. D'en- 
gragnèros dé brouc. (Bruc. R ) . 

Brdguet. c'est une sorte de champignon. 

— Dins les bruguets y a dé moulhets é dé 
durets. 

— Bruch, bruit. Les bruches dé la bilo, les 
bruits de la ville. Se dit aussi brut. (De 
Brutz, R., et Bruch. R.) 

Brumo, écume ; brumos, brouillard, bruines, 

BRUMA, écumer, jeter de Técume. 
— Pour écume, babo se dit plutôt et mieux. 

Légnus babètfle chien é(*um^. (De Baver. 

R Convulsion.) Voir Babo. — Bénen las 

brumoSf le brouillard arrive. (Brumor. 

R.) 
Bru^c, carré des côtes. 

— Lé brusc d'agnèL Un ruse farcid. 

(Brusc. R.) 
Brustio, boite; brustieto, petite boîte. 

— Bruzi, bruire, bourdonner ; la mousco 
bruzis, amaï la cordo ttbado. Pour rendre 
un bruit plus fort, les verbes Brounzi, 
BrouMina, doivent s'employer. Voir ces 
mots. (Bragir. R.). 

BU 

— BuADO, vapeur; las bitros an dé buados, 
les carreaux ont de la buée ; ya dé buado 
loung desriouses. (Buerna. R.). 

Bug, une ruche d'abeilles. 

— Es plé coumo'n buc^ plein comme une 
ruche, 

— Buda, vider; ad, ado ; budé, vide. Voir 
Beit et Bujé. 

— BuDÈL COULA, le plus gros des intestins. 
BUDÈL, boyau. (Budel. H.) 

— Bup, souffle; n'a pas que lé buf^ il n'a 
que le souffle. (Buf. R.). 

BuFA, souffler, bufobrbn, bavard, bupopoc, 
souffleur de charbons, gratte cendres. 

— Tan 6u /ad, ado, soufflés, gonflés. (Bufar* 
R.) ; lé bufomen, le souffle, la respiration. 
(Bufament. R.). 

BuFÈc. creux, vide, gâté ; on dit propre- 
ment : uno nouze buféco, d'une noix bou- 
ferette ou bonfelette; et par métaphore 
on appelle bufèc tout ce qui est inutile. 

— Sa sapienço's bufèco, son savoir ne peut 
rien produire ; lé mul nascud bufèc, le 
mulet inutile pour la reproduction. 

— BuFÉTÉJA, chercher dans Tar moire, une 
réserve achevée; un èufei qu'apélan, 



bufétéjad, quelque chose de nettoyé 
tout ce qu'il y avait de bon. 
BuFETOs, soufflets à feu . 

— Un bufét de faouré, un soufflet de for 
geron . les bufels. 

— BuFFOs, rats des champs, petits crapaud 
(Bufos. R.) 

BuFos, les fesses. 

— Voir Patèrlos. 

— BuoADo, passage entre deux murs, h 
ruisseau des eaux ménagères, la Iss^ 
sive ; fa la bugado, elle fait la lessiva 
(Bugada. R ). 

— BuJÉ, vide; aco's -bujé. (Vueja. R.). 
BujA, vider; ad, ado. (Vujar. R.). Voii 
Buda, 

BuLLO, bulle, et se prend encore pour oo 
vaurien, las d'aller, cagnard. 

— BuLHADO, ce qui ne vaut rien ; unobulhaà 
dé Vafatchomen, les débris, les fientes, 
les tripailles. (Bullada. R.) 

BuL, un bouillon ou bouillonnement qM 
fait l'eau dans le pot. 

— Pas y fa'n bul; bulis, qui bout. (Bulis* 
sens. R.) 

— BuRÈL, ÈLO, couleur de laine brute ; A 
cofo burèlo, une coiffe de laine sombre. 
Dé courdélat burêl, du drap du pays. 

— BuBRÉ, beurre ; burraïrê, aïro, qui fool 
le beurre, le vendent, etc. 

— BuRRET, voir Berret, 

— BuRROs, des tas ; dé bhtds, dé ferrateh 
en burros, des ))Iés, des fourrages en U 

— BuRLA, tromper, se moquer; la burlo 
prou durad. (Burlar. R.). Âco*s un bu 
latré, c'est un farceur. (Burlaice. R.) 

Buta, pousser : btjtado, choc, heurt, » 
cousse, boutade, caprice ; bailla la butai 
pousser ; à bétos Jbutados, à reprises, 
ondées, 

— Botad, ado, ButAÏRÉ. (Butar. R ). ti 
lé buto, le vin le pousse ; buto-lè, ser 
moone-le, pousse-le; buto, borne; k 
butos dé la porto. 

BuTO-LOLi, jeu de la pousse. 

— Se dit aussi : Bouto-Vy. (De Botto. I 
Coup.) 

Bi/ZAG, milan, oiseau. 

— Lé buzac d'un cop d'alos Vatrapèt. (61 
zac. R ) 

— BuzagaIrâ, chasseur aux oiseanx i 
proie, au milatii au faucon» etc. (Bon 
cadar. R.) n \ 
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— Bada. admirer» être charmé; fa bada dé 
bézé, c'est admirable ; bado ! sois ravi, 
admire t n'èï hadad. 

— Baqans, nomades, terrains sans divi- 
sions ni cultures; les bagmns Iroupélhès, 
les bergers errants ; pes bagansdesmounts. 
(Vagans. R.). 

— Baona, mouiller ; ad, ado ; brumos ba- 
gnairoSf brouillard épais ; la bagnaduro, 
état de ce qui est mouillé. (Banbar. R.)- 

— Balandran (lé), le branle, la vacillation ; 
lé balandran del cargomen. Lé balansan, 
donne à peu près le même sens, mais pour 
un mouvement plus doux : d'un barcot 
lé balansan, le mouvement d'un batelet. 
(Balansada. R.)« 

— Ban, force, puissance ; dé tout soun ban, 
de tout son pouvoir. 

— Banda, se réunir en bande. Se banda, 
s'enivrer ; ad, ado ; se soun bandadis, ads, 
ados, ils se sont seules. (De Bandisos. 
R. Aliments.). 

— Bannar, corner, pousser les cornes ; ad, 
ADO. (Banar. R.). 

— Bandi, renvoyer, bannir; id, ido ; las 
an forobandidos, on les a «zitées. 

— Barbahi, barbaresque ; d'usés del bar- 
bari, des habitudes des barbares. (Bar- 
bari. R.). 

— Babrjé (traouc-), trou ménagé dans les 
murailles pour monter les échafaudages ; 
dé nïous as traoucs-barriès, des nids fa- 
ciles à lever. (De Barecs. R.). 

— Barrodl, verrou ; barroulha, fermer 
au verrou, pousser un taquet; ad, ado ; 
lé barroulhadis, l'action de fermer, de 
faire glisser. (De Varar. R.). 

— Batsaga, ballotter ; ad, ado ; à batsacados, 
à cahots. 

— Bèci, voici; bèci ço que benguèt. (De 
Vec. R.). 

— BèLA, soi\k;bèla-bouço quédisiot, voilà 
bien ce que je disais. 

— BÈLÉzo, beauté, illusion du beau, pa- 
rure; la bèlézo dé Vobro, la beauté de 
cette œuvre ; dins sa bèlézo^ dans ses 
atours. (De Bellazfir, R. Plus beau.). 

— BèaCA, ébrécher, marquer ; bergad, ado, 
ébréchés. (Bercar. R.). la bèrdo, la coche, 
l'entaille ; le bèrcadis, l'ébrèchement, 
l'action d'entailler, de marquer. (Berça. 
R.). 

— BèTO, éminence, tache, point marqué ; 
sus la bélo del camp, à Tend roi t marqué 



du champ, (Beta, R.) ; di sus la béio, 
du point élevé. 

— BouFFARÀL, ioufQu, bouffi, souflQant; 
ranjo bouffarél, l'ange joufflu. (De Bou. 
R. Soufflant.). 

— BouMBET, espèce de mailloche, chose 
pour battre : coumo'n boumbet, avec un 
gros bout. Voir Boumba. 

— BouRRÈTo, une très jeune génisse; 
croumpads-mé la bourréto. 

— BouRSET, ÉTO, petite bourse; farjenldê 
ma bourséto. (Borset. R.) 

— BouTiCAÏRÉ, le boutiquier, celui qui 
tient boutique, dont on a fait apouticairé, 

— Brou, bord, rive ; al brou dé raiao. 
(Bro. R.) 

— Brouga, tricoter, piquer; broucadod, 
appui des tricoteuses ; broucaïro, aïré, 
(brocar. R.). 

— Broucatèl, bboucado, broucar, étoffes 
riches, constellées de points voyants ; 
la broucado dé la dansairo, la voyante 
mise de la danseuse ; dé flocsdé broucatèl; 
lé boucar deljibré, le luisant des frimas. 
(Brocada. R.). 

— Brulla, comme brûler en français ; 
acception particulière: toucher presque, 
être près du but ; brullo, il y arrive, ; 

AD, ADO. 

— Bufa, se moquer ; s'en bufo, il s'en 
moque. (Bufa. R ). 



A l'article Badorco, lire : pastré, au lieu 
depaslré. 

— Barata, lire : baratad^siu lieu de baratat 

— Baraban, lire : barraban, 

— Barréja, lire : Vèt, au lieu de Tèi. 

— BaIroulad, lire : baïroulado, au lieu de 
bairoulado. 

— Baîsoulad; lire : baisoulad et baïsoL 

— Baysadou, lire : baisadou au lieu de 
baisadou. 

— Bbbo, lire : lé, au lieu de lô. 

— Bedèl. lire ; bedélo (orthogr. de J, 
Doujat), au lieu de bedélo. 

— Bbnto, lire : benlado, au lieu de béntado 

— Bentéja. lire : {Ventejar.R.)^ au lieu de 
(Ventéjar. R.). 

— Bénazid, lire : (Benezir. R.), au lieu de 
(Benazir. R.). 

— Bertbl, lire : beriélenc, au lieu de 
bertelènc. 

— Béyt, lire : atrè, au lieu de aire. 
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- BÈeuG, lire : fait, au lieu de fait. 

- BiBBN» lire : bibent Uè). 

- BiéLHUNO, lire : bièlhuno. 

- BiLAQNO, lire : bilagni, au lieu de M- 
lacnè. 

- BiLATO, lire : — La bilato. • • 

- BiNÉTOi lire : binéto, au lieu de binèto. 

- B190UNAR10, lire : ...qui pique Im cAair, 
au lieu de. . . pique, la. 

- BiROu, lire : lé, au lieu de le. 

- Blanquéja, lire : blanqueja (orth. de 
J. Doujat), 

- Blad, lire : à blé» au lieu de au blé. 

- B08G, lire : faît, au lieu de fait. 

- BouGHOLOB, lire : boucholo, bouchorlo, 
' Bouda, lire : (Vodada. R.), au lieu de 

(Nodada. R). 



— BoiJDOUFLâfo, lire : s'uflèt, au lieu de 
s'uQét. 

— B0UI88ÈL, lire : bouiêsèlt èi et bouissèlad 

— BouiQNou, lire : bougnou, 

— Boi'Issou, lire : bouissou, 

— BouLBéNO, lire : tèrro-fort, au lieu de 
térro-fort. 

^ BouALAÎRé, lire : bourlos, au lieu de 

bourdos. 
-^ Bréspos, lire : brèspos. 

— Breau, lire: briou^ au lieu de bréou. 

— Bristoulad, lire : séyairé, au lieu de 
ségairé. 

— Brusg» lire : brusc, au lieu de ruse. 

— Buda, lire : bètt, au lieu de beit. 

— BuFETOs, lire : bufet, au lieu de bofét. 



— G, a le ton de deux s devant e et i ; et 
devant a, 0, u le son dur de q. 

GA 

— - Ga Hé) (1), le chien. Ne se dit ici que 
par aérision : Aro fa lé ca (Ca. R). 

— Ça, interj. pron. ce, ceci ; ça / ça ! ça 
donne t 

— Gab, tête, le bout, le fond ; n'es pas à 
cabt tu n'es pas au bout, à la fin. (Gab. 
R.). S'écrit dans ce ton dans quelques 
composés. Voir aussi Cap. 

— Gaba, creuser ; ad, ado ; lé cabadis^ 
Taction. (Gavar. R.). 

Gabal (2V le fonds d'un marchand, toute 
sorte ae denrées ou marchandises ; ben- 
dre soun cabal, vendre sa marchandise, 
sa boutique. 

— Lé cabal d'un bé. (Gabal. R.). Y ba 
cabalmen, il s*agit de son avoir, de son 
principal. (Cabalmen. R.) (3). 

Gabalet de san jordi, cheval fondu, jeu 
d'enfants. 

— Èslré à cabalet, à cabalous, faire le 
maître, le chef. (Gabaler. R). Cabala, 
aller se pavanant; s'y es plu cabalad, 
il s'y est tien pavané, il a fait le superbe, 
le parfait, l'accompli; sacabalado, l'action 
(Gabalos. R.). 

(1) La teneur précédée d'un tiret est l'ajouté 
au dictionnaire, par « les del Gril ». 

(2) Cette impression est correctement celle du 
Dictiounari Moundi, de J. Doujat. 

(3) Entre les deux guillemets et suivi d'un 
R. est le mot Roman, tel que l'écrivirent les 

^Troubadours. 



— Cabalo, jument. Cabalario. (Gavalairia. 
R.). Gabalhé, èro. 

— Gabarlètos (à), à califourchon. Voir 
Cambarlétos. 

Gabas, cabas de figues, panier de bou- 
cherie, et par métaphore, un. laideron, 
une vieille croupière : cabasset, petit ca- 
bas ; cabassou, cabassounel, petite garce, 
petite coureuse. 

— La bièlho fa la cabasso, la vieille fait la 
coureuse. Fasèts-n'en un cabassounet, 
remplissez-en un tout petit cabas ; es un 
cabassou, c'est peu de chose. 

Gabéco, chevêche, oiseau, la femelle do 
hibou. 

— Fasques pas la cabéco, ne te cache pas 
pour cela;... lé chot è la cabéco; sourd 
coumo 'n cabèc, ahuri comme un hibou 
le jour. (Cabeca. R). 

Gabéoo, cabot, poisson. 

— Cabéïré, se dit actuellement pour cabot ; 
Mounlon les cabéirés dins lé Touch. Pour 
une troupe de poisson : Un cabédé dé 
pétses. (De Gabedel. R. peloton.). 

Gabeja, tourner de tous côtés. 

— Gabéjado, ad, mouvement de la tête. 
Capéja se dit aussi. 

— Gabbl, cabélho, panache, épi, cheveux : 
sul cabel del mil, sur Tépi de maïs, 
(Gabelh. R.). 

Gabes, chevet du lit, traversin. 

— Toqui al cabes d'aquel Ihèit, je touche à 
la tête du lit; un cabes dé fé, un lit sur 
la paille. 

Gabessié, dossier de lit. 

— Gabbrlas, champignon des prairies et 
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des bruyère?, la. boule de ueige; peu 
prisé pour les usages de la table. 
Cabessal, torchoD, [chiffon] (1). 

— CabessaIi, torchon, linge lordu formant 
bourrelet pour porter sur la tête; Gabes- 
8ALHA, tordre, tresser; dé pels cabes" 
sathads, des cheveux tordus; cabessal dé 
manobro, (Gabessalhar. R.). 

— Cabestré, licou, attache. L'an encabes' 
trad, ado, on les a attachés comme des 
bétes de somme. (Cabestre. R.). Voir 
Gapsana. 

Gabifol, écervelé, tête de linote. 

— La cabifolo dé Vouslal, comme t la folle 
du logis y>; aeo's un cabifol d*escoulhè, un 
fou de nos écales ; lé cabifol dé la troupo. 

Gabilhario, pointillé; cabilheja, pointiller; 
GABiLHOus, pointilleux. 

— CABiLHAi saillie de l'articulation du 
pied ; m'Os toucad al cabilha, voir ca^ 
Ihibo ; CABiLHO, cheville ; oabilhous, che- 
villé; (Cavilhos. R.); cabilhad, pointé 
fortement; la porto cabïlhado ; lé pourtal 
jylé dé cabilharios, le portail orné de têtes 
de gros clous. Es cabilhadous, il est 
poivtilleux, chercheur de noises ; àco's 
un cvbtlhadaïrê, c'est un chicanier 
Cabilha, pointer; cabilha ja, chicaner. 
(Gavillar. H.). 

Cabirolo, cabrole, capriole. 

— Gabirol, chevreuil; olo, chevrette; 
CABiROULBT, ÉTO, dimiu. (Gabirol. R.). 

— Gabiroula, ad, ado; cabiroulaîré cou- 
mo'n cabrie, (De Gabirol. R ); cabiroula- 
ben dins Vèrbéto^ nous faisions des ca- 
brioles sur l'herbe. Se dit aussi, plus 
francisé : cabriolo, cabrioula, 

Gabirou, chevron. 

— Gabirouna, mettre les chevrons, les 
cabirous ; quicom décabtrounad (Gabron. 
R.). 

Gabosso, caboche, tête d'homme, d'épingle, 
d'ail, etc. 

— Gaboussa^ former une caboche ; lé mil 
cabosso ; l'ai a caboussad; un espillo sans 
cabosso ; sus la cabosso ^ sur la tête. 

Gabousséja, menacer de la tête, dodiner. 

— Lé braou cabousséjo, le taureau menace 
de la tête ; gabusséja, même significa- 
tion ; a cabusséjad la cràbo, (Gabusse- 
jar. R.). 

— Caboussolo, CABOUL, têtard. Voir cap- 
§ro8, 

(1) Les deux crochets signalent les mots qui 
ont été ajoutés au Dictiounari Moitndi, à 
partir de l'édition de 1694» — Voir la note p. 19. 



— Gabodssudo, à grosse tête ; plante, la 
centaurée des collines. 

Gabussa, faire la culbute. 

— Gabussado, plonger, aller de l'avant, la 
tête première ; a cabussad dins VaïgOy il 
a plongé de tête. (Gabussar. R.), La 
cabussado, supplice des blasphémateurs 
et des femmes adultèies, qu'on plongeait 
nus en une cage, dans la Garonne, à 
Tounis. LÉ gabussou, le petit oiseau 
aquatique, le grèbe. 

Gabusset, culbute. 

— Vaouzél per toumba fa lé cabusset, l'oi- 
seau tombe en pointant sa tête; fas fa 
lé cabusset al broc, fais tourner le bâton 
de la pointe ; bolo la gruyo à grandis ca- 
bussèts. 

— Gacaraca, chant des poules et du coq, 
pen de chose ; bal pas un cacaraca dé 
nouxé, il ne vaut pas cher. Aouzis le caca' 
caradé la bordo, entends le réveil du pou- 
lailler. Cacaraca I — Qu'as poulet? 

Gacarago, se dit par corruption pour ca- 
taracte, taye en l'œil. 

— 8e dit aussi pour corps étranger : lie, 
marc .. (De Gaca. R.) ; s'aou bèsen pas 
es qu'an la cacaraco ; lé béïré abio la ca^ 
caraco ; le verre était chassieux, sali. 

— Gagarot, oto, les journaliers venant de 
la montagne ; flcad es coumo cacarot per 
bendémios ; cacarouta^ l'opposé de s'en^ 
moussura, faire le rustre ; cacarotos, tu 
fais le montagnard : en cacaroutan sous 
bestids créï fm del patsan, en s'affublant 
d'une mise qui n'est pas la sienne, il 
croit pouvoir passer pour campagnard ; 
sargo dé cacarot, paquet sur le dos ; ca- 
carouiad, ado. 

Gagay, le caca ; c'est un mot de nourrices, 
pour signifier toute sorte d'ordure. 

— JètoS'Ot, es dé cacai, jette-le, c'est une 
saleté. (Gaca. R.). 

Cacha, presser, serrer. L'y n*an cachados de 
bounos, on lui a baillé ou appliqué de 
bons coups, on l'a bien tapoté, on l'a 
bien serré. 

— Gachad, ado, pressés ; pel pla rampli, 
cacho-lé (Gachar. R.) ; cacho lé clabèl, 
chasse le clou ; la rachado, la pression ; 
lé cachadîs, l'action de serrer. 

— Gaghina, ab, ado, rendent la môme idée, 
mais avec le sens de serrer avec un in- 
strument ; lé cachinèbi amè la barro, je 
le fis serrer avec le bout de bois. 

Gacho-museau, petit chou, casse museau, 
pièce de pâtisserie. 

— Lé cackO'inusèl es lé pus dur des caoulets; 
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se dit encore : le cacho-moWy coeho-mu- 

sèou. 
Cacho-miu» c'est proprement un oiseau niais, 

qui n'a que le duvet et n'ose sortir du 

nid ; mais il se prend pour un homme 

faible, fluet et casanier. 
-— Se dit aussi pour le dernier venu : U 

cacha-niou dé la familho ; cacha-ntbo ; ra- 

cho^nibo, 
Caghourra, bous n*abéts cachourrat, vous 

avez sauf correction, c'est-à-dire menti. 

— Gaghourbad, ado, les exagérations de 
langage. 

— Gago, manteau, houppelande; U caro 
del pastou ; uno coco dé bèstio, un man- 
teau fait d'une peau d'animal. 

— Gadastbé, hasard. Voir Per cadastré. 
Cadde, gaddenod, tète, tétebleu, têtenon, 

juron. 

— Cadun fa coumo pot, chacun fait comme 
il peut; à*n cadun, à chacun d'eux ; cad" 
dénou I sapristi ! (Gadaûn. R.). 

Gadél, petit chien, et, par métaphore, 
jeune enfant. 

— Lé cadélet dé las damos, le petit chien 
des damés ; lé cadèl dé nostro gato, le 
petit de notre chatte. (Gadel. H.) 

Gadéla. chienner, pulluler. 

— La bèstio a cadèlad, l'animal a mis bas ; 
la eadèlado, l'action de pulluler. 

Gadèno, chaîne. 

— Fred coumo cadéno dé pouls, froid comme 
chaîne de puits. (Gadena. R.). 

— Gadièro, chaise, gadièrou, dimin., ga- 
DiÈRAÎRÉi AÏRO, qui foot des chaises ou 
s'en occupent ; la cadièrairo dé la gtèïso. 
(Gadieïra. R.). Ne pas confondre avec 
carrièro, carrièrou, ayant tout autre sens. 
Voir ces mots. 

— Cadis, étoffe de laine; cadissaïré, tis- 
seur de laine. 

Cado, chaque; cado-gop, à chaque bout de 
champ, de tems en tems. 

— A CADO CANTOU, à chaquc coin ; dé cado 
coTistad, de chaque côté ; cado-joun {lê)y le 
jour de travail, l'opposé au jour férié ; 
es moun bestid del cado-joun^ c'est mon 
Yétement de tous les jours. (Gada. R.). 

— * CADuCt CADuco, épuisé ; tombés en en- 
fance. [OaduU. R. Tombés.). 

— Cadun, chacun ; uno. Voir L'aide. 

— Gapêtisto, limonadier , dit de même lé 
^i la eafàtisto* 

Cafouyè, chenet, landier. 

^— Lss pès sus cafouyés, à son aise, se repo- 

Bant 
Cagal, gaqaillou, un excrément, un petit 

^^ut d'homme^ un avorton. 



— Gaga, chier ; gaoad, ado ; cagado's 
ce n'est rien ; las prunos faA la caçi 
rélOf les prunes sont tout à fait mûref^J 
GAGAÏRé, pingre, serré ; aquélo cagaîr» 
dé cousino, cette avare de cousine ; açuel 
cagalhou del grand moundé, cet excrénaent 
du grand monde; lé cuaaldé forto raço^ 
Tavorton, le malvenu d'une bonne race. 

Gaiqna, coigner ou écacher le nez à quel- 
qu'un. 

— Gagna, se lit aux premières éditions; 
se dit plutôt cougna et cugna, aujourd'hui: 
y Cèi cuynmd soun naz. Voir ce mot 

— Gagno, fainéantise ; éî la cagno,, je, suis 
las, fatigué, sans énergie ; Ven la cctgnû 
dé gous ; es cagnous, ouso. (De Ganha. R 
Chienne.). 

— Gagnot, jeu ne chien : caonodtou, caqnoD' 
TéTO, dimin. Expressions de mère : U 
miou cagnot, la nostro cagnoto ; cagnovta^ 
pulluler; cagnoutado, portée de chienne, 
avec le sens de beaucoup de petits ; n'y 
a bertadièro caynoutado, il y en a une 
ventrée. 

Gaqo-miallos, pince-miaille, chiche, taquin 

— Gaqo-rafbts, un précieux ; cago-fbrréto 
un peureux ; cago'al'lhèït, un gamin. 

— Gahus, hibou. Voir catt*, gaiis, 

— Gai, tombe ; Vaigo gué cai^ l'eau qui 
tombe. (Gaï. R.). 

— Gaina, geindre comme le chien, être 
traître, feindre ; gaïnad, ado ; la cainado 
dé la goujo, la trahison de la fille. (Caîna, 
R. de Gain). 

— Gaïra, équarrir ; gaïrad, ado ; caïra- 
DURO, équarrissage. (Gaïradura. R.). 
Rend aussi l'idée de faire tomber, re- 
trancher ; oatra'n riplou, pêtro cairado, 
dont on a fait tomber des morceaux. 
(Caïro. caïron. R). 

Gajarogo, cahute, petite loge, taudis, chau- 
mière. 

— La cajaroco del troupélhè dins les rocs 
s*encaisso, la loge du berger est encaissée 
dans les rochers. 

— Gajé, tomber, se prendre, aussi casé ; s'és 
bisto cajé, elle s'est vue tomber ; y cqjèt 
dessus, elle y tomba, elle fut prise. .{Caec. 
R. Gaser.). Per té fa casé, pour te ren- 
verser. Gajud, trouvé, pris dessus ; s'y 
cajèt, il s'y trouva. 

Gaire, un angle, un coin, un carré; Gi^ur, 
carré. 

— Dé tout caïré, de tous côtés ; lé eatrè 
d'un cabtrou, le champ aplani d'un che- 
vron, (Gaire. R.); «uicairé, sur l'angle; 
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fa de cairé, faire tourner sur une face; 
yoir quartier pour ce sens. 
CAiRié, efaarpier de lessive. 

— Lé catrié (Tuno ruscado, le linge qui en- 
veloppe les cendres de la lessive ; caî^ 
rtdo, lavage, lessive. 

Gais, à bel cays, à belles dents. 

— Manjaben à bel caïs las poumos, à même» 
à pleinebouche, à coups de dents. fCais- 
R.) 

Caissal, dent machelière. 

— Les cai'ssals y fan pas mai mal, il est 
mort et enterré; abèts les caissals macads. 
(Gatssal. R.). 

Gaitiu, misérable, chétif ; caitibo, chétive; 
CAiTiBiÊ, misère. 

— Le Gaïtïou, ce qu'engendre la misère, 
(lîaitiu. R.); lacaïUbo pitchouno, la mal- 
heureuse petite; lé caUibiè dé la malaou- 
tio, les mauvais restes de la maladie. 
CCaïtibier.P). Caïtibieja, ne pas se rele- 
ver d'un malaise, ad, ado ; caïtibièjatché. 
la continuité d'un mal, d'une misère. 
(Gaitivatge. R.). 

Gal. il faut. 

— Cal gué sio dit^ il faut que ce soit dit ; 
Calo fa. (Cal.R.). Gal, pour lequel : cal 
ES? Lequel est-ce? 

Cala, taire, caler la voile. 
Calasse, SR GALA, se taire. Mangencalemus^ 
tâisons-pous. 

— S*es calad, il s'est tu ; Gnlen-nous, tai- 
sons-nous; (Galar R.); Calo-té, tais-toi, 
ne dis pai^ cela ; Mé cali, je me tais. 

Galandreja, dégoiser, ou sauter comme une 
calandre, se réjouir, se donner du bon 
temps. 

Gâlamdres, droites, bons compagnons, goin- 
fres. 

— Lé drollé calandréjo tout lé joun; an ca- 
Ictndréjad, ils se sont amusés , la calan^ 
dréjado, la partie, le bpn temps, l'amu- 
sement. 

— Galamdro, alouette, (Galandri. R.); la 
grando calandro, une alouette plus grosse 
gue les autres; fiouio coumo'no calandro. 
il siffle aussi bien que la grosse alouette, 

— La Calandro, croyance lauragaise qui 
fait marquer aux douze premiers jours 
de Tan ce que seront ses douze mois : 
Agoust sera sec s*en crésèn La calandro 
d'oungan^ le mois d'août aura de la séche- 
resse si nous en croyons la calandro de 
cette année; la calandro marco mal , 
l'horoscope donne mauvais signes. (Ga- 
lenda. R.). 

— GAiiBARiy calvaire; galbèro, francisé : la 



glèiso del calbèro ; faou moun calbàri, 
je supporte ma souffrance. 

— Galfa, chauffer ; /a ca^/b, la chaufife; 
calfad, ado. (Galfar. R.). 

— Calfopès, chaufferette ; caLpolhèït, bas- 
sinoire. Voir Escalféto. 

Gal capus, chou capu, chou pommé. 

— Calf CAOULBT, chou ; caoulétos, une autre 
variété ; caoulétou, této, dimin. (Cal. 
R.). Caoulet'flori, chou-fleur, (raul. R.). 

— Calé, falloir, (Caler. R.) ; a calgud, il a 
fallu ; ba calé, il va falloir, caldra, il 
faudra. (Calra R.). Caldrio, il faudrait, 
(Galrîa. R.). 

Calel, lampe à queue, chaleu, comme 
l'appellent les Bourbonnais. 

— Lé grand calel del cèl, le soleil ; y a pas 
mat mèco al calél^ cela va s'éteindre, 
s évanouir, disparaître, ce qui le soute- 
nait s'achève ; s'atudo V calel, Calels, 
plantes, le safran des prés, le colchique 
d'automne. Calélhou, dimin de calel^ 
un lampion de veilleuse, de lanterne, 
etc. (Galhon. R.). 

Galhibari, charivari. 

— Calibari, se dit aussi pour bruit, exci- 
tation, échauffement ; y ficon un calibari 
dé diaplés, ils y font un bruit du diable. 
(Calivar. R). 

— Galha, taire. Voir Caia. (Calhar. ï(.).Sé 
calha, calhasé, avec le sens bien accentué 
de s'abstenir, de se retenir ; aquiou soun 
milhou fuiquet dé se calha^ en pareille 
occurrence, ce qu'il eut de mieux à 
faire ce fut de ne pas intervenir ; calho" 
té., garde ton appréciation. 

— Galhaou, cailloux; fragment de roche 
roulé par les eaux; les caihaous dé VA" 
rièjo an fait la piano dé Pamios ; lé 
calmaoutis, le béton, le mur de cailloux 
agglomérés, la chaussée d'une route. (De 
Calh. R. Dur. Calus.). 

CALmBO, cheville ; calhiba, cheviller, la 

cheville du pied. 
— Se dit aussi cabilha, voir ce mot. 
Galhiu, cendre chaude, ou chaleurdu foyer. 

— Al calhi'ou pè del foc, à la chaleur du 
foyer. (Caliu.). Se dit aussi pour feu qui 
couve : sut calhïou prendra foc, lé cal» 
hîou jouts las cendres, la braise sous les 
cendres ; pour foyer : lé ealhinu del 
Mount'Jibèl, le feu, le foyer de PEina. 

Gailhol, pie, boeuf ou autre animal de 
deux couleurs, blanche et noire ou rouge. 
Nous en cailhols, nous sommes perdus, 
nous sommes fricassez. 

— Les calholos bacos dé lait. Le sens de 
perdus, fricassés, etCnt^ ^^ s® ^'^^^ V^^% 
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par ce mot. Un bièl al pel calhol, un 
vieux, les cheveux de plusieurs teintes ; 
Pagasso calholo. 

— Galho-laît, plante, le petit mup;uet. 
Galimâs, vapeur chaude, air étouffé, cha- 
leur étouffée. 

— Al calimas del joun^ à la chaleur du 
jour, (Câlina. R.) ; lé tems del calimas, la 
canicule. 

— Callèba, basculer ; ad, ado, Gallèbo, es- 
pèces de bascule à longue perche servant 
a puiser ; fa la callèbo, faire basculer. 

— Galou, chaleur, galoubenc, bnco, qui 
chauffent, (de Cal. R. Chaud.) ; la calou- 
RADO, l'ensoleillée, le coup do soleil. 

Gallo, gallat, caille, cailleteau. 

— Dé gallirotos, de petites cailles ; dé 
GALLiROUs, des pousslus de caille, (Galla. 
R.) ; d'un gras dé gallo, gras comme 
caille. 

— Gallatié, le lattis qui soutient la 
* couverture en tuiles; jouts lé caliatié, 

sous ie lattis du toit. 

— Calqué, quelque ; galquégot, quelque- 
fois, voir qualgué. 

— Gamba, mettre un pied droit, un sup- 
port : As cambad lé périè? As-tu mis 
des supports aux branches du poirier? 
LA PARED GAMBADO, la muraillo étayée. 

Gambajou, jambon. 

— Par extension les cuisses : a dé poulids 
cambaious, il ou elle a de jolies cuisses; 
lé cambajou dé l'azé s'entéméno. 

— Gambal, aux champs, ce qui descend, à 
bas de ; pel cambcU, dans la descente ; 
cambal la carréto ; dins les cambals, dans 
les champs. (Gambo. R.). 

— Gamba RLÉTOS, jambes écartées ; fa las 
cambarlétos, il écarte ses jambes, il fait 
un pas de danse. 

— Gambéja, jouer des jambes, ad, aûo. 
Gambi, change; gambia, changer, barder, 

troquer, gambiootbja, chaager souvent, 

— Les Gambis, le quartier des changeurs 
à Toulouse, (Gambis. R.); se cambia, se 
bien mettre ; la drollo se cambio ; es cani" 
biad, il est endimanché. Cambia, chan • 
ger ; cambios-ot^ change-le, (Cambiar. 
R.); cambiadh, iso^ changeants. 

— Gambo, jambe ; gambéto, gambou, dimin. 
(Gamba. R.) ; passa la cambo, faire tré- 
bucher, arrêter un mouvement, susciter 
des entraves. Cambad, aoo, à longues 
jambes; voir cambuds ; cambado, une 
enjambée ; à cambos-tirads, tirés par les 
jambes. (Gambo-terats. R. Descendu 
de cheval.). 

Gambo-bira, tordre les jambes à quelqu'un, 



le renverser, lui faire prendre la culbuta 

— Cambobirad, ado; cambotort, gambèbl 
jambes contrefaites ; aco's dé camboloung 
dé cambuds, longues jambes. (Gambutz 
R.) 

— Gamborlo, la jambe du maïs, la tig 
comprise à partir du pied; un foc à 
camborlos, comme un feu de paille, c 
qui ne peut compter comme durée. 

— Camèl, chameau, peu intelligent; es u 
camèl, (Gamel. R.) ; la gamèlado, ud 
bêtise. 

Gaminolo, entier. 

— Gaminol, olo, sentiers ; la Camdnolo dé l 
foun, le sentier conduisant à la fontaine 
lé gami, le chemin. (Gami. R.). Lé can 
dé Sant^ Jacques, la voie lactée. Camim 
cheminer; cammairé, qui marche, voyi 
geur, vagabond. (Gaminador. (R.)- S, 
dit aussi pour façon d'aller : quin cami 
na, quelle allure! 

— Gamorri, sans esprit ; sabes pas res, cù 
morri, tu ne sais rien, innocent ; voi 
amorri, 

Gammas, hameau. 

— ii^ cammas dé Lasbordos, disen qv^y a ^ 
oustal dé Goudouli, au hameau de Lai 
bordes on dit qu'il y a une maison ayao 
appartenu à P. Goudelin ; les gammas 
siÉs, souvent dit pour paysans, signii 
surtout les habitants d une agglomén 
tion en dehors du village propremeo 
dit : Cammassié dé Founsosgribos , 

— Camp, champ; gampet, gampétou, dimii 
(Camp. R.). Lé CAMPÈSTRÉ, la campagm 
i'hors ville, la plaine. (Gampestra R.i 
Gampéja, aller et venir dans les champs 
lé parpalhol campéjan, le papillon volii 
géant : An campéjad se pot dire. (Campi 
jar. R). Se dit encore pour installatioi 
dehors, aux champs : la gampéjado. 

Gampano, cloche; gampaoné, sonneur d 
cloches. 

— Gampana, sonner; campanon Poufidi 
(Gampana. R.); lé gampanxl, le clocberl 
Campanaïré, qui fait les cloches, qui ft| 
savoir quelque chose; lé gampanhè, Il 
carillonneur ; (Campanier. R.); an Cii 

PANAD, LA GAMPANADO, lls OUt fait SEVOln 

Oampanéja, carillonner, ad, ado; camm 
néjadts, ie carillon, l'action de sonner. 

— Gampanéto, fleur du liseron, vrilletj 
campanéto dé prad, safran des prés ; W 
flous à campanéios, les ombelles. 

Gamparol, potiron, champignon. 

— Benqud en gamparol, arrivé vite; cam 
parouteir^, airo, qui cherchent descham 
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pigooDs; Gampâroula, ad, ado. Ba-y 
t'en campairoulay va-t'en au diable. 
Iampabolo, ud grand collet de femme à la 
vieille mode. 

— Expresi'ion^e signifiant plus rien au- 
jourd'hui quB la forme du cnaxnpignon : 
dé découpo camparolo, 

Iasipis, fils de prêtre» champi. 
:^A2iPi8SAD0, friponnerie, frasque. 

— Gampissa, faire l'extravagant; an cam* 

Î}issad dins tout lé barri, ils ont rempli 
e faubourg du bruit de leurs frasques ; 
ia camptssado des escoulhès, les gamine- 
ries de ceux des écoles. 

;::ampo, douna la gampo, donner la chasse. 

^ La gampo, à la campo, donne, donne, 
avance, à moi, à moi. C'est par ces ter- 
mes que les enfants s'encouragent, à 
poursuivre vivement le parti contraire, 
qu'ils ont mis en désordre, lorsqu'ils se 
battent à coups de pierres. 

— Balhan la campo as droullats, nous don- 
nons la chasse aux jeunes gens. 

— Gan, chien ; employé surtout par déri- 
sion : lé can dé moussu, (Gan R.). Voir 
GA, GANET. Lèd coumo pisso-can, laid com- 
me l'agaric verruqueux. 

Gama, caneja, auner. 

— As canad Vestofo ; la canéjado's loungo^ 
le mesuragc est long. (Cana. Ganat. R.). 

Ganabièro, canne, roseau. 

— Ma canabièro ftplo, mon roseau se plie 
(Cannavera. Ganabiera. R.). 

Ganabod, chenevi, graine dé chanvre. 

— Expression s'étendant à toutes les grai- 
nes aimées des oiseaux : les canabous des 
aouzéls, les graines à oiseaux. 

Ganal, canal, conduit, étier. Teoule canal, 
tuile creuse. 

— Lé téoulé canal, la tuile en forme de 
cheneau. 

Ganaulo, long gâteau sans œufs pour le 
carême, sorte d'échaudé. 

— La canaulo des que fan magré, le gau fifre 
qui ne sent qu'à farine. (7a7to/o. 

— Gancèla, sceller, modifier, arrêter un 
acte, AD, ADO (Gancelar. R.). . 

Canchou de pa, quignon de pain. 

— Voir cantèl, plus usité 

— Gandé, lavé, rafraîchi, purifié ; dé linge 
candé, d'aïgo cando-, lé.béïré 's pas candé, 
le verre n'est pas propre, clair, lavé. 
Gandéja, blanchir, paraître blanc, ad, 
ado ; se dit surtout de l'effet produit : la 
nèou dé blanc candéjo. (Ganezir. R ). 

Candeletos, fa las candeletos, faire le chêne 
fourchu. 

— Faire le chêne fourchu, se dit aujour- 



d'hui : faV cassé dret, voir le mot cassé. 
Gandèlod, gandèlet , petites chandelles, 
(Gandelet. R.); Moun candèlou dérousino, 
ma chandelle de résine. 

— Gandèlhès, plante, le stramonium ; can* 
dèlo dé Sant'Jan, le bouillon blanc, 
molène. 

Ganéyo, haquenée. 

— La canéyo del mèstré, la petite jument 
de notre maître ; es dé raço canèyo, il ou 
elle est de moyenne taille — probable- 
ment de la race du Ganigou. (Ganego. R.). 

— Ganet, dimin. de gan, chien ; les canets, 
les petits chiens. (Ganetz. R.). 

Ganél, tuyau. 

Ganêla, se dit du blé lorsqu'il se forme en 

tuyau* 
Ganêlo, canelle, hanche de cuve, chante- 

uleure de muid, robinet de fontaine. ^a5 

Très Canélos, fontaine hors les murs de 

Toulouse. 

— L'an bufad am'un canèl, on l'a gonflé au 
tuyau ; un canèl dé plum,0 ', canèla, 
mettre des tuyaux bout à bout, se for- 
mer en tuyaux ; lé blad es canèlad, le blé 
a mis sa tige, sa paille ; Croumpi lé bi 
à la canèlo, j'achète le vin au sortir de la 
cuve ; la foun dé las Tres^Canèlos, une 
fontaine de St-Gyprien. (Gano. R.) ; lé 
bladet canèlo, la fabéto téquilho, (Ganel. 
R. XVI« 8.). 

— Gangrena, ad, ado, se corrompre ; méfas 
cangréna, tu me rends malade. 

— Gani, rude, revêche ; gutn cani l auel 
animal. (Gani. R.). Ganida, se plainare, 
grogner ; a canidad tout léjoun, il a geint 
toute la journée ; la canidado del farou. 
Voir Gaina, 

'- Ganidbn, plante, l'ôrythone, dent de 
chien. 

— Ganipaout, le chardon ; dé flous dé cani^ 
paout, les plus communes des fleurs, 
celles qui coûtent le moins. Au figuré : 
un canipaout, le revèche qu'on ne sait 
comment prendre. Ganipaout-blang , 

filante et fleurs, le chardon argenté, dit 
ait de Notre-Dame. 
Gano, aune et demie, mesure de huit em- 
pans à mesurer le drap. 

— LA MiÈjo-GANO, l'aocienne mesure la plus 
usitée. (De Gana. R. Mesure). 

— Ganouna, plisser en forme de canon ; 
GANOUNAD, ADO. (Gauon. R.}. 

— Ganounjé, chanoine; un boussi dé ca^ 
noungad, dé canounjé, une chose réservée, 
précieuse, qui n'est pas pour tout le 
monde. (Ganonis, Ganorga. R.). 

— Gansa, fatiguer, abaUre ; aquel irabal 
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m'a cansad, le travail m'a exténué ; la 
mulaouto iécansot h malade s'abat, perd 
de la force ; escansado, elle est fatiguée. 

Gansalabo, chair de porc, le maigre et le 
lard tout ensemble, et se prend pour le 
corps en raillerie ; boli que s'oubligue la 
cansalado, je veux qu'il s'oblige au corps. 

— > S'engraïsso la cansalado, commo il se 
fait du lard ; entrélardad coumo dé can^ 
salado, à couches alternatives de chair et 
de graisse. Au fig. un peu de chaque 
chose. 

— Ganso, chant ; la canso d'un laourairé. 
ce que chante un laboureur; cansous é 
cansos y a, chansons et chants se diffé- 
rencient. (Ganso. R.). 

— Gant-rouyal, poème de six strophes de 
douze vers, où le onzième vers de la 
première strophe se répète à la fin de 
toutes les autres ; lé cant^rouyal dé Gou- 
douli ount y a l'allégourio : « La biuleto 
de Mars que nous meno la Primo. » 

— - Gantaïrps, aïros, chanteurs; Gantarêl. 
ÈLO, chantants ; cansous toulousènos, èts 
cantarèlos, (Gan tarais. R.). 

— Gantchou, quartier, morceau. Voir 
canchou, eantel, pour le sens spécial à 
pain ; un cantchou dé pèi'ro^ un quartier 
de roc. 

— Gantél, morceau de pain, gros morceau, 
plus gros qu'un cung dé pa, aussi plus 
usité dans ce sens que canckou ; lé can^ 
tel del paouré, la grosse portion du 
pauvre. (Gan tel. R.). 

— Gamto-plodro, maladie qui ne se nomme 

Sas, mal secret : an la canto-plouro. Se 
it aussi du tire-lait des nourrices : la 
cantO'plouro, dans la vallée de ^Aoussou- 
nèlo. 
Cantou, ruelle, mette, petite rue, an^le, 
ou coin de quelque chose ; cap de cantou, 
coin de rue. 

— Dins lé nostré cantou, dans notre ruelle ; 
al cantou del foc, au coin du feu ; al can- 
tou dé la muralho, au coin du mur ; tout 
y fa cantou, tout l'arrange. 

Gantcrleja, dégoiser. 

— Uno canturléjado, un air fredonné, 
chantonné ; Va canturUjad, 

— Gamtdrlo, peu usité ; employé pour 
désigner une tète qui tourne ; a canturlo, 
il est ivre, il a des éblouissements. 

— Pour les mots en Gaou, voir Cau. 

— Gaodnil, plante, la saponaire. 
•— Gaousotrépo, le chardon étoile. 

— Gaoulibèlo, la silène gonflée. 

Gap, tète, bout, faite, sommet, nul, nulle, 
pas uni aucun. Cap d$ bousi, cap de brtco, 



nullement, point du tout ; eap^d^an, 
jour de l'an ; tu es cap e causa d'aco, 
es l'auteur, la cause, l'origine de cel 
Tout cap daban, tout le prenaier, qui 
à la tète des autres. 

— Cap'è-cap, tôte-à-lête ; cap-abal, tout I 
bas ; cap'd^obrOf chef-d'œuvre ; à c< 
perdud, sans réfléchir ; eap dé porc, v 
laine hôte; n'y a cap, il n'y en a aueuq 
cap-mai, aucun autre. (Cap. R.). Ct 
dé cantou^ coin de rue ; cap i 
coutou, tôte légère; cap-gros, çap^d'azê, 
la centaurée noire; cap^négré, le jonc 1 
commun; les cap^grossés, les têtards. 
Voir caboussolo, môme sens. | 

Capbilha, tomber la tête la première, cul- 
buter. 
Gapbira. tordre le cou, tourner, changer. 

— Acapbilhaddé la carrèto, il a culbuté de 
sur la charrette ; Va capbirado à sa fenno, 
it lui a tordu le cou ; capbira Vescaouto, 
retourner Técheveau ; au figuré: donner 
le change, tourner la phrase. 

Gapdenou, gaddb, tète-non, téte-bieu. 

— Peu usités. Voir cadde, 

— Gap-d'an, GAP DE l'an, anniversaire ; de 
cap-d'an ni mat dé noubéno, d'aucun ser- 
vice religieux. 

Gapayrou, chaperon. 

— Boli pas y serbi dé capairou, je ne veux 
pas lui servir de chaperon; capairouno; 
capatrounélo, dimin femme ayant un 
rôle à jouer dans une affaire, dans un 
jeu, une comédie, etc. ; ma capairouno, 
ma luronne. 

Gapél, chapeau. 

— Gapèla, couvrir, coiffer ; capèlad, ado, 
couverts ; chès qu'un capèl, (Gapel. R.). 

Gapéla, prêtre. 

— La glèïso è soun capéla^ l'égliae et son 
ministre (Capelan. R). 

Gapélado, charreti, taudis. 

— Gapèlo, une avancée couverte ; la ca- 
pÈLADo, même signification ; la capèio 
d'un sant, la chapelle consacrée à uq 
saint ; uno capèio, un reposoir. 

— Gapbnsus, le haut ; bè* l' capensus, vers 
le ciel. De même Gabensus. 

Gapetos, les paysans, parce qu'ils vont 
ordinairement couverts de capes. 

— Ben del pais dé lis capétos, il vient de 
la haute Ariège ; à part capétos, à visage 
découvert. 

— Gapial,capialo, chose principale ;/d pilhè 
captai, le pilier principal. (Gaptal. R.). 

Gapiqna GAPiQNEJA , frapper doucement ; 
se dit des chats qui caressent à coups 
de patte et des enfants qui s'enirebat- 
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tent sans ^ malice ; capioné, un enfant 
qui se plaît à frapper ses compagnons, 
Hargneux. 

— Vas capignad, tu l'as tracassé ; capi- 
GNADo, la bataille pour rire ; es capi- 
gnaïré, 

Gapitani, capitaine. Capitani mal goubér, 
le jeu de Tabbé. 

— Lé capitani des boulurs, dé la colho, dé 
la méno, troupo, etc., le chef ; dit aussi 
Capiali, (de Capiol. R. Chef.). 

Gapitorbo, voyez catitorbo. 

Gapitouls, magistrats populaires de Tou- 
louse pareils aux échevios, jurats, con- 
suls ; CAPiTODLAT, charge de capitoul, 
paroisse ou quartier de ville dépendant 
d'un capitoul. 

— Gapitolo, hôtel de ville de Toulouse, 
maison principale de la commune, point 
central ; al Gapitolo, à la mairie, al tour 
dèi Gapitolo, au centre de la ville. (De 
Capdolh, R. Donjon, chef-lieu). Se prend 
aussi pour théâtre de l'Opéra : Gant* al 
Oapttolo, c*est un chanteur de l'Opéra. 
Mountat al Gapitolo, y avoir son buste, 
y être consacré, couronné dans une lutte 
littéraire ou autre, comme à Rome, 
comme au moyen-âge ; Capitodehè, qui 
est du Capitule, qui s'y passe : lé coun- 
sél capitoulhè, le conseil municipal do 
Toulouse ; préné lé Capitolo. pour un 
parti, y faire envoyer des représentants 
par le peuple : les Capitouls. (De Capiol. 
R. Chef.). 

Capo, Gapo de Bearn, chasuble et chape de 
prêtre. La capo del cel, la voûte du ciel. 

— La capo dé VAbesqué, quelque chose de 
beau, de cher, de rare ; la grando capo, 
le plus grand manteau. (Ghapa. R). 

— Gapod, chapon. Capouna, chaponner, 
manquer d'énergie ; as capounad, tu 
n'a pas été un mâle ; (Capos. R.) ; /« 
capounado des poulets ; es capounadou, 
prêt à être chaponné : capounadis , 

— Capsana, attacher par la tête, coiffer, tenir 
un animal ; ad, ado ; capsano, espèce de 
licou, une attache qui tient mieux la 
bête de somme que l'habituel licol ; lé 
ienper lacapsano, il est solidement tenu. 
(Capsana. R.). Voir Cabestré, 

— Gapténé, captêni, soutenir ; èi captengui 
j'ai maintenu. (Oe Gaptenemen . R' 
Maintien). 

Capdrlo, hupe, hupet. Pijoun capurlatt 
pigeon hupé. 

— La capurlo dé la laouséto, la huppe de 
l'alouette. Voir Tufo, 

— Capus, disposé en forme de tête ; Ca- 



pusso, une variété de la laitue, plante 
et fleur potagère ; caoulet-capus . 

— Capuza, façonner au couteau, char- 
penter ; mal capuzad^ mal taillé ; sa 
capusado sus la taoulo, les entailles qu'il 
fit à la table. (Capuzar. R.). 

Car, car: chair, viande, cher. Le car de las 
armas, le charriot, constellation, 

— Car, char ; lé car dé las armos, le char 
des âmes, nom donné par Goudelin à la 
constellation du Chariot et que lui ont 
conservé quelques contrées voisines de 
Toulouse. Voir Cariol. M'es pla car, 
il m'est bien cher ; n'o bendéts car, vous 
le vendez cher ; ai'mtla car, j'aime la 
viande. (Car. R). Carnéto, carnùto, 
dimin. de car^ viande. 

— Carbato, cravate, foulard ; carbatou, le 
fricjuet, moineau delà plus petite espèce. 
Voir Saouzénat, 

— Carbot, charbon, braise; sus carbots, sur 
les charbons ardents ; créyounad al 
carbot, 

— Carbounad, ado, viande cuite sur les 
charbons. (Carbonada. R.), 

— Carbounat, blé carié. 

— Caramal, crémaillère de la cheminée 
d'une cuisine. (Gramailler, R.). 

Caramel, elo, chalumeau. 

— Jogo dé la earamèlo, il joue de la flûte 
en roseau ; caramèla, jouer des instru- 
ments en roseaux, ad, ado, (Caramelar, 
R.). Voir Âmbouèso. 

Carbe, chanvre, carbenal, chènevière, 
champ couvert de chanvre. 

— Coupen la carbê, coupons le chanvre ; 
lé carbégnal, la chènevière ; carbé saU 
batché, pied-de-loup. 

— Carbo, chab, gerbe, fagot. Voir Garbo 
quand il s'agit de graminées. Uno carbo 
dé brancous, un fagot, une charge de 
petites branches ; un crab dé bouissous 
(De Crac. R. Charge, faix). 

— Carcasses (del), du pays Carcassonnais ; 
bébi lé bi del Carcasses, je bois le vin 
des environs de Carcassonne. (Carcas- 
ses. R.). 

— Carcassèlos (a), faire la courte-échelle. 
Voir Catétos, 

— Cardol, plante, cirse glutineux. 

— Cardouché, cardou, le bois du chardon, 
la plante épineuse elle-même : y a dé 
cardouchés que gardon lé traouc, il y a 
des chardons qui empêchent de passer ; 
cardoy se dit du fruit sec du chardon, 
également du cardon, espèce d'artichaut. 

— Cardina, chanter ou blaguer en jouant \ 
lé gagnatré cardino ; ad, ado. 
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— Cardis, Cabdinats, les chardonnerets. 
(Gardonel. R.). 

Gardino, chardonneret» oiseau ; cardtnéja, 
dégoiser en cbardoni^eret. 

— La cardino canto pas^ la femelle des 
chardonnerets ne chante pas ; la cardi^ 
néjado del masclê, le chant du mâle ; a(2, 
ado. 

— Carci (lé), le Quercy; Carcinol, 0/0, du 
Quercy. 

— Garqa, charger, mettre un poids ; Car^ 
gad, ado ; (Cargar. R.) ; carga, donner, 
communiquer, faire prendre ; m'an car- 
gad la rougno, ils m'ont donné la gale ; 
l'an cargado, elle en est enceinte, (Car- 
gada. R.) ; carga, mettre, porter ; abio 
cargad sa raoubo bruno, elle portait sa 
robe foncée. 

— Gariol, char ; Cariolo, brouette ; (voir 
carriolo) ; carioula, charrier en brouette; 
ad, ado ; carioulatré, airo ; lé carioulatché, 
le train, les équipages. (Gariatge. R.). 

Garestio, cherté ; car estions , cher, qui est 
de grand coût ou qui fait acheter chè- 
rement. 

— La carèsiio de qutcom, la cherté de quel- 
que chose ; Es carèsUous, es carèstiouso, 
ns sont difficiles ; y a carèsiio, il y a 
disette. (Garestia. R.). 

— Garid, ido, chéris ; la mi'ou carido, 
celle que j'aime. Carignous , ouso , 
aimants. 

— Garitad, charité ; caritaplé, aplo, cha- 
ritables ; caritadous,ouso,(Caini3Ldos. R.). 

Garmantran, carême prenant, le Mardi 
gras, Bacchus. Un carmantran, se dit de 
toute chose hideuse, difforme et mal- 
propre. 

Garnal, charnage, le temps qu'il est per- 
mis de manger de la viande. 

Garnalatges, charnage, dime d'agneaux, 
etc. 

— Lé carmantran d'oungan, pour le carna- 
val de cette année ; carnabal, canaba- 
LAÏRÉ, AÏRO, ceux qui font des folies ; lé 
tems carnal, Tépoque des ripailles, les 
jours gras, (Garnal. K.) ; arriban as car- 
nalalchés, nous arrivons aux jours où se 
paie la rente des victuailles, (Garnalatge 
R.); carnabalados, les choses du car- 
naval. 

Garnus, voyez carraugnado, 

— Garnèou, créneau, meurtrière. (GarneU 
Garnot. R.). 

— Garnissou, pousse de chair ; a's carnis- 



souSf il a une poussée à son mal. (Ga 
nils. R.). 

— Garndd, udo, qui a de la viande ; um 
carnud, (Garnos. R.). 

Garo, visage. 

— Lm poulidéto caro, la joliette figun 
(Gara R.) ; carogrélad, figure ravagée 
caropélud, visage poilu ; carolusentê 
caropélado, etc., etc. Ce mot se compoa 
avec presque tous les adjectifs de 1 
langue pour en former un nouveau 
Bouno'caro, malo-caro, carolisso, etc. 

Garobira, tordre la tête à quelqu'un, tram 
former, tournebouler ; carobirat, afifreui 
hagard. 

— L'an carobirad, es carobirado. (Garatira 
R.). Voir Capbira. i 

— Garpintraïré, charpentier, artisan q^ 
chairpenie ; les carpintrous , les apprenti 
charpentiers, les mauvais ouvriers à 
bois. 

Garpa, battre, étriller, frotter ; carpam 
des coups. 

— Se soun carpads{ou carpadts)poulidomeii 
ils se sont frottés d'importance ; né so\t 
as carpans, ils en sont aux coups. 

— Garpan, bourrelet d'enfant ; encaro pori 
carpan, il est tout jeune. 

Se Garra, se quarrer, piafer, 

— Se carro dins salébito,ii fait le fier dan 
son habit ; s*es carrad, ado, ils ont él 
orgueilleux; Oun se pot uno flourét 
mtlhou carra, où, une petite fleur, peut 
être mieux placée, 

Garrado, charretée, voye de bois. 

— Uno carrado dé mil, une charretée ^ 
maïs ; carratié, qui mène la charretui 
(Garratier. R.); carratal, le chemin dï 
char ; carrétiè, ièro, se dit ausid. Voir 
car r étal. 

— Garral, scorie ; les carrais dé faouré, \b 
restes de la forge, les blocs pierreui 
(Garros. R.). * 

Garraugnado, charogne. 

— Dé carraougnado, de la charogne, de U 
mauvaise viande ; es uno carraougnado, 
tu es un animal qu'on ne sait par où 
prendre. (Garraunhada. R.). 

Garrayrol, Garrayrou, sentier. 

— Loung del carrèïrou, le long du sentier; 
carrairou, carrirou se disent. (Careira. 
R). 

Carrech, charrois ; carreja, charrier, 
porter ; aquesVaygo carrejo, cette eau 
traîne du sablon ou est trouble. 

— Lé carrech dé l'agasso, ce que charrie la 
pie, (Garech. R.) ; ban carréja à l*<Uo, 
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ils vont faire les portefaix à la halle; 
Garono carréjabo. 
I^ABBELo, poulie. 

— La carrèlo del routs ; au figuré se dit 
pour une criarde : Âco's uno carrèlo l 

Cabretal, ornière ; cami carretal, che- 
min particulier. 

— Rend plutôt le sens de la trace d'un 
char que carratal, (le chemin, voir ce 
mot) ; les carrelais ban dé la bordo al 
camp, la trace des roues se suit do la 
métairie au champ. 

— Garbèods, une couleur du jeu de cartes; 
coupo dé carrèous, (Garrel. R.). 

— Carré (lè^, bruit, reroue-ménage ; fan 
lé carré, (De Cjirays.R. Querelles.). 

[^ARRiÉRO, rue. 

— La carrîéro del Taou, la rue du Taur, 
du taureau ; carriéréto, dimin. (Garriéra. 
R.) ; /a grand-carrièrOy la grande rue. 

Garringa, crisser, gronder, se plaindre 
comme les roues d'une charrette mal 
graissée, ou une porte dont les gonds 
sont rouilles. 

— La carrèlo carrinco, la poulie crisse ; 
la rodo a carrincad. 

Carroqno, garce. 

— Uno carrogno dé bouèmi, un de ceux qui 
s'aiment, qui se plaisent dans la saleté. 
(De Garonhiers. R.). 

Garrolis, carolus, pièce de deux blancs. 

— Vieille expression, monnaie de cuivre. 

Carrïolo, brouette, civière, roulerette. 

— Carriole ; carrioula, porter en brouette ; 
Vabéts carrioulad^ ado, 

Carrou, moudure, mélange de froment et 
d'orge. 

— Lé carrou dé las milhassétos, le mélange 
de farines servant à faire d«s bouillies 
qui se vendent en écuelles. 

— Garroulho, cosse, gousse, gros épi ; lé 
mïl carroulho. (Car ohla. R . ). 

Cart, cartet, mesure de vin plus grande 
que la chopine de Paris d'environ deux 
tiers, un quarteron d'autre chose. 

— Expression très peu usitée comme 
mesure de liquide, (De Gartal. R. Pinte), 
mais restée pour exprimer une portion 
en plus; lédrollé aoura le cart, le garçon 
aura une portion de l'héritage en plus 
des autres; tu ténes toun cart; (Gartz. 
R.) ; èi lé cart é l* principut, j'ai le quart 
en plus du principal. 

— Gartiéro, mesure, quart du sac ; n'y a*no 
cartièrado, il y en a le quart de l'hecto. 
environ. (De Gartia. R. Quart.). Pour 
côté, partie. Voir Quartiè. 



— Gartèl, écriteau, avis, affiche ; an mes 
lé cartel dé la fèsto, on a fait connaître 
le programme de la fête. (Cartel. R.). 

Gartivbl, cartel. 

— Annonces, défis ; les carttpèls des lutairés, 
les cartels des lutteurs ; les choses extra- 
ordinaires, les annonces imaginaires : dé 
carttpèls, 

Gasca, frapper contre, choquer, dauber. 

— Y an cascad, ils y ont été touchés, ils ont 
payé ; y fusquèbon dé casco, nous dûmes 
payer, cela nous coûta cher. 

Gascal, le bruit que font deux coques 
de noix en se choquant et,par métaphore, 
babil. 

— Lé cascal des osses, le bruit des os qui 
se choquent. (De Gascavel. R. Grelot.;. 

Gascailleja, faire un bruit sourd comme 
d'une baie qui roule dans une coque de 
noix, causer, babiller, caqueter. 

— Çascalhéja, cascaléja, faire un bruit sourd, 
celui d'un objet qui ne résonne pas ; lé 
toupi cascaléjo, le pot de terre sonne mal ; 
la cascaléjado d'uno foulo, le babil indé- 
terminable de la foule ; n'an cascaUjad, 
ils ont caqueté à petit bruit. 

— Gascalhod, casgalho, les tiques, et par 
extension tout ce qui pique, les piqûres 
d'insectes elles-mêmes ; plénis dé cas^ 
calhous, remplis de piqûres. (De Gas- 
calhon. R. Tique.). 

— Gascarinet, pompon, chose en rond, en 
boule; cascarinéto, la pomme du chêne, 
les graines rondes, la fleur en pompon. 

— Gascou, casque, et en raillerie la tête ; 
cascout le dessus, la chose qui finit, qui 
coiffe ; lé cascou dé Vestatuo, le haut 
d'une statue ; sul cascounet del palhè, sur 
la tête de la meule. (Gascanel. R.). 

— Gassa, chasser, expulser, délivrer; 
cassad dé mais, délivré de tous maux ; 
(Gassar. R.); 5^ casso pla la bido. Voir 
Précas. 

— Gassanèlos, le fruit rouge de l'aubé- 
pine ; un séménad dé cassanèlos, un 
semis de graines des haies. 

Gasse, chêne, arbre. 
Gassenat, jeune chêne, baliveau. 
Cassanolo, noix de chêne, approchante de 
la galle, dont se jouent les petits enfants. 

— Dé pilhès dé cassé, des piliers de chêne. 
Voir Gartic. Fa lé cassé^dret, faire le 
chêne fourchu, droit les jambes en 
l'air; les cassénads d'uno talhado, les 
jeunes chênes d'un taillis; las boulétos 
dé cassanolo, les boules du chôn«. (Cas. 
R. Casser.). ^ j 
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— Cassénado, l'agaric d'yeD8e,champignoii 
comestible, l'agaric social. 

— Cassénado, polypore en bouquet. Casses, 
chrysanthème des Indes; un bouquet de 
casses sus la toumbo» 

— Casi, donner, remettre, faire connaître ; 
opposé à s'acast, prendre, se nantir; l'a 
casid d*uno bouno fenno, (Casir. R.). 

Caseto, poêlon. 

— Cassett casséte, se disent des casseroles 
en fer; lécasset dé flr -blanc. 

— Cassido, chassie. (Cassida. R.). Voir 
Lagatgno. 

— Cassolo, lèchefrite. Voir Coussolo, 

— Cassoulétos, plantes, gazon de Mahon, 
juliennes, etc. 

— Cassoulet, plat de haricots et deviandes, 
cuit au four; lé cassoulet dé Castèlnaout, 

Gastiga, châtier ; castigofol, qui châtie les 
fous : se prend pour le temps et pour le 
bâton. 

— Castigo-U, châtie-le ; L'abèts prou casti- 
gad, ado. (Gastigar. R.). 

— Castia, même signification, mais avec 
le sens de correction de maître, de père 
de famille, plus accentué : et castiad 
moun drollé, j'ai corrigé mon gamin ; la 
castiado balhèt sous fruis, la réprimande 
donna de bons résultats ; (Gastiar. R.) ; 
Es un mèstré casUafré. (Gastiador. R.). 

— Castagnenc, couleur de châtaigne ; cas- 
tagnanenco. 

— Gastagnal, châtaigneraie ; castagnado, 
repas de châtaignes ; castagnous, châ- 
taignes desséchées et pelées; castagno, 
châtaigne. (Gastanha. R.). 

— Castêl, château, signification française, 
mais spécialement a Toulouse, abrévia- 
tion de CastèUNarbounes, château -fort, 
ancienne demeure des rois Visigoths, 
des Ducs d'Aquitaine et des Comtes de 
Toulouse : Lé ramiè del castèl, lé mouli 
del castèl; les del castèl, ceux du château 
Narbonnais. (Gastel-Narbul. R.). Cas- 
tèlat, du château, plateau, place du 
château . 

— Castèléjaïré, ro, chercheurs d'invita- 
tions, écornifleurs ; castèlan, châtelain. 
(Gastellan. R.). 

— Gatalino (la), un animal supposé ; 
bengos pas catalino, catah'néto, dimin. 
ne viens pas faire peur à l'enfant. 

Catétos, fa catétos, faire le pingot, prêter 
l'épaule pour monter, épauler. 

— voir Carcassélos, 

— Catèt, cadet, catèto, cadette; expres- 
sion familière : E èé, catèt l Eh bien, 



l'ami I s'y fasio la catèto, elle s'y escr 

mait la mâtine. 

Gatitorbo, le jeu de coquelimas boni^ 

du colin-maillard. 

— Voir Coutorbo, 

— Catounet, livre de sentence; lètji 
catounetn 

— Cats, vers, du côté, direction ; cats à 
élis baou, vers eux, je vais. 

— Catsé (la), la chute d*eau, le trou <s 
elle tombe; dins la catsé dé la moulino, 
la chute du moulin. (De Gatz. ] 
Tombe, et Capse, qui tombe.). 

Catsou, fer d'aiguillette ; catsa, ferrer ui 
aiguillette. 

— Catsouna, faire contenir en agi tan 
replier, agrafer un métal; lé bout 
broc es catsounad, le bout de la canne ei 
ferré; catsouna la mésuro, remue le coi 
tenant pour que le contenu s'y serre; 
coupo catsounadot la mesure est remu< 
en la remplissant. 

GoucAL, un lâche, un homme mou et p 
sant, butor. 

— Se lit CAUCALO sur l'édition 1 647 ; caolo 
ALO, des mous, des peureux comme ci 
neilles, (Gaucalo. R.). 

— Pour les mots en Caou, voir Cau et Gq.\ 

— Gahus, hibou, oiseau de nuit. Voir! 
Gaus, Gahus. 

— CAOucmo, pousse du chardon ; caoucida, 
marcher sur ce qui pique, lever les 
pieds comme pour regimber ; caoucidaben 
per aquélo èrbo, nous étions obligés de 
marcher avec précautions dans ce fouillis 
de piquants. (Gaucigar. R.). 

Caulado, du caillé. 

— Lé caoulao del boclhoun, la gelée du 
boulhon ; gaoulad, ado, ce qui est pris 
comme le caillé : dé caoulado. 

Caulet, chou. 

— Caoulet, caouléto, caoulétous, choux 
divers ; la soupo dé caoulets, (Caul. R.); 
çaoukt-flori, chou-fleur. Voir Cal. 

Caunit, trépassé. 

— Caodni, enterrer, mettre dans un trou, 
daas une caverne, une cave ; soun caou- 
nids, idos, ils sont mis sous terre, ils 
disparaissent. (De Gauna, R. Tanière.). 

Caure, pouvoir ranger, tenir, que les 
Champenois disent chevoir. 

— Voir Claouréy plus correct et se disant 
plus souvent. 

— Caousa, buter un arbre; une plante, h 
caousad le mil, le maïs a reçu sa seconde 
façon, on a fait autour un petit fossé. 
(De Causer. R.). 
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3auseno, de la chaux. 

— Caouséno ; un prad caousénad ; Vorto 
caousènadOy les choses chaulées ; décaous^ 
de la chaux. (Gaus. R). 

2adsi, choisir, causit, choisi, choix. 

— Gaousi, Van caousid; es caousido. (Gau- 
sir, Causida. R). 

3adso, chose, cause. El n'en es causo^ il en 
est la cause, il en est l'auteur. 

•— Caouso d'aco, pour cela ; n*es pas caouso, 
il n'en est pas la cause, (Gausa. R); la 
caousasso, la mauvaise chose . 

— Gaoussa, forger, redonner de la force à 
un outil usé; U foussou caoussad, la 
rélho caoussado, la bêche, le soc remis en 
état.' 

Gaussât, chaussé, une chaussure ou paire 
de Fouliers. 

— Un caoussad dé rculhè, la chaussure d'un 
roulier ; t'an plad caoussado, on t'a hien 
chaussée; la caoussaduro, la chaussure, 
le don, la remise. (Gaoussamenta. R.). 

— Caodssos, culotte, pantalon ; un cag' à 
las caoussos, un morveux, un gâteux ; 
(Gaussier. R.); èstré prou grand per 
pourta caoussos, n'être plus un petit 
enfant. 

Gautélo, pointillé, cautélous, rioteux, 

pointilleux, fâcheux. 
~ Abion un réjent tant caoutèlous, nous 

avions un maître d'école »i pointilleux ; 

la caoutèlo d'aquel a fa, le mauvais, le 

fâcheux de cette affaire. 
Cayma, languir de misère. 

— Caïma, la caimado d'aquel moundé , la 
misère, la détresse de ces gens. Pour 
plainte, voir Caïna. 

Gayrié, cays, caytiu. 

—Voir Caïriè, gais, caïtïou, déjà expliqués. 

Gazins, céans. 

— E que fasèn caztns^ et que faisons-nous 
ici ; (Gazins. R); variantes : sazins, déjà 
au XVIe siècle; Cazins que tout es plé 
dé béoutat è d'aoudou. - 

GE 
Cebo, oignon. 

— Là cébéto d'uno flou, le petit oignon 
d'une fleur; Gébart, la seconde pousse 
d'un oignon; (Gebar. R.); un four dé 
cébos, un paquet de vingt-quatre oignons 
attachés par la fane tressée. 

^ Gélestial, ialo, du ciel, céleste. (Geles- 
tial. R). 

— Célho, cil ; il d'éls sens cèlhos ; (Gel ha. 
R.). Voir siL, siLHO, mêmes mots. 

Gembntéri, cimetière. 



— Lé cémentèri dé Râpas, le cimetière du 
faubourg Saint-Gyprien; al cémentèri dé 
TérrO'Cabado, (peut-être de Semen. R. 
Génération), 

Gendrassou, cendrier, cagnard, casanier, 

— Un gat cendrassou, toujours couché sur 
les cendres ; la nostro cendrassouno es la 
miihouno dé l*oustal, celle qui chez nous 
est toujours de la maison, c'est la meil- 
leure. (De Genres. R. Gendres.), 

— Génha, ségna, faire un signe, marquer 
de signes de cro-ix ; un loc cénhad, un 
lieu marqué de croix, (Genha. R.); Ves 
pas cénhad^ ado, ^u n'as pas fait le signe 
de la croix. (Genhar. R,). Voir ségna, 
même signification. 

— Gépet, bolet comestible. Voir Bruguct 
et Moulhet. 

Genteno, centaine, le bout du fil d'un éche- 
veau. Aqui nou y a cap ni centeno^ il n'y 
a rime ni raison. 

— N'abèn pas la centénoy nous n'avons pas 
la centaine, nous ne sommes pas au 
bout; alcenténad farrèstos, au centième 
tu t'arrêtes. (Gente, cenlisme. R.). 

Gerbe, plante, la moutarde noire. 

— Géouclé, cerceau; cèoucla, relier un 
fût; AD, ado, se dit aussi au ton français, 

CERCLÉ, CERCLA, ADO. 

— Cerga, chercher, ad, ado, ; cèrgos, re- 
cherche ; GÈRCOS, instrument à crochets 
pour pêcher dans les puits, les mares : 
passen^y-las cèrcos^ essayons de le trouver 
avec l'instrumenta crocs; Van pescad 
amé dé cèrcos ; èstré 'n cèrcos, être en 
recherches. (Gercar. R.). 

Geriëro, guine. 

— Per Pentocousto sériera goustOy pour la 
Pentecôte la cerise commence à avoir du 
goût. Voir5^rtèro. (Sériera. R.). 

Gero. cire. 

— S'est généralement francisé en ciro, 
mais est encore dit par quelques vieux : 
Fa dé céro, il fait de la chassie. La céro 
del bue. (Géra. R.). 

Gers, vent d'Occident, contraire à l'Autan, 
Sud-est. 

— Voir Sers. 

— Gertanso, certitude; gertan, certifié. 
(Gertan. Gertansa. R.). 

— Gesgo, paillon, champignon, bois sec, 
etc., s'allumant facilement ; pren foc 
coumo cesco, cela prend comme de Tam i- 
dou. (Gesca. R.). Voir se«co, s'il s'i};'t 
de chose tressée, tordue, tissée, de jo os 
ou de pailles diversement façonnés. 

GÈZE, pois, légume. 

— ï>é cézes berds, des poi*^vertsjj lé cézé 
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hécud, le pois chiche ; un passo^téms^ dé 
cèzes, un pied de pois chiche. Voir Pézé. 

— Gézé, cézet, cézéto, surnoms communs 
dans le populaire, le plus souvent sim- 
ples diminutifs de francézet, éto ; dans 
d'autres cas donnant le sens de petit, 
peu important, dépendant : aquel cézet 
dé pajeSf ce petit campagnard; lé cézé, le 
moindre. (De Ces. R. Tribut; Cessai, R. 
R. Censitaire.). Voir Réi-cézet, composé 
qui paraît dériver du même sens. 

CH 

— Chabrouta, achabhot, boire à même de 
l'assiette; fasquèbi *n mèsiré chabrot. 

CiiAC, le bruit que fait une pierre ou un 
ferrement en tombant, un coup de dent. 
Chaca, mâcher, manger avidement. 

— Lé chav d*uno pèi'ro ; lé chicchac del 
manjaïréj le bruit de la mastication du 
mangeur; la chagado, même sens; a 
chacad se pot dire, certes, il mangeait 
avec avidité. 

— Chafré, la poussière des briques cuites; 
roujé dé chafré, ('Chafre. R.) ; chafréna, 
donner la couleur spéciale de la brique; 
Toulouso dé roso chafrénado^ Toulouse 
d'un rose couleur de brique ; lé chafrénad. 

Chamboi TA, rendre son, tinter ; il se dit 
seulement du bruit que fait une liqueur 
dans une bouteille ou autre vaisseau 
qui n'est pas bien rempli, quand on le 
secouo, que quelques-uns appellent gar- 
goter ou segroter. 

— La houtélho chainboto, la bouteille laisse 
le contenu se secouer; lé barricou cham-\ 
boutabo, le barricaut n'était pas plein ; 
chamboutad, ado. 

— Chalamino, chalumeau. 

Ghantum, chose; calque chantum, quelque 
chose qu'on ne sait ce que c'est, quelque 
drôlerie. 

— Lé chantum dé Vaoubèrjo, les chants 
mêlés des buveurs. (Ghantiu. R.). 

Chapa, mâcher; chapm la brido, ronger son 
frein, mâcher à vuide, être privé de ce 
qu'on désire et dont on voit un autre 
en possession. 

— Chapa, bâfrer ; lé pote chmpo pla, le co- 
chon a bon appétit ; es un chapaîré, uno 
chapaîro, ce sont des goinfres ; lé cha- 
purlo dé carnifalhoy le mangeur de 
toutes sortes de viandes. (Chaptener. R.). 

*- Chapitra, piquer, larder ; chapitrad dé 
las pîousés ; chapttrado ; dit aussi : cha- 
plétra, (De Chaple, R. Saigner.). 

Ç^APO-FBBzos, qui semble avoir la bouche 



pleine de fèves ; se dit d'un homnïe qm 
beguaie à chaque mot et ne fait que 
bredouiller. 

— Un chapo'fabos, un chapo-bren, un co- 
chon, celui qui grogne. 

Ghapouta,chapoutbja, laver, tremper, plon- 
ger et remuer dans l'eau comme les la- 
vandières ; se chapouteja, se dodeliner 
dans Teau, se guéer. 

Chapoutarios, guenilles, bagatelles. 

-— An chapouiad' aquél'ai'go, on a remué 
cette eau ; la chapoutéjado qu'a faïto à 
tout négad; se ditaussi pour toute chose 
salement maniée : chapoutéjad ; chapou- 
tariOy l'action même, chapoutadis. 

Ghardit, n'a garde, on n'oserait, si hardi. 

— E que bengo, chardit l et qu'il vienne, il 
n'osera pas. 

Charnégou, métis. 

— Embastardtd tal que charnégou, sang 
mêlé tel qu'un métis. Voir choumarré, 

— Charitos, les trois Grâces de la Mytho- 
logie. 

— Charra, blaguer, dégoiser : Vomè 
charrabo, il nous en disait des mente- 
ries ; char r ad, ado. 

Charro, flacon, grande bouteille d'étain ou 
de cuivre, buye ; perdic charro^ j»erdrix 
grise. 

— Par métaphore, la chose ou la personne 
ronde, replète ; uno charro dé car, un 
morceau rond de viande ; la charro dé sa 
bèlo-maïré, l'allure, la grosseur. 

Gharrouta, couler à reprises, gargouiller; 
charroutado, filet de vinaigre, huile, etc. 
la quantité de liqueur qui coule à une 
fois de quelque vase ; charrot, le bruit que 
fait une liqueur en tombant à secousse, 
gargouillement. 

— La boutélho charroto, la bouteille ne 
laisse couler que par intermittence et 
avec bruit; lé charroi des flacouns, le 
glouglou des flacons ; ad, ado, 

Chatou, fripon, brouillon. 

— Les chatous dé la carrièro, les rôdeurs 
des rues, les viveurs d'on ne sait quoi. 

Ghaugeina, manier salement, patrouiller. 

— Dé fruto chaouchinado, du fruit qui a été 
manié ; avec la signification de remuer 
en cachette, se dit : chaoupina; las chaoU' 
pinados dé rébendéiros, la manie des re- 
vendeuses visitant la marchandise. (De 
Chaupeinas. R. Usurpés.). 

-— Chaouchas, une flaque d'eau ; chaou- 

chasses. (De Ghaus, R. Trou.). 
Chaqcholos, soupe au vin. 

— Fasèn dé chaoucholos, nous faisons des 
trompettes; chMWèhoula^ jtremper le 
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pain ; chaouchoulad, ado, aire, airo, 
relatif aux trempeUes, 
Ghaudelet, gâteau plat sans œufs fait en 
triangle, échaudé. 

— La marchanda dé chaoudélets, la mar- 
chande de goffres. Voir curbélels, A 
chaoudélètos ? Qui veut jouer aux goffres ? 

Chaupi, fouler aux pieds, malmener, gour- 
mander. 

— Chaoupi, se dit aussi traoupi.diwec le sens 
plus spécial défouler lavi^ndange : abèn 
traoupid, voir ce mot ; chaousina, rend 
mieux l'idée de fouler a«x pieds, dans 
la boue, dans l'herbe ; ad, ado, (Chau- 
sina. R.). 

Ghauta (se), se soucier ; nou m'en chauti 
pas, il ne m'en chaut. 

— Chaouia ; s'en eschObutad ; m* en chaoutt. 
Se dit mieux : jaouta,jaoutad, ado . Voir 
ces mots. 

Chay, cave. 

— Ghaï, tout spécialement l'endroit où se 
fait, où l'on met le vin ; moun chai\ mon 
cellier. 

— Chès ' exclamation,contraclion de Jésus : 
Ch'èsus ; Jèss ; Chès I que mé disèts / Dieu ! 
que me dites-vous, que c'est extraordi- 
naire ! 

— Chibalhê, titre de noblesse, favori d'une 
dame; ghibal, dit aussi pour cheval; 
un chibalet. dim. ; per Uni chibals è car- 
roiso. 

Chic, petit; à chtcos è micas, à parcelles. 

— Pas un chic, pas le plus petit morceau ; 
à chiçuétos,peiit à petit; à chicosèmicos, 
même sens. 

— Ghica, bisquer ; chico, il a du dépit : sa 
chicado, son allusion injurieuse. (De 
Checa. R.). 

— Ghigo-chicous, un passereau . Voir 
Poudiquet, 

— GmNA, cmFLA, plaisanter, badiner ; 
l'èt chinad, je l'ai raillé ; sas chiflados, ses 
plaisanteries (Chiflar. R.). Voir chinfla. 

Chiu-ghiu, piaulement, cri d'un petit poulet; 
jamay nou fara boun chiu-chiu, il ne pro- 
fitera point, il ne se fera jamais vieux os, 
il ne prospérera jamais. 

— Chïoughïou, onomatopée, le premier 
cri des oiseaux ; les chïouchïous del nïou ; 
CHÏouLA, siffler ; lé mèrlé a chioulad ; la 
chioulado del pastré ; chïouta, gazouiller, 
crier, pialler comme les poulets, les 
petits oiseaux ; an chïoutad, ils ont 
criaillé, plaisanté. Voir Chitaet Ptouta, 
(Chila. R.); Lé chïoutadis, la chioulado, 
l'action. 

Ghi, GHiGHOD, ghichet, un cMen. 



— Employés en moquerie seulement : le 
chiy lé chtchou de la damo, le petit chien 
de madame ; sa perruquo à chichct, sa 
perruque à la chien. (De Chis. R.). 

CmMA, couler goutte à goutte à travers 
quelque chose; il se dit proprement du 
vin qui pousse ot dégoutte par quelque 
fente du muid, [distiller.] 

— Rend plutôt l'idée du purulent, du 
visqueux ; chimo,achimad, c'est gluant ; 
lé mèrdassou chimabo ; chimo le four'- 
matchou, le petit fromage coule. 

— CmMAGRÉGO, moquerie, singerie; fascos 
pas chimagrégos, ne fais pas des grima- 
ces. Ce n'est plus le faux-semblant, le 
simulacre, la simagrée du français. 
(Cheira. R. Mine.). 

CmMPO, ENCHiMPio, du biais qu'il faut, avec 
adresse. On s'en sert le plus souvent à 
contre-sens ; ainsi dira-t-on à un homm^ 
maladroit à faire quelque chose : b'y bas 
en chimpo, qui est autant que si on di- 
sait : tu le prends bien, ou de l'air qu'il 
faut. 

— Y bas dé chimpo'n chimpo, tu t'y fais do 
biais et d'autre, tu ne t'y prends pus 
adroitement ; cantos enchimpo, lu chantes 
faux, à côté du ton. 

— Chinfla, railler, se moquer, faire sem- 
blant d'approuver ; abètschinflad Variisto, 
vous vous moquiez de lartiste. (Chiflar, 
R). 

GmNCHA, nou*n chincharas pas, tu n'en 
tâteras point. 

— Chincha quicom, frotter quelque chose, 
l'empreindre; un pistoulet chinchad, un 
petit pain frotté d'ail ; dé pa, la crousto 
chinchado d'amouros, le grigon empreint 
de mûres. Voir Unta et uncha. 

— CmsPA, racler, enlever le dessus ; la 
rodo chispo, la roue racle quelque part ; 
la garlopo chispo sul boues ; chispad, ado, 
aïré. 

Ghita, parler bas ; nou gauso pas chita, il 
n'ose ouvrir la bouche, il n'ose souffler. 

— Rend l'idée d'un piaulement très faible; 
la bièlho chilo pas maï, la vieille est ar- 
rivée à n'avoir plus la voix du petit 
poulet ; sa chitado s^atudo. Voir Chïouta 
et Ptouta. 

Chop, mouillé, tout trempé; choupa, 
tremper, mouiller. 

— Lé chop dé la fango, del mourtiè, la 
mouillure de la boue, du mortier ; a lé 
moucadou choupad, il a le mouchoir 
mouillé ; moun gargalhol se trobo chop, 
mon gosier se trouve humecté. 

— Choso (en), celui qu'on ne nomme pas; 
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es d*en cheso^ c'est de l'autre, de celui 
dont nous parlons ; soun chosos, ils sont 
cela. (Ghozats. R.). 
Chot, chat-huant, hibou. 

— La choto, lé choutou, dim. D'èls dé chot. 
(Ghaua R.). 

Chotum-botum, à l'étourdie, en désordre; 
on dit d'un ivrogne ou autre personne 
maussade et déconcertée, ne bas chotum- 
botum, 

— A chotum'boium, de çà de là, sans 
suite. 

— Choumarré, métis, le produit de deux 
races ; spécialement de l'ânesse et 
du cheval ; choumar, arro ; chou- 
marra, aller contre nature , être têtu ; 
qu'as choumarrad^ qu*as-tu compris 
d'extraordinaire ; la choumarraio d'un 
pèe, l'idée baroque d'un sot. 

— Ghoupa, tempep, ad, ado. Voir Chop, 
Chourra, tarder, muser, être longtemps en 

quelque lieu. 

— As bé prou chourrad, tu as fait assez 
attendre; chourrado. 

-— Chourri, faire perdre ce qui allait 
naître, le promis, l'attendu ; la couado a 
chourrid, la couvée est perdue ; chourrido, 
perte, avortement ; sa toco chourris, son 
idée ne produit rien. 

Chuc, suc, jus; aco n^a n'y chue ni mue, 
cela n'a point de goût, point de suc. 

Chuca, sucer. 

— Chuca^ fa chuquet, sucer,têter ; a chucad; 
lé pouparèl chuco ; lé chuc dé souquéto, le 
viïi;chuco-laU, plante, l'herbe aux poux. 

— Chupa, baiser sur les lèvres ; Vèi chupad, 
chupado ; un chupairé, l'amateur de 
baisers ; chupo, baise. 

Churlumela, buveter, chalemèler, humera 
plusieurs reprises. 

— Y an churlumélad, ils y ont buveté. 
Se dit aussi chumèrla, pour barbotter à 
môme, avec les lèvres, un chalumeau, 
etc. ; né boit pas que trop y an chu' 
mèrlad. 

Chuta, voyez Chita. 

CI 

— CiAL, seigle. Voir séguel, plus correct. 

— CiALO, cigale, dit plus souvent cigal, 
cigalo. 

CiBADO, sivADO, avoiue. 

— Voir sibado, dire et ton plus réguliers. 

— GicouTRi, plante et fleur, la centaurée; 
amargo lé cicoutrt. Voir sécoutri, 

CiMBÉL, cordelle, filet. 

•^ GiMBÈL, l'oiseau qui sert d'appeau dans 



une cage d'oiseleur, une cordelière 
porto'n cimbèl dé mounjé, il porte la cor- 
delière de moine; fïoulo toun dmbèl 
(Gimbel. R.). 

— GiMBouL, une clochette pour attache 
au cou ; cimbodlo, une clochette formé< 
d'une lamelle de cuivre recourbée 
la cimboul) del marra. (Gimbol. R.), 
Pour désigner un grelot grossier, voii 
Qaiscarro, 

GiMÉc, punaise. 

— Empouboulad es dé cimècs, c'est plein d< 
punaises : à'anmècs se dit aussi. 

— GiwÈL, ciMO, sommet d'une tour, d'ni 
arbre, d'un coteau, (Cim. Cimelh. R.)i 
à la cimo del tup \ lé cimèl d'uno moun* 
tagno. 

Cingla, sangler, (se sangler] ; ginqlos, san 
gles. 

— Abèn troubad la traço del singla, nom 
avons trouve les traces du sanglier. (Sio- 
glar. R.). Lé cal cingla, il faut le san- 
gler ; cinglad, ado ; las cinglas soun pa\ 
prou fortos, les sangles ne sont pas as^ 
fortes. Singla, sanglier ; cingla, sangler, 

GiNTA, ceindre ; cinto, ceinture, ceint. 

— Soun cintads, ados, ils sont ceints ;(Ciai 
R.) ; la cinto del cèl, un ruban de nua- 
ges généralement à l'horizon, (Ginta. R 
Ceinture) ; cinto dé Sant-Jan, plante, 
l'armoise. 

— GiPRiÈ, cyprès ; dit aussi ciprèts, ciprll 
ses, cupré/»w (De Chipri. R.). 

— GiTAD. ville, cité : citadin, ino, de U 
ville ; (Ciutat. R.); citadino, le fiacrt 
toulousain ; cïoutadin, ino. concitoyen. 
(De Gioutada. R. De la cité.). 

— Gitrounèlo, plante, la mélisse ; coui^ 
dé citrounélo, de la couleur de la fleuï 
de mélisse. 

CL 

Glaba, fermer à clef, achever, accomplir. 

— L'oustal clabad, la maison fermée à clef; 
claban la bouto, nous arrêtons la voûte; 
aiço clabo Voubratché, ceci fiait le tra- 
vail ; la clabado ; es clabad à perfetctou, 
cela se termine admirablement. 

Glabel, clou ; clabéla, clouer, ficher, atta- 
cher avec des clous. 

— Les clabèls dé faouré, les clous forgés ; 
clabèl dé gabarro ; clàbétou, qui fait de! 
clous ; clabèlad, cloué ; la clabèl ado, 
l'ensemble des clous, l'empreinte; la cla» 
bèladuro del moplé, la garniture de clous 
d'un meuble. Voir Claou. 

Claca, claquer, briser, manger avidement 
fripper. 
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— S'es tout clacad, il a mangé tout sod bien ; 
es un clacaïré, c'est un dépensier. 

— Clama, crier, prier, se plaindre, (Clamar. 
R.) ; LÉ CLAM, la piainte, le cri, (Clam. 
R.; ; la clamou cTuno foulo, le tumulte, 
les ré Jamations d'une fuule.(Clamor.R.). 

— Closgo-démort, cap-dé-mort, fruit du 
cyprès ; closco, tête, rend l'idée d'une 
enveloppe dure : la closco d'un teslud, la 
tête dure d'un lêtu ; es clnsco plumad, il 
est sans cheveux, la caboche toute 
sèche. (De Cloqua. R.). 

CLOT,fosse,tombeau; cloto,clouteto, fossette. 

— Lé CLOT, la tombe; al dot; la cloto, un 
trou, une mare, un creux"; lé dot dé la 
ma, le creux de la main : Aquél quésul. 
dot dé la ma — Fa daouré lé cet è la tèrro. 

— Clouca, coucher, arranger, mettre au 
nid ; l'èi doucad, je l'ai couché, soigné ; 
es doucado, elle est au nid. 

— Cloucatéja, glousser, ad, ado. 
Clouci, glnsser, glousser, gémir comme 

les poules, plaindra continuellement. 

— Lé doud des hièhs des malaouts, les 
plaintes des vieillards, des malades. 

— Glouco, blette, état de certains fruits 
d'hiver comme la nèfle ; uno péro douco, 
une poire blette, molle. Clouco, plante, 
le panicaut à cent tètes. 

Cloogo, poule-glouce, et par métaphore, 
une personne maladive qui ne fait que 
se plaindre incessamment. ^ 

— Clodquéto, la petite mère; la giMcado, 
la couvée ; la douquéto del cél, les Pléia- 
des, constellation de six étoiles. 

— Clouquiè, le clocher. (De Cloqua. R. 
Cloche,). 

— Cloutud, qui a du fond, du creux; uno 
jato doutudo, une jatte qui a de la 
profondeur relativement aux autres ; 
lé doutud del camp, le creux du champ. 

Cluca, fermer les yeux ou les boucher à 
quelqu'un, éteindre le feu et couvrir le 
brasier de cendres. 

Cldcat (a), se dit pour il est mort. 

— Dourmis les èls ducads, il dort les yeux 
fermés ; a glucous, sans y voir, les yeux 
clos.{Cluc. R.). Cluca, clignera un jeu; 
lé Jan duco, (Clugar. R.) A ducad, il 
est mort ; duca lé foc, éteindre le feu. 

Cloqubns, tout de duquens, à yeux clos. 
Gluquet, le jeu de cligne-musette, ou 
de cache-cachette. 

— N'o fas tout à duquels, tu fais tout sans 
y voir ; faren al duquel, nous ferons à 
cache-cache. (Gluchar. R.). 

— Cluquiè, clocher ; voir Clouquiè plus 
correct 

— Cldsi, If action d'affaisser^ Jde clore, lé 
bent dusis, le vent souffle, couchant le» 



plantes, faisant fermer les fleurs ; la 
dusido dé la som, ce qui fait fermer les 
veux ; Us branquets < lusids per la calou, 
les branches affaissées ; m'a dusid les 
èls. (DeClui. R. Clôt.). 

CO 
Co, voyez couo. 

— La co, la queue ; expression risible ; 
la perruc' è sa co, la perruque ô sa 
queue. (Coa. R.). Co, cela, chose ; en co 
d'el Bernad, dans la chose de Bernard. 
(Co. R.). 

Coco, gâteau. 

— Coco d'otistal, gâteau de ménage ; 
couQUET. ÉTO. dimiu. (De Coc. R.). Coco 
dé fus, bout de fuseau ; coco dé fus nou 
sabi pus, je suis au bout, ici se termine 
le conte. 

CoFo, coiffe, bonnet de nuit, et en raillerie: 
la tète ; boli farla d'an sa coffo, je veux 
parler à lui tète à tète, quand on veut 
faire des reproches à quelqu'un. 

— À quicom jouis la cofo, il a quelque 
chose dans la tète ; cofo-té, (Cofa. R.), 

— CoÏRÉ. cuire ; voir Cozé, (Coîre. R.). 
CoLE. chômer une fête, fêter ; de qui festos 

coùn, dont nous chômons la fête ; se 
prend pour celui dont on parle, l'homme 
dont est question. 

— Fa r rolé d*un patrou, fêter, honorer un 
patron ; lé colé dé mas, le repos des 
mains. (De Coler. R.). 

— CoLHo, groupe, société, compagnons de 
fête ; en dé la mémo colho, nous faisons 
partie de la même bande ; ban en colhos, 
ils vont par groupes. 

— Col, cou ; col dé boutélho. (Col. R.). 
CoLO, de la colle ; bailha la colo, donner 

une cassade, fourber. 

— Colo tas mas, baisse tes mains. Très 
peu usité. 

CoLOFONio, COLOFOGNO, c'est un morceau 
de résine servant à frotter Tarchet d'un 
violon. 

— Es pégous coumo la colofogno, c'est 
gluant comme la colophane. 

CoL-TORSE, tordre le coup ; gol-trinca, 
rompre le coup. 

— Col-tors, cou tordu ; es col-toursud, 
udo. (De Torser. R.). Ensaoutan s'escol' 
trincad, ado, en sautant ils se sont rom- 
pus le cou ; s*es col-crébad, même sens ; 
col-loung, col-prim, col-rélS, à cou long, 
mince, raide, etc.; coUtalkad, avec esta- 
filade. (Coltela4a. R.). 

Cop. coup, fois ; un cnup^ une fois, autre- 
fois ; aeo's un cop ér' un home, c'est une 
fable, un conte fait à plaisir ; eops y a bés 
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cops. parfois ; d'un cop que^ etc., depois, 
dès que ; autre cop, eocore, de rechef. 
>^ Cop-SEG, sur le coup, de suite ; cop-sus' 
cop, à chaque coup. (Cop, R.) ; got», fois 
moutréscots, autrefois ; yen anads tantis 
dé cotSf nous y sommes ailés tant de fois. 
(Got. R.). 

— Gobât, plante, vulpin des champs. 
Cor, cœur, chœur d'église. 

— Les cùrs- que canton, les chœurs que 
Ton chante ; lé cor mé pato, le cœur me 
bat ; la glèïso des cors^sants l'église de 
Saint-Sernin, à Toulouse. (Cor. R.). 

. — Go R-DÉ-CAPOU, fruit, uue espèce de guigne. 

— CoRCoussou, maladie du larynx, cha- 
rançon. (Gorgosson. R.) 

— • GoRFÉRi. émotion ner ; gorfèrid, ioo, 
dont le cœur bat plus fort. (De Ferir. 
R. Lancer.). 

— GoRNO-DÉ-LÈBRÉ, chèvrefeuillo. 
CoRFAiLHi, évanouir, pâmer. 

— Se dit mieux coRFALm ; lé counté m'a 
corfalhid, ido, le Coûte m'a serré le cœur, 
il en a arrêté le mouvement, (De Falli- 
men, R. Manque, défaut) ; la caouso*s 
corfalhièîeroM chose vous enlève le sens. 

Gos, corps; el es cos, il est mort, il est 
perdu. 

— Dé tout soun cos, de tout son pouvoir ; 
cos'à'cos, corps -à-corps. (Gos. R.). Se 
dit aussi pour quelqu'un de désagréable, 
d'embêtant : es un cos ! 

GosE, coYKE, cuire. 

— N*o fasquèbon cosé, nous le fîmes cuire, 

SGozer. K ) ; es coït, es coïto, se disent' 
lans ces temps, (De Goire, R.) ; môme 
sens. Mé cozi, bous couzèts. 

— Gosso, la louche, n'y a 'no coussado, il 
y en a la louche pleine. 

COSSOUÏ., CODSUl. 

— Les cossouls dé la citad, les représen- 
tants de la ville. Peu usité aujourd'hui, 
(De Gossolat R.) ; arrèsto pabilhou que lé 
cossoul a prés un trounc^ arrêtez, porte- 
dais, que le seigneur est empêché. 

GosTO, côte d'animal, côte ou coteau, con- 
trejoignant. 

-- Dé car dé làs costos, de la viande des 
côtes ; la costo dé l'Hers, la côte qui 
monte à Toulouse de la plaine de l'Hers ; 
COSTO» près ; costo Guilhamèri, près le 
quartier de Guilleméry, (Gosta. R.) ; dé 
costo, se joignant ; coustétos, coustilhous, 
dimin. de costo, côte. (Gostetas. R.). 

CoTi, écoué : se prend quelquefois pour 
gentil, propre, troussé. 

— - Lé gous es coti, le chien n'a pas de 
queue ; lé coti grapaou, le crapaud sans 
queue. 



GouA, couver, muser, tarder, s'arrêter inu- 
tilement en quelque lieu. 

— ^apow^ocoMo, la poule couve; a goda©, 
LA GOUADO, (Goar. R.); au figuré : gu'»i 
que couosl que fais-tu à tant muser; 
couo la suzèro, il se calfeutre, se couvre 
trop ; èts bouno couàiro, vous avez nom 
breuse famille; gouasou, œuf qui i 
séjourné sous la couveuse; les couasous, 
l'ensemble des œufs, le couvain. (Goaz.R). 

GouAL, queue de mouton. 

-» Lé coual del biôou, un coual d'azé, les 
touffes d'une queue. (GoaL R.) ; la pièce 
de viande d'où pend la queue : lé coual. 

^ GouAïiHÉTOs, niais. 

— GouARAT, plante, le vulpin des champs, 

— GouAROT, oiseau , la bergeronnette, 
le hochequeue. (Goaros. R.). 

GouARD, couARDiLLO, ctc, co sout tcrmcs 
d'enfants dont ils se servent pour faim 
honte à ceux qui n'osent se battre contre 
un de leur taille, afin de les exciter par 
ce reproche de lâcheté. 

— Semblable à la définition française da 
mot. Couardîlho, -dimin.; côûARDASi 
grand couard. 

GouBÉs, cupide, avide, eonvoiteux, qd 
veut tout pour lui seul. 

— N'es prou coubes, tu en es assez avide, 
coubéso. Se dit de même : ooubes, god- 
BÉso, mais avec le sens plus spécial de 
got^rmands. (Gobes. R ). Ge qui porte à 
bien manger : aco's èstré trop goubes, 
c'est trop manger. 

GouBESSEJA, désirer passionnément pour* 
suivre ardemment, convoiter, rechercher; 
coubessejat, recherché, poursuivi, désiré, 

GouBEZENço, avidité, convoitise. 

— N'an prou coubézéjad, ils ont asseï 
désiré la chose ; coubézéjados, convoitise. 
(Gobezejar. R.). La coubézenço dé calcust 
l'avidité, la cupidité de quelqu'un. (Co- 
beeza. R.). 

GouBiDA, convier, inviter. 

— Nous an coubtdads, on nous a conviés ; la 
coubtdado, l'invitation. (Covidar. R.), 
Las légrémos dé talbo mé coubidon al 
cluquet. Pour le sens de gâté, , couvé, 
voircouFi. 

GouBCT, couvi, semonce . 

— Lé coubitaîré pago pas, le sermoneur 
n'est pas celui gui paie. (Gobitatz. R.). 

CoucAGNO, le pays imaginaire de cocagne, 
taloche, des coups. 

— Uno coucagno, une abondance; un paîi 
dé coucagno, ou tout est abondant. La 
Goufagno, dit pour volée de coups. Voir 
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— CoucARiL, CODCAHÈL, la rafle du maïs ; 
la brazado dé coucarèls duro, la braise 
d'épis de mais sans çraios dure ; tampad 
d'un coucaril, bouche d*un... 

— CoccASSAÏRÉ, Aîno, fabricants ou mar- 
chands de gâteaux. Voir Coco, 

CoucH, coi, on dit ordinairement d'un 
chien qui de crainte se couche à terre, 
et d?meure là sans remuer : fa couch, 
esta couch» 

— le couch des serb'ciali, la bassesse des 
valets, l'empressement obséquieux. (De 
Cochar. R,) ; lé fa démoura couch, le 
fait se tenir coi; soun espazo démoro 
couch dins lé fourrèou . 

CoucHAYROu, terme de fou rnier pour avertir 
les bou langers qu'il est temps ae se retirer. 

— Lé couchaïrou del fourniai, l'endroit où 
les fourniers font leur somme, où ils 
enferment la paie. Gouchaïrod, d'après 
Goudelin, se disait pour levain. Ne s'em- 
ploie plus que pour rendre l'idée de la 
pâte couverte, couchée, mise dans sa 
couchette. Couchaïié^ aîro, où l'on cou- 
che ; un cabaret couchaîré, uno aoubèrjo 
couchaïro, où Ton nourrit et loge. Voir 
eoulca. 

— GoucHouÏRÉ, ooÏRO, qui cuit facilement. 
(Cûchos. R.). 

— Lé couchourlïou, le plus petit, se dit 
surtout pour les oiseaux. 

Coucou, cocon, coque de ver à soie. 

— Voir Bèbo. 

CoDcouDÉsco, coucouRÉsco, coquelicoq, le 
cri d'une poule ou d'un coq ; fa la cou^ 
coudésco, cacasser, coqueter. 

— Pour désigner la fleur du pavot des 
champs, voir Rouzèlo, coquelicot. CoU' 
courèsco la povlo qu'a faït l'iôou, la poule 
qui a fait Tœuf, le chante; coucoudèsco 
de môme. 

CoucoDROUGOU, le cri d'un poulet. 

— Comme le précédent, onomatopée du 
chant; celui-ci spécial au jeune poulet; 
lé coucouroucou despoulets Voir Cacaraca. 

— GouGOUMÈLO, champignon alimentaire, 
i'.igaric engainé, se dit aussi traouco» 
lèrro. 

— GouGOUMET» jeu avec la boule et neuf 
trous en trois rangées. Voir rampèou. 

— {/otictid, le coucou, le chant de eet oiseau ; 
cantals coucud, coucud..,; la coucudo, la 
femelle du coucou. (Cocuda. R.). 

— CoMCUT, plante; narcisse des prés ; cou- 
nuTO, Tanémone des fleuristes. 

CouDBNO, couenne de lard. 

— Pour vilaine peau ; labo-té la coudéno ; 
s'emploie aussi pour désigner un homme 
muu, sans énergie ; sarro-té, coudéno; 



sors-toi de là, impuissant Coudênos, 
crétons, résidus. (Coaenel. R.). , 
GouDÉRG. jardin. 

— La nèît sul coudèrc, la nuit devant la 
maison, sur la pelouse. (Coudérc. R.). 

GouDÈRLO, champignon. 

— Noix vomique, espèce de cornichon velu, 
la chose peu prisée pour être mangée ; on 
désigne aussi par ces mots; coudérlo, 
èrlou, l'agaric du panicaut, comestible 
partout; y balharen dé coudèrlous, nous 
lui donnerons ce qu'il y a de pis, des 
oreilles des chardons, des agarics oreillet- 
te, un des pires produits de la terre. 
(De Godercol. R.). 

CouDOUN, coin, fruit. 

GouDOUNHAT, codiguac. 

CouDOUNHÉ. coigner, arbre. 

GouDouNHÉRO, les pieds d'un cognier planté 
sur les limites d'un bien, les bornes 
qui séparent deux héritages voisins. 

— Les coudouns soun pas rousses, les coings 
n'ont pas encore pris la teinte du mûr; 
balho dé coudounhad, donne de la confi- 
ture de coings ; Planto-té lé coudounhè : 
Ço dé mi'ou part dé la coudougnèro, ce 
qui m'appartient compte à partir du 
coipnassier. (Godomer. R.},Léceudounat, 
se dit aussi pour confiture. (Godunat. R.). 

— GouDiÈ, étui de bois où les faucheurs 
tiennent la pierre à aiguiser ; fille pu- 
blique ; es un coudiè, c'est la sentine, 
l'auberge, l'étui de tout le monde. (De 
Goudier. R.), même sens. 

GouDOUissA, frapper du coude, battre. 

— Passèben à coudouïssados, nous passâ- 
mes à coups de coudes ; coudouïssad, 
écarté des coudes. 

GouDRiLHO, camarade, escadre, marmaille, 
troupe d'enfants. 

— Généralement dit pour chose désagréa- 
ble : la GOUDRILHO, la mauvaise troupe. 

GouÉNO, bailha ta couéno, bailler une fourbe 
ou cassade. 

— Sans aucun sens à cette heure. 
GouETO, queue. 

— Fa la couélo, se mettre à la queue leu 
leu ; Couet, dim., en forme de queue ; 
un couet dé li, dé carbé, dé peU (Gogot. 
R.). Couéto dé raïnard, plante, l'ama- 
rante à queue. 

Goufa, coiffer. 

— Mal-coufado, une conserve bouchée d'un 
linge; coufad ado, coiffés. (De Gofa. R.). 

Goufal, tape, noque, horion. 

— Coufalha, gifler ; l'èï coufalhad, ado, 
je l'ai calotte, tée ; le souflet, le coup se 
rend mieux par l'expression ; unoboufo, 
voir ce mot^,^i^,n'^^n^^^^^ore, dans 
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l& Laura^uais priacij^demeot. (Cofa.R.). 
CouFETO, bonnet de nuit, coiffe; fa coufeio, 
sVnivrer. 

— Ne Be dit plus que comme diminutif de 
Gofo : la coufélo. 

CouFi, confire, être longtemps en quelque 

lieu sans rien faire. 
CouFiT, se prend pour mort, perdu, ruiné. 

— Aquel alhré se confis, cet arbre s'abîme, 
se pourrit ; uno cébo coufido, lai coufii, 
qui sont cuits dans leur enveloppe ; 
poummocoufido; coufld, cuit et conservé 
dans la graisse ; un coufid d'aovco ; lépot 
dé çaufid» 

CouFiMENS, de la dragée. 

— Les counfimens ensucrads, les conserves 
dans du sucre. (Coûmen, R.}« 

CouFiN, Coin, recoin. 

— Se ten al cou fin, il se tient caché, il est 
au coin du feu ; lé mendré cou fin, le 
moindre recoin, Voir acoufigna. 

CouFLA, enfler. 

— La pasturo Va covflad, le fourrage l'a 

?onflé ; dé mounjos couflaïros ; la coU" 
ado d'un répats. Voir eu fia. 

— CouoNA, forcer. Voir cugna, 
CoDFRiÉ, coffretîer. 

— Lé mestt'è dé coufriè s*es perdud atclou, 
le métier de cofîrefier s'est perdu ici. 

Couoi^TO, calebasse, et métaphoriquement 

la tète. 
CouGOT, cagot, cafard. 
COUJO, courge, citrouille. ^ 

— La coujo mélouno, la courge doue» ; 
coujou, dimin. de coujo ; lé bébés per un 
coujou, tu le regardes, l'entands avec 
grand plaisir ; li couja^so, une grosse 
courge, une grosse bête. Cougot, pour 
cafard ne se dit plus; coujarasso, plante, 
la bryone des bois ; coujo-binouso, coujo- 
A-Bi, calebasse, courge-bouteilles. 

Coula, un coula, alose, poisson, collier à 
chevaux ou chiens. 

— Mounto lé coula, l'aloze monte ; sarrads» 
y lé coula, serrez-lui le collier. 

— Coula, décuver ; abèn çoulad, la cou» 
lado es bouno^ nous avons du vin nou- 
veau, la décuvaison a été bonne. (Golar. 
R); COULA DIS ES. il est prêt à décuver. 

— CouÏDÉ, coude, voir coUïré. 

— CouÏNA, attendre, cuire à feu doux, cui- 
siner ; nous a couïnad quicom, il nous 
a préparé une bonne chose ; couïno la 
soupo su' las cendres ; Ques que cnuïnos ? 
Qu'attends-tu t (Goïna. R.). 

— Couïssi, coussin; couïssignèro, oreiller; 
voir couyssi, 

— CouïTA (se), se presser; s*es couitado, 
elle s'est hâtée ; couHo'iè, couîtads-boust 
dépêches- vous. (Goitar, R.). Yoir Acouita, 






CouïTO, l'action de se presser ; uno dam 
faïlo à la couîto, celle qui n'est grand 
dame que d*hier. (Coita. R,).Coutïann 
hâte ; Vembèjo couïtèt l'un è l*€u>utr 
Tenvit pressa Tun et l'autre. 

— CouïTiBA, cultiver ; pla couïtib€td, boui 
couïtibadOt bons travaux ; Y a dé coutlU 
c*est bien arrangé ; couïtiboul, boulo 
des légumes bien venus, cuisant faciU 
meol, avides d'eau, de graisse. (De Co 
tos. R ). Voir pour ce sens plus acceniu 

Couchouïres. 

GouLADO, accolade, salut, révérence. 

— Peu usitée dans ces acceptions, msâ 
rendant Taction de ce qui coule, Voi 
Coula, décuver. 
GouLCA, COUCHA, couchor. 
CouLG, souLEL GOULG, solcil couchant 

— CouLCOMEM, action de se coucher, (Gul-| 
camen. R ); sUts coulcad, lébads-bous, si 
vous êtes couché, levez vous, (Colcar. 
R.); ej l'ouro dé la coulcado, cVst l'heure! 
du coucher, (Golga. R.y; asoulfi cow/c,à| 
soleil couché. Coucha se dit aussi, mais 
n'est bien de tradition que dans le seos 
de hâte, presse: Ba' y té coucha, hâte-toi 
de filer d'ici, (DeGochar. R.); se couchét 
d'flômd, il disparut vite. 

— GouLÉFO, enveloppe, ce qui «e jette.' 
Voir Culèfo. 
GouLENT, chômable, fêtable, vénérable; 
fésto cou lento, fête chômable ; ly au bai- 
iho coulent, il lui en baille à garder, il 
lui en conte. 

— Lé tems coulent, le temps de fêtes ; 
Coulré, chômer, faire fête; voir Cole; 
dé qui fèslos coulrèn. que non» fêtons eu 
ce jour. (DeGolre. R. Solemni«er.). 

Goulet, collet, rabat, bourde, haye. 

CouLETiNO, collet ou pourpoint de cuir. 

-* Porto sul coulet, trtgosso la coulétino, es 
coulétiè, expressions imagées pour dire : 
c'est un portefaix, un crocheteur. tGolIa< 
tier. R.). 

— CouLiious, testicules, fGolhs. R.) ; cou- 
Ihouna, dire des énormités ; coulhounos 
bèlèout Tu veux nous en imposer? La 
coulhounado, toute chose qu'on ne peut 
expliquer; s*es coulhounad,i\ s*est attrapé. 

— CouLUouLO, plante, la grande ciguë. 

— GouLiNDROus, groseille; è's coulindrous 
que sounpla bous! Refrain populaire. 

GouLOBRE, couleuvre, un laideron. 

— Es covloubrenco, longue, lisse, du genre 
couleuvre. (Golobra.K.). 

— GouMAÏRÉ, commère; la coumairé. Tin- 
connue qui vous aide, qui vous sert. (Go- 
manz. R.). Coumai'rèlo, la belette; voir 
Moutèlo, PiBiizllAv^@Ôi^le 
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— GouLOUMBiNO, excréments de colombier ; 
la couloumbino dé creiiia, sens figuré; lé 
èoulaumbat, pigeonneau ; peu usité. 

— GouLOU, couleur; paUos-coulous, la 
chlorose ; coulourétos, diminutif de cou- 
leurs. (Color. R.). 
^ODMANDO, besougno de coumando, besogne 
commandée, faite exprès, chose bien tra* 
vaillée. 

— Fait dé coumando, plaisant, bien fait. 
(Gomanda. R.). 

— GouuBO, vallée, colline, Ws deux pentps 
d'uD double coteaii. (Comba. R.)* 

— CoumOy comment, de même que; coumo 
dé, en façon de. (Com. R ). 

GouMOUL, comble, rempli, regorgeant. 

— Coumul, se dit de même. Coumûul, 
mouh, (Gomols. R.). 

C0GMPAQM6RO, compagne. 
Cou»PAONouLETjeunecompagDon,cherami. 

— La coumpagnouno, dit plutôt une délu- 
rée, une faiseuse; érots coumpagnoulet% i 
cjumpagnèros, vous éiioz des amis et 
leurs compagnes, des amants et leurs 
maiiresses. (Compaohoira. R., Com- 
panhs. H.). Coumpagnou, ami, copain; 
el é sous coumpaynous s'amagon, lui et ses 
amis se cachent. 

CouMPANATGE, pitaoce, viande, l'ordinaire 
qu'on dépense eu une maison, outre le 
pain et le vin. 

CooMPANATGEjA, ménager, épargner. 

— Mancabo pas lé coumpanatché, il ne 
manquait pas de victuailles; Qu*anats 
coumpanatchéjaliiu'aWt z-vous nous pré- 
parer à manger? Mausant coumpanatché, 
[Companage. R.). 

CocMPARANço, â coumpoianço dire, par ma- 
nière de dire. 

— A ioumparansOr en comparaison. (Ccm- 
paransa, R ). 

— CoLMPÉLi, contraindre, obliger; y Van 
cnumpéHd, (Gompellir. R.). 

— CouMPAs(al), réglé, bien juste, entre les 
limiies. (Compas. R.). 

CoiMPATRFJA, banqueter entre compères. 

— Âbèn coumpaïréjad y a tems, nous avons 
Doeé, banqueté ensemble il y a beaucoup 
de temp». 

— CoDMUL, comble; voir Coumoul; cou' 
muta f comblvr; ad f ado ; ié coumuladis. 
raciion de remplir, de combler. 

CouMUNAL,pâtuiagps,curom uns d'un village, 

— Êiodopel coumvr.al. dans les terrains de 
la commune ; Soun troupèl biou des cou- 
munals. (Comunals. R.) 

— Coundési, conduire, perdre; coundésido, 
conduite; Ount Tas coundésid? Où Tas- 
tu fait arriver ? Se dit aussi coundusi. 



— CouBfTAL. du comte, du comté ; (Comtal. 
R.); CuuMTAT, comté; lé coumtat del 
RoussilhoUf le comté du Roussilloù. 

CouNGo, bassin de fontaine. 

— Uno counco dé malbré, un bassin de 
marbre. Voir counquest, 

— GouNORÉA, mettre en, faire venir, engen- 
drer; AD, ADO, (De Congrenh.R. Amasèé ). 

— CouNFOURTiMEN , encouragemeut ; coun- 
FOURTA, consoler, encourager ; ad, ado, 
(Confortar. R.). 

GouNiLuÉRO, détour, échappatoire. 

^ Se dit aussi pour (garenne, trous à la- 
pins, les countls, (Gonil. R.) ; la couni- 
Ihèro del bosCj la garenne du bois. Plus 
usité vers TAude qu*ici. Calqué récousti" 
Ihou dé couru/, quelques rogatons de lapin. 

CouNTiMBN. incontinent, soudain. 

— É sens sousca dé countimen, et sans ré- 
fléchir, aussitôt, à 1 instant même. (Gon- 
tenens. R.^ v 

— GouNQuÉs, QuÊso, couquis, conquise ; 
dins lé pats coungués, dans le pays con-» 
quis. (Conques, Gonquesa. R.). 

— G0UNQUE8T, étendu<^ plane, forme de 
bassin ; lé counquest dé la Ga^ono^ le 
basi<in, la plaine de... (Conquesta. R). 

CouNTL'QNA, coutinuer. 

— An countugnad, ils ont continué ; la 
counlugno, l'habitude de quelque chose ; 
lé countun dé quicom , la suite, la série 
de quelque chose. (Contum. R). Coun* 
tugné sa grandou dé nou mé boulépas mal, 
que sa grandeur veuille bien continuer 
à m'ôtre favorable. (Gontumar. R). 

Coco, Quo, queue ; de co d'él, du coin de 
l'œil ; tu es tout cas, tu as mille affaires. 

— Voir co-, la couo dé Voulo, la queue du 
pot, (Coa. H.) ; atal, a cop dé dents, dé 
eouot aini^i, à coups de dents, de queue. 

— CouoNÏou, le dernier né, le plus petit. 
(De Coa. R.). 

GouPET, chignon du col. 

— Lé coupéti, lé coup même signification : 
Y fiqui sut coupéti, je le tape derrière la 
tête, sut coupet, 

— Coupo, mesure d'environ six litres ; cal 
setsécoupos al sac, il faut seize de ces 
mesures au sac, comjiris d'environ cent 
litres ; n'y a'no coupaio. il y en a à peu 
près cette mesure. (Copdada. R.). 

— GopTÉNÉ, résister, soutenir ; èi'copténud, 
j'ai défendu, soutenu. (Goptener. R.). 

CouQUETO, petit gâteau. 

— Voir coco. 

— CouQUÈL. grumeau dans la pâte, la fa- 
riue : Ùé milhas couquèlad, qui a des 
grumeaux qui ne sont pas en bonillie. 

Ou peut dire aussi : acouq ♦ èlad, lado^ d 
chose pareille. DigitizedbyGoOgk 
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— CorQUi, mendiant, gueux ; couqui, ino, 
familliers : conquis. (Goquîs. R.). 

GouR&DO, les poumons, las couradilhos, la 
fressure. 

— Lafrèdoufa trambla la courado, le froid 
fait trembler, secoue, excite les poumons. 
(Gorada. R.)- Manjèhon des couradilhoSt 
nous avons mangé des fressures. (Gora- 
lia. R.). 

— GouRAL, de cœur, (Goral. R,); couralo- 
MEN, très cordialement. (Goralmen. R). 

GouRAiL, du corail, du chêne en œuvre. 

— GouRALLiN, couRALLOu, do la couleuT, 
du type corail ; ben d'uno tinto courais 
lino, cela prend une teinte de corail ; es 
en coural, c'est fait avec le cœur de 
chêne. (Goralh. R.) ; entournéjados dé 
coural, enveloppées de corail. 

— GouRDADO, corvée ; squïdé courbado^ 

— GouRBAS, COURBASSES, corboaux ; cour' 
bassouy 6imin. (Gorbatos. R.). V. Gorp, 

— GouRBO, jante, pièce courbée ; las cour- 
bos d'uno rodo ; uno courbo dé la desco» 
(Gorba. R.). 

GouRDA, lacer. 

GouRDETOs, cordelettes, cordons et glans à 
rabat. 

— GouRDA, attacher, tordre ; cal courda la 
carréto, il faut corder la charrette ; l'an 
mal courdad, ado, c'est mal attaché. 
(Gordar. R.). iV*2/ a *no courdado, il y en 
a toute une longueur. Las courdélhèros, 
les cordelettes, les cordons. (Corda. R). 
Loung coumo courdils, long comme un 
cordonnet. Se dit aussi pour imager la 
longueur des boyaux : dins sous courdils, 
dans son ventre. (Gordelha. R.). 

— GouRDÉLAT, drap tissé dans le pays ; dé 
caoussos en boun courdélat, (Gordats. R.) ; 
Que s'escalfuro dé courdélat, qui se couvre 
le nu d'une étoffa grossière, 

— GouRDOULOU, affliction, chagrin ; qu^és 
uno courdoulou, que c'est une grande 
douleur. (Gordoill. R.). 

— GouRDURA, replier, coudre, rayer de 
coutures, un bestid courdurad, uno ctnio 
courdurado. (Gordurar. R.). Gourduro, 
la couture; sus las courduros dé las 
caousos. (Gordura. R.). 

— CouRGOussou, charencon (Gorgosî-on. 
R.). . V 6 

— GouRGUDO, la course ; un escut la cour^ 
gudo dé la lèbré, balaquélo ièrro, trois 
francs ce que parcourt un lièvre dans 
une course, voilà ce que vaut ce terrain; 
lé courrégud del gous, ce qu'a couru le 
chiendanssesaller-venir. (Corregut. R.). 

— GouRLïou, oiseau, le grand pluvier. 

— GouRNA, sonner de la trompette, ad, ado, 
(Gornar. R.), 



GoDRNETO, cornette, cornichon, petitecorne* 

— GoRN, cor, trompette ; gournet, dim- 
Dé cournétoSf un cournétou. (De Conu 
R . Forme de corne). Lé corn coumara^ 
le corn sonnera (Lo corns cornara. R.), 

GouRNiFusTiBULAT, troublé, affligé, maladi 
de fâcherie, [de chagrin]. 

— N*es toulo courhifuslibulaio, elle en esl: 
minée par le chagrin. Expression p«ffi 
usitée. 

— GouRNiL, petite corne, embryon dechow 
cornée ; sus cournils del cap, sur les prïH 
tubérances du crâne; a 'n cournii d 
garrou, il a un embryon corné au jarret^ 
(Gorneli. R ). 

GouRNUDO, baignoir, cuve à se baigner. 

— Un bassin, un vaisseau qui a des coron 
pour le soulever, bouger, etc. Budo k 
cournudo, vide le bassin, la comporte» 
(Gornuda. R.). Cournudado^ le contenl 
d'un bassin. Voir sémalado, Godrncbi 
qui a des cornes, qui peut se prendre] 
un souc cournud ; la baco cournudo, 

GouRO, quand, en quelque temps. 

— Ni couro, 'ni quant, jamais ; couro ben* 
drasî Quand viendras-tu? 

GouROLO, tresse de cheveux èntortillêî 
autour de la tête. 

— Comme corolle en français, le voyant 
l'extérieur : la courolo dé la flou ; É 
luzent dé sa courolo. Se dit aussi pool 
couronne, bandeau, diadème, coiiïure; 
la courolo del martiri, la couronne du 
martyre, (Gorona. R); sa courolo dépdi 
sa chevelure. J 

— GouROULHADO, couvée. Voir Courroucm 
plus usité. 

— GouROUNDAT, cloisou de bois et terre] 
espèce de torchis tenu par des pilliersej 
des traverses de bois; un oustal en cou\ 
roudat. Godroundo, un pillier, une coi 
lonne, les pièces de bois servant à tenil 
les cloisons ; Tusti sus la couroundo,]i 
frappe sur la colonne. (Coronda. R.). 

— GouROUNAT (lé), le tonsuré, le prêtr»». 
(Coronat. R.). 

GouRPOuissou, courte haleine, difficulté di 
respirer provenant d'avoir trop mangé. 

— Pot pas buffa dêl courpouissou, il a telle- 
ment mangé qu'il n'en peut plus souffler 

— CouRPOURAL, caporal ; dé talous dé covJ" 
pourals, des talons de caporaux, a dii 
Goudouli. 

GouRREDis, coureur, batteur de pavé. 

GouRREDisso, une coureuse, une garce. 

GouRRADis , Disso douDO plutôt le seDi 
d'une chose qui joue facilement, qi^ 
glisse; nouzèl courradis, nœud coulant 
lé cristal courradis dé safountéto, le cris 
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CSorratier.R.. coureur, envoyé.). Courra, 
marcher, courir; pos courre, tu peux aller. 
QousREDou, allée de maison. 

— S'en ben pel courrédou, elle arrive par le 
corridor ; lécourrédou del droUé, Tinstru- 
ment à faire marcher les jeunes enfants. 

GOURRBGDDO, GOURRDDO, COUTSe. 

— Lé courrégud, le couru. (Gorrégud. R.). 
Voir Gourgudo. 

GocRREJO, courroie; courreja, attacher 
avec la courroie. 

— Fas téné la courréjo, (Coreja. R.) ; ba'y 
té fa courréja, va te faire attacher.... 
GoDBRÉJOU, lacet, cordons ; les courréjous. 
(Gorreget. R.). Se dit aussi pour correc- 
tion : GouRRÉJADo. (De Goréjada. R.) ; 
CooRRÉJA, AD, AÏRÉ, Corriger, correcteurs. 

— CouRRÉÎRÉ, HO, coureurs, courriers, 
envoyés ; les courréïres d'unjoc. (Gorreis. 
R.). 

— GouRRÉJOLOs, plantes, liseron, œillet. 
GouRBÉZAT, herbes potagères. 

— Lé courrézat d^uno soupo, les légumes 
nécessaires à une soupe; un courrézat 
dé pés camps, une soupe d'herbes des 
champs ; un composé : ac*os un cour» 
rézat. 

GouRRiu, coDRRiou, voycz courredis, 

— Voir aussi courréïrè coureur, (De 
Corrieu. R.). 

CouRROG, corvée, travail que le vassal doit 
à son seigneur ; gourreg, gourrouquet, 
petit morceau de sucre, ou chose sem- 
blable. 

— CouRROG, série, suite de corvées, de 
choses désagréables ; lé courroc dibud, 
Tensemble de ce qui est dû. Courrèg, 
couRRODQDET, rendent au contraire l'idée 
de petit morceau, du grignon, de la 
chose à croquer; un courrèc dé mèrdassou, 
un petit morceau d'une espèce de nougat ; 
voir crounquet dont courrouquett cour^ 
rounquei sont des variantes. 

— GouRROUGADO, couvée.Y OIT Accourfouctt, 
couroulhado, 

— GouRROUTADO, kyrielle, longue suite d'en- 
nuis ; la courroutado des desaïcis, la ky- 
rielle de ces ennuis. 

— GouRRoussA (sÉ), se quereller; Gour- 
ROUSSAD, ADO, dispulo, rivalité. (Corros* 
sar, R.). 

— GouRHOUPio, caroube, chose corrompue; 
fa manja dé courroupioSy il fait manger 
quelque chose où il y a beaucoup à lais- 
ser, a jeter ; courroupious^ avec peu de 
bon. (De Corrompemen. R.Gorruption.). 

— > GoDRTÉsïEN, courtisan qui cherche à 
plaire, (Gortes, R.) ; Gourtézïo, courtoi- 
sie^ civilité. (Cor tezia, R*)- 



CouRTisou, dameret, damoiseau, amant; il 
se dit ordinairement par mépris. 

— La damo è soun courtisou^ la dame et 
son ami de cœur, celui qu'on lui donne ; 
a'n courtisou d'amagady elle a un amant 
caché, un inconnu. 

— GouRTosoMEN, bien dit, élégamment fait; 
aco's digvèt courtosomenj cela fut dit élo- 
quemment. (Gortesament. R.). 

— GoussADO, voir Cosso. 

GoussEGAS, corps faibleet gâté,pauvre corps. 

— Lé cousségas del bièl, le pauvre corps 
efflanqué, décharné, du vieux. 

— GoussENSo, peine, punition, expression 
du mauvais ; dins sa coussenso, dans son 
mal. (Gossensa. R.). 

CoussENO, coelte. 

— Coussénado dé plumo, (De Cosser. R.), 
If'ês qu*un cousséno, tu es un prétentieux, 
gonflé d'orgueil ; arrucad al Ihèît sus dos 
coussénos, bien couché sur deux lits de 
plumes. 

CoDssENT, complice, consentant. 

— La fenno n*es coussento, la femme est de 
cet avis, elle y consent. (Cossen. H.). 

— CoussoTO, plante, la joubarbe. 
GoDssi, comment, en qi^elle façon. 
Goussi-QUiGOM, enân, à la fin, à peine. 

— Goussi, comment, de quelle façon ; 
Coussi-co? pourquoi cela? (Cossi. R.). 
Coussi-Goussi, entre mal et bien, comme 
le couci-couci français, mais encore aller 
à la façon des vieux, des malades, des 

estropiés, des faibles. Coussira, peiner, 
AD, ADO. (Gossirar. R.). 
CoussoLO, CASSOLO, lèchofrite. 

— Dé car à la coussolo, du rôti qui attend 
d'être servi ; suza dins la coussolo, même 
sens, attendre. 

GoussooLAL,consulaire; coussoulat, consulat. 

— Al coussoulat, au consulat. (Cossolat. 
R.). Voir Cossoul. 

— CousTA, coûter ; a coustad, cela a coûté; 
lé cost, le coustadis, le coût. (Gosta. R.). 

GousTALA, coteau, colline. 

— Quicom dé coustal, quelque chose de 
bossue ; la coustalo'ncountrado, le pays 
des monts ; la cousialo^ la colline. 

— Coustad, côté; al coustad, à côté de. (De 
Gosta. R.). 

GousTÉLO, côte d'animal, côtelette. 

— Las coustèloSf les côtes d'animaux ; les 
coustèloust les côtelettes, les bouts de 
côtes ; toco^S'y's coustèlous, touche-lui la 
pointe des côtes, vois s'il ne te parait 
pas bien en chair, de bel embonpoint, 
etc. GûusTÉTOi aervui^ ; Las côustétos 
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d'uno fèViOt les nervures d'une feuille* 
(Gosletas. R). 
GousTBS, cousTOusi, soigner un malade. 

— Çoustouzif soigner ; l'a coustouzidi il Ta 
soigné ; coustésido, coustouzidOf soins. Lm 
eoustouzido dé ma sor, les soins que 
donna ma sœur. 

CousTiG, cautère. 

— Lé coustic dé sa cambo, le cautère de sa 
jambe. 

— CousTiè, lètto, de la côte ; tira coustiè, 
mal tirer, s^y prendre, etc. Courbo cous* 
tièro, à faux, au mauvais côté. 

— ÇousTOU, coteau ; les cousions dél Pet^ 
David, les penchants de cette colline. 

CousTRENHE, contraîudre. 

— Faire tenir, presser ; Vy poudèn pas 
coustrégné, nous ne pouvons l'y forcer, 
l'y faire arriver. (Gostreits. R.). 

GousTOPA, constiper. 

— Lé satpiquet dé fabos coustupo, le plat de 
fèves constipe ; goustdpad, ado ; coustu- 

PAÏRÉ, AÎRO. 

— GousTUMOs, coutumes ; coustdmiè, habi- 
tuel, usager. (Gostumas. R.). 

GouTA, enrayer, arrêter une roue de char- 
rette avec u% levier ou autrement, 
s'arrêter en un mauvais pas contre 
quelque chose sans pouvoir passer outre. 

GouTAL, voiturier. 

— Vabèn coutad, ado, nous l'avons enrayé ; 
pètro coutaïro, pierre pour arrêter ; un 
boun coûtai, un bon meneur de charrettes, 
voitures, etc. 

— GouTADo, casaque, tunique, cotte de 
mailles ; amé sa coutado d^aciè, avec sa 
cotte d'armes (Cotada R,). 

— GoDTALiNO, plante, narthécie des marais. 
CouTEL, COUTELAS, coutoau, coutclas, et par 

métaphore, un homme avare et tenant 
outre mesure, un chlche-maille. 

— GOUTÈLOU, COUTÈLÉTO, dim.; COUTÉLASSO, 

COUTELAS, se»s inverse ; al coutèlou paou- 
loUf jeu de cache ; coutèlo, un grand 
couteau. (Gotel R.). Coutèls, plante, le 
glaïeul ; coutêlo, flambe, l'iris ; coutèls, 
les grosses plumes de l'aile. (Goutels. R.) 
GouTÈLA,poienarder,AD,ADo. (Gotelar. R.j. 
CouTÉTOs, poules r se prend entre écoliers 
pour la dernière classe. 

— Jeux des enfants, quand ili singent les 
poussins, les oisillons, etc. ; fascan à 
coutétos, jouons à ce jeu. Probablement' 
contraction de glôuquétos. 

CouTiNAUT, gentil, joli, propre, 

— Lé coutinaoud griset, l'agréable ouvrier 
le gai faubourien ; las coutinaoudos 
moundinos, les gentilles toulousaines 
<Gautinaut. R.). 



— GouTiLHOU, robe ; les coutilhouSf les 
vêtements de femme. (De Gotada. R. 
Tunique.). 

— GouTonsQ , sorte de jeu teùant du 
cligne-musette et du colin-maillard. 
Voir catitorbo. 

— GouTOULiNO, mauvaise toile, le bon mar-; 
ché; es dé coutoulino, cela vaut peu de' 
chose, c'est de la cotonade. 

-^ GouTOULÏou, l'alouette lu-lu ; canlos en 
coutouliou, tu ne chantes qu'en groupe ; 
un bouloum dé coutoultous, une volée 
d'alouettes. 

GouTSO, couxo, course. 

— Préné coutso, se donner de l'élan ; à la 
coutsOf à la course ; c*est un dérivé 
à'acoutsa^ acoutso-léf poursuis-le d'un 
élan. (Goûts. R.). 

GouYouL, cornard. 

— Couyoula, couyouna, faire quelqu'un 
cocu ; ne doivent pas être confondus aveeï 
GOULHOUNA, amuser, attraper, etc. L^ 
couyoulad, le cocufié ; couyoun, younas^, 
youno, younasso, dits de même, expri» 
ment dé plus l'idée de niais, faciles à 
tromper, tournés en dérision ; lé cou* 
youn désoun onié, son imbécile de mari; 
coun, dérivé ou contraction des mêmes 
mots; 0-yt counl Allons doncl idiot! 
(Gous. R. Gocus.). 

— GouYOULO, grande c^j^w^*. Voir Coulhoulo» 
Gguyre, cuivre, coude. 

GouYDiÉRO, côudiêre, accoudoir de fenêtre. 

— An dé couïré, ils ont maison bien mon- 
tée, (Goire. R.) ; y cal d'oli dé coui'dé, il 
y faut des etforts de bras ;à lacouïdiéro, 
a l'accoudoir ; lé contre plégad, le coude 
ployé. Gbude se ditaussicouirdetcowi'rfé, 
ce dernier terme plus régulier, cuivre, 
au contraire, toujours coutré. (De Goure. 
R. Guivre et Goid. R. Goude,). 

GouYSSi, coussin, oreiller, carreau. 

— Lé couïssi, le coussin ; îa couïsngnéro, 
l'oreiller ; sus un couisstgnérou, sur un 
petit conssio. (Cossi. R.;. Cal çué pœ^sé 
|5g/co«i[i5i, littéralement : il faut que cela 
soit mûri sur le traversin ; es sul couïssh 
il est en train de dormir ; couïssinéja, 
faire sa grasse matinée ; ad, ado, lé dou' 
lent couïisinéjabo, 

GouYTA, hâter ; l'y au an balhat couylat, où 
Ta extrêmement pressé, on ne lui a ppint 
donné de relâche. 

GouYTiou, couYTiBouL, qui cuit facilement, 
aise à cuire. 

GouYTo, couYTANso, hâte. 

— Voir couïta, couïtîou, couito 
Couze, coudre. "^ 
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— Couzud, udo^ cousus ; les couzéîrés, las 
couzèîros, les couseurs ; mé couzébon lé 
frac, OQ m'a cousu l'habit. (Cozer. R ). 

— Couzent, peine cuisante; couz^w/om, dou- 
leur aiguë, piquante. (Gosenza. R.). 

— Couzina, cuisiner, faire des affaires; 
sabi pas. ço qu'aquïou a couzinai, je 
ne sais trop ce qu'il a cherché en cette 
affaire ; la couzinado anabo pla, ce qu'on 
avait préparé pour cette fêle était bon, 
important, me convenait, etc. 'Cozinar. 
R.). Couzino, cuisine, (Cozina. R.); cou- 
ziNÉJA, AD, ADO, même expression mais au 
sens d'amusement : la droUo couzin^jo ; 
as couzinéjad per res. 

— Cozé, cuire. Voir ce mot avant Cosso, 

GR 

— Crab, fagot ; voir Carbo. 

Gbabidà, chevretter, languir, être ma- 
lade. 

— A crahidad tout lé joun^ toute la journée 
il s'est plaint comme une chèvre à l'at- 
tache; crabira se dit aussi; uno crabi' 
rado, laplainte de la chèvre: unocrabidado. 
CnABife, chevrier. 

— Crabig, chevreau, voir Crabli\ coufad en 
crabiè, coiffé du toquet de laine. 

Grabimè, pour ta al crabimé, porter sur les 
épaules en saint Gristofle, faire à la chè- 
vre morte. 

— Fan al crabimè, ils font au jeu de chèvre 
morte, ils portent sur les épaules ; carré- 
jon al crabîmè, 

Crabit, chevreau. 

Crabo, chèvre ; crabo es tu crabo, c'est un 

jeu d'enfant qui se fait en marquant le 

foyer d'un bout de tison. 

— Lc^ crabirélo, la chevrette : Jan! las 
crabes s*en ban, tu ne fais pas bonne gar- 
de ; lé crabirou, le jeune chevreau, crabic 
ice, même sens.(Graba. R XI V*« siècle). 
Quand un Salyri, pé dé crabo, — Que 
mous crèbocors escoutabo. 

— Crabillo, champignon, voir Escrahillo. 
Crabot, cautère. 

— Le cuisant, ce qui brûle : es un crabot. 
Voir carbot, plus rationnel. 

— Crama, brûler. Voir créma, 

— Crai', crachats. (Grai. R.). Voir crac. 
Cramal, crbmal, crémaillère. 

— Fc^n pic al cramai, marquer l'extraor- 
dinaire ; négré coumo l'cramal , noir 
comme la crémaillère de la cheminée. 
Caramal ou crémal sont plus corrects, 
voir ces mots. 

Crambo, chambre. 

— Crambéto, cramboUj crambilhou, crambot, 
diminutifs. 



— Cramézi, carminer; lé founs cramézid, 
la roso cramé ztdo, la rose carminée. 

Gr ANC, cancre, homard écrevisse. 

— Quin orné firanc, quel homme cancre. 
(Cranc. R.). Se dit de même pour le cra- 
be, crustacé ; un cranc, un crabe ; ô bel 
naz d'esquino dé cranc bulhid^à beau nez 
couleur d'écrevisse cuite. 

Gbassi, sécher, et par métaphore, languir, 
s'ennuyer en quelque lieu, sécher sur 
. ses pieds. 

Grassit, desséché excessivement : se dit 
d'une viande qui reste sans suc et sans 
goût à force d'être rôtie. • 

— Craîsina, se morfondre; ad, ado] mé fa 
crassi, i\ me fait dessécher; lé milhas 
s'es crassid; la sardo crassido, la sardine 
brûlée, charbonnée; se crassi, se calciner. 

— Grampiot, ce qui fait crochet; lé cram" 
piot dé la barro, lé cramptot del clabèl. 
Grauc, creux, vide. 

— Un os craouc, un os creux, vidé ; la 
nouzé craouca; se dit aussi pour le Vide 
des amas de pierres : lé cami craouc ; lé 
craouc dé pes calhaous, les creux entre 
cailloux. (Grauc. R.). 

Graunel, voyez crémel, 

— GRAOUNÈL.est l'expression la plus répan- 
due dans le toulousain. 

Grac, étourgeon, poisson, 

— Crac, craï, pus, crachats; les craïs del 
malaout, les sanies du malade ; se perd 
ial que les cracs, cela se corrompt facile- 
mentj comme le poisson, les détritus, 
(Grai, Gracs. R.). 

'- Crac / cric- crac ! Espèce d'homophonie 
accompagnant ou clôturant un chant, 
un conte; è cric-crac/ clabèl^ ce bruit 
connu clôtura ; crac ! acabat es, c'est la 
fin. Gette expression est bien différente 
à l'onomatopée française, crac. 

Great, se prend pour pécunieux. 

Gréau, créu, n'ou n'a créou, rien, il n'a 
' pas la maille. 

— N'a créât bélèoulW çn a besoin peut-être? 
Créou, manquant, valeur, espèces ; n'ou 
n'a créou, rien, il n'a absolument rien ; 
créât à créou, il est sans le sou, c'est un 
besogneux. Probablement de (Greujat. 
R. Grevé, lésé). Voir Gréou. 

- Grèaouqudo, chose accrue; la crèaou- 
gudo d'un oustal, la prospérité d'une 
famille, d'une maison ; dins sa crèaougu^ 
dOf dans l'augmentation. (Gréauguda. R.) 
Grebadél, mownia sul perié crebadél, crever, 
de dépit, bouder, 

— Gréba, crever, se forcer ; s'en crébéi, il 
s'en remplit, (Greubud. R); crébad, ado, 
ayant une hernie, (Grebadura. R.); 
crèbO'Cort grand déplaisir, (Grébac^»- 
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R.) ; crébadèl, qui fait plus qu'il ne faut ; 
lé baient crébadèl, celui des grands ef- 
forts ; la crébaduro, l'aciion soutenue; 
w crébant, du coup, d'une action vio- 
lente. (Creban. R.) 

•— Créïré, croire; voir crézé, (Oreire. R ). 

Creyse, croître. 

— Créïs, augmentation ; lé c>éis del bès- 
tial, ce qu'ont gagné en taSeur les bes- 
tiaux, (Creis. R.) ; créïssenço, naissance, 
croissance, (Creissensa R.); chés tu y a 
créïssenço, il y a du nouveau chez toi, 
une naissance, une augmentation ; créis- 
se, croître; lé bési cr êw5é,je levois croître, 
(Creisser. R ) ; crescud d*un broutounet, 
augmenté d'un nouveau bouton. (Gresc 
R., Augmenté.) 

— Créïssen, le nerveux, la matière élas- 
tique et gummeuse dans les viandes; lé 
créïssen del garrou, les nerfs du jarret. 

— Créïssélous, cressons; on dit aussi, gres' 
sélous ; rend l'idée d'une croissance 
active ; pousson tal que dé créïssélous. 
.Voir Nasttort, 

Grémad, crama, flamber quelau'un. 

— Es crémad,ado, c'est brûlé,(Gremar. R.) ; 
las soulélhados crémabon, les coups de 
soleil brûlaient. (Gremavau. R.). Crama, 

AD, ADO, AÏRÉ, s'emploieut aussi mais 
incorrectement. 

— Grémal, crémaillère; on dit de même : 
cramai, caramal. 

— Grbmal, plante; la galéope veloutée. 
Grêmèl, une cage à poules. 

— Cremél, voir Craounèl, 

— Grescubo, augmentation, naissance, (de 
Cresc. R.) ; voir créïs, 

Gresta, châtrer. Grbstado, une truie châ- 
trée. GiiESTADouRO, sifflct du châtreur. 

Crbstat, châtré, un cuir de bœuf. Gbbs- 
TAYRE, châtreur. 

— Gresta. littéralement : couper la crêje, 
faire d'un poulet, d'un coq un chapon, 
un impuissant Les ban cresta, on va les 
châtrer; par métaphore, on va leur 
enlever le pouvoir ;« crestad il est sans 
force, c'est un eunuque. (Creslat. R.}; 
las ménusos d'uno crestado^ les menu ail les 
de l'action, ce qu'il en reste, les plus 
petits morceaux; lé créstaïré lenguéjo, 
le châtreur est aussi iangueyeur ; fla- 
huto dé créstaïré, sifflet en roseaux du 
châtreur, (Grestaire. R); Sounèsso dé sa 
cresiadouro, qu'il jouât de la flûte de 
Pan. Cresto dé poul, crête de coq; fleur 
de l'amarante de Ghine. 

— Cbestia, chrétien; grestiana, faire chré- 
tien, AD, ado, (Grestianer. R.). 

— Crèou, rien. Voir à Farticle Créât. 



Grezb, crbyre, croire. 
Crezbnço, croyance. 

— Voir crétré, même signification ; VabèU 
crézud, crézudo, vous les avez crusJ 
(Grézui. R.) ; créï-mé, crois-moi; nau 
podi crézé. ou créïré, je ne peux pas 1^ 
croire ; n'y et pas crézenço, je n'ai pas 
cette croyance. (Crezensa. R.). j 

— Grica, craquer; a cricad, la cricado: 
es sulcric, tu fais craquer ta chaussure;! 
tu es chaussé de neuf: oaoussad dé cric. 

— Gricatèja, bruissement, susurrement; 
ad, ado ; lé cricaiéja dût gril, lit t., le 
bruit du froissement de ses ôlylres ; au 
fig., le chant du grillon ; cricaièjo ia 
cigalo per sègos. 

Ghida, QtiRDA, crier, appeler quelqu'un. 

GniDADis, CRIDESTO, crierie. 

Gridayre, cRiDAYRAS, Criard, criailleur. 

— Voir Quirda, Bos pat crida, tu ne veui 
pas crier, (Grida. R.); lé crtdadis det 
maïnatchous, l'ensemble des cils d'eu- 
fan ts ; lé cridaïré dé la coumuno, le 
crieur public de la commune; aoutalèou 
que lé cridi mé respound. quirda, dunne 
mieux l'idée d'appeler, faire venir, 
nommer. 

Groco, crac, diable; c*est 11 ûe exclamation. 

-- Cract voir ce mot. Que la croco té croçuè, 
que le diable soit de toi; Croco^aco\ 
Attrape- toi cela; croco-^nèït, la peur, 
l'obscur. (De Groi. R.). 

— Grocodil, ridicule nom propre employé 
par Goudelin ; jogos en crocodil, tu jouei 
avec peur, tu n'es pas sûr de tes moyens! 
lécrocodil, le ridicule. Peut être de (G rocs 
R. Blond, couleur fadasse.). 

— Grosso, comme crosse eh français; en- 
core, béquille, soutien : 4u* la^ crossos, 
sur les béquilles ; la crosso dé Vabescad, 
le bâton pastoral ; aco's sa crosso, c'e>l 
son appui, son soutien, (Crosa. R.). 

Crouga, béqueter; 5'encrouca, emporter,en' 
lever, gripper, attraper. 

— Gomme croquer, faire du bruit en man- 
geant ; es croucant, anto, pa craque sous 
les dents ; Cas croucad à bel eaïs^ la erow 
cado, la bouchée, le coup de dent. En- 
crouca, prendre, harponner, piquer. Voit 
ce mot. CROUCABBL, a croquer, propre à 
prendre. 

-— Groucan. valet, soldat ; ies croucans qm 
ban davilf*el, la troupe de mercenair^f 
qui l'accompagne. 

Crouchet, agrafe, boucle, fermoir. 

Grouchouna, agrafer, altachef avec la boucle. 

— Grouchud, crochu, en forme de croche ; 
CROUGHÉTA, faire tenir, fermer ; crouchet, 
un coude ; es crouchétad, l'an crouchè^ 
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iado, fernops. bouclés, mis en forme cou- 
dée. Crouchoun^d, ado. rendent mieux 
Le t^ens de raction mal faile ; Pan tapla 
croitcho'unado, on l*a si mal agrafée ; (é 
crouckuiinaïré^ ct'lui qui mal attache ; 
s'empourtét l'mquet crouckounad, il en- 
leva rhnmeçon mal accroché. 
Cboompa, acheter ; cbocmpo, achat ; groum- 
PAYRE, acheteur. 

— Ci'oumpad à L'inquelf ach»"lé d'occasion, 
au bric-à-brac ; aio ; aco^s uno bouno 
croumpatro, c'est nue acheteuse qui sait 
faire ; lé croumpai'ré, Tacheleur ; dé pa 
dé croumpo, du pain de boulanger, op- 
position à pa U'oustal ; croumpa à iél, 
acheter sans mesurer ni peser. (Compra. 
Comprar. R.). 

Grouquiqnolo, noque, tape, coup sur la 
fête. 

— Uoujat a crouquinolo sur les premières 
éditions, c'ei>t la cmquignole ou chique- 
naude française. Crouquina, croucuta^ 
variantes. 

— Croucuta, se dit de chiquenaudes on 
petits coups donnés sur la tète, sur la 
coiffe, probablement (de Orocut. R. 
Couvre-chef,! ; croucutad ; las croucuta- 
dos del réjentt les tapes du maître d'école 

Crouquet, leprigoon de pain. 
Croustas, croûte qui se forme sur une ul- 
cère ou plaie. 
Crousteja, mâcher de la croûte, briser. 
Groustet, morceau de pain, bride. 

— Crouquet, crounquet, dAix tons du 
même mot ; lé crouquet dé pa ; balho lé 
crounquet, donne le grignon, le côté de 
l'entamure du pain ; crounquétai, ndo, à 
belle croûte ; groustado, tourte, pàié 
dans un pain rond ; uno croustado dé 
tourriès» un pâté de pigeons. Croustas, 
rroustassés dé las plago% croûtes qui 
couvrent les plaies ; lé croustid d'un mal, 
les pellicules, les cicatrices. (Croustit. 
R.) Crousteja, former des croûtes ; la 
tèrro a cronsléjad dé sécadou ; uno coco 
pla croustéjado, un gâteau croustillant, 

• à croûte dure Lé croustet dé la mtlcho, 
le côté extérieur de la miche ; lé crous- 
tou, le croûton de pain ; croustétou, pe- 
tit croûton. Croustet, donne moins bien 
•ridée de morfceau que* crouquet et sur- 
tout crot/nguff Dé croustilhous, décrous- 
tils, comme en français des croustilles ; 
crousto, croûte ; dé mico amé dé crousto, 
du pain sec. Voir récoustilhous pour re- 
lief d'autre chose que les croûtes de 
pain, pour rogatons. 
Groux, croix ; crouzéyo, croisée de fenêtre. 

— Brasses en crouts, les bras étendus en 
forme de croix. (Crolz. R.) ; la crou- 



sièro, la croisée, le montant ou tien- 
nent les vitres : la crouzéyo, variante du 
môme mot ; lé c^ouzinat, l'ornement en 
forme de croix d'une ouverture. (Groz. 
U ). Crouts dé malto, fleur, croix de Jé- 
rusalem. Crousiès, grousads, les croisés ; 
les dé la crousado, ceux qui se croisèrent, 
(Grosada R); la crousado albijéso, la croi- 
sade de Montfort ; U gou$ crouzad ; le 
chien marqué d'une croix faite au fer 
rouge, pour le guérir ou préserver d'une 
maladie, (Grozats. R.). 

— Crouzad, disposer en croix, biffer, annu- 
ler; es croa^aa, c'est effacé. Crouza, mêler 
deux races ; la crouza lo d'aquélos bèstios, 
le croisement des espèces : un guil crou- 
zad, Crouzadèlo, plante, pain de coucou. 
(Crozar. R.) 

— Crouzifica, erouzéfica , cruciGer; Van 
crouzéficad; la crouzeficado, au flg., l'ac- 
tion pénible, la cruauté. (Gruzeza. R.}. 

Crubél, crible. 

— A cops dé crubèls, un crubélad, ado, mesu- 
rer au crible ; voir curbèl ; tout traoU' 
cad coumo*n erubèl, tout troué cotnme un 
crible; rrubèto, un grand crible. (Grubel. 
R.du XVIo siècle). 

Grubi, couvrir. 

— Crubid, ido, couverts ; variante : cubri ; 
Vabèts cubrid, vous l'avez couvert; eu- 
brido. 

— Crucissen, tendrons, autre forme de 
creîssen, celle-là spécifiant les cartilages. 
CGrueissenteli R.). 

Crughi, grossi, criqueter, froisser, ou rom- 
pre du bois avec éclat ; fa cruci, dépê- 
cher, friper ; cruchid, froissé, perdu. 

— Cruchi. cruci; tout s'es cruchid dins lé 
bosc, dans le bois tout s'est rompu, plié, 
brisé ; la crucido dé Vaouratché, TCrucir. 
R.); cruchido, rompue ; le clèsc aé Viôou 
cruchid, la coque de l'œuf crevée, fendue. 

Crusca, écraser, fa crusci, fair« écraser. 

— Lé roullèou fa crusca las fabos pel sol ; lé 
calhaou a cruscad jouts la rodo, le caillou 
s'est écrasé sous la roue 

— Crum, l'obscur, le sombre ; lé crum dé 
la nèït ; crumado, nuée, l'orage, les om- 
bres. Voir trumado. 

— Crus, creux; crusa, creuser; crusad, ado; 
crusatré, qui crewse ; à founs del crus, au 
fond du creux. (Gro. R.) 

eu 

— CuiAT, petite cuve, pressoir. 

— Cuba, cuver, enfermer, couvrir, ad; la 
cubado, la cuvée, la chose mise à l'abri, 
(de Cuba. R,); sel dit aussi impropre- 
ment coula, pour cuver le raisin, ce qui 
désigne seulement ladécuvaison, la coul'^" 
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CuhaU, cuveaux, cuves, etc., tous réci- 
pient» à cuvée. 
GuBERTOURO, couvercle. 

— Cubèrtouro, cubèrtouiro, coubèrtouro -, 
cubèrtoUf diminutif; cubèrtasso, augmen- 
tatif; cubèrio, couverte, chose défendue; 
lacuhèrto del bastioun, (Cuberta. R.); lé 
cubèrlf le toit, (Gubert. R.) ; al cubèrt, 
à l'abri. 

-— Cubri, couvrir. (Gubrir. R.). Voir crubi 

et curbî. 
Guco, sorte de vermîsî^eau. 

— Cuquet, appât de pênhe rd chrysalide ; 
dé ciicos è cuqueiSr nabioï que jamaî pus, 
de vi^rmisseauxdans leur enveloppe, j'en 
vivais Ijeaucoup ; en cuquM, couvert de 
quelque chose. (De Cucx< R. Znveloppe). 

— Cuèr, cuir, voirgnèr, (Guer. R.) 

~ Cufîa, go u fier, comme coufla, mais avec 
le seûi plus spécial de ëQ rapporter à poil, 
bourre, cheveux, etc. Lé gat se cuflo; 
i'agnèles cuflad; a la hourro cuflado. (Dé 
Guf. R. Tûutre.) 

— Cugna, serrr^rT tapir, tap«r ; es cugnad 
dins la ûai'sso; s^es cugnaao lé froun, elle 
s'est tapée au front ; mé cui/nos lé cap, tu 
me serres la léle. Cunha, marquer, frap- 
per iiDe marque (De Cuds. R.). 

CuGNAiî, cuiïNADOf heau-ffère, belle-sœur. 

— Àî réï sQun ùunhad^ au roi son beau- 
frère ; ma cunhado, ma belle-sœur. 
(CuGbalz, R.). Très peu usités, dits aussi 
cQunhads, (Conhat, R.). 

— Clja, faillir, s'aventurer; èi cujad lé 
îûMca, j'ai failli le toucher, (Gujar. R.); 
quin cujaïré, quel téméraire, (Gujaire. 
llj . Lacujado^ ha préiîompiion, la pensée. 

CuLKFO, bourse de raifiiuB ; fa culéfos de 
quicom, par métaphore se prend pour 
mépriser et rejeter quelque chose. 

*— CuLÈFOus, dim Fa d^etdéfos, dé culèfous, 
éplucher, choisir, être minutieux ; las 
culèfos ;.ies épluchures ; fa culèfos, mé- 
priser. 

— GuLPAj accuser, {Col par. R ; culpo, faute, 
accusation; n'èïia cutpo, cela m'est repro- 
ché ; n^es pas dé ma culpo, ce n'est pas de 
ma faute. (Oolpa. R.V 

CusH, coin è fendre le bois, un quartier de 
lard. 

— Lécunfiper asda^ \e coin à fendre le 
boie ; un cunh dé mèrco, tin coin à frap- 
per, marquer; y a l'cunh dé Varjentié, il 
y a le poinçon du marchand. Voir cu^na 
et cttriha^ 

— Gdn, morceau » le cun dé pa, le morcean 
de pain. (Cuns. H.). 

— Cuo, qucuCi Voir Coua Gi co, 

— CupiDouNErr, le petit dieu de Tamour ; 



cupidounets, les jeux, les ris de la fable 
païenne. Oun cent poulids cupidounets . 

GuRA» curer, caver; cura les lùgres, pocher 
les yiiux. 

■^ Se cura, se dé.^intéresser ; m'en curi, je 
m'en soucie; s'en es curad, il en était 
soucieux ; ^5 cw?'ou^ il en a de lasolli-* 
citude. (Gurar, euros. R.). Cura, soin ; 
dé sous curai mé jaoutt ; de ses soins, je 
me soucie, de son inquiétude je ne suis 
pas. (Gura. R.). Cura, nettoyer, sortir; 
lé pouts curad, le puits nettoyé ; y euro 
les èls, cela lui crève les yeux; lé euro 
coumo*n biouloun, il ou elle le vole, l'ex- 
• ploite ; CUROCOUMUS, vidangeur ; curatiè, 
qui nettoie. (Guratier. R .;. Guréto, 
curoir, instrument à nettoyer. 

— GuRBÈL, crible ; curbêla, passer au 
criblç, percer des trous ; ad, ado ; voir 
CrubèL 

— GuRBÉLETS, ga offres. Voir chaoudélets. 
GuRBi, voyez Cubri 

— Curbiy se dit surtout pour l'action de 
couvrir des semences ; à Toutsants curbis 
toun blad, vers la Toussaint ensemence , 
ton blé ; curbis toun camp ; la pèço eut" 
bido, le champ qui est ensemencé ; las 
curbisoUs, le temps des semailles. Voir 
curbi et cubri pour couvrir. 

— GuRBicÈL, ciel de lit, le couronnement. 

— Gunous, cuRious, inquiet, soucieux ; la 
curtenso, la sollicitude. (Curiansa. R.). ■ 

— GuRROU, derrière, la partie postérieure ; 
toucad sul currou, louché sur le posté- 
rieur ; manjo lé currou. 

Gussou, calandre, catepeleuse, charençon, 
ver; cussounat, mangé du charençon, 
vermoulu. 

— Ne pas confondre avec Darno, la teigne 
des étoffes; voir ce mot et arno. Se 
cussouna, être piqué des vers ; lé blad se 
cussouno ; un broc cussounad ; la taoulo 
cussounado ; lé cussounadis del piboul^ le 
vermoulu du peuplier, l'action des ani- 
malcules qui le rongent. Cussou se dit" 
encore au figuré pour avare, usurier, 
mauvais maître; lé cussou dé mèstré, 
(Gusso. R.); aquel cussou, ce coquin, ce 
ladre. • • 

GcsTODio, coffre ou poitrine d'animal, 
squelette, 

— Abalid dms sa cuslodio, disparu dans 
son coffre; coumo V Jounas, paméla la 
cusiodio d'une baléno, comme Jonas se 
rendre compte de l'étendue d'unintérieur 
de baleine ; rend surtout l'idée de gran-^ 
deur, cipacité : la ,custodio dd bïâou, U 
grand coffre du ^®"^oOqIc 
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-- Cabiscol. tlignilé des moines ; lécaàh- 
CûldeA cannes i de muime C'ipisct)L 

— CA&aiÈ, Èno, chevrier (Cabrier. H.), Voir 
Crabiè. 

— Cachadlro, la meurtrisauro \ grêla i âè 
cachaduroi^ rempli de coatuaioas. Voir 
l'article C^cha. 

■^ Gaoadolïfio, latrines ; ca'jaduro dé mous- 
cOf chiure de mouche 

— Cj^loha, lia l' ha, il faudra. {Galra^ B.), 

— Qamizo. ciiemise, (Garaiza- R,); la ca- 
mizo, une premièm enveloppe. 

— Caîîto-plouro, espèce de siphon h vider 
les cuvées, en Bas^Languedoc, Voir p, 54, 

^ Carto, lettre, feuiUet* acte \ sus la cartùt 
8ur ie billet. (Carta R.). 

— UA^sofrOUssÉs, les gardiens des églises, 
bedeaux, suisses, etc (de Cas^iest de 
Cas. R Chasser, et Gos, R. Chien). 

— Cbapilua, màcber, broyer avec les 
dents ; dé pa chapiihad j ta chapilhado, 
ïè chapilhadts, la bouchéf, lac» fou de 
mâcher, {De Ghapte. Fi. më^ée»)- ^'ûir 
Maslufja et MonsUiha* 

^- Glapi, aboyer j ta cîapido, raboîement ; 

adaptd; une autre forme de Glapi, (Gla* 

pir. R.) ; voir cet article. 
^CouNTRASTA* rësisler, opprffeer; ad, ado i 

lé counirast, ropposition. (Gontrastar. 

R.). 
^ CoTO, une cale, ce qui sert à enrayer. 

(Cota. R.l. 

— Grespi (sant)i saint Grépin, choses du 
cordonnier^ leiir patron [ sotin sani-Creipif 
sa petite iustallatioa. 

— À Tanicle Cagav, lire ; cacai', au lieu 
de cacai. 

[ — Cadiï^ro, lire : cadièrairOj au lieu de ca- 
diérairo. 



— Uapouyè, lire cafouyt^ or t. de Doujat. 

— Gaqna» lire : t/ i'è}\ au lieu de y l'èi. 

— CaÏ, lira : Caïgo qu<: cai, au lieu de 
Taigo que cal. 

^ Gaj.\ïvoco, lire : s'encai'ssOj au lieu de 
s'encaii^i^o. 

— Gairb, lire : cairr, au lieu de cairè. 

— Caissal, lire : caïssals^ au lieu de 
caiï^sab, 

-* Ca1tilT| lire : caitibUr. R j au lieu de 
caïtibier, R, 

— Galiiiu, lire; calhiou au lieu de calhiou. 

— CAtLiiOL, lire laït, au lieu de lait. 

- Camparol, lire : camparoulalrly au lieu 
do camparoulaîre. 

— CANTCHoa, lire : canlèl. au lieu de cantél. 

— Gapavrou, lire ; mpaïrourtOy au lieu de 
capairouno- 

— Capuza, lire : capuzado, au lieu de ca- 
pusado 

— Garral, lire : carrak, au lieu de carrats, 

— Carra vnoL, lire ; carrajrou, au lieu de 
carrairou. 

— Gartipel, lire : lutaïres, au lieu de lu- 
lairos. 

— CaziïïSj lire : casinSf au lieu de cazins, 

— CiiAiîcuoLOSj lire : aïrê, aïrOy au lieu de 
aire, airo. 

— CuïoucHÏotr, lire : chÏQUiadot au lieu de 
chioutado. 

— Chupa, lire : èï et chupaïrè^ au lieu de 
èi et chupaire. 

^- Cingla, lire : trouvé, au lieu de trouvi*. 
^ — CiTRoaNÉLo, lire : ciitounèlo^ au lieu d\i 
ciirouûélo. 

— CououÈL, lire acouquélad^ lado, de chose 
pareille. 

— CoUYSsi, lire coui'îîignèroUf au lieu de 
couissjgaérou. 



— La consonne d est la plus douce des 
dentales de notre alphabet; ce qni explî- 

?|ue, d'après les grammairipns, la chute 
réquente en ce ton, dans leur dérivés natfa 
de natare, rodo de roia^ etc., du l plus dur 
de nombre de mots latins. 

Dans le Moundi, le (i final des mots qui 
la conservent daos leurs composés, adjec- 
tifs, féminin, divers temps du verbe, etc, 
sonne ea pariant et s'écrit régulièrement ; 



tels : franchimandt franchimando, fran* 
chimandéja ; toucadt loutado^ tôucadou ; 
lound^ ioundré, toundud, urfo, etc, 

— Da, donner, pris en moquprie ; né pvt 
daf il peut en donner^ en distribuer, 
(Da. R )■ 

Dadan, devant, avaot ; dababtal, daMa%- 
TAL, tahlier, devantîer. 

— iè daban-dè-porio, le devant de porto ; 
lé daban-jùuni avaiU^our : là dabm-dé' 
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|f' foc ; un boussi dé car del dabartt un mor- 
ceau de viande du quartier de devant. 
(Davant. R.). Le débantal, dé damantals, 
les tabliers ; la tén pel dabantal, celui 
qui ne quitte pas une femme ; débantal, 
damantaly variantes de la même expres- 
sion. (De Devant et Tal. R.). 
Dabeqados, d'abesgops, d*aucuscots, par- 
fois, quelquefois. 

— S'écrit d'abégados^ voir ce mot. D'abes^ 
cots bous bésîon, parfois nous vous y 
trouvions ; y anan d'abescats, nous y 
allons quelquefois. D*aucuscots ne se dit 
plus ou très peu. 

— Dago, chose, Pautre ; chès en daco, 
chez l'autre, celui que je ne nomme pas. 

Daqdi'ndaban, dorénavant. 

— I/aquVn énan, d'aqu^in-la, même signi- 
fication. (D'aqui enan. R.). 

Daqubja, daguer, poignarder. 

— An daguéjadf uno daguéjado, un dagué- 
jairé^ airo. 

Dailha, dalha, faucher. 
Dalhayre, faucheur. • 
Dalho, faux à couper le foin. 

— È daiha lé prad, et faucher le pré ; lé 
dalhairè dé blad le faucheur de blé ; 
Vabuch dalhairo, la mort ; la dalho dé 
la ^nori ; dalhaious^ la saison où Ton 
fauche, 

— Dalfi , dauphic, mammifère marin, 
{Dalfi. R.) ; U dalfi dé Franco, le dau- 
phin de France* 

— Damouha, habiter; damourads à Tou- 
lùusoy vous habitez Toulouse. Ne pas 
confondre avec dêmoura, attendre. 

D^N, &AMËB, AUBE, avBC. 

— DaN| se dit pour mal, perte, passe-droit: 
Y an fait dan, on lui a fait tort. (Dan R.), 

^ Y es dam Us aoutrés, tu y es avec les au- 
tres. Cootraction de dambé, damb, le 
mieux en ce cas est d'écrire et pronon- 
cer : damb, âambé ou amb, voir ces mots : 
S*encadénûdamb lèlati, il faitsuite(chaîne) 
avec le latin, (Dam. R.). 

— DAMO, dame ; damo dé flous, Flore , la 
dame de trèfle au jeu. (Dama. R.). 

Da NOBia HODtÉ, uoe sainte-n* y-touche. 

— N'eat plus usité* 

Du PAS, pa et à pas ; bapassié, lent, tardif, 
qui va pa^ à pas , 

I — Dapaei e*tle mot de Doujat, (Dapas R.), 
fiancist^ par ses éditeurs nouveaux ; da- 
FASSïÈ, ÈRO, Bouî la perménodo dapassièro, 
la promenade à petit pas , à loisir ; 

k diffQS'y-Qc dapassQu, dis«le lui doucement, 



à mots comptés; anguen'S*y dapassou 
allons-y sans qu'il s'en doute, sans qu'i 
comprenne, avec mesure, doucettement, 

D'aqubl houro'ndaban, dès lors, depuis ci 
temps-là. 

D'aquCntraqui, k chaque bout de champ < 

— D'aqueVour^n'daban, depuis lors, de cett( 
époque; d'aqufn^anan, désormais, (D'à- 
qui'anan.R.,à l'avenir,); d'aqui*ntr'aqui\ 
tout le temps, à tort et à travers ; d'a'y 
qufn'rè, antérieurement, jadis, autrefois; 
(D'aqui en rere. R.) ; d^aquiou*à*qui'au, de 
là à là, dans ce temps, dans cet espace. 
Contractions de phrases très communes 
en roman et en toulousain. (D'aqu™ 
endreg. R.). 

Dagmé, darrié, dernier. 

— Passmper dargnè, qu'il faut ainsi corri- 
ger, passons par derrière ; Vun al darrié 
dé Vaoutré, l'un à la suite de l'autre. (Dar- 
raira. R. La fin.). 

— Dar, donner, comme da. (Dar. R.) 
Darno, arno, tigne, gerce, ver ^juf roûge 

les habits; darnat, rongé de tel ver, 
gercé. 

— Darna (se), piqué des mites ; L'as lotit 
darnad, es prou dar nado, ils sont rongés 
des vers; dé las darnos, ou las arnos. 
Voir arnad, plus régulier. (d'Arnos. R.). 

Darno db salmou, tranche de saumon. 

— Un dars dé péïs, une tranche, un mor- 
ceau, la portion qui se donne habituel- 
lement ; lé dars de pa pel paouré, la tran- 
che de pain à donner, (De dars. R. Dons) ; 
darno en ce cas paraît une erreur de 
copiste ou de compositeur. 

D'ar'enla, dorénavant. 

— Répétition plus contractée d'ara en^là, 
Yoir Aro. Les premières éditions ont 
d'aro'nla. 

Darrayg, derrayg, tardif, se dit des fruits 
qui viennent en l'arrière-saison. 

— Voir Derraïc. 
Darré, derrière. 

— L'arrière, l'autre côté ; un darrèdébordo, 
un endroit peu soigné ; Loubet passodarrè / 
commandement au chien de berger ; se 
dit aussi : passo'n*rél Tourne le trou- 
peau, passe en arrière ; per darré, hors 
d'ici, voir dargné, darriè, détras, Dar- 
rié, ÈRO, dernier, nière ; lé bel darrié, 
après tous les autres. 

Darrigat, voyez Derriga, 
Dat, dés à jouer. 

— Lé dat del poundarèl, le dé du jeu. 
(Dat. R.). 

— Dat, donné; pats, px;çsf)€^i^8tribué8 ; 
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cette variante est surtout gasconne. (Datz 
R.). Voir Da, 
Dâtil, date, fruit de palme. 

— Lé manjO'datils, l'arabe ; daUlhos, des 
dates. 

Dau, dau li, DALI, donne, donne, courage. 

— Daou! daou ! donne, donne donc I Du 
verbe Da et comme lui peu usité : Da-li, 
donne-lui. 

Daura, dorer, 
Daurayre, gadouard. 

— Daoura, dorer, (Dorar R. Daurar. R.); 
Van daourad, on Fa doré ; La Daourado^ 
église de Toulouse, la Daurade ; Lé daoM" 
rairé, le doreur. (Dauraire R.). DaourétOf 
plante, herbe à dorer. 

DE 

— Déi de, du, de la, par; préso dé, prise par. 

— Débala, descendre; dèbalad, ado, oéba- 
LARÏè ; cU débaladis, à l'action de descen- 
dre; la débalado, la pente, la déclivité. 
(DeDevas. R. Coté.). 

Dbbana, dévider, réduire le fil en peloton, 
dépécher vite une besogne. 

Dbbanadouros, dévidoir, tournettes à dévi* 
der. 

~ Lé fiel Bit débanad, le fil est dévidé; né 
débano prou, il en fait ou dit assez ; un 
tour débanadèl, un tour à dévider ; ount 
as ta débanadouro ? — L'èï al débanadou, 
je Tai au dévidoir ; se dit aussi dabanèh 

— Dêbantal, tablier, devantier. (Devan- 
talh. R). W oir daban. 

Debaroina, brouillé, mettre en désordre; 
DéBARGiNAT, brouilé, en désordre, désa- 
busé. 

— Uno débarjtnado fasquèt l'ouratou, un 
fameux imbroglio fit l'orateur ; lé débar» 
jinad dé Varitsio, le désordre de l'artiste. 

Debariat, égaré, oublieux. 

— Débaria, égarer, troubler^ ahurir ;déba- 

RIAD, ADO. 

Debariza, dévaliser, bouleverser. 
DEBARiZAT,dévalisé,désagencé,désarranger. 

— Uanats debariza, vous allez le dévali- 
ser ; débarizad^ ado, 

— Débarrouta, tirer les verroux, les bar* 
rots ; débarroutad, ado, 

— Débas, dêbasses, les bas ; débas, en bas, 
Sêui'sul débas. 

— Débasta, défaire, démolir, ruiner; un 
ouslal débastad, une maison en ruines; 
Débastado, taïré, taïro, (Débastar, R.). 

— Débatana, parler pour faire du bruit ; 
quadébatanad?q\x^esi'CQ qu'il a crié? 



Sa débatanado, tout le tapage qu'il fait 
pour rien. 
Debe, deber, un devoir. 

— Ço que débes, ce que tu dois, (Deves. 
R.); Nostré déber, notre devoir. (De- 
ver. R). 

Deberqouqnat, éhonté, effronté, impudent. 

— Béléou, n'es débergougnad 1 11 est assez 
impudent, peut-être? La débergougnado, 
l'effronterie. 

Deberdia, cueillir un fruit avant le temps; 
et par métaphore, éveiller trop matin. 

— N*es débsrdtad, ce fut cueilli avant son 
heure ; la déber diado dé drollos aco*s bici 
dé bièl, 

Debés, devers, vers. 

— Baou débés tu, je vais vers toi, (Deves 
R.) ; bé s'en ba débés l'art, il s'en va bien 
du côté du jardin. 

Debignayre, devin; debignayro, devine- 
resse. 

— Débigna, ad, ado, aire, atrOf se disent 
couramment, mais sont moins corrects 
que lé débinairéy la dèbinaîro. Débina, 
prophétiser, annoncer, (Devinar. R.); 
également : endébina, endébinatré : Aco's 
un débinatché, c'est un tour de sorcier, 
de trompeur, fDevinatge R.) ; Es un en- 
déblnatché, pelsigur» 

Debigoussa, mettre en désarroi, en désor- 
dre, renverser sens dessus dessous, as- 
sommer; debigoussad, démis, fracassé, 
accablé de lassitude ou de coups, en dé- 
sordre. 

— Rend surtout l'idée de quelque chose de 
travers : l'an débigoussat, on l'a déformé ; 
touto débigoussado, bossue, boitant, mal 
arrangée, estropiée. (De Devol, R.). 

— Débou, réel, chose sérieuse; voir adébou, 
Débougassat, déshonnéte en paroles. 

— Debougassa, être sans retenue, mal ap- 
pris; un frélou déboucassad ; la goujo dé' 
boucassado ; se dit mais moins bien : Dé- 
bouca, ad, ado, aire, 

— Débodnda, déboundi, crever, couler, 
laisser épandre un trop plein ; lé mort 
s* es déboundad; la déboundido, l'action 
de se crever avec bruit. (De Bondir^ R. 
Retentir). 

Debousiga, défricher. 

— Lé bosc débousigad, le bois défriché ; la 
débousigado. Par extension, se dit des 
premiers travaux, des esquisses : lé dé'* 
bousigadis d'un cerbèl, les ébauches d'uu 
cerveau. (Deboissar. R.). 

Débouta, débuta, enfoncer, rompre, ouvrir 
à force, mettre à bas, renverser. 
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— Expression donnant le sens d'ébranler 
par secousses : Lé piquet débutad, la 
'pèïro débutado. Peu usités. 

— Débourrados, luttes des animaux à poilî 
la débourrado des gais ; par extension, les 
disputes : débourrado aè drollés. 

— Debraga, ôter ses chausses; s*es débra^ 
gad daban toutis, il s'est déculotté devant 
tous. Voir Braga. 

Débremba, oublier. 

— L'an lèou dèbrembjd, on l'a tôt oublié; 
es dèbrembado ) lé débrembièy l'oubli; lé 
débrembaïrè, aïro, qui oublient ; lé dé- 
brembadiSf le fait d'oublier. Woir brembçi, 

Dec, borne, limite. 

— Dec, une tare, la limite des défauts; 
passo l'dèCt c'est plus qu'un défaut. (Dec 
R.). Voir endècad et entècad. 

— Décembre, décembre, dit pour hiver, 
temps froid, etc. : al décembre, au mau- 
vais temps. 

Dechuga, exprimer le suc, mettre à sec, 
épuiser. 

— Uéchucad, ado, taris. Voir èïssuga. 

— Déclamataïré, qui récite en public, avec 
le soin d'exagérer, de crier ; cridos lai 
qu*un déclamataïré, tu es emphatique, 
ampoulé, etc. (De Clamatier. R. Com- 
plaignaut.). 

Degosto, degountro, tout contre, auprès, 
contre. 

— Souï dé costo, je suis à côté; dé countro, 
de même en deux mots. Voir Costo, 
(Costa. R. Contra. R.). 

Dëgoura, réciter par cœur, déclamer. 

— Lé décourimen à tescolo dé cxnt, (Déco- 
riment. R.); décourad, aio, récités. 

— Défantasia, dégoiiter, dissuader, ad, 
ado, (De Fantisa. R. Fantaisie.). 

Defat, h n'es de fat, il le trouve bien à 
dire. 

— Aco's soun dé'at, c'est la raison qu'il en 
donne, sou excuse, etc. Uéfa, défalhi, 
pour manquer, Gnir, faire défaut, se dit 
mieux ; quicomdéfal, quelaue chose man- 
que ; défalhid ; la défalhiâo, l'endroit où 
la chose a cessé, (Defalhir. R. Defalhiso) ; 
lé défalimen, la faute, le manquement 
(Defalimen. R.). 

Defecible, pour difficile, terme do paysan. 

— Se dit surtout pour noter l'ennui, le 
dégoût : n'èro trop déféciplé, cela me ré- 
pugnait trop. (De Defeci. R. Nauséeux.). 

— DÉFÈT,en effet. 

— Déflaga, cesser, lâcher ; déflaco pas, il 



ne cesse ; a pas déflacad encaro, il n'a pa* 
encore fini. Voir Flic. 
Deforo, dehors, defùro-bilo, aux champsi 
à la campagne. 

— Btnu déforo, il vit dehors, (Deforas R.); 
es dé foro'bilo, il demeure hors de la 
ville; dans ce cas s'écrit en deux mots 
(De Foras. R. Hors.). 

— DéfouÏsa, décamper; a défouïnad, il 
s'est éclipsé ; la défouïnado, l'action de 
disparaître, de s'en aller. (Defuitar. R ). 

— Défruti, faire perdre. Voir chouri. 
Degal, dégât, profusion. 
Degailhu, DEGAiLmBOUL, dépensier, qui dis- 
sipe tout. 

— Lé dégatlhtou d'uno souciétat, les dépen- 
ses d'une société; bostré fil es prou dégai- 
Ihèj votre fils est assez prodigue, assez 
dissipateur ; (Degalhiers. R.) ; dégailhi- 
boul, porté à dissiper. 

— Degaïssa, arracher les rejetons ; ad 

ADO. 

Degargaillat, débraillé, mal ajusté, en 
désordre. 

— Déqargalha, se défaire, se débrailler; 
dégargalhad, ado, mal mis, la poitrin 
découverte. Voit despenjarna, 

— Dégarqanta (se), s'égosiller; ad, ado. 
(De gargata. R.) 

— Dégaspa, égrapper, ad, ado. 
Degaugeat, décontenancé; DEa\uoNASSE, s< 

contrefaire, se rendre difforme par troj 
d'afféterie. 

— Dëqaugnat, se lit sur les premières édî 
tlonsdeDoujat; dégaougna (sé), faire d 
mines, contrefaire sa figure; dégaou- 
GNASSÉ, même sens : s'es dégaïugnad ; U 
déjaougnaio, la minauderie. (De Gaus 
R. Grimace.). 

— Dégaough. allure, coup d'oeil; à ma 
dégaouch, c'est mal tracé, fini ; dégaoc- 
CHis, va droit, se présente bien ; la ligm 
dé ploumb dé^aouchù, la ligne du fil i 
plomb est droite. (De Degots. R. Coule 
tombe). 

Degoiîdilïia , se degoudilha, se démener 
sauteler, écarquiller les jambes; degoù' 
dilhayre, dispos. 

— 5*^5 prou dègoudilhad à la balolcho ; U 
dansatro sé dégoudilho, la danseuse s'a- 
gite, se démène ; la dégoudilhado d'uf 
dansatré. Voir sé palussa. 

Degouilha, [dévoré, avalé] dévorer, avaler 

— Dit aussi pour égorger, détruire 
aqvélo gato, uno dégoulhaïro dé rats, ceti 
chatte, une destructrice de rats ; dégou 
Ihad, ado, aire, (Degolar. R.). 
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— Dégdeïno, mine, tournure; pris en 
mauvaise part ; la dêguèïno dé calcus, la 
mauvaise mine de quelqu'un ; dans les 
choses, le mal fait, la mauvaise partie : 
la dêguèïno dé Voubrado. (Deguais. R ). 

— Dégruna, égrener le grain; ad, ado: 
DEORUNADOu. De même Dengruna, 

Deguért, affecté, qui se contrefait et se 
rend difforme par trop d'afféterie. 

•-Lafilho mal déguèrto, la fille assez mal 
bàtie ; lé dèguèrt del moussu, l'affectation 
du monsieur. 

Deguilhou, penaud, camus, étonné; on dit 
d'un homme qui ne peut venir à bout de 
son entreprise : es de guilhou, pour dire, 
c en eçt fait, il n'y doit plus songer. 

— Li cantatré's deguilhou, le chanteur s'ar- 
rête» ne se souvenant plus de la chanson; 
es deguilhou, il est arrêté, interloqué. 
(De Guila. R. Erreur.). 

— Dégu, personne, aucun ; nou dégu, dou* 
ble négation. 

Dequn, degcno, nul, nulle, aucun, aucune. 

— Dégun n'o saoura, nul n'en saura rien; 
Ya pasdégus ? Il y a quelqu'un? (Degun. 
R.). Voir DiQus. ^ ^ 

Degot, digut, deu, ce qui appartient à quel- 
qu'un. 

— Lé dégud, le dû. (Dégud, /?.) ; Mé ba dïou, 
il me le doit, m'aoudïou, (Dau. R.). 

— DMmé, dîme, (De Dei. R Doit). Voir 
Deyme, 

— Déis, dit pour des ; déis aoutres, des au- 
tres. 

— Déissinja, retirer, enlever : ad, add. 
Dejouts. dessous. 

— Tiro-lé dédéjoutSf enlève-le de mes maîns, 
(Dejotz, R.); autre forme: Dejous, (De- 
jos. R). ^ 

Dejugni, découpler, déceler, déjoindre. 

— Dit de même déjugné ; soun déjuns, ils 
sont déjoints, séparés, etc. (Da Juns. R.). 

Deju, jeûne, abstinence de viande ; es déju, 
à jeûD. 

Dfjuna, déjeûner.. 

— E^pas déjun, il n'est pas à jeun ; déjuno, 
(D.-jun R.); as pla déjunadl Aprèts dé^ 
juna. (Dojunar. R ). 

Del, du ; d'el, de lui ; d'elo, d'elle, etc. 

— Aco'9 del drollé, ça c'est du garçon, (Del 
R.) ; d'el^ délo, de lui, d'elle. 

— Délabâs, délabassi, grande pluie, 
averse; n'y abï/ndélabai, il y avait une 
averse. Voir Labassi, 

Delaqvsta, arracher, distraire. 

— Rend bien l'idée d'arracher, comme on 



fait pour soulager le chien del lajasi, la 
tique ; délajaslad s*en anguèc, guéri, sou- 
lagé de l'opération, il s'en fût; la delà- 
gastaio, lé délajastadt's, l'action. 

Delà hier, avant-hier. 

Delaoun, où, auquel lieu, en quel endroit 
(sans interrogation). 

— DELA, de l'autre côté, l'opposé; soui dés 
dé delà, je suis des autres, des opposés; 
délahièr y èro, il y était avant-hier ; déla^ 
oun bènés, de l'endroit d'où tu viens. 

— Délarga, élargir, lâcher; U troupèl dé- 
largad; la délargado, l'heure, le temps, 
l'action d'un élargissement. 

Delata, babiller, causer, débagouler. 

— Délatad, ado. Se dit pour s'étendre sur 
une idée : per mé délaiasus sasqualiiats, 
pour que je m'étende sur ses qualités; 
aqutou dessus se délatèl^ sur cotte affaire 
longuement il parla. 

— Déléta (se), s'amuser ; s*es délétai, il a 
musé; la délélado, la partie de plaisir, 
(Delechar. R.) ; délèUa, même sens ; uno 
déléïcîoUf lé dèléït d*uno parttdo, l'agré- 
ment, lesdélices d'une partie. (Daleit. R ). 

Délia, découpler, dételer. 

— DÊLio, dételle, défais; déliai, dételé, 
ado, défaite, découplée. (Delir. R. Dé- 
faire.). 

— Délïoura, délivrer. (Déliura. R.) ; ad, 
ADO, débarrassés. 

•- Délinca, dklimbra, déchirer, froisser ; 

s^es tout délimbrad, il s'est abandonné, 

abîmé, (Delinquir. R ); a délincad, il a 

failli, manqué, etc. 
Delouga, déboîter, disloquer. 
Dblodqat, déboîté. 
-^ V an délougad lépè, on lui a déboîté le 

pied ; la délougado, l'entorse. 

— Démaïra, sevrer, priver de caresses; ad, 
adg, opposé d'amaïra. 

— Démantibula, démonter, défaire ; l'as 
démanlibulad, tu l'as défait ; aco se dé- 
mantibulo, cette chose se "détraque ; la 
démantibu'.ado, la dislocation. 

Démarga, démancher. 

— Lé martel dèmargad , la limo démargado, 
la lime démanchée ; gué sa pigasso se dé- 
margué, que sa hache so démanche. (De 
margar. R.). Au figuré déma>'ga s'em- 
ploie aussi pour délouga et démantibula : 
un bras dèmargad ; las maïssos démanti^ 
bulados ou déma^gados, 

Demarrima (se), s'attrister, s'affliger infini- 
ment ; demarrimat , affligé , éploré , 
éperdu. 
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— L'abèts pîa démarrimad, vous Pavez biea 
affligé ; Démarrimado, {De Marimea. R. 
Douleur.) ; les amour ouses démarrimads. 

-— Démena, agiter, remuer ; déméno la 
couéio, il agite, il fait aller la queue, 
(Demenar. R.) ; s* es prou déménad, ado, 

Dementre que, taudis, pendant que, demen- 
trelan, cependant. 

— Démentré qu*ès nquïou^ pendant que tu 
es là ; DÉMENTRÈTAN a mêoie significa- 
tion. (Dementre R.). Voir mentré, 

— Dèmescla, démêler ; ad, ado ; opposé à 
Siescla. 

DEMBscouPfTA, Hiécompter, 

— Lé dèmescifuntad que nous arribùt les mé- 
comptes que nous subisâons \ ado, 

Deïiesi (âE), se conjâumerj se diminuer; se 
dit projjreraent du potage ou autre li- 
queur qu'on JaUne dîipinuer par le feu. 

— Un bouihoun déimc^td, uu bouillon dimi- 
nué ; Vai'go d^mèzido^ l'eau qui s'est éva- 
porée ; la portion qui manque, ce quiest 
consumé. (De Demetiî. R, Portion, à 
demL). 

DEïfESPBSA (^e)j diminuer de poids, 

^ El démespézad dé très iïourost j'ai perdu 

trois livres de mon poids ; qitino démeS' 

pézadûf quelle perte de poids. 
Demest, parmii entre. 

— Èrtdêmôif^ j'étais là entre, parmi eux, 
etc» (Demest. R-J- 

— Démjèch, à demi, au milieu, (Demiech. 
R.). 

Deminga, diminuer, amoindrir; 
— ^ L'an démingadj a détningadOt ils sont 
amoindris. 

— D^MOBO, attente, raffiit; à la dhnoro dé 
la lêôré, a J*alTùL du lièvre, (ûemor R.) ; 
aqutou à démoro ; démo or a, attendre, 
rester, prolonger; Y es démourad proudé 
iemSt tu es re^^Lé là assez de temps ; la 
dêmourado iè costo paSi l'atteaie ne t'est 
pad désagréable, (Demorar R,) ; lé dé- 
mourant, ce qui reste do la chose, la suite, 
la fin ;ks àèîîs esprits tantaran lé démou^ 
rant^ les gens de goût apprécieront ce 
qui reste, ^e qui suit. (Demoransa. R.). 
Four demeure, habitation, local, voir 
damoura^ habiter. 

— Démounia, donner au diable ; ad, ado, 
possédés du démon. (Demoniar. R.). 

D£uuscLAj^SA, rompre les épaules. 
Demusc LASSAT, épaulé, rompu ou découvert 
des épaules. 

— i'a/i démutclaësad, ado, un dansant on 



leur a démis l'épaule en dansaat. (Dé 
Muscles. R. Epaules.). 

— Dénan, devaat ; dénari bénèn, nous ve- 
nons devant. (Denan. R.). 

Denaus, haut-de-chausse. 

— Dénaout, le haut ; damori sul dénaout, 
j'habite le haut. Dénaous n'a plus de 
sens. 

— DéNANTi, retarder, muser, aller douce- 
ment, l'opposé d'ananti, (voir ce mot) ; 
la dénantiao des malaouts, le retard des 
malades, des faibles ; s* y dénantis, il y 
muse. (Denantir. R.). 

Dendespey, depuis. 

— yoirdespèi, 

— Denqruna, égrener. Voir dégruna. 
Dbnouil, genou ; dedenouillous, à genoux. 

— Voir j inouï Jmoulhous^ etc. 
Dbnousadou, l'endroit par où Ton défait un 

nœud, le nœud d'une affaire» 

— Sèrco lé dénouzadou, cherche l'endroit 
facile, la jointure; caouso dénouzadouïro, 
chose peu compliquée, facile à démonter, 
à défaire. (De Kozar. R. Nouer.). 

— Denprénen, depuis lors, à partir de ce 
moment; denprénen aquel Joun, depuis 
ce jour-là. 

— Denses, dents. 

Denta, jeter les dents ; se dit des petits en- 
fants. 

— (1) Se dit aussi pour prendre des liber- ^ 
tés avec quelqu'un : ras dentad ? Tas-tu ' 
visité, fait expliqué, vu de près, etc.? 
V et pas dentado, je n'ai pu la connaître 
ou ]e ne la vois pas assez ; uno dentado^ 
un coup de dent, la trace d'une mor- 
sure, la dentition ; un dentad dé bïourés, 
l'ensemble des choses à manger. (Den- 
tat. R.). Dentéja, mordre, faire aller 
les dents, les mettre ; dentéjo, il met 
ses dents; la dentéjad^ il Ta mordu; 
fasio souna sa dentéjado^ il faisait cla- 
quer ses coups de dents, (Denléjar. R.). 

Dentilho, lentille. (2). 

— La soupe dé dentilhos, 

— DfeouRÉ, devoir; déou, il doit. (Deu. 
R.). (3). 

Deute, dette. 

^A dé déoutés, il a des dettes. (Deute. R.). 

Doujat a écrit deoute, 
Depes. debout [depuis] (4). 

— Dé pès es toumbaa, il est tombé sur 
les pieds, fusquèbon lèou dé pès» (De pes. 
R.). 

(1)» (2), (3). Voir les notes pages 18 et 48. 
(4), Voir les notes page» 19 et 49. 
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— Dbquê, avoir, bien ; rCa pas maî soun 
àéqué, il n^a plus son avoir, ce qui lui 
est écliu. 

Derbayc, voyez Darrayc. 

— Ben derratg, ii vient tard ; la fruto 
derrai'go, le fruit, qui vient le dernier, 
en dernier lieu. (Deraina. (R.)« 

— Dérama, tomber, arracher les feuilles ; 
bosc déramad ; ourmo déramado. (Dera- 
mar. R.). 

Derramboclha, démjàler, débrouiller. 

— S'és déramhulhad, il s'est débrouillé ; 
la dêrambulhado d*un grumèl, la mise 
en ordre d*uri pelolon, (Derambulhar. 
R.) ; Capaplê dé déranbulha^ capable de 
coordonner, de rendre. 

Uerriqa, darriga, déraciner, arra<:her, 
enlever à force, 

— Se dit aussi déranca ; y dérancon une 
dent, on lui arrache une dent ; es 
dérancad, ado ; lé dérancairé, (Derazi- 
gar. R.) ; dériga, déraziga, même sens. 

Derrouga, abattre, renverser. 

— Dérouca donne bien le sens d'abattre à 
coups de quelque chose ; Mountfort fus- 
quel déroucad per uno Toulousèno, Mont- 
fort fut abattu d'un coup de pierre par 
uT)e Toulousaine ; la tour déroucado, 
(Derocar. R.). 

Des, de ceux. 

— bes dé delà, de ceux d'à-côté ; des del 
Gril, (Des. R.); sans contraction, au 
féminin se dit de las, de celles-là. Les 
premiers tirages ont de^s. 

Desagapa, desarrapa, décrocher, dépendre. 

— Désagafadf ado. Voir Agafa plus usité. 

— Désagrada, déplaire ; ad, ado, (Desa- 
gradar. R.) ; lé désagradomén, 

Desaguici, DÉSAHïcr, niche, déplaisir. 

— Désaguissa, déranger, incommoder : me 
désaguissen, ils me font des misères ; 
Dèsaguissad, ado, (Désaguisar. R.). 8e 
dit aussi correctement désai'sis, pour 
niches, déplaisirs. (De Desaise. R.). 

— Dé-saï-qué, dès le moment que ; dé-ça" 
(jué, dé-si-qué^ variantes du môme sens. 
{Desay^ue. R.). 

Desayrat, désagréable, qui n'a point grâce. 
, -^ Désairads soun les estroupiads. (De 
; Desait. R., Disgracié.). 

Désanat, défait, pâle. 

— la désanado dtl malaout, l'amaigrisse- 
; ment du malade, sa pâleur, sa mauvaise 

mine ; es désanado, ii est défait, minable. 
I [Desastrat, R., Infortuné.). 



— DÉ8ANCA, déhancher, disloquer ; ad, 

ADO. 

— DésAPARiA, dépareiller; ad, ado; Top- 
posé d'aparèlha, 

— Désardoula, ôter. perdre la bride des 
sabots; ad. ado; voir ardolo et ardoula, 
(Desarbar. R. Enlever.). 

Descabestrat, déchevetré, libertin. 

— Descabbstrad, ado, sans retenue ; lé 
DEscABESTRADis, le libertinage. 

— Descado, une pleine corbeille. Voir 

DESGO. 

— Descagassa, soigner pendant le jeune 
âge ; Vèï descagassad, ado, je les ai éle- 
vés ; soun descagassadis, ils ne sont plus 
jeunes. 

— Descambia, changer ; Vescut descambiad, 
ado, 

— Descamina. perdre, égarer, ad, ado. (Des- 
caminar. R.). 

— Desganilha, écheniller ; ad, ado, aïré, 

AÎRO. 

— Desgantodna, faire tomber un coin, ad, 
ado. 

— Descapdéla, déranger, mettre de tra- 
vers, hors des habitudes ou du bon goût; 
un saloun descapdélad, un salon désor- 
donné; ladescaodélado, le vilain arrange- 
ment. (Descapaelar. R.). 

Descapelado, bonnetade, salut. 

— Desgapéla, découvrir, mettre à nu le 
chef, le dessus ; desgapélads-bous, décou- 
vrez-vous. Voir CAPBLA. 

— Descapita, couper la tête. Voir escapita. 
Descarat, affreux, hideux, hagard, horri- 
ble, furieux ; desgaradombnt, furieux. 

-- La descarado mort, l'hideuse mort; es des- 
carad, il est extraordinaire, impossible, 
etc. ; descaradomen, affreusement. 

Desgasut, déchu. 

— Descase, déchoir ; an descasud, îùur des- 
casenço, (Descaienza. R.) ; lé descasémen^ 
la déchéance, la perte. (Descademen. R.). 

— Descata, découvrir, enlever les couver- 
tures ; dourmi descatad, ado. 

— Descaods, nu-pieds ; se descaoussa, se 
déchausser; arf, ado; de même dit pour 
mettre les chausses bas. 

— Desgaodza, outrager, méconnaître, s' es 
pas deicaouzad, il n'a cessé d'insulter. 
(Descauzir. R.). 

— Desgaréma rompre l'abstinence; ad, ado r 
è qui se descarèmara, et quel est celui qui 
rompra le jeûne. 

Desclaba, ouvrir. ^ j 
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— N'a pas desclabados las denses, il n'a pas 
desserré les dents ; l'oustal deiclabad, la 
maison ouverte. (Desclavar. R.)» 

Desglabela, déclouer. 

— Desclabélad, ado ; desclabèlaï'ré, (Descla- 
velar. R.). 

— DESCLOUi^cA, ouvrir, casser les coques ; 
par métaphore, ouvrir la tôte, la closco : 
DesclotAScadt ado. 

— Descluga, ouvrir les yeux ; ad, ado ; 
opposé de cluca. * 

Desco, corbeille, desquel, desqueto, petite 
corbeille. 

— Dins la desco, ûains la corbeille. (Desc. R.). 

— Descouéta, couper la queue ; gai des^ 
couétad ; Voulo aescouélado, 

Desgoubda, délacer. 

— A descourdad la pasluro, il a ramassé le 
fourrage qui séchait en lignes ; la deseour' 
dodo. 

— Desgousélha, se récuser pour une idée, 
abandonner quelqu'un à sa manière de 
voir ; es descousélhad, il est seul avec ses 
principe?, il est sans conseil. (Descosse- 
îhatz. R. Descosselhar. H.). 

— DesgoubqtjIlha, décortiquer ; voir des- 

GULÉFA. 

— Desgresta, couper la crête ; ad, ado ; 
voir crestft plus correct, 

Desgrestiana (se), renier son baptême, se 
tourmenter. 

— Mé fas descrestiana, tu me fais donner 
au diable ; anad, ado, 

— Desgrésé, nier, ne pas croire ; né fus* 
quel descrésudy udo, (Descrezer. R.) ; 
la descrésenço, l'incrédulité. ( Descre- 
zenza. R.). 

Desgroughouna, dégrafer. 

— S'es descrouchounad, ado, 
Desgulefa, écosser, égousser, ôter la cosse; 

desculefat, écossé. 

— Desculèfad, ado, écossés ; se dit aussi : 
descouléfad, ado. Pour le sens plus spé- 
cial d'enlever l'écorce des arbres, les 
enveloppes des épis du maïs, voir Des- 
courquilha. 

Desbmbesca, dégluer, deprendre. 

— S*en soun aésembescads, ados, ils sont 
sortis de là ; lé désembesc, l'action de 
s'ôter le visqueux, ce qui retenait. 

Desembouloupa, développer. 

— Désembouloupad, ado, 
Desembriayga, désenivrer. 

— Désembraïgad, ado; lé pis es un désem- 
briaïgairé, Turine est un liquide qui 
dessoûle. 



Dbsbmdulha, débrouiller. 

-^ Dé coutou désembulhad, Vescaoulo désen 

bulhado ; s*en es désembulhad, il s'en e 

débrouillé. 
Desembulla, délivrer d'une chose qui 

vaut rien, décharger d'une mauvaif 

marchandise. 

— S'emploie surtout pour se soulagi 
d'une idée obsédante : y a désembuU 
ço qu'abio sut cor ; sa désembulado, i 
qu'il avait à direl (DeEmbul. H. Ferveur 

Desempacha, dépêcher, dépêtrer, délivr 
quelqu'un de chose qui l'incommod 
désembarrasser. 

— Uabèts prou désempachad, vous lui av< 
levé assez d'obstacles ; désempachad 
l'action de dépêtrer, dit encore 
déstnpachadis, (Descnpachar. R ). 

Desempbtra. dépêtrer. 

— S* es désempélrad, ado. comme désempach 
Desengoulad, décolé, dépris. 

— Désencoula, disjoindre ; las fulhos dése 
couîados, les feuilles décolées. 

— Désengrcuga, décrocher, ad, ado ; 
sofio ïes désencroucado. 

DeseiNCrousa, tirer le blé d'un creux. 

— Se dit aussi pour effacer une marqu 
un signe, la croix ; se soun désencrox 
zads, zados, ils n'ont plus le signe dj 
tinctif. 

— Désenculpa, disculper; ad, ado, air 
(Deseocolpar. R.). 

Desengusa, excuser. 

— Tout les désencuso, tout les excus( 
dé^encusad, ado ; la désencuso, l'excusi 
lé désencusadis, l'action de s'excuser. 

— Desenfourna, tirer du four, ad, ado ; 
la paie désen fournaïro, un outil pour 
défourner. 

— Désempèï, depuis. Voir despèï. 
Désenjouga, déjucher, dénicher, 

— Lé poul désenjoucad, le coq au sortir du 
poulailler ; l'albo désenjoucaïro, l'aurore 
qui réveille, qui fait se lever du nid ; la 
désenjoucado, le lever. 

— DÉSERSA, faire perdre le sens, l'esprit ; 
AD, ado. (Desenar, Dessenhar. R.). 

— Désbntourtidilha, détortiller, ad, ado ; 
voir enlourtibilha, l'opposé. 

Desentutat, qui est hors de sa caverne, de 
sa tannière, de son trou, déniché. 

— Désenluta, faire sortir ; lé gril désen" 
tutad ; la fahino désentulado. 

— Despa, desfaïré, défaire ; ad, ado. (Des- 
far. R. Desfaire. R^. , 

, Digitizedby VjOOQlC 



DES 



-83- 



DES 



Desfilfba, effiler, mettre un linge à petits 
filaments, et par métaphore déchirer la 
réputation de quelqu'un. 

— Se dit encore : desfièlfra, desfialfra, 
littéralement charpir ; desfièlfrad, ado. 
(Desfîblar. R.). 

— Desfisa (se), se défier, se provoquer; 
AD, ADO ; la desfisenço. la provocation, la 
menace. (Desfiansa. R). 

— De^fourtuna, avoir des revers ; quin cop 
ié desfourtuno, quel coup d'infortune; 

AD, ADO. 

DESBnoDNSï, défroncer. 

— Se dit mieux dbsfrodnzi, zid, zido, (De 
Froncits. R. Ridés) ; la pèl se desfrounzùy 
la peau plissée vient lisse. (Desfrgnser. 
R.)- C'était ainsi d'ailleurs que Doujat 
le nota sur les éditions de son vivant. 

— Desgarrouta, couper le jarret ; par 
extension, briser les membres; souï des- 
garroutad, ado. 

— Desjassa, sortir du gîte ; ad, ado, dit 
de même désajassa. 

— DesmaÎssa, luxer, casser la mâchoire ; 
desmatssad, ado. 

Desoundra, défigurer, rendre difforme, 
déshonorer ; desoundrat, défiguré du 
visage. 

— M*y soui désoundrad, as bouïssouSy je me 
suis abîmé aux épines ; la désoundrado 
d^un taldiré, le mal de pareille calomnie. 
(Desondrar. R.). 

Despalla, abattre, démolir, détruire, bou- 
leverser ; despallat, démoli, détruit. 

— Donne surtout le sens de structure, 
charpente endommagées : lé cop l'a dés- 
pallady le coup lui a démis les membres; 
la cajarroco despallado, les montants de 
la barraque disloqués. 

Despana (se), disparaître, évanouir, se 
retirer à la dérobée. 

— S*e8 despanadf aio, ils se sont dérobés ; 
dit aussi pour étendus, amoindris en 
8 élargissant. (De Despan. R.). 

— Despanjarna, débrailler; la despanjar- 
nado, le débraillé, le laisser-aller. 

" Desparéca, défaire ; s' es desparécad lé 
maridaiché) uno noubèlo desparécaîro, une 
nouvelle qui va tout défaire. (Desparar, 
Jl.}. 

— Desparenta, désavouer, méconnaître 
les siens ; n'é5 pas desparentad, il n'est 
pas méconnu des siens ; la desparentado. 

— Desparta, desparti, séparer, distribuer ; 
lé n'an despartad, on l'en a séparé ; la 



despariado del hé, le partage des biens. 
Desparti, dit de môme, (Départir. R.) ; 
Sus la despartido, au moment de la sépa- 
tion ; oun lé joun pla desparttd, où le 
jourbien distribué. 
Despazimentat, un plancher dégarni de 
carreaux. 

— Despazimenta, remplacer , couvrir la 
terre battue ; la crambo despazimentado, 
la chambre dont le sol est changé, qu*on 
a décarrelée. (De Pazimen. R.). 

•— Despégoulha, ôter les pieds, les sup- 
ports; AD, ado. 
Desperbezit, dépourvu. 

— Uaiéihè desperbézid 'f la fésto desperbé- 
zido. 

— Despèrdré, égarer, perdre; despèrdud, 
udo. {Desperdre. R.). 

— Despèï, depuis. (Despeys. R.). 

— Despélha, déshabiller ; despélhad^ ado. 
DESpiéYT, dépit. 

— Despièïtods, ouso, qui fait ou dit par 
mépris, par dépit. (Despieg. R.). 

— Despessa, démailloter; ad, ado. Voir 
Pessa. 

— Dbspézodlha, ôter, chasser les poux; 
AD, ADO ; lé despézoulhadts dé la mounino. 
Voir Pézoul. 

Despita, défier; en despitan d'el, malgré, 
en dépit de lui. 

— Marque aussi le dédain et le mépris; 
despitad des nos très, méprisé des nôtres ; 
la despitado que nabèn, le dédain que 
nous en avons. (Despichar. R.), 

— Despïoussëla, dépuceler, ad, ado. Voir 
Pioussèl. (Despiuselar. R). 

— Desplasé, dô[)laisir, déplaire. {Despla" 
scr. R.). 

Desplega , déplier , étaler ; desplego , 
étalage. 

— Baou despléga, je vairf étaler ; la desplé- 
gado, la mise à jour ; lé r^jimen desplé- 

fad, le régiment déployé, (Desplegar. 
{,) ; fana desplego, il en dit ou fait si 
long. 
Despouderat, estropié, paralytique. 

— Despoudéra, paralyser, enlever la force, 
la santé ; despoudérad dintro dins l'espital, 
perclus, .«ans force, il entre à Thospice, 
(Despoderatz. R.) ; despoudérado dé cor, 
sans courage; de5po«de5, les infirmités, 
(Despoders. R.); despoudéromen, l'Im- 
puissance. 

— Despountchuga, épointer;AD, ado, Voir 
apunia, apounlchuga. 
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Despoupa, sevrer un enfant de la mamelle ; 
dèspoupat-, sevré. 

— M'en abèts despoupad, vous m'en avez 
dégoûté ; es despoupado dé tems y a, il y 
a longtemps ^u elle n'est plus jeune, 
qu'elle a été sevrée ; despoupaïrê, aïrot 
qui sèvrent. (De Popa. tt. Mamelle.), 

— Dbspoorioula, peler comme un porreau ; 
lé salcissot despourioulad ; la sèrp despou» 
rioulado. 

— Despoutèrla, enlever, rompre le bord, 
{lé pot) ; tin toupi despoulèrlad; ladourno 
despoutèrlado, 

Despboufita, gâter, perdre, dissiper ; des^ 
proufiiat, perdu, gâté, mal employé, 
dépensé inutilement. 

— Desproufilad^ ado ; un trahal desproufi- 
taire, un travail à gâcher le temps et ce 
qu'on y emploie. 

Despunta, épointer. 

— A$ Vutts deipuntad ; la broco despuntado. 
(De Punt. R. Pointe.). Voir Despount- 
chuga. 

— Despus, depuis. Voir despèï, (Despus. 
R.). 

— Desquet, dim. de desco, voir ce mot. 

— Desquilha, abattre, faire tomber comme 
des quilles ; desquilho^lé, abats-le ; des^ 
quilhads, ados; desqutlhaïres . 

— Desquissa, déchirer, briser, ad, ado, 
(Desquissar. R.). 

— DssREirrA, éreinter, ployer Téchine ; as 
l'azé desrentad. Se dit encore desrenna, 
ad, ado. (Desrenat. R.). 

— Dessa, en deçà. (Dessa. R.). 
Dessensat, insensé, égaré. 

— Desséna, perdre le sens, se dit plus 
correctement, (Dessenar. R.) ; lé paouré 
dessénad, le pauvre fou; sa dessénado. 
(Dessenat, R.). 

Despenteri, dysenterie. 

— S'en ha del déssentèri, il se meurt de la 
dysenterie. 

— Dessinja, d<^peupîer ; un pai's dessinjad, 
un pays dépeuplé ; la dessmjado, l'action. 
(De beisses. R. Déchu.) 

Dessousterra, déterrer, désensevelir. 

— Abéts dessousterrady vous avez sorti de 
sous terre. (De Dessoutz et Terra. R.). 

— Dessus, dessus du français ; terme de 
musique : fa lé dessus^ u donne le ton 
aigu. (Dessus. R. Leys d'Amora.). 

Destalenta, faire passer la faim ou l'envie 
de quelque chose ; se destalenta, goûter 
d'une viande désirée. 



— S'es destalentad d^aquel frut, il s'est fait 
passer Tenvie de ce fruit ; la destalen» 
tado, le manque de désirs. (De Talen. 
R.). 

— Dbstanca, enlever le tronc, la souche ; 
défaire, ouvrir, enlever ce qui tient ; ad, 
ADO. Voir Tança. 

Destataraqna, housser, abattre les arai- 
gnées. 

— Destataragnad, gnado ; lé ramèl destata* 
ragnaïré ; comme destararagna. Voir 
tararaigno, tataragno. 

— Destaoutios, niches, voir estaoutios. 
Destermenat, troublé, brouillé, chagrin, 

qui est hors de soi, déréglé, déconcerté ; 
il s^ prend quelquefois pour démesuré : 
un cop destermenat, 

— Un afa desterménad, une affaire colos- 
sale ; sa desterménado, son agitation 
exagérée ; desterménairé, atro, qui dé- 
concertent. 

— Destimbourla, faire perdre la tête ; 
s*en tiron destimbourlads, ados, ils en 
sortent presque fous. Voir ttmbèrlé, 

— Destinado, sort, but arrêté d'avance ; 
s*es sa destinado, si cela devait lui arri- 
ver. (Destinada. R.). 

Destour, desturbi, détourbier. 

— Lé des tour s, les destour bis (Pu no cassa, 
les obstacles, les troubles, les incidents 
d'une chasse ; destourbid, détourné, 
dérangé, (Destorbier. R.) ; lé dés tour bi^ 
men, l'accident, (Destorbamen. R.;. 

Destourba, détourner. 

— Même sens que desiourbi ; s*en es des* 
tourbad ; la fenno lèou s* en destourbèt, 
ils en sont revenus, ils en furent empê- 
chés. (Destorbar. R.). 

Destourrat, dégelé, dégourdi. 

— Destourra^ dégeler; au figuré, changeant 
d'allure, d'habitudes : s'es destourrad 
lé mèstré, le patron est devenu plus 
gentil, plus loyal; destourradq, mébalhèt 
la centimo, s'amendant, elle me donna 
la pièce de cent sous ; un balat que se 
destorro. 

— Destraga , entraîner , détourner du 
devoir ; las fennos Van destracad ; la 
destracado, l'action de déranger, de faire 
changer d'habitudes. (Destrar. R.)7 

Destraqna, étranger, désapprivoiser, chas- 
ser quelqu'un d'un lieu, désaccoutumer. 

— Destragnad s*en cn^ué/, contraint, chassé, 
il s'en fut. (Destragt. R.). 

— Destraïré, ôter, retirer, mesurer ; ad, 
ado ; lé destraïc, ce qui a été enlevé, 
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— Dbstramtalha, détraquer, s'entremettre, 
AD, ADO. (De Destral. R. Ce qui est 
entre). 

Dbstbic, divertissement, détourbier. 
Destriqa, divertir, détourner ; se destrtga, 
employer son loisir à quelque chose. 

— FasètS'Ot per destrig, faites-le par diver- 
sion, pour les amuser, les détourner de 
ridée, (Des trie. R.) ; Vas iestrigado dé 
toun fringa, tu l'as divertie de tes flir- 
tages, (Destrigar. R.); Es destrigad d^aco, 
il est amusé par cela ; la destrtgadOy le 
passe-temps. 

Destoupa, démailloter, désemmailloter, 
dépaqueter, développer. 

— Destoupad, ad, AÏnÉ, aïro, un destoupa- 
dou, l'endroit où Ton défait, déballe; de 
même destroupa, écrit par Doujat aux 
premières éditions. (Destobre. R.). 

— DESTRUzi, détruire ; id, ido. (Destrusir. 
R. Leys d'Amors.). 

— Détras, en arrière, laïssen-îes déiras t 
laissons-les derrière. (Detras. R.). 

Dex, dix, bornes. 

— Les détzénhès, des agents municipaux 
particuliers à Toulouse : Détzènhè d'un 
canton. Dèxèno, dizaine ; dèx, dix, (Dex. 
R.). Le sens roman de marque, aroit, 
limite n'y est plus attaché ici. 

— Dbsturba, desturbi, déranger, buter à 
un contre-temps ; rrCa desturbid, cela 
m'a dérangé, troublé, empêché ; la des- 
turbido, l'arrêt, le trouble. Voir destourbi. 
(Desturbelhar. R.). 

Dèymé, dîme ; déymari, dimaire. 

— Voir Dèïmé. 

Dezanat, dbsentutat, voyez desenat, desen- 
tutat. 

— Dézanad, ado, déchus, défaits. (Dezari. 
R.). 

— DézENGARNA, faire maigrir ; lé mal Va 
dézencarnad, ado, la maladie l'a mai- 
gri. (Dezencarnar. R.;. 

— Dézéra, désirer ; ad, ado, désirés. Dé- 
zirié, convoiieux. (Dezirier. R.). 

DI 

— DiA, jour ; à dia, comme en français ; 
al dia qu'en, au jour, à l'époque où 
nous sommes. (Dia. R.). 

DiAHURUHOOU, c'est le cri d'un charretier. 
On dît : s'en es anat enta diahuruhoou, de 
quelqu'un qui s'en est allé fort loin, ou 
de quelque chose qui s'est perdu en 
l'air et dont on ne sait plus de nouvelles. 



— N'a plus de sens que pour rendre le 
cri des charretiers. Dia ! Huruhâou ! 

DiABLÉRO. drôlerie ; /"a la diabléro, faire 
le diable à quatre, tempêter et se réjouir 
extraordinairement. 

— Fan la diapléro à Vescolo, (Diablia, R.) ; 
àiaplas, augm. Le b des finales en blé 
s'est transformé earp aujourd'hui : dou- 
plé, diaplé, etc. Voi la note à la lettre p, 

— DiATS, dites, (Diatz. R.). 
DiBBNDRES, vendredi. 

— Lé dibendres sont, le vendredi saint. 

— Dibesso, déesse. (Divessa. R.). 

— Dicta, prononcer, lire, (Dictar. R.) ; un 
dictad, une pièce, un jugement ; les 
dictads dé Goudouli^ les dires, les pièces 
de Goudelio, (Dictât. R.) ; lé dictaïré as 
Jocs-Flourals, celui qui lit, qui prononce 
un discours aux Jeux-Floraux. (Dictator. 
R.). Voir dtlta pour le sens sentencieux. 

— Dibuga, dessiner, portraire ; Van dibu- 
gado, on a fait son image : Vabèts pla 
dibugad. 

— DicTiouNARi, dictionnaire de Doujat ; 
lé Dtctiounart Moundi édité en 1638, le 
premier lexique imprimé des idiomes 
modernes en France, qui soit connu. 

DiDAL, dé à coudre. 

— Un didalad, la plus petite mesure ; 
budatS'Ot à didalados, videz-le à tout 
petits coups. 

— DiÈRBÉ, ouvrir. Voir durbi, 

— DiQATS, vous dites. (Digatz. R,). 
DiQNA, daigner 

— N'a pas dignad, il n'a pas daigné ; sa di^ 
gnado, son agrément, son bon vouloir. 

DiQNADiÉRO, DiNHAROLo. tirelire. 
Digne, denier. 

— Cal coupa la dignarolo, la dignérolo, la 
dignadièro, il faut attaquer la réserve ; 
n'abèn pas un digne, nous n'avons plus 
rien. (Diner. R.) 

DiGOMENDiu, voulant dire faire semblant, 
comme ceci ou cela était; calque digo- 
mendtu; quelque chose, quelque drôle- 
rie, quelque diablerie. 

— OountentO'té dé sous digomendious,, tu 
seras payé de ses promesses, de ses gen- 
tillesses; calqué digomendiou, quelque 
conte. 

— DiGUs, personne, aucun; y a pas digus? 
il n'y a personne ? 

DiJAUs, jeudi. 

— Bénètsdijaous, venez jeudi. (Dijous. R.). 

— DiLOBi, déluge, (Diluvi. R.) ; se dit 
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encore délubi et même déluché, tout à 
fait à la française. 
DiLCs, lundi. 

— La senmano des très dilus, la semaine 
des trois lundis. (Diiura. R.) ; fa Vcolé 
del diluSf il fête le saint-lundi. 

DiMABS, mardi. 

— Dé dimars en ouètt. (Dimars, R.). 
DiMBGRES, mercredi. 

— Lé dimècres dé las cendres. (Dimecres. 
R.). 

Dimenge; dimanche. 

-i» Lé dimenché dé pasquétos; lé dimenché^ 
pour temps de fôte ou de repos ; dimenjé, 
diméché, dits encore. 

— DiNNA, dîner, dit aussi pour exprimer 
d'une façon générale l'action de manger : 
n*an pas per dinna, ils n'ont pas à man- 
ger; Et pla dinnad, (Dinnat. R); la 
malo dtnnado, la mauvaise chose à man- 
ger; un dtnnadet, la dinnéto, un petit 
repas. 

DiMNE, digne ; aco n'es le dinne, il est 
expert, adroit, entendu, c'est l'homme 
le plus propre du monde. 

— N'o fa dinnomen, il le fait avec beau- 
coup d'adresse; n'es dinné, ni dinné, il 
n'entend rien à cela, il n'est habile, ex- 
pert en rien. 

DiNQUios, DUNQuios, jusqucs ; dinquios que, 
jusqu'à ce, jusqu'autant que. 

— Dincos arot jusqu'à cette heure; dincos 
quét jusqu'à ce que; dinquios, dunqutost 
peu usités. 

DiNS, dans, dedans. 

— Dins ço que léjissèts, dans ce que vous 
lisez. (Dins. R.). 

— Dintra, entrer ; es dintrad ; la dinirado, 
l'entrée. Voir intra, plus correct et tra- 
ditionnel • 

— DïoDS, dieu. Voir Dius. 

Dire, dire, enchérir, surdire; jusquos à 
dire d'oun benêts, à double carillon, ex- 
trêmement, longuement. 

— Se prend aussi pour discours, leçons, 
parole; as dins d'un sapient, à l'ensei- 
gnement d'un savant, (Dis. R.); lé pla 
dire, l'élégance dans le discours. 

Dissatde, samedi, 

— Dissaté passad, samedi dernier. (Dis- 
sabté. R.). 

DiSTRB, l'autre jour. 

— Coutumes, croyances anciennes ; lé 
distré d*aoutres cots, ce qu'on pensait 



autrefois, ce qu'on disait, (De Distra 
R.); lé distré, l'ancien temps, l'autre 
jour; distré, qu'you èri dé moun lézé 
autrefois, tandis que j'avais le temps. 

Dit, doit, dire; on dit: de fayt é de dii\ 
aussitôt, aussitôt fait, en même temps. | 

— Lé dit, le doigt; tenmé pel dit; à Vèl è i 
al dit, (Dit R.); aquîou le dit, voilà ce | 
qu'on en dit, la chose certaine. i 

— DiTA, commander, ordonner; Van ditad, 
ado, (DiieiT. R). 

— DiTGÏouNARi, dictionnaire, orthographié 
au ton d'aujourd'hui et de la tradition 
romane pour le recueil do mots. (De 
Ditz. R. Mots); voir dictiounari, die- 1 
tionnaire de Doujat. 

DiTO, bonheur, fortune, enchère ; abebouno 
dito, réussir heureusement; aco n*a pas 
de dito^ cela n'a point de débit, de cours ; 
tira un aoutre de dito, enchérir par-des- 
sus un autre. 

— La bouno dito^ la bonne renommée, 
chance, fortune ; soun à malos dites, ils 
sont à se lutter, à se débattre. 

— DHou\ le petit doigt des mains. Pour 
les parties mobiles du pied voir artel. 

DiTTAT, dicton, dire de quelqu'un, 

— Les dittats d*un pais, les dictons d'un 
pays, les sentences, les maximes, les 
courtes pensées; aco's dittats, dittouns, 
c'est des contes, des sentences, des 
mots. (Dit. R.). Voir dicta^ pour pro- 
noncer, lire, etc. 

Dius, Dious, Dieu ; tant que Diu pousquec, 
autant qull pût, de toute sa force ; tens 
que Diu ajo, tens que Dius bejo, ancien- 
nement, au temps jadis. 

DiouET, DIUTELET, petit diou. 

— Se dïous aou bol, si Dieu le veut, si 
cela m'est permis, si j'en ai le temps; 
lé dïouset dé l'amour, lé dïous nénet, 
Cupidon, le petit Dieu de l'amour, (Dio, 
Dieu. R. Dieu.); di'oumédanné, dioumé" 
daou, exclamations, jurements. 

DiuRE, DÎOURE, devoir quelque chose. 

— Nou^ dïou, il nous doit, (Deu. R.); y 
dibéts, y débets, vous devez; débés, tu 
dois, (Deves. R.). 

— Dizénhès^ dizainiers, chef de dix. Voir 
dèXy dètzénhès. (De Dezes. R. Dixième.). 

— Dîzéïré, qui doit dire, porter la parole, 
apprendre la chose, (Dizedor. R.); la 
dizéiro, celle qui parle. 
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DO 

DoL, deuil ; pourta dol, foire le deuil. 

— Mé fa pla dol, je m'en plains beaucoup ; 
mé dol, cela me fait mal, (Dol. R,) ;dé 
qui you parti dol, de qui j'ai le signe 
extérieur de deuil ; fa dol, donne du 
regret. 

DoLço ou QOLso, côte ou gousse d'ail. 

— Lé dolso dé muguet, l'oignon, la semence; 
ladolso, la gousse. (Dolsa. R.). 

Dole, douloir. 

— Se dolé, se plaindre, soufifrif; té doles, 
tu te plains, (Doler. R.) s*en es doulud, 
udo, ils s'en sont plaints. 

DoME, se dit pour homme après une 
voyelle ;joaare dôme, pauvre homme. 

— Expression abandonnée ; se dit au- 
jourd'hui: paour'omé. 

— Dono, dame; sa dono ; nostro dounélo, 
dimin. (Dona. R.). 

— Dos, deux ; las dos sors, les deux sœurs. 
(Dos. R.). 

— Douât, fossé d'assèchement, conduit 
couvert, façonné (Dolatz. R. et Dufz. 
R.). 

— DouÈLO, douve ; dos douèlos dé bi, 
l'épaisseur de deux douves de vin d'un 
tonneau. 

DouBBLOS, carolus, pièce de deux blancs. 

— N*y halhèbi dos douplos, je lui donnai 
deux pièces pareilles, deux pièces an- 
ciennes. 

— DouBRi, ouvrir. Voir Durbi. 

— DouJAT (Jean), auteur du Dictiounari 
moundt; membre de la Société des Jeux 
Floraux, doyen de la Faculté de Droit 
de Toulouse, professeur de l'Université 
de Paris, précepteur du Dauphin de 
France et membre de l'Académie fran- 
çaise; né à Toulouse en 1606, mort en 
1688. Doujat près tara sa garlando,,,, sa 
guirlande de lauriers, de fleurs, de 
couronnes, etc., a dit de loi Goudelin. 

— DouLENCio, affliction, tristesse, fai- 
néantise. 0olentia. R.). Se dit doulen- 
tad pour l'acception très marquée de 
douleur ; lé doulent, le fainéant ; dou- 
lûurous, doulouïrous, ouso, douloureux. 
(Doloiros. R.). 

Douma, demain ; douma passât, après 
demain. 

— Douma passad, après demain, (Deman, 
R.); Douma passad far a très jouns, dit 
par Goudelin pour hier. (Doma. R.). 



DouMAYZBLENc, damoiseau, mignard. 

— DouMAÏzéLA, sortir de son état ; aquélo 
a doumai'zélad. (Damoisella. R.). Dou- 
maizélenc, doumaïzélenco, qui font les 
demoiselles, les mignardes, les petites 
dames ; doumaïzèlo, demoiselle ; plante, 
Torchis taché ; doumaizététo, dimin. 
(Doraayzela. R.). 

DouMiNiGA , dominer , maîtriser , gour- 
mander. 

— DouMENjA, dominer, faire le maître, 
exploiter ; nous an doumenjads, ados, 
ils se Font mis au-deesus de nous, (Do- 
menjatz. R.) ; se dit aussi : douménica, 
(de Domeni. R. Seigneur) ; que doumé" 
nico les pus jigants, qui commande aux 
plus forts ; douménica, fut écrit sur les 
premières éditions de Doujat. 

— DouN, DOUNT, dont ; doun soun, dont ils 
sont. (Dond. R ), 

DouNA, donner ; se douna de quicon, se 
donner de quelque chose ; qu^yeu men 
douni ? que me chaut-il 1 c'est de quoi 
je ne me mets guère en peine ; la qua- 
iitat que Vin douno, la qualité qui lui 
est avantageuse, en quoi il réussit. 

— S*aou soun dounads, ils se le sont 
donné ; s'en es ér^^p^Àounado, e)le s'en 
est trop affectée ; dounairé dé bêftédit" 
cious, donneur de ce qui ne coûte rien. 
(Douaire. R.). 

— DouNG, DouNCOs, donc. (Doncs. R.). 
DouNT, d'où. 

— D'oun bénès ? d'où viens-tu ? (De ont.R.) ; 
n'y a pet dire doun bénèts I c'test une 
chose surprenante. Prend le t et le fait 
sonner devant une voyelle : ount èts ? 
Où ôtes-voust ÏÏount èts, d'où vous êtes. 
Voir Doun. 

DouNDA, dompter. 

— Se dit aussi pour châtier ; an doundad 
lé drollé ; on a corrigé le garçon ; es 
doundado, elle est domptée. (Dondar. R.); 
lé doundadis, l'action. 

DouNZÉL, damoiseau, délicat, propre ; 
dounzélo, jeune dame, ou jeune demoi- 
selle, fille agréable, gentille. 

— Les dounzels è las dounzélos, les couples 
d'honneur d'une noce. (Donzel, Donzela. 
R.). Dounzélhos, dit moins bien. 

— DouPLA, comme en français doubler ; 
acception : battre, frapper, l,*an douplad, 
on l'a frappé fortement ; la douplado^ 
les bons coups ; Varc doupla, l'ar-en-ciel, 
expression plutôt gasconne. 

— Dounc, jarre, graude cruche ; coumo't\ 
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dourc, tel qu'une grosse cruche. (Dore. 
R.). 
DouRNO, cruche , dourneto, petite cruche, 
buye. 

— A pourtad la dourno sul cap, elle est 
venue de la campagne, elle a été en 
service ; lé dournet, dim. (Dorna. R. et 
Dorn.). 

DouRNHè, où se tiennent les cruches, 

révier. 

DouRO, de bonne heure ; bengos douro, 

que tu viennes tôt. 
X^ous, doux, deux. 
Dus édous fan quatre, deux et deux font 

quatre; dicton prouvant que les deux 

mots se disent. Voir dus. (Dos et Dus. 

R ). Aco's dé bi dous, ça c'est du vin 

doux ; dousso, douce. (De Dossor. R.). 
DoussÉTO, la pousse de valériane, la 

mâche qui se mange en salade ; amassi 

de dousséto, (Doussana. R.). 
Doux, source d'eau. 

— Ecrit douts par Doujat. Al doutz del 
rtou, à la source du ruisseau. (Doutz. 
R.) 

— DouziL, fausset, petite csineWe ; Lé douzil 
dé la Uno es un canèl. (Dozil. R). 

— DousTA, ôter, ad, ado. 

— DouTZA, sourdre, sortir de terre, ad, ado. 
(De Dotz. Dous. R.). 

DR 

Drag, drago. une fée ; fa lé drac, faire le 
diable, faire merveilles pour ou contre 
quelqu'un. 

— Y a les dracs dins Voustal, il y a des 
revenants, des êtres malfaisants dans la 
maison (Dracs. R.). 

Dredredre, claquement de dents provenant 
du froid. 

Dret, drby, droit, l'endroit d'un drap ; 
U ben de dret, cela lui vient à main, 
l'accomode ; de dret, droit, sans s'écarter; 
dret é dret, vis-à-vis ; tort o dret, à tort ou 
à travers. 

— Tenté'dretf tiens-toi droit, fais attention, 
sois sur tes gardes. (Dretz. R.) ; del bièl 
boli Les drets, de l'ancien je veux les 
droits, (pretz. R.) ; dréîturiè, qui va 
droit, qui dit juste, qui est correct, (Drei- 
turier. R ) ; dréio, droite ; mets-ot al 
dret, mets-le à l'endroit. (Droit. R.). 



DRâNDRAN, carillonnement, son de cloches. 

— Lé drindran dé la messo, ce que car- 
rillonnent les cloches : la messe. 

— Drinoo-dranqo, le bruit continu ; lé 
dringO'drango del moult , d^uno carréto, 
etc. Voir trico'traco. 

— Drom, il dort. Voir droumi^ 

Dronos, des coups, des tapes ; te balharé 
dronos, je te dauberai. 

— Gemot n'a plus aucune signification, nous 
ignorons même s'il en a jamais eu une ; 
il ne se trouve que dans les auteurs qui 
ont copié Doujat, et, sans autre explica- 
tion que la sienne, quelquefois même 
avec erreur de copie : Drômos, 

Droullet, petit drôle, petit garçon ; droul- 
leto, jeune fille, petite friponne. 

— Drollé, garçon ; drollo, fille ,* lé droullet, 
la droulléto^ lUmin , , droullas, asso,droul- 
lat, aug. (De Drut, Drul, Druda. R.), 
termes d'amitié. 

Drubi, durbi, ouvrir. 

— Voir durbi, dièrbé, doubri. 

— Droumi, dormir ; droumaoud, aoudo, 
portés à dormir ; lé droumitort, ce qui 
fait dormir ; droumis, dors ; a droumid ; 
la droumido, le sommeil. 

DU 

— Ducat, duché, pièce à l'effigie d'un duc. 
Dugatz. R.). 

— Dura, durer ; ad, ado ; duraplé^ qui 
durera. (Durable, durar. R.). 

Durdurdur, chant du rossignol. 

— Lé dur-dur-dur roussignoulabo^ le chant 
du rossignol s'entendait ; onomatopée 
de ce chant. 

— DuRET, un champignon. Voir BrugueJ 
et Camparol. 

Durbi, voyez Drubi. 

— Quand la phrase commence par le 
verbe, c'est celui-ci qui s'emploie géné- 
ralement : Drubis-mé, drubissèts ; dans 
les autres cas, c'est durbi : Es dubèrt, 
c'est ouvert ; anads durbi, allez ouvrir ; 
doubri, dièrbé, se disent encore. 

— Dus, deux ; dus à dus, deux à deux, 
(Dus. R.) ; dus atal, deux fois autant. 
(Dus atals. R.). Voir dous et dos. 



L, 



Digiti 



izedby Google 



AUTRES FORMES & ACCEPTIONS. ERRATA DE LA LETTRE 



— Daouréja, esquisser, ébaucher une 
dorure ; Va'béto daour&jan, l'aube com- 
meDçant à dorer; ad, ado, aïro, aïré. 

— DÉGRÈou, désagrément, grief; m'es dé-- 
aréouy cela m'est bien pénible, désagréa- 
ble, etc. (De Greu. R.;. Voir agrèou. 

— Descourdura, déplier, découdre; ad. 
ado; l'opposé de courdura, 

— DÉsÉQNA, perdre le sens, ad, ado ; comme 
désensay (Desenar. R), 

— Désenséonad, ado, mal appris. (Desen- 
senbats. R ). 

A Tarticle Dalho, lire: dalhaîro, au lieu 

de dalbairo. 
-* Dan, lire: damb, au lieu de dam. 

— D'aqui, lire : d'aquiou, au lieu d'aquiou. 

— Darré, lire: nWè... darrè.., darriè,,, 

— Debanadodros, lire : lé fiel eSy au lieu de 
est. 

— Débarqinat, lire : debarginat, orthogra- 
phe de Douja^ 



— Debiqoussa, lire : débigoussad, au lieu de 
débigoussat. 

— Débremba, lire: debremba, orthographe 
de Doujat. 

— Deju, lire : m de^u, au lieu de es deju. 

— Délioura, lire: deliura. R,, au lieu de 
déliura. R. 

— Démarqa, lire : demarga, orthographe de 
Doujat. 

— Delà, lire : soui des, au lieu de souï dés. 

— Dbmespesa, lire : èï, au lieu de éi. 

— Derrayc, lire: derraig, au lieu de der- 
raig. 

— Derramboulha, lire : dérambulha, au 
lieu de déranbulha. 

— Desagafa, lire: désagradomen, au lieu 
de desagradomén. 

— Desaguici, lire : desahïci, orthographe 
de Doujat. 

— Désanat, lire : desanat, orthographe de 
Doujat. 



— L'È, seconde voyelle de notre alphabet, 
— à rencontre de la première, l'A, d'une 
seule et même prononciation dans la 
lecture du Moundi^ — a trois tons bien 
distincts : le naturel donné par sa liaison 
du son de deux consonnes, ten, der, mes, 
pet; Taigu, comme dans dé, né, se; et 
enfin le grave, celui de tè, mes, pèc. 

Voir aux diphtongues éi, èou, où se mo- 
dulent les mêmes sons. 

Il est encore une autre vocalisation de Te, 
brève et muette, semblable à Veu fran- 
çais, que des dialectes voisins du nôtre, 
ceux du Gers, des Landes, des Pyrénées 
emploient : broyé, hèle, qu'ils prononcent 
broyeu, bèleu. Nous ne la notons que pour 
mémoire, car elle n'estguère sensible qu'à 
la finale des mots; la non accentuation 
de Ve permet de la lire et prononcer à 
son ton véritable. 

Grecs et Latins, dit-on, mesuraient aux 
mots la durée de l'émission de la voix. 
Les parlers d'Oc, en ce cas, ont hérité de 
leur mère latine cette sensibilité pour le 
ton, qui est leur typique. Voir aux 
lettres i, o, u ; et voir aux composés ch, 

GN, LH, NH, ou, GtC. 



La langue Moundino, plus peut*être que 
toute autre, est essentiellement musicale, 
avec ses tons harmoniques, sa prosodie 
à syllabes longues et courtes, ses diph- 
tongues et triphtongues si multiples. 
C'est donc avec raison que ses glossa- 
teurs et poètes ont cherché en une longue 
évolution à les faire tous noter par 
l'écriture ; la raison sûrement de l'atta- 
chement des écrivains populaires à 
l'orthographe phonétique actuelle. Le 
principe en est simple. Toute lettre sonne 
a la valeur que lui accorde Talphabot 
usuel, suivant les inflexions et les liai- 
sons que lui impriment les signes 
convenus, rapprochant le plus possible 
récriture de la prononciation : Jamais 
cémentèri, clabèlairé, bélèou, gaoupassièro, 
si'ouré^ yôoUy etc. 

Ces signes graphiiiues des accents sont dans 
le génie particulier de notre langue, 
toute de modulations et d'euphonies, que 
le temps ni sa tendance à la mobilité du 
ton n'ont pu effacer. 

— È, et ; lé Jan è la Jano. (E. R.). 

— Èfo, la lettre F ; voir à cette lettre. 
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EP 

EpAiiTFr, petit eafaot, enfançon. 

— ÈPAjïT, enfaot, Ëls ; t'èfant Jèstis ; se dit 
poar bon garr^on, serviab!e, geaïit ; iiu 
loun-éfa7it, ( lisant. l\ ) ; L'èfantet, les 
ifantous, ïes pplils eafaou ; èfants ne 
contracte gouveot tnyanis : Us panures 
*fantt, les pauvrets gf^nst. Coumo sabèt'f 
gué hi éfanîs — N'an pas ûouièro dé 
tengudo. 

EG 

JCqo, jument, cavale. 

— Léba tèfjOt lever l'outre. Se dît au figuré 
pour chaDger ranimai de pacage, goû- 
ter» cesser le ti avait pour manger, 
(Egua. R.) j a trop lébad Cègo^ tu a^ trop 
souvent bu à même de Toatre; à Pèg^^ 
à la aauî-é de la bouteiïle. du couieuautl 

— Em! iûterj. Èh ! ha proupia: bi>nn èé~ 
nèU^ ehl Pour un appel, un cri plus 
acceotué du gosier, voir hè\ hèp, 

El ou EY 

— Malgré le double titre, J, Doujat u'a porté 
en première ligne daus ce chapitre aucun 
mol en ey. Il appliquait déjà la regle^ 
généralisée depuU, de l'v réservé à l'em- 
ploi de consonne on tenant lieu àe deux 
u Voir nos remarques à Vj et à iW. De 
même, nous écrivons tous g&h mots en 
El, accentuant I'ë et Vi guivaut leur ton, 
d'après les principes exposés à chaque 
lettre. 

— Èî, j'ai; Vèitrouhad, je l'ai trouvé, (El. 

— EiLnÉJA, regarder, donner un coup 
d'œil ; èïlh^ èlht se disent parfois pour 
iïî, surtout dans les composés; êïlhadot 
MUtaUhè, èlhéjo. (Ueill. R,). 

— EÎMiîiO, mesure^ moitié du sac\ èlmina'^ 
do ; Aùéts un éi'mino de iérro ? Vous avez 
environ un deral^.^ac de terre ? Voir eymB* 

EtssÀLA^u^, éhanché; eyssalancai^ éhaDché^ 

estropié. 
— ^ Uan èlssûlancad^ es èîssaiancado. 
Eis^ALATA, rogner les ailes; eissatatat, qui 

a ses aiîes rognées, 
— ■ h Vabcfi èUsalatad^ et nous lui avoos 

coupé les ailes ; Véîssalaiado dé la noubè- 

lo, remia^chement à ce que se sache la 

nouvelle. 

— ÉïsBAMAi cueillir le mie)| changer une 
ruche ; Voir hsama ; éîssama, ranger, 
mettre pareil ; éissmHad es^ c'eel réglé 



pareillement. (De Eissamea. R. De 
même.), 
EissAURELHA,essoriller,bretauder un cheval. 

— Lé gous éi'ssaourélhad, le chien esso- 
riilé; Ihado, l'action de couper les 
oreilles. (De Ëissauriran. R. Empêche- 
ront d'entendre.). 

EissiNjA, dépêtrer, dépêcher, délivrer, dé- 
garnir, dépourvoir, priver de quelque 
chose ; eyssinge, eissinjat, délivré, privé. 
M in soun eissinjai, je m'en suis défait. 

— S'en soun èïssinjads, ados, ils s'en sont 
dépêtrés, sortis, etc. (De Eissir^ R.). 

EissERMEN, sarment. 

— ÉïssERMENTA, coupcr, ramasscr ou pa- 
queter les sarments ; éissermentad, ado, 
taire, taïro. 

EissouRBA, c'est proprement aveugler; 
mais on s'en sert ordinairement pour 
étourdir, essourder, incommoder quel- 
qu'un à force de le presser; eysspurbat, 
étourdi. 

— Éissourbad de caps , aveuglé de coups. 
(Eissorbar. R.). 

EissouRDOus, importun. 

— ÉïssouRDA, rendre sourd ; par métaphore 
ennuyer, importuner, m'éissourdo lé ré^ 
papiaïré ; éissourdad, ado^ aire ; es éîS' 
sourdous, il est embêtant. 

EissuT, sec; essugat^ sécher, essuyer. 

— Es à Véi'ssud, il est au sec ; e^ éissudo, 
elle est sèche. (Ëssuch. R.); Éïssuga, 
essuyer ; Éïssugad, ado. (Eissugar. 
R.). 

— Tous les mots en ets se disent aussi en 
is, comme en roman ; issalata, issermen- 
ta, issourba, etc. (Issorbar, issurgar, 
issir. R.). 

E L 

El, lui, il ; eus, eux, ils. 

— Aco's pêr el, ça c'est pour lui ; es élis, 
c'est eux, (El. R.); el nous cal d'aro'n 
la canta, il nous faut dorénavant chan- 
ter ; è7, et le ; è*l drolléy et le gamin. 
(E'I. R.).. 

El, œil ; éls^ yeux. A bélis éls bezens, de- 
vant tout le monde, à vue d'oeil. 

— El dé biôou, gros yeux ; dé boun-èl, avec 
agrément, (El. R.); El dé perdic, fleur 
du géranium à feuilles rondes. 

— ÉLfeji, élire, choisir ;id, ido, élus ; « 
réléjido dé soun cor. (Elegir. R.). 

Eléu, lié vite, sus-vite. 
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— É'ièou bengads, et que vous veniez vite. 
Les premières éditions de Do ujat portent 
éïéau pour prononcer èlèâ. 

— Elo, elle ; élos, elles ; tout per élo, tout 
pour elle. (Ella. R.). 

ELLUMiNà, illuminer, éclairer, enluminer 
ou colorer. 

— Illumina, illuminairé se disent aussi 
correctement d'après (Illurainador. R.); 
lé clar elluminad ; l^elluminado. (Elu- 
menar. R.). 

EM 

— Èm, nous sommes ; aiciou qu'èm, (Em. 
R.). 

Emaqut, emaugut, ému. 

— Soun esmouguds, udos, ils sont émus ; 
L*esmougudo dé la péço, l'émotion que 
donne cette pièce. (De Esmou. R. ne- 
mue. Gîte.). Emaodré, pour émouvoir 
se dit bien moins. 

Embabouti, embabouiner, enjôler, étour- 
dir de paroles ; embaboutit^ étourdi, 
brouillé, étonné. 

— L'embabouttsquèbon dé proumessos, on Ta 
étourdi de... es embahouhd, ido, (De 
Embaissar. R. Lasser, fatiguer.). 

Embabit, établi, entrepris, 

— Embabit est une erreur de copistes. 
Doujat écrivit emôa/ii^ ébahy.,. s'ébahir, 
s'étonner ; n'es embahid, ido ; dé soun 
embai', de son étonnement. 

Eubala, embaler, avaler. 

— Fusquèt embalad d*un res, cela fut avalé 
d'un trait; lado ; pour emballer, môme 
signification en français. 

Embalauzi, étourdir, troubler, étonner; 
embalausit, étourdi, étonné, surpris ; 
s'embalaust, s'étonner, être surpris de 
crainte. 

— S'embalaouzis dé pôou, il est surpris de 
peu de chose ; embalaouzido, sapièt que 
dire, (Embalauzit. R.). 

— Embalma, couler, glisser, se laisser aller 
dans une excavation, (De Balma. R.) ; 
té terme *mbalmad, le tertre glissant ; 
embalmado per Vaigo, la chose que Teau 
a fait couler, précipiter. (Embalsar. R.). 

— Embarga, embarrasser, mettre à mal ; 
m'an embargai dins Vafa, on m'a em- 
pêtré dans cette affaire. (Embargar. R ). 

Embarra, enfermer, serrer quelque chose ; 
embarrase, se retirer, s'enfermer. 

— Embarro, enferme; embarrad, ado; 
Vembarratché, l'endroit où l'on enferme. 



le couvert, (Enbartz. R.) ; mnbarssado, 
enceinte de terre. 

— Emb^ja, euner ; embétjadf ado, (Envejar, 
R.). 

Ehbbqetos, fa'hbegbtos, c'est une façon de 
parler d'enfant, pour dire faire montre, 
faire parade de quelque chose pour 
donner de l'envie aux autres. 

— !fy fasen embéjétos, lui en donnant 
l'envie, le désir ; l*embéjasso quén^abiots^ 
le mauvais désir que vous en aviez. Voir 
Embéjo, 

— Embèffi, à mâchoire inférieure avancée. 
Voir Bèffi. 

Embegut, embbuqut, amaigri, desséché. 

— Embéouré, s'imbiber, pour un liauide, 
s'amoindrir ; la licou s en es embegudo, 
le contenant a absorbé le liquide, (Em- 
begut. R.); pour maigrir, dessécher. 
Voir estéquid. 

Embejo, envie, désir; embejasso, embajayre, 

folle envie, désir imparfait. 
Embejous, envieux. 

— A'n' embéjo sul naz, il a une tache natu- 
relle sur son nez ; Vembéjo dé pla /a, 
l'envie de bien faire, (Enveja. R.); 
aco*s un embéjous, un*embéjouso. (En- 
vejos. R.). 

Embelina, ensorceler, enchanter, charmer; 
embelinayre, enchanteur, charmeur ; ^m- 
belinomen, charme, enchantement. 

— Embélinad, ado, charmés, enchantés; 
embèlézi, embellir ; es embèlézid sul rétrét, 
il est embelli sur ce portrait,. (Embele- 
zir. R.); rembélinaîré, celui qui charme; 
Vembèlézaîro, celle qui fait beau. 

Embenta, éventer, inventer ; embento boulo* 
fos, conteur de balibernes. 

— - Embentairés, ai'ros, menteurs, monteurs 
de coups ; es embentad ado^ ce sont des 
blagues ; embento boulofos est incorrect ; 
lé bento-boulofos est plus rationnel et 
mieux dit, littér . : celui qui fait voler des 
balles de grains. Voir Bento et Boulofo. 

Embérs, embért, envers, au prix, en com- 
paraison de, etc. 

— Soui' simple embèrs el, je suis peu en 
comparaison, (Envers. R.) ; à l'embèrs, 
du côté opposé, à la renverse ; embèrsa, 
renverser, ad, ado. (Enversa. R.);«m6ér- 
nicad, mettre en morceaux ; embèrntcad, 
ado ; Voulo s'embèrniquèt, le pot se brisa 
en morceaux. 

Emresca, engluer ; embescat, englué,^ atta- 
ché à quelque chose sans pouvoir s'en 
détacher. 

— Embescad es per la drollo, il est englué 
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^ paf la fille ; la numsco ^mbetcado per la 
j iaiaragno, (Envescar. RO- 
^«— Bmbbtsa, renverser, mettre à l'envers; 
embetsad, ado, es, il ou elle est à Tenvers. 
(Enversa. R.). Voir Embèrs, 
^ESHBOUORAf arroser de vinaigre» jt>ter do 
Tinaigre sur le visage crun homme 
pâmé» le faire revenir à soi. 
■ Embinagrad, vinaigré; Vembinagrado 

é^un counté, le montant, le piquant 
d'un conte. (Envinagrar. R.). 
JB^njojnhSSh, abreuver ou tacher de vin. 
- - Le linjé embinassad, le linge taché de 

vin ; la sémal embinauado, 
,1 *■ Emblawqui, blanchiri id, ido. 
JBmMèlayua, épouvanter, étonner; s'emblay» 
ma, se troubler, s'étonner ; $mblaymatt 
étonné, pâle de peur. 
„ - IPèro ^mblaîmad, ado, ils en étaient 
épouvantés. 
— - Embouïrica, gorger ; icad,ïcado, remplis. 
_— Emboulodmia, flatter, cajoler pour ob- 
^ tenir, ad, ado, 
IBmbounil, nombril. 

3e dit par contraction : mounil ; voir ce 
mot. (Embonilh. R.). 
EifBOURONA, éborgner, défigurer. 
^- L'an embourgnad d'uno mourniflo, on 
l'a éborgné d'une maîtresse gifle; l'em- 
bourgnado del soulel; lé lum embour" 
gnatré. 
,— Embranba, secouer, assourdir ; ad, ado ; 
m*enbrandoê, tu m'assourdis, (de Bran- 
dar. R.). 

un, écacher. 
Léfèr emboutid'fS'es emboutido, 
Imbbênica, émier, frouer du pain. 
Lé fars amé dé mica 'mbrénicado ; lé pa 
dé mil s'embrénico, le pain de maïs s'é- 
odiette. 
iBtAYC, ivre ; embriayga, enivrer. 
Es embriaïg, aïgo, (Ebriac. R.);em- 
/'^riaIoad, ivre ; /'«mônaï^ado, l'ivresse, la 
jmserie ; Vembriaîgadis dé las flous. 
rpbriaza. R.)- 

iBiCAiLHA, émier, amenuiser^ mettre en 
ites pièces, 
'i Comme embernicad, mais rend l'idée 
4<& morceaux moins petits ; la tèoulo 
ïbricalhado dé quatre ou cinq boussis. 
SifBBiHA, envenimer, jeter du venin ; 
sèrp embrimouso, le serpent venimeux ; 
" imad, ado. Voir brim, bérénods. 
nar. R.). 



Embbouissblat, ébréché, équignonné. 

— Se dit aussi embrounzéla, pour ébrécher; 
écaillé, les coins brisés : Lé plal embroun- 
zèladf la doumo 'mbrouïssélado, le plat, la 
cruche de mauvaise mine. (d'Embronc. 
R-). , 

— Embruqa. broussailler; ad, ado. Voir ] 
Bruc. L'aîré embruguid, l'air refrogné. 
(Embroaquitz. R. Soucieux). 

— Embuca, gorger; lé guit embucad; 
Vaouco *mbucado, le canard, Toie gorgés. 

Embclla, voyez Empouboula. 

— Lé fiel embulhad; l'embulhado d^un nïou ; 
rembuL 

— Embullads, ado, chargés de quelque 
chose, rendus fervents, dévoués à tine 
cause. (De Embulment. R.). 

Embut, un entonnoir. 

— Uembut dé la cabo, l'entonnoir à vin. ; 
(Enbutz. R.) ; Vembuc, entonnoir pour : 
gorçer les volailles ; les embues d'aouco 
(embues. R.) ; se dit encore du porte- 
voix en forme de trompette ; Vembuc dé ■ 
Vencantaîré. 

EMU AOBNA, imaginer. 

— S' es emmajénad, il s'est mis dans la 
tête ; emmajénado ; emmajéno^té, figure- 
toi. (Emmajenar. R). 

Emmau, irriter; s'emniali, se mettre en 
colère ; le tens s' es emmalU, pour le 
temps s'est obscurci, il fait mauvais 
temps. 

Emmalit, irrité, courroucé, furieux. 

— Dit de même : emhalézi, zid, zido; 
EMMALÉZAÎRÈ ; lé mal s'es emmalid ; s'es 
emmalézido, elle s'est irritée. (Emma- 
lezir. R.) 

Emmerça, employer. 

— C'est emmèrsa qu'il faut lire, employer, 
préposer ; Vemmèrson prèpdé, l'emploient 
près de; emmèrsad, ado, employés. 

— Emmollé, moule ; Vemmollé del bounet, 
la tête. 

Emmidouna, empeser. 

— Emmidounad, ado, aïré, aîro. 
Emmousta, abreuver ou couvrir de moût- 

symmousta, salir ses habits de moût! 
boire du vin nouveau. 

— Lécacarot emmoustad, le vendanceur 
englue de moût; Vemmoustaddé la caca- 
roto, 

— EMMouNÉCA,couvrir,coiffer de linges com- 
me les nonnes, (de Monega. R.) ; Donne 

^'fuelqu^t?'""'^' ^"P^'^'^er, incommoder 
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Smpaghbs» embarras, toutes choses qui in- 
commodent ou qui donnent de i'empô- 
chement : les paysans disent empachucos. 

— L*empach, les empaches qu'y méien, l'obs- 
tacle, les empêchements qu'ils v mettent. 
(Ëmpach. R.). EMPACHA,empôcner, créer 
des difficultés; Ne sont empachad. Je ne 
puis y arriver. (Empachar. R.). 

— ËMPAFA, faire prendre par force, gorger, 
rendre orgueilleux ; fan empafad, ils 
t'ont gorgé ; Vempafado dé Vartisto, 
la gloriole de l'artiste. 

Bmpalha, garnir de paiHe ; n'y a d^orr'em- 
palhat, il y a bien des affaires, bien du 
grabuge. 

— Lé mal empalhad, le mauvais cas ; Tem- 
palhado dé la cadièro. (Enpalhar. R ). 

Empara, soutenir ; s'empara^ s'appuyer. 

— L*an emparad, on l'a soutenu ; Vempa- 
rado dé Vort, la défense, la protection du 
jardin, (Emparar. R. ); S'emmra sus 
quicom, se soutenir à quelque cnose. 

Empéaut, empéut, ente ; il se prend aussi 
pour un petit coup qui fend la main ou 
le doigt. 

Empbuta, entrer, couper ou fendre ; cm- 
peutat, enté. 

— Empéouta, ajouter, greffer ; empéout, ce 
qui est ajouté ; aeo's empéoutad, ceci est 
allongé, greffe, ajouté. Les del « Gril » 
empéoutan, atal, lé dïctïounari dé J. 
Doujat. Ceux du journal c Lé Gril », 
nous mettons ainsi un ajouté au Dic- 
tionnaire deJ. Doujat. (De Enpenher. 
R.). 

Empeoa, poisser, empoisser. 
ËMPBQOUMiT, sale, crasseux, noir comme 
poix. 

— Es empégad, il est poisseux ; empégado, 
collée ; soun toutis empégoumids coumo 
dé groulhès, (Empéguir. R.). Voir Em^ 
péiéga. 

— Empbgna, engager; empegnat, engagé, 
gagé, obligé à un créancier. 

— As empégnad toun hé, tu as donné ton 
bien en gage ; empégnado la bordoj la 
métairie engagée. (Enpenhar. R.), 

Empensat, pensif, mélancolique. 

— Ehpbnsa, être soucieux ; ad, ado, qui 
sont tristes; Lomé en pensatîou, l'homme 
qui rêve tristement. 

— Empêri, empire, ampéri, moins correct. 
(Emperi. R.). 

— Empétéga, voir Empéga qui se conjugue 
de même et rend la même idée. 



EMPiHPARftA, emplàtrer, enduire de chose 
molle et gluante, salir un drap ou autre 
chose de quoi que ce soit en divers 
endroits. 

— Vempimparrad dé la napo ; empimparros 
lé tapis ; emptmparra de fango, enduire 
de boue. 

Empiupounat, ivre, chargé de vin. 

— Bacus, lé dïous empimpounad ; donne 
aussi l'idée d'être paré de pampres : 
empimpouna la bendémiairo ; la souco 
empimpounado, la souche garnie de 
feuilles et de fruits. 

— Empléga, employer, ad, ado. Voir 
Emmersa, 

Ehpouboula, pourvoir quelqu'un de mé- 
chante marchandise ; empouboulat, mal 
pourvu. 

— Se dit surtout pour chargé de parasites, 
d'animalcules : un alhré empouboulad ; 
un endrêt empouboulatré ) empouboulado 
dé pïouses, 

— Empoulbéra, saupoudrer, empoulbèrads, 
ados, poudrés, poussiéreux. (Enpolve- 
ratz. R.). 

ËHPOussiBLE, le vulgaire s'en sert pour 
impossible. 

— N'a d'autre sens que celui du français. 
Se prononce empoussiplé, 

-*- Empréona, engrosser, rendre enceinte ; 
emprégnado. (Ènprçignar. R.). Au figuré 
s'emploie pour empreindre, imprimer ; 
Vèï emprégnad dé ço dé mïou, 

— Emprbissa, se hâter, entreprendre, ad, 
ADO. (De Empreison. R.). 

Empriqoundi, caver profond, enfoncer bien 
avant, approfondir. 

— Emprigoundi, faire pénétrer profondé- 
ment ; emprigoundid, ido. (De Pregon, 
R. Profond.). 

Empudesuîa, empuantir, infecter. 

— L'empudésino, Vempudésinado, l'infec- 
tion, ce qui communique ou répand une 
mauvaise odeur ; Voustal tout empudési- 
nad. 

EN 

En, se pren pour ains ; en fét daco, au 
contraire, mais plutôt il fit cela ; en tout 
be que, encore que. 

— En, titre précédant un nom propre ; En 
Bidal, M. Vidal, le sieur, (En. R.) ; 
En daco, celui-là, l'autre ; En qui béniots, 
chez qui vous veniez ; En dus ou très, en 
deux ou trois ; È*n pour è en, (ji'n. R.); 
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En, nous sommes ; en aicîou mai d'un, 
nous sommes ici plus d'un. 

— Énamoura, ennamoura, donner l'amour, 
S'énamoura, s*énnamoura, s'amouracher ; 
S^és énamoura, ad, ado, (Ëaamorar. R.). 
— En général, devant une voyelle, Cn 
se double pour bien rendre le ton moundi. 

— Enan, avant, auparavant ; winan, de 
même, (Ënan. R ). 

Enart, ennart, échafaud de maçon, écha- 
faudage ; ennarta, échafauder. 

— S* es ennarlad la hasUsso", il a fait son 
échafaudage ; Es sus soun ennart, il est 
hautain, il parle de haut ; Es ennartous, 
orgueilleux. (Enartos. R.). 

Enasta, ennasta, embrocher. 

— Lé poulet ennastadj la volaille embro- 
chée ; Les cops d^ennastado, les coups de ' 
lances, les piqûres. (Enastar. R.). 

— Enbabouti, embobiner, troubler ; Van 
embaboutidf ido, ils les ont étourdis. 

Enbalausit, ENBBiNTA, bnbesca, Btc, cherchcz 

Embalauzitj Embenta, Embesca, 
Enbatrb, digérer, faire digestion ; s'enba^ 

tre, s'abattre. 

— Donne l'idée de s'ébaudir avec bruit ; 
S*enbat coumo 'n gousset, il s'en réjouit 
comme le petit chien qui jappe ; S'en 
soun embatuds, enbatudos, ils ont 
bruyamment approuvé ; S'en enbatis, il 
en est tout joyeux, (Eubaudiz. R.), 

Ença, ici, par-ici ; fazéts-bous ença, ap- 
prochez-vous. 

— S'ères ença, si tu étais par-ici. 
Engadenat, enchaîné. 

— Encadéna, enchaîner ; encadénad, ado. 
(Encadenar. R.). S'emploie pour la 
suite, la filière : Lé patouès s'encadéno 
dam lé lati. 

— Encala, caler, arrêter, échauffer ; La 
rodo s'encalèt, la roue s'arrêta, (8'encalef 
R.) ; S*es encalad, ado ; Lé cimi trop en- 
calaîré. Signifie aussi épaissi, coagulé : 
dé lait encalad, du lait qui n'est plus 
fluide. 

Encalbilha, parer, ajuster. 

— Encalèlhad ado, éclairés, parés ; En- 
calèlhen la crambo, éclairons la cham- 
bre î les lums encalèlhalres. 

Encant, enquan, anquan, encan. 
Ences, enses, encens. 

— Se dit ences et ensens, ce dernier plus 
usité : l'ensens dé la glèizo, (Ensens. R). 
Ensensa, ado. 



Enganta, enchanter, charmer, crier, met- 
tre aux enchères, publier, divulguer. 
Encantayre, crieur public. 

— Lan encantad, on l'a crié dans les rues ; 
Lencantairé, le crieur public ; L'encan- 
iado, Vencantomen, le charme, l'enchan- 
tement. (Encantar, Encantairé. R.). 

— Engarnassi (s'), s'acharner ; S*es encar- 
nassid, ido ; voir acarnaci, conforme à la 
tradition. 

— Encarnissa (s*), prendre couleur de 
chair ; S*es encarnissai, ado ; voir Gar- 
nis sou. 

— Enguaya, mettre au cellier, à la cave, 
au frais ; enchayad, ado, mettre au rebut, 
de côté, (d'Enchaz. R.) ; Enchayaîré, 
encaveur : Que n'enchayos un péya. 

— Engiméla, monter à poiuto, faire percer 
le haut, (de Gimelh. R.) ; Lé cluquiè 
s'encimèlo, le clocher pointe sa flèche ; 
S*es incimèlad lé piboul^ le peuplier fait 
percer sa pointe ; Cencimèlado des pal- 
miès. 

Enclabat, encloué. 

— An enclabad lé fèr dé la l/inço, on a en- 
clavé le fer. de la lance ; La porto 'nda- 
bado. (Enclavar. R.). 

— Englanga, enfoncer dîins la terre molle; 
mé souï enclancad, je me suis enfoncé ; 
senclanco, il s'enfonce. (Enclau. R.). Se 
dit aussi enclaouca, ad, ado, mais avec le 
sens plus précis d'enfermer, d'entourer; 
aussi enclaouré, comme enclaure. 

— Englastra, enchâsser ; la pèïro enclau- 
trado, la pierre enchâssée. (Encastar, 
Encastrar. R.). 

Engloutat, enfoncé bas dans un vallon. 

— Enclouta, mettre dans un creux, donner 
du fond. Voir dot, cloutud ; Vencloutado 
dél Laouragues, la série de vallons du 
Lauraguais. Lencloutaï'rê, le joaillier. 
(Encloïdor. R.). 

Engo de, chez. 

— Enco dé nous-aoutris, chez nous, dans 
notre logis. 

Engoudenît, gras, crasseux, sale comme 
une couenne de lard. 

— S' es encoudénid, ido, ils ont pris du lard. 
S'encoudénts dé graïssièro. 

Engoula, coller, 

— Se dit aussi pour mettre une doublure, 
une épaisseur nouvelle ; s'y es encoulad, 
il s'y est joint ; lapared es encoulaîo, la 
muraille est doublée ; l'encoulo dé 
mourtiè, (Encola, R.) ; le contre-fort de 
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mortier ; les èls encoulads, les yeux rivés 
sur cette chose. 
Encoulerit. échauffé de colère. 

— Encouléri, mettre ea colère ; encoulérid, 
ido, excités. 

Encounsodmit, endormi. 

^ Encounsoumtf calmer, fondre, assoupir ; 
la nèou s'encounsoumis^ la neige fond, 
le neiger se calme ; s'es encounsoumid 
ai tèatré, il s'est assoupi au théàfre ; 
rencounsoumido, l'assoupissement, l'ac- 
tion de se dissoudre, de disparaître, de 
changer d'état. 

Encountimen, incontinent, soudain. 

— Encountinen se dit mieux, (De Encon- 
tenen. R.). 

~ Encountrado, la contrée, (Encootrada. 
R.) ; Encountro, contre, Topposé ; fa 
lencountro, il fait l'inverse ; S*encountra, 
prévenir, s'opposer, ad, ado. (Encontrar. 

Encodrda UNO BAUDUFFO, Uncer unc toupie. 

— Encourdads la pasturo, mettez le four- 
rage en ligne ; Vencourdado dé blad, la 
rangée de blé fauché, encordo la garbo, 
U paquet, etc., ficelle-le, etc. 

— ENCRÉïné. accroire ; s'en pot encréi'ré. 
(Encreer R.}. 

— Engrodga, harponner ; le péï's s'encroco, 
la sofio 'ncroucado ; Lencroucado , le 
savoir-faire du pécheur à la ligne, le 
coup -de main. Par extension, encrouca, 
se dit de toutes les piperies : Van encrou- 
Cad poulidomen ; l*ouro dé lencroucado, 
le moment de la prise. Voir Tarlicle 
Crouca. 

" Encrumi, assombrir; id, ido. Voir en- 
trumi, 

— Encusa, accuser, (Encusar. R.); encusads, 
ados, accusés, blâmés; Uencusadou, l'ac- 
cusateur. (Encusador. R). 

— ENDACON,quelque part: ben bé d'endacon; 
w endacon, il est en quelque lieu. 

EnDAGNÉRO, LINDAGNÉRO, LANDINIÉRO, SCUil 

de la porte, linteau. 

— Passes pas l'endagnèro, je te défends de 
sortir. 

Endarré, en arrière, au rebours. 

— A l'endarrè, à l'arrière, après tous les 
autres, de façon bien différente. (Durrai- 
ria. R.). Voir Darrè. 

Endarréna, éréner. 

— Vabèts endarrànad, vous l'avez éreinté ; 
endarrènado. 



— En-dô, pour cela, à part soi ; (En de 
per se, En de se. R ) ; £n dé se dire, 
pour se dire, forme gasconne. 

Endebados nou, non sans cause, ce n'est 
pas sans sujet que, etc. 

— Sans signification aujourd'hui, proba- 
blement autPd forme d'endébéros, 

Endebeni, rencontrer ; s'endebeni^ s'accor- 
der. 

— Qu'endébéni ? que faire, où aller ? s'en- 
débènen, ils s'accordent, ils vont bien, 
(Knde venir. R.) ; Vas endébengud, udo, 
(Endevengut. R.). 

Endeberos, à malos endeberos, à l'étourdie. 

— A malos endeberos, en fichues rencontres, 
en événement imprévu, sans s'y attendre; 
Vendébéro, l'événement. 

— Endébina, deviner, ad, ado ; l'endébi- 
natré, le devin, le sorcier. 

Endebio, endive, chicorée. 

— Coufad à VendàbiOy frisé comme la chi- 
corée. 

— Endèg, mal, tare. (End^c. R.) ; endécad, 
éclopé, estropié. Voir entecad. (Kndecat. 
R.). 

Endiqna (s*), s'irriter, s'envenimer : se dit 
dune plaie ; endeignous, à qui le moin- 
dre petit coup cause une ulcère, délicat. 

— Se dit aussi et mieux endégna, endégnad, 
ado, écrit d'ailleurs, endeigna, dans les 
premières éditions du Dictiounari ; a lé 
cos endégnous, (Endenhos. R.). 

— Endémézi, donner envie, jalousie ; mé 
fas endémézi, tu me fais rager. (Ende- 
mezi. R.). 

Endentat, brèchedent, édenté. 

— Un cap dé mort endenlad ; ado. 

— Endertré, maladie, dartre, chose qui 
enlève, boursoufle la peau. (D'Endert. 
R. Haussé.). 

Endimenja, parer comme aux bons jours ; 
endimenjaty paré, ajusté, 

— Rndtmenchad y anguèbi, j'y fus paré de 
mes habits du dimanche ; Vendimm- 
chado, l'affectation, la parure ; endmen- 
cha lé cami dé flourélos, parer, orner le 
chemin de petites fleurs ; que s*endi- 
mencho dé sati. 

En dito d'un tal, au dire d'un tel. 

— CrésèiS'Ot, en dito d*el mémo, croyez-le, 
c'est son dire même, son appréciation ; 
en dito dé calcus, au dire des gens. (Dit. 
R.). 

ENDOULOUMA,assommer,meurtrir de coups; 
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endouloumatf tout meurtri ou chargé de 
coups, qui se deul des coups reçus. 

— Tout endouloumad s*en tiret ; endoulou- 
mado, étourdie; se dit encore endoulouMi, 
id, ido, pour rendre les mômes idées. 

— Endrbt, endroit, direction ; endressa, 
guider, adresser; ad, ado \ endresso , 
adresse* (Endres, endressa. R. Leys 

d'Amors.)- 
Endroumi, endormir ; le pi se m'es endrou- 
mid, le pied me fourmille. 

— As lé drollé ^ndroùmid, tu as le petit 
endormi ; ido ; m'endroumiguèt lé bras 
del truc ; Vendrouméïré dictât . Voir 
Droumi, 

— Endura, souffrir, supporter ; Endurads, 
ado, endurés ; enduro, la souffrance ; 
mets^y d'oli d*enduro, souffrez-le sans 
rien dire. (Endur. R. Endurât.). 

— ENDUZA.C, houe à deux fourchons pour 
fouir la terre, une espèce d'oreille est sur 
le haut pour la pousser du pied. Pro- 
bablement de (Eudes. R. Trépied). 

Enemistat, inimitié. 

— Vennémistat dé dos fennos es loungo, 
l'inimitié de deux femmes dure long- 
temps ; ^'én^mw^amo. (Enemistansa. R.). 

Enfadesit, affolé, qui affole, qui s'attache 
follement à quelque objet ; s^enfadesi, 
s'accoquiner. 

— Enfadési (s") ; S'es enfadêsid, il s'est af- 
folé; enfadésido. (Enfadesir.R.). 

— Enfaléna, puer, exhaler de mauvaises 
odeurs ; Venfalénado del souflé ; M'a 'nfa- 
lénad en passan, il m'a dégoûté en pas- 
sant de l'odeur qu'il exhale. De même 
enfastiga, ad, ado, (Enfastigar. R.). 

Enïanfarna, plâtrer, emplâtrer, entacher, 
souiller entièrement. 

— Tout enfanfarnad dé tinto, tout entaché 
d'encre ; l'en fan far nado d*aquel pintré. 
le barbouillage de ce peintre ; Vmfan^ 
farnaïré plastrou, 

Enfanga, embourbé, engagé. 
Enfangat, embourber, engager. 

— S^enfangOy s'es enfangad, l'enfangado del 
rïou, 

Enpegi, infecta, infecter ; enfecit, infect. 

— Pud qu'es Vinfècïou ; Venfècid, ido, l'in- 
fect. 

— Enfédi, se lier, s'engager, s'inféoder ; 
Enfédid a'n aqu'es principes, inféodé à 
ces principes. (Enfedir. R.). 

^nferouni, enflammer ; enferounit, trans- 
porté de fureur, furieux, ardtnt ; «Vn- 



ferouni, s'enflammer de colère, entrei 
en fureur. 
— Enférounidtido ; furieux; enfélouni; Ven 
félounadis desdamnads, l'actioa furieus 
des damnés. (Enfellonir. R.). 

— Enfèrnal, de l'enfer. (Enfernar. R), 
Voir Ifèr. 

Enferrios, entraves, fers, ceps. 

— Enfèreia, mettre aux fers, enchaîner 
passabon enfèrriads, ils passaient enchai 
nés ; ados, (Enferriatz. R.)« 

Enfinestra (s'), se présenter à la fenêtre 

— Tout lé moundé s'enfinèstrabo, tout 1( 
monde était aux fenêtres ; Enfinèsirad 
ado, 

— Enflourounga (s'), se mettre, se loger 
se tenir sens gêne ; comme aflottrounca 
ad, ado, aïré, 

Enfounil, enfounilho, entonnoir. 

— Porto Penfounilho, porte le grand entoni 
noir ;(Enfanilh. R.). 

— Enfouqna, pousser, faire entrer pai 
force ; l'enfougnado, 

— Enfujï (s'), s'enfuir ; enfujid, ido, en- 
fuis ; Venfuch, la fuite. 

Enfuma (s'), s'enfumarda, se prend pour 
se mettre en colère ; enfumât, enfumacaU 
enflammer de colère. 

— L'enfumado del four l'a négrid, la fumée 
du four Ta noirci ; s'enfumaca, s'enfu- 
marda, se disent pour se mettre en co- 
lère, rager ; Enfumardad, ado; Uenfu- 
mardaîré. 

Engabbla, javeler, enjaveler. 

— Un campet engabèlad ; dé sibado *ngabè' 
lado, Entabèla, se dit de même. Voir 
TabèL 

Engana, tromper, duper ; faire un partage 
inégal ; enganat, dupé, mal partagé. 

— S'es enganad, ado, (Enganar. R.) • un 
enganaïré^ un hypocrite, un roublard. 
(Eoganador. R.). 

— Engaougna, gifler, engaougnad, ado, 
se dit Gaounha. 

— Engarqanta, étrangler ; les èî engar* 
gantads, ado, Je les ai serrés à la gorge. 
Voir. Garganto. 

Engargassa, gorger, remplir de viande 
casques à regorger, engouer. 

— Se dit pour tout ce qui remplit, en- 
gorge : Engargassad drosses dé prunos, 

' engorgé de noyaux de prunes ; Vengar- 
gassado dé Venbut, l'engorgement de 
l'entonnoir. 
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ËNOA&LAiiDAT, couvert d'une guirlande, en* 
i^ironné de quoi que ce soit. 

— Emoablandai paré de guirlandes, de 
chaines de Qeurs, de festons, de sculptu- 
res ; lé Capilolo engarlandad dé toustous, 
le Gapitole paré de statues ; dé carrièros 
engarlandaaos, des rues pavoisées ; 
Vengariandado del dessèn, (D Eogar. R. 
Arranger, égaler.). 

Emoarra, c*est proprement couper ou bles- 
ser le jarret, et se prend ordinairement 
pour offenser un muscle ou tendon, et 
par ce moyen ôter la liberté du mouve- 
ment. 

Ekqarrat, blQssé dans le nerf ou muscle 
d'un coup qui empêche le mouvement 
rompu. 

— Mé soun engarrady je me suis blessé au 
pied. 8e dit aussi au figuré pour tout ce 
qui dérange le bon fonctionnement : 
l'engarrado del cerbèl, l'atrophie du cer- 
veau ; lé coutèl engarrad, le couteau ne 
coupant plus. 

Enoina, agencer, ajuster, apprêter. 

— ENJiN,8avoir faire,génie,(Engin.R.); l'en- 
jin del pouèto^ le génie du poète; s'es 
enginad à pla fa, il y a mis tout son 
savoir; soun enjinado, (Engeniar, R.); 
Venjinadou. l'ingénieur, (Enginhador. 
R.) ; s'es pas fort^ sios enjtnhous, (Engin- 
hos. R.) ; dé la oun soun enjinadSt là où 
sont posés, expliqués» notés, etc. 

Englanda, abattre, assommer, écarboiller. 

— L^ cassé 'nglandad, le chêne gaulé ; voilà 
le sens propre,maisse dit aussi au figuré: 
m'as englandado, tu as fait tel bruit que 
tu m'as effrayée ; ia musico englandaïro ; 
Vengdrtndado des bièls, les reproches des 
parents. 

Englantino, fleur d'églantier, églanline; on 
prend aussi souvent VEglantino pour les 
Jeux floraux qu'on célèbre tous les ans 
dans l'hôtel-de-ville, pour le prix des 
chants royaux, le 1 et le 3 mai, parce 
qu'un des trois principaux prix est 
l'églantine. 

— S'y gagnèt Venglantino, il en eut un 
prix aux Jeux floraux, s'est appelée, 
anglantino, ayglantino, (Aygletina. R. 
Leys d'amors). 

Enqlasi, frayeur, effroi ; englazta, effrayer ; 

englaziat, effrayé, éperdu, étourdi, écer- 

velé. 
r- Dit englazi, englanzi ; les aouzèls englan- 

2id«,le8 oiseaux épouvantés; un ségound 
i englnnzi les atrapo, une seconde épou- 



vante les prend; Venglasis, Venglanzido 
des souldats, la frayeur des combattants. 

— Enqoubia, enfoncer, déformer ; engour^ 
bia, môme sens ; lé capèl engoubiad ; la 
desco engoubiadoi Vengourbiaduro del 
cartou, ce qui a gâté la forme du carton, 
qui y a fait des creux. (De Gorc. R. 
Enfoncement.). 

— ËNOOUFI, gonfler, ballonner , engoufid dé 
soupo, gonflé, plein de soupe ; l'engou' 
fido dé mounjos, 

Enooeq, cherchez Gourgas, 

— Uengorg gu*abalabo, ce qu'il ingurgitait, 
(Engores. R.) ; pour tache, pâté d^sncre 
ne s'emploie plus. 

Engouyssa (s'), s'engouer, ennouer, se suf- 
foquer à force de manger goulûment, 

— S'engouissOf s' es engouissai, ado, (En- 
goissa. R.). 

— Engoula, avaler, sans le sens français 
d'engouler : de façon goulue; l'as engou- 
lad, tu l'as avalé; Vengoulado, l'action 
d'avaler la bouchée; dit de même : l'en- 
goults; engoulif td, ido. 

Enqourga, engouffrer, noyer, submerger. 

Enoourgat, se dit proprement d'un moulin 
qui a trop d'eau, et par métaphore, du 
papier et de l'écriture qui a trop d'encre. 

— Lé rïou engourgad; Vayèro engourgado, 
(Engorgar. R.); dins Vengourgadis dé 
sous dires, dins l'imbroglio de ses dis- 
cours. 

Engourmandit, affriandé. 

— Engourmandi, donner envie ; Vas en- 
gourmandid, ido, tu les a affriandés, 
attirés, etc. 

Engourrinit, accoquiné. 

— Engourrini, avoir de mauvaises fréquen- 
tations ; s'engourrino per la carrièro \ 
s' es engourrinidy ido. Voir Gourri, 

— Engourruda, froisser, replier, pelotonner 
lé gat s'engourrudo, le chat se pelotonne; 
m'as engourrudado la raoubo, tu m'as 
froissé la robe ; Vas engourrudad del cop, 
du coup tu l'as fait baisser, se replier. 

Engrafatat, empêtré, accroché, engagé 
dans quelque embarras dont on ne peut 
se développer. 

— S'engrafala per la randuro ; à la roumèc 
engrafatad, â la ronce accroché ; Vengra^ 
fatado dé Vespillo, l'accroc que m'a fait 
l'épingle. 

Enqrafiat, se dit d'un joueur de billard 
dont la boule est collée contre le rabat, 
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— Engrafiad, ado, collés, (D*engran. R. Se 
mettre). 

Enqrana, balayer. 
Engragnéro, balai. 

— Quand engrani moun oustal, quand je 
nettoie ma maison ; mgrana la moulado, 
balayer Taire, ramasser les grains — 
les gras, — (D'engranir. R.); au figuré, 
faire un tas de toutes choses avec un 
balai : lé sol engranad; la crambo engra-' 
nado ; Vengragnèro, le balai ; Vengranéto, 
Vengragnèrou y dimun. Vengragnèraïré, 
qui fait des balais ; lé mil d'engrano, le 
maïs à balai. 

— Engragnoto, grenouille. Voir gragnoto 
plus correct. 

— Enqraoupiqna, griffer; Vengradupignado 
dé la fenno, dé la gato, 

— Engrèpési, saisi par le froid ; engrépéstd, 
ido. (D'engres. R.). 

Engrima (s*), s'escrimer. 
Engrimo, escrime. 

— Se dit aujourd'hui plutôt au ton fran- 
çais et roman : escrima, escrimo, ad, ado, 
quand il s'agit de faire des armes, (Es- 
crim. Escrimir. R,); pour le sens de 
s'appliquer à quelque chose : engrima, 
ad, ado ; a*n aquéVohro s' es engrimado, 
elle s'est dévouée, consacrée à cette 
œuvre. 

Engrumelat, amoncelé, accroupi. 

— Engruméla, ad, ado, dire. Voir Agrn- 
méla, 

— Engruna, toucher fortement, faire du 
mal ; l'èi engrunad ; Vengrunado dé la 
grélo, le mal fait par les grêlons. 

Enguen, onguent. 

— Se dit aussi pour remèdes inconnus, 
pratiques cachées ; s'y fa dé toutis les 
enguens, on ne sait de quoi il se sert ; 
aco's soun enguen, ça c'est son remède. 
(Engue. R.). 

En gdiso de fa, au lieu de faire. 
Manjen dé car en guiso dé pa, man- 
geons de la viande à la place du pain. 

— Engula, gueuler après ; engulad, engu- 
lado.YoirEsquirdassa, 

— Enqulha, enfiler. 

Engulhad es; Vagulho "ngulhado, l'ai- 
guille est enfilée. 

EnjaurI, effaroucher, épouvanter. 

Enjaurit, éperdu, étourdi, effrayé, écer- 
velé, éventé. 



— Lé bédèl enjaourid ; uno foulo enjaourido, 

— Enjêrt, désert, retiré, mauvais lieu; 
voir mal'injèrt et injèrt. 

Enins, bien avant, bien profond. 

— A Venins dé la bazo, au fond de la vase ; 
se dit de même : à /'«n;ou5<.Voircemoi. 

— Enjin, savoir, génie. Voir engina. 
Enjouca, asseoir ou mettre sur le juchoir, 

jeter dessus quoi que ce soit, élever; 
s enjouca, se jucher, monter ou sauter 
sur quelque lieu relevé. . 
Enjoucat, juché, perché, haut monté, 
élevé. 

— S* es enjoucad sus la branco ; à Venjoucado 
dé las poulos, ' au jucher des volailles. 

Enjouts, en bas. 

— Èro enjouts dé Vaîgo, il était au-dessous 
de l'eau ; tout à Venjouts, tout au-des- 
sous. (Enjos. R.). 

En-la, se cal fa enla, il faut se reçu 1er ou 
s'éloigner. 

— Fa'y-té 'nia, mets-toi plus loin; es enla, 
il est là-bas, après /cela. (Enlahs. R.). 

— Enloc, nulle part ; lé trobi pas enloc. 
(Eoloc. R.). 

— En loc, au lieu ; en loc dé fabos es dé mil, 
au lieu des fèves, c'est du maïs: en loc 
dé Toulouso, atal se dits, à Toulouse cela 
se dit ainsi. 

— Enlaïra, élever. Voir ennayra. 

— Enlaourièra, orner de branches ou 
feuilles de laurier, parer ; ad, ado ; Ven» 
laourièro, il le pare de rameaux. 

Enlugra, pocher les yeux. 

— Enlugrad, ado ; enlugraïré, qui frappe 
l'œil. 

— Enlumina, illuminer; ad, ado, (Ealu- 
minamen. R.); enluminhuro, art d'enlu- 
miner. 

Enluzi, enduire, éclairer, illuminer. 
Enluzimen, enduisson, clarté. 

— Lé cèl enluztd dé lugras ; Venluzido d'uno 
roso ; f enluzimen d'uno balotcho, 

— Enmalaouti, rendre malade ; tid, tido. 
(Enmalautir. R ). 

— Enmélla, enmieller ; ad, ado. (Enmel- 
lar. R. ). 

— Enmimarèla, faire danser une image 
devant les yeux, frapper d'un éclat trop 
vif ; m*enmimarèlo^ cela m'éblouit ; ap, 

ADO. Voir MIMARÈLOS. 

— Enmoustachad, qui a de la barbe, ado. 
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Ennasica, énaser, couper le nez. 
Ennasicat, énasé. 

— Si soun ennasicads, comme ils se sont 
mangé le nez, c'est-à-dire battus, mor- 
dus, griffés ; ados. 

— Ennaouta, exhausser, exalter; es en- 
naoutai, c'est élevé. (Enautitz. R). 

Ennayra, élever en Pair, jeter parmi l'air , 
enn^yra, se guinder ; ennayrat, élevé, 
suspendu en l'air, 

— Es ennai'rad^ il est élevé; s'ennaîro, il 
s'élève ; Vennaîrado dcl soumia, l'éléva- 
tion de la pensée, du rêve, Pen volée de 
l'idée. Dit encore enlaïra, ennaouta. 

Enneouassat, enneoussat, couvert ou rem- 
pli de neige, blanc comme neige. 

— D'un bel ennèousad, d'un voile blanc 
comme neige : Vennèousado des tups pi^ 
ranencs; lé prad qu*el jal ennèouso, la 
prairie qu'une gelée blanchit. 

Ennegrat, enroujat, etc., vêtu de noir, 

vêtu de rouge, etc. 
Ennegri, noircir. 

— Les capélas ennégrads ; las béousos enné' 
grados; un libre enroujad : couverts, 
vêtus, parés de telle couleur: enblancad, 

ENJAOUNAD, ENRODZADOS, ENBERDADOS, CtC; 

pour commuDiquer la couleur, l'étendre, 
c'est la terminaison en i qui le plus 
s'emploie ; ennégri, enrouji, enjaounî, 

ENBBRDI, ENBLANQUI, etC. 

Enpeut, voyez empéaut. 

— Voir empéout. 

— Enraïssa, entourer de rayons ; enrai's^ 
sady ado, dont la clarté rayonne, illu- 
mine. (Enraisa. R.)- 

Enramela, couvrir de fleurs ou de ramée; 
enramelat, orné de bouquets ou ra- 
meaux, paré, agencé. 

— Venramèlado dé la priino^ la ramée du 
printemps ; Vendrel efiramèlad, l'endroit 
orné de verdure ou de feuilles. 

— Enraouca, enrouer ; es enraoucad, il 
est enroué ; Venraoucado, lenraoucomen, 
l'enrouement. (De Rauc. R. Enroué ). 

Enraumassa, enrhumé. 

— Es enraoumassado, soun enraoumassads^ 
ils sont enrhumés, (Enraumassats. R.) ; 
m'enraoumassi per fa la basse ! joyeuseté 
toulousaine, littér* : je m'enrhume pour 
faire la basse. (Enraumar. R.). 

Enré, en arrière; fayl'enré, retire-toi, 
éloigne-toi de moi. 

— Bénen enrè, ils viennent en arrière, 



contraction de en darrè ! Farou *nrè / 
passe en arrière, en parlant au chien de 
berger. 
Enre, cherchez r«. 

— Y soun en ré, je n'y suis pour rien. 
Voir ré. 

— Enr^:oa, tracer des sillons, ad, ado ; lé 
bouyé enrégo, 

— Enrbnna, se plier en arrière ; enrennad, 
ado, qui ont les reins plies; pris, retenus 
par les reins. (Enredar. B.). 

— Ensaca, mettre en sac, secouer pour 
faire entrer ou se tasser; uno mésuro 
ensacado, une mesure serrée ; un sac 
pla 'nsacad. (Ensacar. R.). 

— Ensafrana, ad, ado, colorer de safran ; 
lé cèl ensafranad. Voir Safrana. (Safra- 
nar. li). 

— Ensaja, essayer ; ensojad, aio ; Vensa- 
jai'ré, celui qui essaie, qui éprouve. 
(Ensaiar. R ) ; à rensach, a l'essai. (En- 
sach. R.). 

7- Ensalba (s'), s'élever, rayonner de haut, 
sortir d'un état, d'un lieu ; d'aqut s'en- 
salbo, 

Ensanna, ensanglanter. 

— Ensanno, il ensanglante ; ensannad, 
ado ; Lé broc n^es ensannad, (Ensagoe- 
tard. R). 

— Ensédoona, prendre au lacet ; lécounil 
ensédounad, le lapin pris au piège ; Ten- 
sédounatré, le poseur de pièges. 

— Enséqnadou, relevé, enseigne, bannière, 
ce qui domine et qui commande. (D'En- 
senhorir. R.) ; Venségno dé la couralo, le 
drapeau, la bannière de la Société de 
chant ; l'enségnadou dé Vobro, le som- 
maire, le relevé de l'œuvre, (Enseigna- 
rier. R.). 

— Ensièg, à la suite ; aqui'ou s'ensicc, ce 
qui suit. (De siec. R. Suit.). 

Ensus, en haut. 

— Se dit aussi pour de plus : quatre sos à 
Vensus, vingt centimes au-dessus du 
prix ; Vensus, le haut du ciel. 

— Ensugra, sucrer ; ensucrad, doux ; las 
figos ensucrados; Vensucradis dé sas 
paraoulos, l'emmiellé de ses paroles. 

Ent, en, ains ; enVesbe, mais plutôt c'est, 
etc. 

— Expression peu usitée, pour en, celui, 
mais, etc. (Ent. R.). Ento, pour heure, 
temps, se dit encore dans les environs 
de Toulouse : an quin'ento bendras ? à 
quelle heure viendras-tu ? 
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Enta, vers quelque lieu, environ. 

— Anguen enta rfaouré, allons chez le for- 
geron ; enta la drollo. Se dit aussi ental^ 
par contraction de enta lé. 

— Entabèlâ, mettre des gerbes en tas ; 
es entabèlad, ado. 

Entan, n'incan, ni près ni loin, en façon 

du monde. 
'^ A la batèsto *ntant n'incan, à la dis* 

Çute n'étant pour rien absolument, 
rès peu usité en dehors de cette double 
négation. 

— Entapissa, tapisser, couvrir de tapis ; 
ad, ado. 

Entaula, mettre à table, festiner. 
Entaulat, assis à table. 

— S*es entaouladt ado, il ou elle s'est atta- 
blé ; Ventaouladù dé la noço, la mise à 
table de la noce ; al mendré mot s'en^ 
taoulo. (Entaular. R.). 

Enteg, humeur peccante, mal intérieur ; 
entecat, cacochime, maladif, morfondu. 

— Voir tndec, indécad, même significa- 
tion, (Entecat. R.). 

Entemena, entamer. 

— Lé malaout ïes entèménad ; la micho *n 
téménado. (Entemenar. R.). Se dit 
aussi pour le début, les prémisses : Ven- 
téménad d'aquel prèkhé, le début de ce 
sermon. 

— Entendre, comprendre, s'appliquer, 
(Entendre. R.); entendud, dudo, savants, 
intelligents ; eniendomen^ avis, juge- 
ment, dessein. (Entendemen. R,). 

— Entenèrg, peu intelligent, compre- 
nant mal, borné ; èrco ; paouc sap, es in^ 
ténèrc, il sait peu, il est si borné. (Ente- 
nerc. R ). 

— Entèrg, tracas, embarras ; Ventèrc dé la 
haloichoy le bruit, Tennui de la fête. 
(Enderc. R.)- 

— Entèrro, le sol ; es p*entèrro, c'est par 
terre, sur le sol, mis de côté. (Enteratz. 
R.). 

Entindouna, enchanteler, ranger au chan- 
tier, et, par métaphore, disposer ou éta- 
blir une affaire. 

— Au propre, mettre la barrique en chan- 
tier — sut tindou — ; es entindounado ; 
au figuré, ranger, disposer : un afa mal 
entidounad, une affaire mal organisée ; 
manco Ventindounomen, l'organisation 
manque. (Entendimen. R. But.). 

Entorchb, torche. 



— Entorcho ; alumo^nous Ventorcho ; en- 
torché paraît une erreur. 

— Entourna, s*en aller ; s' es entournad, 
ado. Se dit aussi pour le retour, la tour- 
née : rentournado, Ventournad. 

— Entournéja, entourer, ceindre, rmtour' 
néjad del Grand-Round, le tour du Grand- 
Rond ; la luno intournêjado dé brumes, 
la lune entourée de brouillards. (D'Em- 
torn. R. Autour.). Entour, environ, 
autour ; les entours, les environs. 

Entoupjna vs'), s'enfermer comme dans un 
pot, se dorloter. 

— S'es entoupinad d'un mantèl ; entoupino* 
lé'téf enferme-le-toi ; ad, ado, 

— Entourtibilha, entortiller; ad, ado; lé 
caplé entour tibilhaïré (Entorrolar. R.) 

Entrabouilla, dévider en écheveau, «m- 
brouiller. 

— S'es entraboulhad dtns sas idéyos, il s'est 
embrouillé dans ses idées; la cordo qu'as 
entraboulhado ; se dit aussi entrSboulha, 
ad, ado. (D'Entrebercar, entrebesquiu. 
R.). 

— Entran, entre deux. 

— Entré, sitôt; entré que n'o sapièbî, sitôt 
que je le sus. Entré, entre, parmi ; en 
entré les du5,nous sommes entre les deux. 
(Entre. R. Entre que. R.). 

Entrebig, la fraise d'un porc ou autre 
animal. 

— Fa dé grats d'entrébic ; les gratous cTen- 
trébic. 

Entrécujat, outrecuidé. 

— Entregujad, ado; entrégujaïré, le pré- 
somptueux ; aquel que randud tout entré' 
cujad, celui à qui l'on a suggéré une 
telle fatuité. (Entreociar. R.). 

— Entregulhi, prendre avant la saison, 
goûter à quelque chose qui n'est pas 
prêt; littéralement,cueillir avant l'heure: 
lé prunèl entréctilhid ; la drollo 'ntrécu' 
Ihido. 

Entremiejos, entrefaites, entre-deux. 

•— Sus aquélos entrémièjos passabi, sur ces 
entrefaites je passais ; fas passa l'entré- 
mièjo, fais passer la brique qui va entre 
les deux autres ; es dé Centrémiè^o, il est 
du milieu; es entrémtèï, il est entre. 

Entreseiqnos, enseignes, marque servant 
de preuve; en talos entreseignos, k telles 
enseignes. 

— A talos entréségnos\ se dit aussi pour 
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indice, sienal, preuve: Vênirésigno del 
passatché,iSL preuve du passage, (Eotre- 
senh. R.) ; entréségna, signaler, arborer, 
faire flotter; ad, ado. (Eutresenhar. R.). 
Sntretan, cependant. 

— S'emploie aussi pour marquer le passé; 
entrétan fusion atal, autrefois, aupara- 
vant, avant le temps présent, nous 
faisions ainsi. (Entrétan. K.). 

— Entréparti, partager, mettre en por- 
tions ; entrépartid^ VeniréparUdOy le 
partage. 

Sntrougâ, enfiler ensemble. 

— Las carpos entroucados, les carpes pas- 
sées en chapelet; l'entroucado dé las 
nouzés, la cordée des noix ; Ventroucadis 
dé laométos, la brochette de mauviettes. 

Entrumi, obscurcir. 

— Lé tems s'entrumis, le temps s'assombrit. 
Se dit aussi encrumt, mid, mido : a la 
caro encrumido, il a la figure sombre. 

Entuta (sO, se retirer dans sa tanière ou 
petite caverne ; entutatf enfermé dans sa 
tanière. 

— Lé gril entulad ; la mirgo entulado; Vcn- 
tutado del paouruc, 

— Entuza, raviver le ïeu; ad.ado; enluzatré, 
ai'ro, qui ravivent, donnent de la force. 
(Entesar. R.). 

EN-yNOS, coi, en repos. 

— Expression moins usitée qu' esta-siaou, 
de même signification. Voir ce mot. 

— Enuch (L'),l'ennui, le déplaisant; énucha, 
ennuyer, être désagréable ; es énuchad, 
ado, (Ënutz, enuech, enuejar, R.). 
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— Eou, syllabe à deux sons pour une 
seule émission de voix, est une diph- 
tongue fréquente dans notre langue dont 
la composée ou, véritable voyelle parti- 
culière aux parlers d'Oc, peut prendre 
comme initiale toutes les autres voyelles 
et s'allonger, des mêmes, en triphton- 
gues très variées d'articulations : aoo, 
Éou, lou, lÈou, ôou, Dou, ctc. Elle sonne 
^ suivant Taccent de sa lettre initiale : 
H BÉLÈou, peut-être ; méou, mien. 

i Aux articles au, aou, dont la prononciation 
est à tort confondue par de nouvelles 
écoles orthographiques, enseignant d'é- 
crire les finales en ou des syllabes 
formées des voyelles a, e, i, o, sous ces 
[ deux signes connues pourtant depuis 
■ bmgtemps j il eut été fcicile de démontrer 



sur exemples le vain de ces méthodes 
surannées, ressuscitées de nos iours pour 
le seul plaisir de faire de rérudition 
rétrospective ; mais cela n'eiHt porté que 
sur un point, le moindre, les composés 
de la lettre a, à sonorité toujours pa- 
reille. Ce n'est qu'en tête du présent 
chapitre, à propos de la première de nos 
voyelles à consonnancea changeantes par 
les accents, que nous avons émis les 
préceptes généraux par tradition et 
évolution consacrés dans l'orthographe 
Moundino ; ils s'y réfèrent comme à tous 
les mots de la langue et peuvent se résu- 
mer simplement. Toutes les lettres 
écrites se prononcent, il ne doit pas 
s'en écrire d'inutiles à la production 
d'un son et les accents notent seuls les 
différents tons des voyelles. 
Le principe édité etpar tous admis, quelles 
raisons donnent les néographes récents, 
provençaux de fait ou d'école, pour 
écrire au pour aou, eu pour eou ; des v, 
soi-disant étymologiques, pour les b 
bien sonnants de nos langages ; des e 
sans accentuation, ayant le son aigu ; 
etc. Une seule : t cette règle a été cons- 
tamment suivie par les Troubadours 
classiques ». 

— Les Troubadours? Nous voyons bien 
comment ils écrivaient, mais comment 
prononçaient-ils ? demanderont d'aucuns. 

— Au, leur prouve-t-on, parfois et sans 
conteste o, comme dans l'ancien et le 
nouveau moundi, dans le gascon, dans 
le bigourdan, etc. ; comme en français, 
eu, ayant encore aujourd'hui des sons 
approchant de la graphique française 
des mots eux et eus, justement dans des 
dialectes de Provence, — voir l'exception 
de jeuse, JESUS signalée dans Mireille ;— 
plusieurs tons aussi notés dans nos 
Leys d'AmorSt de 1323 ; et, probablement, 
de même au temps des Troubadours. 
Avec les réserves des Esaù, des Marius, 
etc., que les novateurs sont obligés de 
faire ; avec les v, étymologiques ou non, 
qui doivent se prononcer et se lire b ; 
c'est la confusion savamment organisée 
par leur système. 

Il reste l'accentuation des voyelles. Tous 
nos écrivains ne l'ont pas d'emblée 
arrêtée ce qu'elle est. Les accents eurent 
aussi le grand tort de n'être pas em- 
ployés par les Troubadours l Mais, c'est 
peut-être parce qu'ils sont venus dans 
récriture quelques siècles après leur 
époque. Nombre d'adeptes de l'ortho- 
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graphe pseudo-nouvelle et « savante » 
se résignent d'ailleurs à les accepter, en 
hérissant d'exceptions, seulement, la fa- 
culté de s'en servir. 

Simples fantaisies d*érudits voulant prou- 
ver qu'ils sont tels, cette reprise d'une 
orthographe embrouillée comme à plai- 
sir, ces retours aux anciens errements 
de l'écriture devaient forcément engen- 
drer la surenchère d'impatients à se 
signaler par des novations encore et 
toujours plus hardies. On voit s'amal- 
gamer dans ces écoles, les subtilités 
linguistiques les plus extravagantes ; 
les excentricités plus ou moins trouba- 
douresques ; les essais do couler en un 
moule de langue morto le vif argent 
dont est composé le verbe fluide et 
remuant du peuple, où des mangear et 
des bever ne trainent pas des lettres pour 
n'en rien dire. 

La traduction littérale française est la 
règle et le complément forcé de telles 
productions littéraires. On ne les lit plus 
dans la contrée et le dialecte d'où elles 
sortent, que dans cette traduction. Les 
chefs-d'œuvre qu'elles enfantent ne 
comptent plus que par leur expression 
française. 

C'est le plus clair des résultats obtenus par 
ce progrès à rebours ! 

La seule orthographe rationnelle et possi- 
ble en notre langue toujours en mouve- 
ment, celle se rapprochant le plus de la 
prononciation en représentant la voix 

Sar la lettre, la phonétique a évolué 
epuis les Troubadours et Las Leys d*A- 
morst dans les gloses de Triors, J. Dou- 
jat, P. Pallas, Sauvages, Achard, Gar- 
cin, Avril, J.-B. Noulet, Béronie, 
Gouzinié, Gary, d'Hombres ; les poètes 
du quinzième et seizième siècle; à la 
suite : Goudouli, d'Astros, Helies, Gau- 
tier, P. Grimaud, Peyrot, A. et G. 
Rigaut, Tandon, Bellot, Verdier, Jas- 
min, Galtier, Daveau, Vestrepain, Men- 
gaud et tant d'autres nous l'ont consacrée 
dans des œuvres populaires. Nous nous 
garderions d'y rien changer d'essentiel. 
Voir d'autres explications à r/o, à L'ouet 
à l'u. 

— Èou ! Hé ! là-bas ; comme aou I ôou ! 
Voir ces mots. 

— ÈouLÉ, yéble ; voir aoulé, plus correct, 
plus usité. 

— ÈouNAS, la souche du lierre grimpant; 



èouno, èouné, le lierre, branche, bouquet, 
feuille, etc. 

— ÈouzÉ, chêne vert; èouzlèro, l'endroit 
planté d'yeuses. (Euzicra R.). 

— Èp 1 HÈp ! appel comme hula 1 Èp ahal I 
Hèf ! 

ER 

— Erêta, hériter, kh, ado. (Eretar. R.) ; 
Véret que n'èï faït^ l'héritage que j'en ai 
eu (Eret. R.). 

Eri, éro, j'étais. 

— Èri^ j'étais ; èro rouro, c'était l'heure; 
èro mori, il était mort. (Er. Era. R.). 
Ères, tu étais. 

— Èrdo, herbe ; èrbous, ouso, couverts 
d'herbe ; Cèrbouso piano ^ la plaine her- 
beuse. (Erbos. R.). L*èrbj d%mour, la 
brize des prés ; èrbo de coucut, la digi- 
tale ; èrbo dé bésc, le gui. 

— Éréjes, hérétique ; lé cant des éréjéses, 
le chant des hérétiques. (Krege. R.). 

— Èrgno , mauvaise humeur ; èrgnous, 
ouso, hargneux ; l*èrgno dé l'oustal, celui 
qui à la maison toujours bougonne. 

— Èrmitori, hermitap^e ; à Vèrmitori del 
Péch, à l hermitage du mont. (Ermitori. 
R.). 

— Ers, petite rivière, près de Toulouse, 
l'Hers. La costo dé l'Ers. (Ers. R.). Lé 
grand'VErs es dins VArièjo, le grand 
l'Hers est dans le déparlement de TA- 
riège. 

— Èrsés, légumioeuse, vesce noire. 

ES 

— Es, cela est ; es, tu es, (Es. R.). Nous 
crido quétems es d^acibaM nous crie qu'il 
est temps d'achever. È's aoutrés, et les 
autres, par contraction de è les, 

— EsBALAOUziD, étonocr ; ( Esbalauzid , 
R.)^ Voir em et enbalauzt. 

— EscABÈLO, escabeau. 

EscAFiT, étroit, étranglé ; s'esmgagna, s'es- 
cagasa, grimacer en tempêtant, s'égeuler, 
s'égargaler ; [qui prumié gaigno, darrié 
s'escagaigno, qui gagne le premier s'é- 
corche le cul dernier]. 

— DoujAT écrivit deux articles : escafit et 
s'escagaiona. 

— EscAFiA, serrer le potelé ; s'es escafUxd, 
ado, ils se sont froissés, offensés. fO'es- 
caficha. R.). 

— S'escagassa, fienter ; Vaouzél s'escagasso 
sul ntoUy l'oiseau se soulage sur le bord 
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du nid; s'escagagna, ad, ado, ce quia 
trait au derrière, les ennuis éprouves au 
postérieur; s'esmgagnèbon sul ténnè, ils 
eurent des désagréments à s'asseoir sur 
le tertre ; partèrlos escagaynados, fesses 
abimées, salies, etc. 

— EscAGAROL, escargot. Voir après escara* 
bùso, È lé rat qifaoura la bictorio.,. ; 
aoura dus cents escagarols. 

EsGAY, un reste de marchandise, un échan- 
tillon, un sobriquet. 

— Uescaï dé prunosy ce qui reste des pru- 
nes \ aqui s'escai\ il se trouve que là, 
(Escai. R.); les escaïssés, les restes, les 
sobriquets, les suites d'une chose ; es- 
caîssa,se moquer,donuer un nom, (Escavs' 
har. R.). ^ 

E?CAY«B, ESGASE, rencontrer, arriver, échoir; 

escasut, arrivé, rencontré. 
EscAJENço, hasard, rencontre. 

— y?ir Escazé. N'o fasèn escazé, nous le 
faisons reucoulrer ; s'es escazud , cela 
s'est trouvé; Uscazudo que riaoujè- 
bon, la réussite que nous en avons eue. 
EscAÏaÉ, équerre ; métèls-ot d'escaïré , 
mettez-le comme cela doit-êlre On dit 
aussi escajud, udo, pour échoir, arriver, 
rencontrer, mais irrugulièrement d'après 
la tradition romane : Dit per escajenço, 
dit par hasard. 

EsCALABissA, voyez espar rabissa, 

— EcALHABissA, plulôt CEsser. rompre*,' 
faire de menus morceaux, (D'esealhar. 
R.); le pabat s* eh escalhabissèt, le caillou 
se brisa en morceaux ; un escalh, un 
débris, un éclat, (Escalhs. R.;. 

— EscAL, brou des fruits ; escalla^ ôter 
l'écale ; par métaphore, sortir d'une 
enveloppe, se dévêtir du laid, du mau- 
vais : coumo 'no nouzé q^and s*escallo, la 
fenno.,,, quand la femme apparaît dans 
sa nudité, dans sa beauté jusque-là ca- 
chée ; s*es escallaldè soun aïré nicou» 

EsGAL\MPADO (d'). de biais, en passant. 

— A faït aco d*escalampados, il a fait cela 
sans en avoir l'air ; d'escalampaJo diguèt, 
incidemment il nous a dit; diguen^ol 
d'escalampado, disons cela en passant. 

EsGALETO, petite échelle ; fa le pél à esca^ 
letos, bertauder, tronçonner, faire le poil 
inégalement. 

— Uescaléto del moulin la petite échelle 
du moulin. Yoïv Escalo, 

EscALFETO, rechaud, chaufferette. 
EscALFOLiÉYT, bassinoiro, chauffe-lit. 



EsGALFunAT, ESCALFAT, échauffé. 

— EscALFA, échauffer, (Escalfar. R.) ; au 
figuré animer, exciter : s' es escalfad aljoc, 
il s'est excité au jeu ; Vescalfomen^ ré- 
chauffement ; d'escalfétos ! apportez 
quelque chose qui chauffe ; mei-'y lescal- 
féto ; abèls aquïou Vescalfolhèït ; n'es 
pas escalfurad, ado, ils ne sont pas ré- 
chauffés ; s^escalfura , se réchauffer ; 
bénèts, prendrtts l'escal fur ado ,\enez, vous 
vous réchaufferez. 

EscALO, échelle, escalier, les degrés, la 

montée. 
EscALOU, échelon, degré, marche. 

— Escalo magnera, échelle à main ; un* 
escalo de bint escalous, une échelle de 
vingt échelons, (Escala, escalos. R.) ; lé 
pus naout escalou, le plus haut degré. 

EscALOPET\, friser en passant. 
■— N'a plus de sens à cette heure. 

— EsoALPRA, couper, tailler, ad, ado; Ves- 
calpré, le scalpel, le couteau à dépecer. 
(Escalpar. R.). 

EscAMBOuTA, rompre les jambes. 

— Né fusqué^ escamboutad, il en eut les 
jambes rompues, ado. 

— EscAMBARLA, écarter les jambes ; ad, ado, 
jambes écartées. 

— EscAMBi, échange, temps d'un labour 
sans changer les bœufs ; un camp dé 
dèx escambis^ un champ qui demande 
dix temps de labour habituel ; oun se 
fan les escambis, où se font les échanges. 
(Escambls. R.). 

EscAMPA (s'), s'épandre , s'écouler ; fa 
scumpo de fe, disparaître. 

— - Se ba escampa, cela va se verser ; s^es^ 
campara se tir os, cela va s'écouler si tu 
lires. Rend aussi l'idée de se sauver, 
décamper : prou lèou s'escampo ; s* es 
escampad, il a décampé. (Escampar. R.). 

EscAMPiLHA, disperser, éparpiller ; s'escam- 
pilha, s'épandre. 

— Lé blad escampilhad ; Vescampilhado dé 
grabo, 

EscANA, égorger, étrangler ; escanat, étran- 
glé, étroit. 

— Un escano^gous, quelque chose de 
serré, étroit ; l*an escanad^ ado, on les a 
étranglés ; w^i escanadou, un endroit 
dangereux. Escano-pouls, plante, le bluet, 
casse-lunette. 

EscANAULiT, maigre, défait, fluet, mince. 

— Un droullot escanaoulid, un gamin ma- 
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liogre, sonfifreteux; Vescanaoulido ma- 
laouto. 
EsG/iNTi, éteindre, amortir. 

— Lé foc s'escantis, le feu s'éteint ; s*es 
escantid lé lum^ la lumière s'est éteinte ; 
escantis-mé aquélo licou , enlève de la 
force à cette liqueur ; Vescanttâo dé soun 
sapié, (Escantir. R.). 

ËsGAPÂDO, escapade, frasque. 
EscAPADO (d'), à la dérobée, 

— EscAPA, se sauver, échapper, (Escapar. 
R.) ; s*es escapad coum'a pouscud, il s'en 
est sorti comme il a pu ; 5'^ escapado 
la callo ; y cosio car soun escapado^ elle 
lui coûte cher son escapade ; (Tescapados 
me salbèbi, à la dérobée je me sauvai. 

— EscAPiT, la pousse du maïs, au-dessus 
de répi à fruits, qui porte les fleurs 
mâles en une grappe. 

EscAPiTA, décapiter. 

— Lé mil escapilad, le panicule coupé ; la 
barro escapitado, dont un bout a été 
coupé. 

— EscAPOOLA, couper au couteau ; ébran- 
cher, |ieler, racler un bâton brut ; es mal 
escapoulad; Vescapoulado, la mauvaise 
façon de quelque chose; VescapouladtSt 
l'action de tailler au couteau. 

— EscAPULARi, dessin grossier sur étoffe ; 
marque de confrérie ; les escapularis dé la 
glèîso, les scapulaires de l'éçlise; abioi 
l'escapulari des Blus^ j'avais l'insigne des 
Bleus. (Escapolari. R.). 

EsGARABAS, escarbot, 

— L'escarabat déSant-Jan; Vêscarabatol la 
noire, la brune. (Escaravais. R.) 

— EscARàBic, plante, le. panais. 
EscARABiLO, chervis. 

— Le chervis pour la salade se dit esçara- 
bido, et c'est ainsi d'ailleurs que l'écrivit 
Doujat sur ses premières éditions, on 
appelle au contraire escarabillo ou escra» 
billf, un champignon comestible et très 
commun à certaines saisons. 

EsGARABisso, écrevisso. 

— D'un roujé d*escarabisso ; es escarabissad, 
ado, ils sont de la couleur de Pécrevisse 
cuite. Voir cranc. Esgarabisso, plante, 
la carotte commune» 

Esgaqarol, limaçon, escargot. 
Esgagarol, bibarol, etc., colimaçon borgne, 
etc,, jeu d'enfant, 

— Esgagaroula, chasser le limaçon ; ad, 
adOf aïréy aîro ; à corno 'scagarol, jeu. 



Escaragol est employé en divers sous- 
dialectes, tel qu'il s'ost prononcé à Tou- 
louse jusqu'au XVII° siècle. 

ësgaroaqna (s'), voyez s'esgarlambiga.. 

Esgargas, gros crachat. 

— Les escarcs qu'escupts, les crachats qu'il 
jette, (Escars. R.); un gros escaretUy uw 
crachat monstre; les escarcasses del paU 
moulisté négabon lé pazimen, les^ gros 
crachats du poitrinaire noyaient les 
planches. 

— EsGARjOFO, ESGARiOFO, Tartichaut ; Ves' 
carjofo salbatcho, la pomme en forme 
d'artichaut de certaines plantes ; l'es(»A 
riofo del cardouché, 

EsGARDASSA, carder, étriller, tétonner. 
EsGARDussAT, çcntil, propre, bien troussa 
[égrillard, bien peigné.]. 

— S'es fait escardassa, il s'est fait étriller ; 
ad, ado, èardés, lissés; pour ua sen^ 
plus gentil : escardussa, ad, ado, aïri^ 
aïro; au figuré se dit pour exploité, 
battu; l'anescardussad, sépotdiré, onpeuG 
dire qu'on Ta exploité, dépouillé, etc. 

EsGADJOFFO, ESCARJOFFO, artichaut. 

— Dit escartofo par Doujat, le mot çhangeu 
de ton dans les diverses campagnéâ totî^ 
lousaines. Voir escarjofo. 

EsGARiOT, inhumain, traître comme Judas. 

— Un escariot dé ritché y damourapo, un 
inhumain de riche y restait. Voir escar- 
riot. 

EsGARLAMBiGA (s*), écarquiller ses jambes. 
EsGARLAMBiGOUs (d'), à chevauchons. 

— EsGARLAMBiGAD, écarquillaut les jambes;'' 
d'escarlambi, comme à cheval. 

EsGARMENA, battre, dauber, étriller, ' 

— Comme escardassa, voir ce mot, 

— EsGARLATO, teinture d'un rouge très vif; 
escar latin, de couleur écarlate ; es esctxr- 
lato, tin. Plante, le fenbuil bâtard : aco*s 
d' escar lato. 

EsGARNi, contrefaire, imiter la posture ott 

la parole de quelqu'un. 
ËsGARNiMEN, imitation. 

— EsGARNi, imiter, se moquer; Vescartiis 
coumo 'n sinjé, il le contrefait comme un 
singe, Vanescarnid, ido, (Escarnir. R.); 
Vescarnimen d'uno bèV obro, Tim italien 
grotesque d'une belle œuvre. 

— EsGARPÉTO, plante, la chondrille efMée. 

— EsGARPiNA, marcher, danser avec légè- 
reté, ad, ado, 

— EscARPi, faire de U charpiei déchiper ; 
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ran escarpid, ido. Cal d'escarpis à la 
guèrro. (Escharpir. R.). 

ËscARRABiLHAT, dispos, alalgro ; escarabil^ 
lat, alerte. 

— Se lèbo tout scarrabilhad, ado, ils se 
lèvent alertes, dégourdis. 

ËsQARRÀueNA, égratigner, effleurer la peau. 

— EsGARRAOuaNA ; s^es escarraougnad (u 
boni'ssous, il s'est égratigné aux buis- 
sons; VescarraougnaauTo\ l'égratignure ; 
rescarraougnadis dé las roumècs^ Ta ma« 
nière d'arracher, de déchirer des ronces, 
l'action elle-même. (De Escarchar. R.). 

ËscABBié, ESQUÀBRiÉ, |;aucher, étrange, qui 
ne vient pas bien a main ; ma'scarrié, 
gaucher. 

-- Passads à iescarrié, passez à gauche; 
ben dé l'escarrié, il vient du mauvais 
côté ; lé mai escarrté, le plus dififérent. 

— EscARRiOT, OTO, traître, déloyaux, inhu- 
mains ; Vescarrioto fourtuno,iori\xïie traî- 
tresse. (Bscarit. R.). 

BsGAETAYRA, mettre en quatre quartiers. 

— L'orné fusquèt escartai'rad ; Van escartaï- 
rado, on l'a écartelée. 

EscAssoPEMOs, ESGASsoMBN, à peîno, tant 
soit peu. 

— lyeseasso'péno, un tant soit peu, chiche- 
ment, presque pas, (D'escas. R.); qu'eS" 
casso-péno sourtio, qui à peine sortait ; 
arrtbad escassomen, à peine arrivé. 

ËsGATA, écailler le poisson, tondre ou 
duper quelqu'un. 

EscATO, Técaille du poisson, la crasse de 
la tête. 

— Lé péis mal escalad, le poisson mal 
écaillé ; Vescato qu'a sul cos, la saleté, la 
crasse qu'il a sur le corps ; a Vescato sus 
èls, il ne voit rien, il a des écailles sur 
ses yeux. (Escata. R ). 

SgCATSA, couperau jeude cartes; au escaxa, 
le trancher net, parler franchement. 

— Se dit pour arrêter, défendre : lé castèl 
escatsadj le château fermé, mis à l'abri, 
(Kscatz. R.) ; s'emploie aussi pour ordre 
sans réplique, pour ton bref : d'uno 
*scatsado. 

SsGAUDA, échauder , bi escaudat^ vin tourné 
ou poussé. 

— Gat escàoudad cren Vatgo ; dado\ (Escau- 
dar. R.) ; lé bi s'escaoudo, le vin tourne 
à la pousse. 

EsGAUTO, écheveau. 



— Desfièlo*mé Veseaouto, dis tout ce que tu 
sais. 

EscAY, voyez escai, 
EscAYRB, équerre, [rentrer]. 

— Rencontrer, dit Doujat. 
EscAYRB (s'), se rencontrer, arriver. 

— Voir escaîf escairé. 

— EsCAZÉ, atteindre, réussir, arriver; 
escazud, udo, (Escazer. R.); voir à 
escajenço, qui se dit correctement pour 
échéance, rencontre, événement ; esca" 
xenso. ^Ëscazensa. R.). 

— EscHAOURA, venter légèrement, souffler : 
y as eschaourad dins Vèl^ tu lui as soufflé 
dans l'œil pour rien; lé bentoulet es" 
ckaouro, la brise est légère ; pas échaouré, 
tu peux ventiler ; Lé inendré eschaouré les 
ennaïrOf le plus léger souffle de vent les 
enlève. Pour le souffle lui-même. Voir 
issaouré. 

EsGLAFA, écacher. 

— La nouzé s'esclafo ; Vt'âou s'es esclafad 
toumban, l'œuf s'est écaché. 

EsGLAPOS, copeaux de bois. 

~- EsGLApA, faire des débris au tranchant ; 
un tanc esclapad, une souche hachée de 
coups ; Vesclapado del talhaïré dé pètros , 
las esclapos, les débris. Pour le sens de 
brisures, éclats, voir escalh; pour les 
débris, voir esièlous. 

EscLATA, crever. 

— Esclatad, ado^ aïré; Vesclatomen, Taction 
d'éclater. 

— EscLAÏRA, réiouir, faire luire , esclaïrad, 
esclaïrado, (Esciairar. R ). 

EscLAYRÉ, clarté. 

— Uesclatréf l'éclair; esclaîrads, ados, 
éclairés. Esclaîri, laver, éclalrcir; Vés* 
claïrido, réclaircie ; cal esclaïri la rusca^ 
do. (Esclarzir. R.). 

— EscLipsÉ, éclipse; tira d'escUpsé^ tirer 
de l'obscurité, d'un malentendu. 

EsGLOP, soulier de bois dont se servent les 
paysans ; escloupet, petit sabot. 

— EscLOUPOu, dimin. Escloupié, sabotier, 
(Bsclop. R.) ; aco's un escloupié, c'est un 
rustre, un ouvrier commun. 

— EsGOT, écot, quote-part ; pago Vescot, il 
paie sa part. Se ait aussi pour l'en- 
semble du dû à un cabaretier ; Vescot 
mountabo naout, la dépense était élevée. 
(Escost. R.). 

EsGOYRE, cuire de douleur. 

ESGOUSOU, BSGOUSBNTOU, CUiSOU. 
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— Escoïré, m^eseoï, fèscouîra ; Vescousou 
d'aquel malf l'excès de ce mal ; l'escou» 
sentou, la cuison, la douleur aigué. 

— EscouAS, un reste de couvée, l'œuf mau- 
vais, le dernier ou le mal venu. 

ESCODATAT, éCOué. 

— Un gous escouaiad ; l'escouatado, (Es- 
couar. R.). 

EscouBAs, écouvillon, long balai à nettoyer 
le four. 

— EscouBA, nettoyer, passer un balai en- 
manché, (Escobar. R.) ; a escoubad lé 
planché; passo V escoubo. (Escohai, R). 

EscouDOUMA, EscouQOUMA, ébraucher un 
arbre. 

— Escoudouma, escougouina, adj adOy atré, 
rendent l'idée d'émonder, couper des 
bouts débranches ; on dit mieux pour 
ébrancher : escoudoussa, ad, ado, aîré ; 
loung piboul escoudoussabo, il é bran- 
chait un long peuplier ; l*escoudoumado 
del frutiè. 

EscoL'FiT, déconfit, à sec, se dit d'un joueur 
qui a perdu tout son argent. 

— Sounencoufids, idos, dénaturés, réduits ; 
les albres s'y soun encouftdis, les arbres 
s'y sont perdus, détruits. (Escofitz. R.). 
Pour perte au jeu, voir arraca, 

— EsGOUFRÉJO (1'), grand coffre de bois ; 
s'a budad Vescoufréjo^ il a usé toute sa 
réserve. 

— EscouLAN, ANO, étudianls, élèves. (Esco- 
lan. R.). De même escoulhè, Ihèro. 

— EsGODMENSA, attaquer, provoquer, ai, 
ado, (Escomelre. R ). 

— EsGOUNDRÉ, EscouNDi, cachcr, mettre à 
l'abri, enterrer ; b'abèts escoundud, vous 
l'avez caché ; escoundid-es. (Escondre, 
escondut. R.)- 

EscouRJA, écorcher ; escourjadou, écor- 
cherie, boucherie. 

— L*an escourjadf ado ; à l*escourjadou, 
(Escorgar. R). 

EscouRENço, flux de ventre. 

— S'en ba d'esoourenço, il se vide. 

— EsGouRpÉLUD, UDO, au dos voûté. 
EscoussiÉROs, remparts de la ville. 

— Passéja sus las escoussièros, promener 
sur les larges remparts de terre. (D'Escos. 
R. Comprimé, battu.). 

EscouTARRA, ércuer, rompre les côtes. 

ESCOUSTARRAT, DESGOUSTARRAT, érCUé ; Se 

dit ordinairement d'un cheval. 



— S'es escoustarrad del pas, il s'est éreinté, 
rompu sous le poids ; descous tarrado^, 
n'ês ta cabalo, 

— EsGouTA, comme écouter en français,; 
ad, ado, aï'ré ; à Vescout, à Vescouto^ où! 
l'on écoute. (Escout. R.). 

— EsGOUTSURO, ce que prend le meunier 
pour moudre, la paie en nature de quel- 
ques ouvrages des champs, la portioaj 
revenant à tel .ou tel; escoutsura, faire ^ 
des parts, des essais pour une part 
donnée ; lé blad escoutsurad ; Vescoutsu- 
rado d'uno bordo ; batré VescouisurOt 
essayer le rendement, | 

EsGOUYSSEN'DRE, feudro à force, déchirer ou 
rompre du drap ; escoussendut, déchiré, 
fendu à force. 

— Escouïssendré ; dé coutilhovs escouïssen* 
duds : Vescoutssendudo^ la déchirure. 
(Escoicendrp. R.)- 

— EscouTiA, AD, ADO, AiRÉ ; même sen» 
qu'escouaia. Voir ce mot. 

— EscRABiLLos, champignou, la chante- 
relle orangée ; d'un jaouné d'escrabitlo, 
de la couleur jaune de la chanterelle. 
Yoir escarabilo, 

— EscRAMALHOS, une forme de crémaillère 
pour le feu, où le pot, les chaudrons ont 
leur place ; penjo lescramalho. Voir 
cramaL 

EscRASSADOURo, friquet, friquettes, cuiller 
percé à écumer le pot. 

— Pour le friquet, voir apparra et pour; 
l'instrument à écumer, escruma. 

EscRASso, brouillard, papier crasse. 

— Voir Trasso. 

— EscRiBAN, écrivain, auteur ; escrlourè^ 
écrire ; escrilori, éeritoire ; del burin àt 
soun escrilori', l'escrïout, l'écrit. (Escrîu. 
R.). 

EsGROUTADOURO, décrottoiro. 

— iïun broc fasquèbi'no 'scroustadouro^ 
d'un morceau de bois je fis un instru- 
ment pour décrotter. Voir Curéto, 

— EscRUMO écume; escrumadouro, cueil* 
1ère à écumer. 

— EscuDÈLO, écuèlle, (escudela. R..); à es- 
cudèloSf donne l'idée d'abondance. : hè 
balhon à escudèlos, bélèoul Uescudélhè; 
un dressoir à plats ; escudèlo, plante, 
toque tertianaire. 

EscuDiÈ, écuyer, un valet au jeu de cartes, 

— L'escudié bal pas lé ségnou, le valet ne 
vaut pas le maître. (Escudier. R). 

EscuMENJAT, excommunié. 
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— Les Ramounds escuinenjads, les comtes 
de Toulouse excommuniés ; Vescumen' 
jado des papistos, l'anathème des gens du 
pape. (Ëscumeojar. R.}- 

Escop, crachat ; e$cupi, cracher. 

— Escupi, littéralement cracher, s'emploie 
pour jeter toute mauvaise chose : escupièt 
tout soun azir, il cracha toute sa haine [^ 
lé sort que lîCan escupid ; escupidou , 
L'endroit où Ton crache, où se jettent les 
déjections : V escupidou dé VoustaU (Escu- 
pir. R.) Voir Esquièp, 

EscDR, obscur. 

— L'bscdr, la nuit, le mauvais, l'inconnu, 
(Ëscur. R.) ; fescuro, Tobscure ; Cescu- 
réiino, l'obscurité, l'ignorance. 

— EscDRA, écurer, nettoyer, mais aussi 
laver, arranger, faire luire ; escuro^té 
*s soulhès ; la drollo s'es escurado, la 
petite s'est bien arrangée ; t'es escurad î 
tu as fait tes ablutions t 

EscDRETO, âpre, l'herbe à écurer la vaisselle. 

— Escurett escuréto, la prêle. 

— EsGUT, pièce d'argent, de trois ou six 
livres autrefois ; se dit actuellement 
pour trois francs : Bailhi dèx escuts, je 
donne trente francs ; l'escut dé cinq francs ^ 
rend ici l'idée d'une pièce blanche : a 
d*escutSt il a de l'argent. 

— EsFA (s*), se défaire, effacer, faire ou- 
blier ; per toutjoun esfaseriy pour que 
jamais plus on n'eu parle ; s*esfa d*uno 
mestresso, s'éloigner, se défaire d'une 
maîtresse (Ësfasent. R.^. 

EspiuLA, BSTiSTA, sifflor. 
EsFiuLé, voyez Fiulél. 

— Lire estilta, esfbuUl d'après les pre- 
mières éditions. Termes peu usités. 

EsFRÉJi (s*), s'ESFRéDi, se rofroldir. 

ESFREQIMBN, frisSOU. 

-^ La tèrro s*esfréjis, la terre se refroidit ; 
s*es esfréjid, il s'est refroidi ; Vesfréji^ 
men del màlaout, les frissons du malade. 
Se dit encore pour effroi, frayeur : esfres, 
esfrésimen. (De Esfrei. R. Effroi.). 

— ËSPABBNTA, épouvante, espabentad, ado, 
ai'réf aïro ; Vespabent des dé delà, la 
terreur de cette population ; Vespabento, 
l'épouvante. (Espaventar. R.), 

— EsPALABissA, renverser, bouleverser ; ad, 
ado. 

— EsPALARQA (s';, écartor les jambes, se 
mettra en incommodant autrui ; s'es 
espalargad, il 8*est étendu, placé ; Vespa- 
largado. Voir s'esparranca, 

EspALLAT, estropié, éréné, éhanché. 
Ë8PALLA, épauler, rompre les épaules de 



coup!«, abattre un bâtiment ; etpallai, 

paralytique, épaulé, abattu. 
EsPÀLLUT, qui a de hautes épaules. 
-* Es espallad, il a les épaules brisées ; 

Vespallado de la paret, le renversement 

de la muraille ; espallud, espalludo, ceux 

à larges épaules. 

— EspANDi, étendre, épanouir ; sus Vèrbo 
espandid, sur l'herbe épanoui ; Vespan- 
dido dé la raço d'Oc, l'étendue de la race 
d'Oc, (Espandir, espanduda. R.) ; /'#5- 
pandidou, l'étendoir. 

— EsPANQASSAT, plante, le brome des 
champs. 

— EsPANJARNA (s'), se défaire, se débrailler; 
se dit de même s'espanjarla, ad, ado^ 
atrè ; s'espanjorlon è fan les estroupiads 
dé cambos è brassés. 

— EsPARSA (s ), s'éparpiller ; s' es esparsad; 
esparsarets, (Ësparseretz. R.). 

EspARsou, goupillon, asperges. 

— L'asperge se dit mieux espar goulo. Es- 
parsa, répandre, asperger; ad, ado ; un' 
esparsado, une aspergée, (Esparsa R.) ; 
ten Vesparsou, il est occupé par les 
curés, il tient le goupillon, ce qui ré« 
pand, arrose, éparpille. 

— EsPARSET, une espèce de foin ; esparsétoSj 
les graines de Vesparset, 

— EsPASSA (s*), cesser, finir ; lé maïssant 
bent s'es espassad, le mauvais vent a 
cessé ; Vespassado, la discontinuité ; 
Vespassadis, l'action de finir, le temps 
d'arrêt. (Espas. R.). 

EsPAURi, épouvanter, intimider. 

— - Les aouzèls espaourids, les oiseaux 
effrayés, Vespaourido des biôous, l'effa- 
rouchement des bœufs. (Espantar. R.). 

— EspARBÊLAD, ADO, blcu veuus, bien pla- 
cés. Dé camparols espar bélads. 

— EspABaouLO, asperge. 

— EsPABRANGA (s'), so mettre à l'aise, se 
placer sans vergogne au milieu des 
autres. Se dit de même s'espalarga, ad, 
ado, âais avec le sens de tenir de la 
place. 

— EsPARRÉGA, voir desparréca. 

~ EsPATARRA (s'), s'étoudre de son long, 
tomber de la belle façon ; s'es espàtarrad, 
l'espatarrado, l'action. 

— EsPAZO, épée ; Vespazado, le coup d'épée. 
(Espazada. R.). 

ËspÉGios, épices; nou ben pas per bouno 
espécio, il ne vient pas à bon dessein. 

— Manco d'espècios la salço, la sauce 
manque de condiments, n'est pas asses; 
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épicée ; Vespèciaïré dé nostré barri, 
l'épicier de notre faubourg. (Especiaïre. 
R.)- EspÈcro, dessein, façon ; pet bouno 
espècio, à bonne iiitenlion. 
EsPELAOAâSA, déchirer. 

— Fel farou tout espélagatsad, par le chien 
de métairie tout déchiré. 

EspBLTXRAi tirailler, tirer par les cheveux. 

— Se soun espeltirads, ados, ils se sont 
tiraillés les cheveux. Espêlluca donne 
mieux le sens de batterie. (Espeliuchar. 
R.). 

— - EsPELFÉRii faire hérisser les poils, 
dresser les cheveux ; iout espel/érid beri" 
guètt il vint tout hérissé ; la gousso 
s'espelféris ; Vespelférido dé la pâou, le 
transi de la peur, la façon dont le saisi 
s'en ressent. (D'Ëspelh* R. Reflet.). 

ESPELHAGOUNDRIT, ESPEILLAGOUNDRIT, déchiré 

à lambeauxi houspillé, qui n'est couvert 

que de haillons. 
^ Un passant espélhagoundrid^ ido, des 

étrangers en haillons. 
ËspELOUFiT» écheveié, en désordre, chétif. 

— Gomme espelférid^ mais avec le sens 
d'un être plus petit :^ lé rat espéloufid, 
Vespéloufido dé l'aouzélou. 

ËspÉLi, éclore, épeler ; espétit, éclos. 

— Valbo qu'espélis, Taube qui naît; lé 
poulet espélid, le petit poulet qui vient 
d'éclore, (Espelir R.) ; VespéUdOf l'éclo- 
sion, la venue au jour. 

— ËspÊLUGHA, battre, prendre aux cheveux ; 
espéluchads se soun^ ils se sont battus ; 
espéluchado^ l'action de s'attraper. (Es- 
pellucha. R.). 

^- ËspÉouLHO, lien, ruban, ganse, tout ce 
qui sert à attacher en parlant des étoffes, 
surtout le ruban de fil : un' éspéoulho dé 
fiai, Voir péoulho. 

ËSPEP1880UNA, voyez espipoussouna, 

— Eplucher sa mise, faire sa toilette , se 
dit des pigeons, des oiseaux qui se lis- 
sent les plumes : s*es espépissounad coU" 
ma'n gai lé maîtis ; s*espépissouna la 
matssèla, se curer les dents. 

— EspÈR, espoir; Vespèro, Tatiente, (Esper, 
espéra. R.); èspera, attendre, patienter, 
ad, ado, 

-^ EsPERDULi, éohauder ; id, idô. 
EspfiRENG, c'est un lacs à prendre des 

oiseaux qu'on tend sur un bâton plié en 

forme d'arc. 



-^ Y a d'espérencs pertout, pes féplés, il y a 
des pièges tendus partout pour /les fai- 
bles; Vespérenc, le casse-pieds, qui 



EsPïRPOURCA (s') s'efforcer, s'évertuer. 
EsPBRFORCBS, efforts ; esfourcet, petit effort. 

— Dins un sperfourcad, dans un effort vio- 
lent ; Us esperforces des réfourmistos, les 
grands efforts des réformistes ; dé louiis 
tous esperforces lé bézi pagad ; un esper^ 
fbrs, 

EsPERRBCA, déchirer les habitsde quelqu'un. 
ËSPBRRBCAT, tout déchiré, délabré, hous- 
pillé. 

— Voir desparéca pour délabrer, défaire et 
esquissa pour déchirer. 

— EspÉRiT, esprit, volonté; l'opposé au 
corps matériel ; Cespérit d*un oméf l'es- 
prit d'un homme ; del eos amaï dé Vespé- 
rit, de la matière et de la pensée; espé- 
rital, de l'esprit. (Esperital. R.). 

— EsPÉROu, éperon ; à fespérou, phase du 
jeu de saute-mouton; Vanan espérouna, 
nous allons I'éperonner,(Esperouail. R.)j 
Vespérounairé, qui éperonne. (Esperona- 
dor. R.) 

— EspBRTA, éveiller, ad, ado ; Vespertadis, 
l'éveil. (Espertar. R.). 

— Espertina, faire la dînette, casser une 
croûte; an espertinad, ils ont goûté, 
mangé avant de venir ; r esper ttnado del 
dimenché, le dîner sur l'herbe, aux 
champp, en dehors des habitudes. 

— EsPÈS, épais, beaucoup ; n'y a espes, il y 
en a beaucoup, (Espes. R ); l'espessou 
d^uno caouso ; espessi, épaissir; id, ido ; 
espesséîré. 

BspBSODTA, rompre le pied. 
EspEsouTAT, sans pied. 

— Peu usités pour rompre du pied, mais 
se disant encore espessad, pour sorti d'un 
point, pour coupé d'un i»ied ; la flou es^ 
pessado ben malfro, la fleur séparée du 

. pied qui l'a produite se flétrit ; le bran- 
quel espessad, le rameau coupé. (Espes- 
sat. R.). 

EspiA, regarder. 

— Espio, vois, regarde; lé cal espia, il 
faut l'espionner. (De Espia. R. Espion.). 

ËspiG, épi de blé, aspic ou lavande, herbes, 

garsot ou ers d'un cheval. 
EspioA, épier ou se former en épi ; se dit 

du blé ; signifie aussi glaner : se n*a pla 

espigat, se prend pour: il a bien acquis 

des commodités. 

— L'espic dé l'ordi, l'épi de l'orge. (Espic. 
R.) ; a'spigad, il a l'épi formé. (Espigar. 
R.); à respigado del blad; la fleur de 
lavande se dit mieux as)fttCt sauf à ne 
comprendre que sa foritie en épi. 

BspiQAYRd, glaneuse. ^^ 

Digitized byCjOOQlC 



ES 



— 109 — 



ES 



Espioo, glane; espigos, glanures, 

— Lcts jouénos espigaïros, les jeunes gla- 
neuses ; farèn dé gra dé las eipigos ; « Las 
Bspigos dé la lengo moundino », titre de 
Tœuvre poétiaue de r-K)uis Vestrepain, 
Toulouse, 1860, qui veut dire: les épis de 
la langue toulousaine, aussi bien que : 
les glanes de. . . • 

EspiLLO, ESPiNGLO, épiuçle ; espilUé, épin- 
glier, coussinet à tenir des épingles. 

— Vespûlo dé laiou, l'épingle de cuivre ; 
Vespillhè dé la drollo, le coussinet à 
piquer les épingles. Espinglo ne se dit 
presque plus. 

EspiNAs, hallier, buisson. 

— EspiKASSA, entourer de buissons ; un ori 
êapinassad, Vorto espinassado, les jardins 
formés de ronces. (Espinassar. R.). 
Yoir Bar tas, pour le sens 4e ballier. 

— EspïouA, épucer; espiouad^ ad, ado; 
espïouzèla, adj ado, de même. 

EspiouN, épie, espion, épieu. 

— Uespïout pountchuc, le pieu pointu. 
(Espieu. R ). 

EspiPOUSsooNA, réplucber exactement ; s^es- 
pipoussouna la mayssélo, curer ses dents. 

— Voir espépissouna, plus usité. 
EspiTAL, bôpital . 

— Dé Vespitalf des pauvres, (Espital. R.); 
es espitalfièy bon aux malbeureux : espi- 
talhèro. 

EsPLAiiDT, épanouir, déplier, étendre un 
drap. 

— La nèit s' es esplandido ; la roso s'esplaiï" 
dis ; lé cant s* es esplandid ; que ben dé 
s'esplandit qui vient de s'épanouir, de 
s'étaler. 

EsPLBYT, exploit, instrument, outil. 
ËSPLBYTO, ricolte, cueillette, dablée. 

— Pour exploit; action d*éclat, c'est 
espleït, qui se dit : lesplëit d'un souldat, 
(Espleit. R ); pour outil, instrument, 
profit, c'est esplech, espléchos, (Ëspleg. 
K.); las espléchos dé Voubrié, les choses 
nécessaires à l'ouvrier; las espléchos d'à- 
quel camp, les gerbes, les tas, les choses 
récoltées dans ce champ, les profits. 

EspLUfaAÎRÉ, épinglier, faiseur d'épingles. 

— Voir espillo» 

— EsPLDMASSA, secouer ses plumes, se 
déplumer; esplumassad, ado. 

EspooDoussA, couper, ébrancher une vigne 
ou arbres, tronçonner. 

— Lasouco espoudoussadOf la souche taillée ; 
voir escaudouma, escoudoussa, mêmes 
termes s'il ne s'agit du travail particu- 
lier à Id vigne ; voir pouda pour ce sens. 



— EspouNDO, bord de lit, rive, barrière ; 
couchas à la pavêi ou à VespoundOf tu 
couches du c6té du mur ou au bord du 
lit, (Esponda, R.); à l'espoundièro del 
prad, au bord du pré, s'entend la ban- 
quette, le talus qui enserre un ruisseau, 
une rivière. (Espondeira. R.). 

EspouYLA (s'), s'^orcer, s'empresser pour 
ne rien faire qui vaille, prendre force 
peine à un ouvrage qu'on n entend point. 

— S'es espouïlad per res, il s'est efforcé 
pour rien ; Vespouïlado dé l'artisto, l'ef- 
fort vain de l'artiste. (Espoio. R.). 

— EspouLSA, poudrer, faire voler la pous- 
sière ; ei/'ou^sac^, ado; se dit aussi es- 
pousca, surtout s'il s'entend dépoussière 
humide : l'espouscado dé la nèou ; espous' 

' Cad per la brumo. (Esposcar. R.). 

— EspouLSÉTA, brosser; ad, ado ; uno w- 
poulsétOy une brosse. 

— EspooMPA, souffler,rendre dodu, mollet; 
es espoumpad, ado, 

EspouRGA, émonder un arbre. 

— Lé coudougné espourgad, la bigno espour» 
gado del bièlhum, 

EspouTA, ESPOUTBRLA, coupor la lèvre. 

EspouTERLET, qui n a point de lèvre ; et, 
par métaphore, se dit d'un ustensile de 
terre ou autre à qui on cassé le goulot 
ou partie du bord. 

— Voir despoutèrla, ayant même signifi- 
cation : espouterlety éto. désignent plus 
spécialement des paniers, des corbeilles 
sans bord, (D'esportella. R.) probable- 
ment. 

EspouTi, écraser. 

— S*es espoutid ; Vespoutido d'un mélou ; 
l'espoutimen d'un parlid, l'écrasement 
d'un parti. 

EspRËGATORi, purgatoire. 

— Per las armas d'esprécatort, pour les 
âmes du purgatoire ; formule de quête 
encore usitée dans quelques paroisses du 
Lauraguais ; es à l'esprécatori, il aspire à 
se sortir de là : ba langui dins Vespré* 
catori. 

— EspooMOus, ouso, écumant, gonflé d'é- 
cume ; la laït espoumauso, le lait écu- 
mant ; lé flot espoum.ous» 

ESPRESSITÉ TODT BEL ESPRESSITÉ, à deSSOiu 

exprès; 

— Mandad tout espressité^ envoyé tout ex- 
près, pour cela même; d'espressité, à 
dessein. 

EspiuGA, épucer. 

— EspîouGA, ESPïooçA, même signifiiîation 
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et déclinaison que espioua, voir ces 
mots. 
EspiRiTUEL, spirituel, ingénieux ; il se prend 
d^ordinaire à contre-sens. 

— EspéarruAL, se dit aussi avec espèrital 
de tradition toute correcte. (Espéritol. 
R.) 

— EspuNTO, le premier jet de lait ; abé 
Vespunto, avoir Tenvie, la sensation; 
Vespunto m'a près dé rimaf la tentation 
de rimer m'a pris. 

EsQuia, gauche, qui ne vient pas bien à 

main. 
•— Ben d*esquèrt, il vient du mauvais côté ; 

d'esquèrt, à gauche ; êsguèrtiè, esquérrié, 

gaucher. (Esquerrier. n.). 
-^ EsQUxéPA, saliver; as csquièpad tatèou la 

bézé, tu as salivé sitôt aue tu Tas vue ; 

esquif, la salive, ce qui se crache. (De 

Esquiu. R. déplaisant.)- 

ESQUILO, BSQUILETO, Ei^QUlLOU, ClOChette, 

campane de mule ou de bœuf. 

— EsQUiLA, clocher; an esquilad; Vesqui" 
lado, (Esquiiar. R.); l'esquilo dé Vousiah 
la clochette de la maison, (Esquiiar. R.) ; 
le$ esquilous; les clochettes des animaux ; 
ce qui sonne, ce qui est trébuchant, se 
rend aussi par ce mot : abén d*esquUous, 
nous avons des monnaies qui comptent: 
^ touearèï sous esquilous. Esquilous, fruits 
de la jusquiame blanche. 

ËsQUiNO, écnine, dos ; le bouldrio bese per 
esquino, je ne le voudrais voir que par 
derrière, c'est-à-dire, je ne Faime point, 
il ne m'agrée nullement. 

— Vesquino dé gajet, le dos voûté comme 
une cage, (Esquina. R.); Vesquinal dé 
la bigno, l'endroit de la vigne en. forme 
d'échiné; esquinassa^ échiner; esquinas" 
sad^ ado, a%ré, 

— Esquinta, abîmer, déchirer; Vanesquin* 
tad, on Ta frappé, dépouillé ; esquintado, 
la chose abimée. (Esquintar. R.). 

— EsoDiPOT, le magot, la cache , (D'Esqui- 
var. R. Dissimuler); as près soun esqui" 
pot, tu as pris l'argent qu'il serrait, sa 
cache. 

— EsQUiRDASSA, Cfler après quelqu'un; 
esqutrdassad dé toutis ; esquirdassado. 
Voir engula. 

EsQUiROL, écureuil. 

— Saouto coumo VesquiroL 
Esquissa, rompre, déchirer. 

— EsQuissAD, ADo; Vesquis, la déchirure, 
(Esquissar. R.). 

EsQuiTA (s*), SE REQUisTA, s'acquittcr. 
EsQUiTAT, quitte, qui s*est acquitté, qui a 
payé. 



— S^ês esquitad, ado ; ^es resquitad, €ide, de 
même. 

— EssiNJA. priver; essmjad, ado, privés. 

— Ëssé, être ; èstré^ même sens, exister; 
n'en bolièssé,\e veux en être. (Esser. R.). 

— Èsso, état, disposition, situation ; tout'- 
joun es al mémo èsso, tu es toujours dans 
le même état. (Essa, esso. R,). 

Esta, être, demeurer, tarder; s'esta pla, il 
est à son aise; layssa esta, laisser quel- 
qu'un en paix, ne lui rien dire. 

Esta siau, aemeurer coi et en repos, se 
taire; un esta siau, un silence; aco i'esia 
pli, cela te sied bien, il t'en prend bien. 

—- Démoro^esta, reste coi, ne bouge pas ; 
sios estasiaou, sois là sans rien faire ; 
esta-mud, sans rien dire; esta-couch, 
soumis, faisant le chien couchant; laîs- 
so'lé'sta, laisse-le de côté. (Esta. R.). 
Esta, cette ; esta caouso, cette chose ; esta, 
même dire. Voir estan. 

EsTABANi, évanouir, pâmer. 

— EsTABANiD, iDO, évauouis ; Vestabanîdo, 
l'estabanimen, l'évanouissement, la pâ- 
moison, la perte des sens ; festabani dé 
pâou, 

EsTABiLO, cette ville. 

— Doujat paraît confondre ce terme avec 
estaplido, establido, demeure, garnison ; 
(De establida, R.); reslaplido dés souldais^ 
le camp des soldats, la caserne ; il fait 
un composé de deux mots; esta, cette; 
(Esta. R.); et btlo, ville, (Vila. R.); 
Esttt'bilo ou estO'btlo, peut se dire encore 
en se gaussant dan-"^ le parler d'aujour- 
d'hui. 

— EsTAPi, ESTAMPi, barrer, fermer, mar- 
quer d'une barre ; roc dé smut-estapi; 
cirrus barré, (D'estampida. R.) 

EsTABLE, étable, écurie, bergerie, bercaîT. 

— A l'estaplé, à Tétable ; estapla, enfermer 
à retable; e^ estaplad, ado; i*estaplado,}k 
loge par paire de bêtes ovines > la borâo 
dé cinq estaplados, se dit aussi en même 
sens ; dé cinq estacados, voir estac, (Esta- 
blida. R.). y oir Diapiéro, 

EsTABOURNi, ESTALABOURNi, ébloûir, ébar- 

luer. 
EsTABOURNiT, ébloui, étourdi. 

— ESTABOUBNID, IDO; F8TAB0URNÉÏRÉ, étOllf- 

dissant ; dit de même estabouzt, id, ido^ 
spécialement pour épater, stupéfier. 

EsTAC, attache de chien, licou. 

EsTACA, attacher. 

— EsTAC, ESTAco, lions, attaches; mes à l'es- 
tac, mis à l'attache ; estacad, ado ; testa^ 
cado, où l'on attache, (Estaca. R.); 
fasèts4é 'staca, faites-le attacher. (Ëstà- 
car. R,). ^ , 
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— EsTAGHANs, habitants attachés à une 
habitatioa, à une terre : les estachans del 
bé, les ouvriers de cette terre, qui y 
vivent en colons. (Estachier. R.j. voir 
Esiatjan* 

EsTAPiQNODs, voyez Este/inhous, 

— Voyez aussi Léfignous, 

£STAILLANS, TAILHAN8, CiseaUX. 

— Les tailhans des clsèous, les tranches des 
ciseaux ; cela parait avoir fait le mot 
qui dit les ciseaux mêmes : Estailhans, 
pour grands ciseaux. Voir Tailhans. 

— EsTAQNAL, où l'eau sourd ; Vestagnal 
del bosc, (DeEstanh. R. Etang); de môme 
estanhal. 

— EsTAGNODCA, eolever le fond des plumes, 
— lé tane — ; lé capou esiagnoucady le 
chapon déplumé à fond; ado. Voir Tagnoc. 

EsTALBiA, épargner. 

— EsTALBiAD, ADO ; festalbio des paourés es 
magro, l'épargne des pauvres ne peut 
être que maigre ; lé pa dur es d'estalbi, 
le pain dur est ménager. (Estalbiar. R.). 

EsTAM, étain ; d'aquVstan^ de-là avant. 

— EsiamaqmoUjXiou^ sommes là, (Estam. 
R.). Ne pas confondre avec estan Tétat 
d'être fixe, immobile, dans telle ou telle 
position déûnie ; i' estam dé t*eslamou 
n'es pcLs fénid, l'étain de l'étamour n'est 
pas fini ; estama, ad, atré ; estamoUy 
dimin., employé généralement pour dési- 
gner l'étameur dans la rue. Voir Esta- 
brasou. D*aqui 'starrit de là étant. 

— EsTAMEN, état ; en estamen dé gracio^ en 
état de grâce. (Estamen. R.) 

— Estampa, imprimer, prendre des em- 
preintes ; uno pèço esiampado, une œuvre, 
une pièce imprimée, reproduite ; Ves- 
tampo, la cojjie, l'épreuve, une repro- 
duction artistique. (Estampa, Estampida. 
RJ. 

— EsTAMPÈL, compagnie, état d'être en- 
semble ; téné estampèl, faire société. 
Dérivé probablement d'estafrien, voir ce 
mot. 

— Estan, c'est pour, état d'être, de rester, 
de se fixer, etc ; estan p'r aco, c'est pour 
cela, cela étant ainsi, je dis, je fais. Je 
suis, etc.; estan atal, estan aquïou, alors, 
restant là (Estan. R.). Cette expression, 
purement romane, est caractéristique du 
moundi toulousain, elle est usitée dans 
les dires des faubourgs ; estan pla, estan 
gaoujous, estan el \ d*aqui' sian, à^ ZQi 
endroit, de là comptant. 

EsTANCA, arrêter, étancher. 

— Les pissais estancads, les jets arrêtés ; 



estancadoSf étanchées ; aire, ai'ro, qui 
bouchent. (Estancar. R.). 

— Etanco - BÏÔous, la bugrane, arrête- 
bœuf. 

— EsTANTis, qui n'est plus frais ; lé pa 
estantis, le pain rassis ; rasins estantissés, 
raisins séchés, flétris 

EsTARAQNADOURO, houssoir, loHg balai à 
ôter les araignées. 

— Voir Destataragna, 

— EsTARiNQLo, écharde, petit éclat de bois; 
s'esiaringla, passer une aiguillette dans 
la peau ; ad, ado ; lé cassé éstaringlaîté, 
le chêne qui fait beaucoup d'échardes. 

EsTADDÉLS, tréteaux. 

— Naout estaoudèl lèbo que la taoulo, trai- 
teaux élevés ne haussent que la table, 
cela ne change rien à la valeur de ce qui 
est dessus. 

— EsTAOuTios, niches, gamineries, étour- 
deries, (D'Estolpas. R ) ; né fan d'estaou- 
ttos. 

— EsTATGHFs, étages du français ; estatchos, 
les choses séparées, superposées; las 
estatchos d*uno roso, les organes étages 
d'une rose ; les estatchis dé la bordo, les 
diverses loges d'une métairie. (Estage. 
R.). 

EsTATjAN, locataire. 

— Voir Estachan, plus dans le ton de la 
prononciation actuelle et même de la 
tradition si on entend désigner l'habitant 
d'un estaché. (Estagan. R.) 

— EsTÈBi, je fus ; quand estèbt aquîou^ 
quand je fus là. (Estei. R.). 

— EsTÉBO, manche de la charrue, timon 
pour gouverner ; ma à Vestébo lé bouyè 
laouro ; y tén l'estèbo, comme, il mène 
la barque. (Esteva. R.). 

— EsTÈc, il fut, il resta coi ; estèc soûl 
Vomé, il resta seul VhomxnQ) estèc aquîou^ 
il fut là. (Estec. R.). Voir au T la note 
sur la mutation des finales T et C dans 
le parfait des verbes. 

EsTELO, étoile. 

— EsTÉLA, étoiler; ad, ado ; las eslélos del 
cèl, rofr. populaire, (Estela. R.) ; las 
estélétos^ dimin. 

— EsTÈLÉTO, plante, langue d'oiseau. 
EsTÉLos, copeau de bois, attelle. 

— EsTÊLO, LOS, éclats, petite pièce de bois; 
estèlouSf éclats de bois faits à la hache, 
dimin. û'estèlo \ fas d'estèlos, fends du 
bois. (Estela. R.). 

EsTENiLHA (s*), s'estira, s'étendre. 

— Dit de même et plus correctement esten^ 
dilha, (Estendilhar. R.); s'esténUha coU' 
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mo^n laousèrpt s'étirer les membres au 
soleil comme le lézard ; Vestendilhado ; 
È que s^esténilho per ièrro. — Endoulou- 
mad dé l'anco esquèrro, 

— EsTÉQUiD, iDo, rabougris ; par extension, 
les avortons, les mal venus; Vestéquid 
ahilhad dé magré ; s'esUquis, il se des- 
sèche. 

— EsTÈRBÈL, tourbillon de vent, moulinet 
d'une noix percée, traversée d'un arbre 
à aubes. Biro l'estèrbèl, le moulin tourne. 

EsTBRLé, garçon, jeune homme à marier, 
drôle. 

— Se dit des viveurs, des vieux garçons 
par dérision: les estèrlesdel grand mouhdé ; 
Vestèrlé dé la nosiro maison, le jeune 
monsieur de chez nos maîtres; (Ester la 
K.) ; Vestèrléy l'inutile, le stérile, l'inca- 
pable ; dé moussus astéries. 

Esters, pur, seul, sans mélange : il se dit 
proprement des choses sèches et solides, 
comme blous des liqueurs. 

— Pour le sens de pur, lavé, rafraîchi, 
voir candé. Esters rend l'idée d'excep- 
tionnel, de pureté ou étrangeté de race; 
les hlads esters y bénen pas, les blés 
étrangers n'y poussent pas ; lé bestial 
ester, les animaux de race étrangère, 
exceptionnels, etc. (Esters. R.) 

— Estèsso. fût; estèsson, furent; (Estesson. 
R.) ; voir èssé, esta, èstré. 

EsTiBADOU, ESTiVANDiÉ, métivier. 

— Uestîbandiè bén dé Lasbordos, celui qui 
va travailler ici l'été vient de Lasbordes ; 
Vestibandièro, l'ouvrière de l'été. Estiba, 
glaner, passer l'été, laisser un champ 
en Jachère ; an estibad, ils ontglané ; 
Vestibado del camp, (Estivar. R.); l'estibà 
dou est moins usité aujourd'hui que 
Vestibandiè, 

Estifal, siffler. 
EsTiFLET, sifflet. 

— Voir esfiula et fi'oula, 

Estilla, distiller, épendre avec l'alambic. 
EsTiLLADOu, alambic. 

— UaïgO'ros ben dé Vestilladou ; Vatgo *stil- 
lado, l'eau distillée ; estilla, réduire 
des liquides; les iôous estillads, les œufs 
coagules; VêstHlado del lait, 

— Estima, priser, apprécier ; estimi mat, 
j'aime mieux. Estimaïré, espèce d'expert, 
juge de la qualité et de la quantité; ^5^*- 
masous, temps de l'estimation. 

EsTiRQOuoNA, tirailler. 

— Dé tout caïré esttrgougnads, tiraillés de 
tous les côtés; Vcstirgougnado dé dos 



fennos, la lutte de deux femmes, se tirant 
par les habits. 
EsTiu, ESTiou, Tété. 

— Vesiïoudé Sani'Marti, l'été de la Saint- 
Martin; mena l'estïou, travailler pendant 
le temps des récoltes; estibal, estibalo^ 
de l'été. (Estiu. R.), 

— EsTO, cette ; voir egta. 

— Estoc, étau, ce qui serre ; pré^ à l'ê*toc, 
tenu, (Estoc. R.) ; Vestoc, une ancienne 
épée. 

ËSTORSE, tordre, épreindre en tordant. 
EsTORso, entorse. 

— Èi estoursud lé drap, j'ai tordu le drap; 
l'es tour 9Udo del bent déranco *s aièret, 
(Es tores. R.) ; s* en tiret d'ambé 'n etiormi, 
il n'en eut qu'une entorse. (Estorcer, R.) 

— EsTouFBT, sauce à l'étouffée ; estoufa^ 
douro, pot à étuvée ; estoufet dé mounjct, 
estouÂade de haricots. (D'estojar. R.). 

Estouoouona; ébrancher un arbre et ne lui 
laisser que le tronc, tronçonner. 

— EsTOUGNAD, ADO, AÏRÉ. Voir escoudoussa, 

— EsTouLOUMiA, s'épanouir, s'étendre eo 
position commode, à l'aise, etc. ; gu'««- 
toulomiost qu'attends-tu à l'aise ? As 
estouloumiad, (D'estol. R.). 

— EsTOUPOs, étoupes, charpie. (Estopa.R.). 

— EsTOURNÈL, étourneau. (Estornel. R.). 
EsTOURNOBUDÉLs, cherchez tournobudéls. 

— Se dit pour un jeu où Ton met la tète 
en bas, les jambes écartées comme an 
arbre fourchu. Voir cassé'dret, Fasèn à 
l'eslourno'budéls, faisons à ce jeu. 

EsTOURNUDA, étcmuer ; estournud, éterno- 
ment. 

^ As estournudad ; Vestournudado ; toun 
estournud, (D'estorn. R.), Estournida, 
éternuer, ad, ado^ aîré. 

EsTODRRi, épreindre, exprimer le suc de 
quelque chose, mettre à sec. 

EsTOURRiT, qui est à sec; s'estourri, dé- 
goutter jusqu'à la dernière goutte. 

EsTOURRiMBN, épcludre. 

— Cal estourri lé béïré, il faut mettre le 
verre à sec; ban estourri la ruscado; 
Vestourrido dé la b&ndémio; l'eslourrimen, 
l'action d'achever, d'exprimer; per gun 
s'estourrissio lé sang à bèifrajol, pair où 
s'échappaient ses dernières gouttes de 
sang. 

— EsTRABR\SA, brascr, travailler le cuivre ; 
estrabasad, Vesirabrasado, l'action de 
souder deux métaux par un plus^fusible; 
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Veslrabrasou. l'ouvrier qui brase. Voir 
cstamou . 

— EsTRis^jè, étranger ; eslranjo, étrangère. 
(Ëstraiih. R.)« 

— EsTRANSiLHA. corriger, fouetter; Vesiran- 
tilhctdo del papa ; m'an estraïuilhad quand 
èri jouéné. 

ËsïRE, chose, un tel, du nom duquel on ne 
se souVieni pas. 

— Estréf dé grabèlo pressad. — Dits que 
n'enduro mah guèrro, L'estré d*en dacosM 
chose de celui que je ne nomme pas; 
les esires, les choses, (Ëstre. R.). Est ré, 
être, exister. Voir esta et ètsé, 

ËsTRErA, faire quelque chose que ce soit, 
dont on cherche le mot propre. 

~ S'emploie pour exprimer toute action 
QOQ définie ; s'y es éstréfatt, cela lui est 
arrivé; soun estréfaïto, la chose qui lui 
advint ; y ban s'estréfat ils vont s'y 
appliquer. (Estrefar. H.)* 

EsTaBMEMTi (s'), s'efifraver tout à coup, tré- 
mousser, trembler de crainte. 

-— Estrémentidg, ido», tremblants, ébranlés. 
(Estremir. R.), 

BsTBENUEi BSTREGNE, étreiûdre, estrengud, 
étreint. 

— Estrégnud, udo; estrengud, udo. (Estre- 
nher. R.), 

— EsTRÉMA, enfermer, retirer de la vue; 
s'estrémay se retirer, se cacher, (Estre- 
mar (s'). R.); Van estrémad, au fig. il 
est en prison, il est caché ; s'estrémabo, 
il s'enfermait, (S'estremava. R.). 

EsTRiPA, éventrer, tirer les tripes. 

— L'estripa eoumo *n poulet, l'é ventre r 
comme à une volaille; Vestripado, l'ac- 
tion d'étriper; figuré : estripa lé bourset, 
vider la poche. 

— EsTROUMGA (s'), so planter des épines 
mé souî esirouncad al rousiè, je me suis 
piqué au rosier ; re$Jtrouncado des pès, 

ËSTROUP, le maillot d'un petit enfant; es" 
troupa, emmailloter, envelopper. 

— Es encar' à Vestroup, il est encore au 
maillot ; estroupad^ estroupado ; s'estroupa, 
s'envelopper; qu'uno berjès doucétomen 
estroupo, qu'une vierge gentiment em- 
maillote. (Estropar. R.)* 

EsTROUS, trinca d'estrous en estrous, tran- 
cher tout net, entièrement, 
•i^ [Vestrous, tout net. (Ëstros. R.). 
,»- EstrïoUi étrier ; es sus estrîous, il est 
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en bonne posture, il ira loin. (Estriop. 

Estriu. R.). 
-• EsTUDis, les classes, les écoles, a fait 

sous estudis ; les estudis toulousèns, les 

écoles de Toulouse ; Vestudi, l'étude. \ 

(Estugi. R.). EsTUDiA, étudier, ad, ado, 

aïré, atro, 
EsTUGH, étui ; estuja, fermer, enfermer, 

encoffrer. 

— ESTUJAD ou ESTUCHAD, ADO, AÏRÉ ; VeslU" 

ehadis d'uno batudo, la rentrée d'un dé- 
piquage, (Estuchar. R.) ; quand es foro dé 
soun estuch, quand il est hors de son 
enveloppe. 
EsTURASSA, émoter, herser, et, par méta- 
phore, disperser son bien. 

— Doujat avait écrit esturrassa. Se dit 
aussi pour aplanir, rendre uni, facile : 
à soun abéni bélèou esturrassad, il a 
son avenir bien préparé ; s'es estur* 
rassado soun déqué, elle a dissipé son 
avoir ; Vesturrassadis, l'émottage. 

— EsTURMENTA, so scrvir d'instruments, 
(Esturmens. R.), d'outils, de machines; 
an esturmentad per déranca la pèïro, on 
s'est servi de machines pour arracher 
la pierre; Vesturmentado, l'action de 
machines ou d'outils ; esturmens. 



ET 

— Étèrnos, étèrnal, alo, éternels ; la bid' 
étèrnato, l'éternité ; étèrnalomen, se dit 
quelquefois francisé : élèrnèlomen ; étèr* 
nitat, éternité ; las estélos luscrambos 
étèrnalos, les étoiles, vertf luisants éter- 
nels. 

— Èti, contraction de plèti, plaît-il, du 
français. 

Èts, vous êtes ; aqui * èts pla, là vous êtes 
bien ; ètsé^ être, manière d'être. Voir 
Esta, èstré. (Etz. R.). 

EY 

Eyme, à bel eymey k ême, à discrétion, en 
bloc. 

— L'an à bel èi'mé, ils l'ont à discrétion, à 
disposition : à bel tal, donne la même 
idée à peu prés, mais avec le sens de 
prendre ou d'avoir comme ça vient, sans 
choisir ; à Vètmé, à la mesure, au discer- 
nement, à ce qui le fait distinguer. (Es- 
me. R.). 

Éyssinjat, byssut, voyoz>BissiNJjAT, eissut. 

Digitized by VjOOQIC 



AUTRES FORMES ET ACCEPTATIONS. ERRATA DE LA LETTRE E 



— Èprèïda, effrayer ; ad, ado, (Efreidar. 
R.); Vèfrèît que n'an^ l'effroi qu'ils en 
ODt. (Efreis. R.). 

— Éqaléja, égaliser; ad, ado ; Végalis, 
(Ëgalejar. R); dit de même engaleja, 

— Èllo, la lettre L ; èmmo : M; ènno : N; 
èrro : R; èsso ; S; voir à chaque lettre 
Farticle en tête. 

— Èlix, le lis blanc ; candou d'èlix. 
(Elix. R.). 

— Engal, égal; per engal, par portion 
égale. (Engal.). 

— Encoucouna, dorloter ; autre forme d'à- 
coucoula, d'accoxicouma . 

— Enmouscalha, parer des mouches, ad. ado. 

— Emparo, séparation, cloison. Voir em- 
para. 

— Ensapla, crever, battre, buter, (Ensa- 
par. R.); l'an ensaplad, on l'a crevé; 
sy es ensaplado, elle s'y est cognée. 

— EscARBOUTA, faire tomber les charbons, 
tisonner ; ad, ado ; lé fur guet escarhou^ 
taïré. 



A l'article Ëh, lire : èh, au lieu de eh . 

— ÉïssERMENTA, lire : èïssermenta, 

au lieu de eissermenta. 

— ÉÏ980URDA, lire : m'éissourdos, 

au lieu de m'eissourdos. 

— EissuT, lire : éissudo, au lieu de 

éissudo. 
A l'article El, lire : d'aro^n-là, au lieu de 
d'aro'n la. 

— Em, lire : aïcïou, au lieu de 

aiciou. 

— Emagut, lire : ëmaouré, au lieu 

de emaouré. 

— Embalma, lire : l'ai'go, au lieu 

de l'aigo. 

— Embarro, lire : embarçado, au 

lieu de embarssado. 

— Embenta, lire ; embentaïres, au 

lieu de embentaires . 

— Embranda, lire : tri'embrandos, 

au lieu de m'enbrandos. 

— Embrénica, lire : embrènica, 

ènicado, au lieu de embrénica, 
ado. 



— Embricailha, lire : embèrnicad, 

au lieu de embemicad 

— Embrodisselat, lire : (Embron- 

char. R. Briser.). 

— Emmerça, lire : emmersa, ortho- 

graphe de Doujat. 

— Empbnsa, lire : empensatïou^ au 

lieu de en pensatïou. 

— Empléga, lire : emmèrsa, au 

lieu de emmersa. 

— Empréqna, lire : (Emprenher. 

R.). 

— Énamoura, lire : cette voyelle, 

au lieu de une voyelle. 
—• Enbabouti, lire : enbaboutid^ au 
lieu de embaboutid. 

— Ença, lire \ fa^èts-bous, au lieu 

de fazéts-bous. 

— Encadêna, lire damb, au lieu 

de dam. 

— Enciméla, lire : encimèla. 

— Engourdads, \\xq\ ficelle-les, ^xx 

lieu de ficelle-le 

— En dito, lire : mèmoy au lieu de 

mémo. 

— Enjin, lire : enjinad, au lieu de 

enginad. 

— Englantino, lire : englantino, 

au lieu de eglantino. 

— Entrécdjat, lire : entrecujat^ 

orthographe de Doujat. 

A l'article Eou,V« alinéa commençant par 

Au, lire '....comme en français. Eu, ayant 

encore..., au lieu de. . français, bu,. .. 

A l'article Èrmitori, lire : pèch, au lieu 

de péch. 

— Escalampado, lire : dîgueri'S'ot, 

au lieu de diguen-'ot. 
—- Escarrabilhat, lire : escarra- 
bilhadtdM lieu descarrabilhad. 

— EscARRiOT, lire : traîtres, au 

lieu de traître. 

— EsGLAYRÉ, lire : esclayre^ ortho- 

graphe de Douiat. 

— Escouyssendhe, lire : escouis* 

sendut, 
*— EsGRASSADOURO, Ufe : aparratt 
au lieu de apparra. 

— L'EscuDiÉ, lire : Véscudiè. 
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—. La consonne è/b, est une de nos la 
biales s^aspirant fortement ; si le gascon, 
notre voisin, et les dialectes surtout de la 
Lomagne la transforment en h : henno 
pour fenno, hil pour fil, ete., répellation 
moundmo la fait sonner partout et toujours 
au même ton. 

— F, èfo] la lettre F; es dé VF, abréviation 
qui veut dire ôtre d'une certaine société, 
confrérie, etc. Voir Fèu, Flèou. 

FA 

F\, faire ; nou m'u fauc pas, je ne jouerai 
pas k ce jeu ; que ne fan, qu'on nomme ; 
de faytéde dit, aussitôt dit, aussitôt fait. 

— Boli fa, je veux faire ; $*y fa^êire du jeu, 
(Fa. R.); fas-y, faî-s^y, fais-y, (Fais. H.) ; 
y faou, y y fais, (Fau. R.); fat-s'oc, fais- 
le; fascos pas, ne fais pas ; lé fa, le faire, 
le savoir. (Far. R.)- 

— Fabarèl, le roitelet ; piichou coumo la 
fabarèlo, la fauvette. (Favar. R.). - 

— Fababolo, fruit, féverolle ; dit aussi 
fabariL 

Fabou, faveur. 

— Fabou, fabéto, petites fèves ; fabièrot 
champ de fèves, (Faveira. R.); fabo, fao. 
fève ; fabù'folo, le lupin blanc. 

— Fachilhiêro, sorcière Voir fayiUhèro, 
Cambièt Circé la fachilhiêro, il changea 
Circé la magicienne. (Fachilador. R.). 

Facho, touca la facho, importuner, se rendre 
incommode par ses demandes. 

— Fâcha", fâcher ; fachad, ado ; fachous, 
ouso, fâcheur ; touca la facho, arriver à 
rimportunilé, 

Fagible, se dit parmi les paysans pour 
facile. 

— Quiromdé faciplé tque\que chose do facile, 
faisable; faciplomen. facilement. 

Fadeja, badiner, passer le temps, 

— Fad, fou ; fado, folle ; fads, (Fada. R.) ; 
fadèjado, divertissement ; an fadéjad, ils 
se sont amusés. (Fadcjar R.). « Fat est 
un vocable de Languedoc...» Rabelais, 
Prologue, Ve livre. 

— Fadézo, folie, fête, badinage ; la fadézo 
dtl Bourg, la fadézo dé Sani-Roc, fêtes de 



tradition dans les villages, dans les 
environs de Toulouse, dans un quartier. 
fadézo, dire frivole, impertinence ; bous 
n*a countados dé fadézos, il vous en a 
contées des balivernes. (Fadeza. R.). 
Fadurle, fadurlas, un nigaud, un badin. 

— FadaSy fadorlo, fadasso, fadourlas, même 
signification ; fadet, fadéto, dim., (Fadet. 
R.) ; fadourltn, ino ; fadourlic, ico, por- 
tés à la folie, aux extravagances. 

— Faqanas, mauvaise odeur du corps ; lé 
faguénas, se dit aussi. Voir enfaléna» 

Fahino, fouine. 

— Fahi, fahino, fahinou, fahïnas. Aquel 
mour dé fahi, ce museau de fouine. 

— Faï, fais. (Fai. R.). Voir fay pour les 
mots en fat. 

— Faïdids, omos, proscrits pour-cause re- 
ligieuse, mis au ban d'infamie, misé- 
rables. (Fayzil. R ). 

— Faïlhèro, fougère; brullon dé fatlhéros 
del &OSC, on brûle des fougères du bois; se 
dit aussi falguièros, falguièrados des 
terrains où croît la fougère. (Falgueira. 
R.). 

— Faïssinos, façon de charge, de fagot ; 
dé faïssinos dé ramèls berds, des fardeaux 
de rameaux verts ; lé faïssimen, l'actioû 
de faire, d'empiler. (Faissimen. R.). 

— Fait, fait, acte, action, aumône; les 
faits counescuds, les choses qu'on connaît, 
(Faits. R.) ; aco's pla fait, c'est bien fait; 
f^ïto, faite ; bous an faït, on vous a donné 
quelque chose. 

— Falgoc, faucon. (Falco. R.). 

— Falsa, manquer, altérer, fausser. A 
falsad à ço gué dibio, il a manqué à son 
devoir; la claou falsado, la clef faussée. 
(Falsar. R.). 

— Falset éto. petits galetas ; falso; n*an 
uno pténo falsado; ils ont un galetas 
plein ; falso-garbo, la chicorée sauvage ; 
fclsO'Carbé, le chanvrin. 

— Fam, faim ; abèn la fam, nous crevons 
de fain. (Fam. R.) 

— Famo, renommée ; dé boùno famo, de 
bonneTenommée. (Fama. R.). 

— Fan, ils font. (Fan. R.) ; les que s*y fan 
à canta lé rnoutel, 
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— Faoubé, fauve ; couîou faoubé, dite encore 
falbé. 

— Faouçil, martinet, variété d'hirondelles; 
lés faouçils dé Garono, les martinets qui 
nichent le long de la rivière. 

— Faous, faucille ; a cops dé faousiU, à 
coups de petite faucille. (Fauzil. R.). 

— Fantasio, fantaisie, (Fantisa. R.); 
fantasiùusf ouso, qui ont des fantaisies. 

Fayssié, crocheteur, portefaix. 

— Païssièy ièro, portefaix ; fausièra, faïs^ 
séja^ porter, faire le portefaix ; a faïssé" 
jad à Valo, il a porté le faix. (Fayshier. 
R.). 

Fayssou, façon. 

— La faïssou dé se ténéy la manière de se 
tenir ; à la faïssou^ à la façon, (Faisso. 
R.) ; faîssouna, façonner, ad, ado ; rend 
aussi l*idée de peindre, représenter ; Vas 
mal faïssounad à ioun sant^ tu n'as pas 
représenté ton saint comme il doit être, 
(Faissonar. R.). 

— Falot, ridicule, qui sert de jouet, 
arrèsto falot. 

Fanqas, bauge, bourbier, fondrière. 
Fanqasseja, crotte r, embourber. 
Fango, fange, boue ; tout fango, crotté. 

— Sourtid del fangas, sorti du bourbier, 
(Fane. R.) ; fangasses ; fango, boue ; dins 
la fango; fangasséja, salir, crotter; 
la fangasséjado; fanguéja, ad, ado, se 
disent avec môme signification ; es tout 
fangous, la cinto '« fangouso, ces choses 
sont boueuses. 

Fangousb, la morue fraîche. 

— Ne se dit plus en ce sens. 
Fantastic, fantasque, bizarre. 

— Fantasio, fantaisie, goût. (Fantasia. R.). 

— Faran, ils feront, (Faran. R.); atal que 
farany c'est ainsi qu'ils feront. 

Fardo, linge, bardes, habits ; neteja la far- 
do, épousseter ; se nHnlro tout per la 
fardo, amaigri extrêmement. 

— Far déjà, secouer les bardes, se remuer 
au lit; an fardéjad lé troussèl, ils ont 
étalé, remué le trousseau ; lé malaout 
aouèi fardéjo, le malade ne reste pas 
tranquille aujourd'hui. 

Farga, forger ; mal fargals, mal fait, mal 
travaillé. 

— Dé mal fargad, de mal forgé, mal cons- 
truit ; fargaïré, le forgeron, le construc- 
teur malhabile ; es un fargaïrou d^ous" 
taises, c'est un constructeur de petite 
importance. (De Fargar. R, Forger; 



Fargarda. R. Bât). Té fargarèï un bel 
nizal, je te construirai un agréable nid. 
Faribolo, baguenaude, bourde, sottise, 
niaiserie. 

— Fariboula ; an fariboulad ; la faribou» 
lado dé la boto, les niaiseries, les fadai- 
ses qui se font en une fête. (Faronaria. 
R.). 

— Farinal, la farine volante ; farinèl, au 
propre : celui qui fait la farine, le meu- 
nier, le garçon de moulin : les farinèls 
del mouli del Castèl ; au figuré : le benêt, 
le niais, le campagnard ; carrée coumo 
*n farinèl dé foro^bilo ; farinièro, huche 
à farine. Farînêlo, plante, l'ansérine 
blanche ; péro farinèlo, poire à pulpe 
grossière. 

Fa RL ABIC, frelate rie ; farlabica, frelater. 

— Farlabica, frelater, rendre mauvais ; la 
farlabicado del cabaret,, la mauvaise chose 
bue dans les cabarets ; es farlabicad, c'est 
frelaté ; es farlabtc. Voir férlablc, dit 
aussi. 

Farnat, le manger des pourceaux. 

— Farnatéja, façonner salement, avec les 
mains comme se pétrit le farnat, se ta- 
cher ; s'es farnatéja, il s'est sali ; la far- 
natado, ce qu'on a trop manié ; la far^ 
natéjado, l'action. Se disent au même 
sens et seconjuguent pareillement ifar^ 
néja, fanfarnéja, quoique accentuant l'i- 
dée de salir, et farnaca, afarnaca, man- 
ger goulûment. 

— Fars, hachis, boudinés, farce d'oeufs et 
de mies de pain ; manjonléfars, ils sont 
en fête ; un poul farsid, un coq farci. 
(Farsit, Farsum. R). 

— Farou, chien de métairie, garde-ferme, 
chien de berger, par extension, les har- 
gneux, les mal peignés ; lé farou dé la 
bordo, le chien de la ferme ; aco's un 
bertadiè farou, c'est un sale animal. (De 
Fara. R. Ferme . ) Voir fourrous, 

— Faroutch, faroutgho, plantes, le trèfle 
incarnat, le brome mollet. (De Faros. 
R. Coloré, luisant). 

Fasendos, affaire, besogne, industrie. 

— Fazendo, -occupation, affaire, faculté, 
(Fazenda. R.) ; en malos fazendos, en 
mauvaises affaires ; fazenda, occuper, 
faire travailler ; fazendad, occupé,- tra- 
vaillant, (Fazendat. R.) ; Fazendiè, in- ^ 
dustrieux, intrigant. (Fazendier R.). 

Fasti, ennui, contre-cœur ; aco fa fasti, 

cela fait mal au cœur. 
Fastioous, ennuyeux, fastidieux, qui fait 

mal au cœur. ^ , 
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— Fascospas tant dé fastis, ne fais pas le 
dédaigneux, le fier, le dégoûté, (Fasti. 
R.) ; èis trop fastiffouses tabès, vous êtes 
aussi trop ennuyeux ; fasttgouso, hau- 
taine, (Fastigos. R.) ; se dit encore : afas- 
tigous, moins correctement. 

— Fastis (les), les faits, les grandes dates 
de l'histoire ; les fastis des moundis, les 
hauts faits des Toulousains. Voir fait. 

Fa CDD, giron ; las faudos d'uno raoubo, les 
pans d'une robe. 

^ Sus la faoudo dé ma maïré, sur les ge- 
noux, dans les bras de ma mère ; faoU' 
déto, dimin. ; faoudèl, faoudal, augm. 
Faoudo, se dit aussi de la peau du ventre 
des animaux dépecés ; boli 'n boussi dé 
faoudo dé béièl. (Fauda. R.). 

Faure, maréchal. 

Faureja, forger, charcuter, fagoter, faire 
une besogne mal proprement. 

Fadrejat, fagotté, mal fait. 

— Léfaouré dé Périolo, le forgeron de... ; 
faourilhou, un petit forgeron, le fils ; la 
faourtlhoto, la fille ;po5 ana chè' l'faourè, 
lu as besoin d'aller te faire arranger cela. 
Se dit aussi par dérision d'un artisan, 
d'un artiste, d'un savant qui ne sont pas 
à la hauteur de leur tâche : — Es un 
faouré ! (Faure, R.). Faouréja, vient de 
ia même idée : malo faouréjado. As qui- 
com dé faouréjad, tu as quelque chose 
de mal fait. Faoures, plante, la vipé- 
rine. 

Fa Y, fau, hêtre, arbre. 

— Faïy faou, hêtre ; en boues dé fat, (Faia- 
R.) ; d'esclops dé boun faou, des sabots 
d'excellent hêtre. (Fau. R ). 

— Fayo, plante, la jusquiame. 
Faytilié, faytilhero, sorcier, sorcière. 

— Lé faïtilhè, la fatilhèro, (Faitilheira. R,); 
se dit aussi, facfulhè, fachilhèro, (Fai- 
chilieira. R.). 

^ Fazé, faire ; (Fazer. R.) ; fazéi'ré, qui 
fait, faiseur, fazéïro. (Fazedors. R.). 



FE 

Le fb, le foin ; la fé, la foi. 

— Lé fé del nosiré prad, le foin de notre 

pré ; (Fe. R.) » ^^ f^ ^^^ crestias, la foi 

des chrétiens. 
La feu, une chimère, une moquerie ; fa la 

féUt piafer. 



— Feou, aise, état agréable, noce, festin^ 
fief ; fa la fèoUy il fait ripaille, il passe 
bien son temps ; ambé que fa la fèou, 
avec quoi faire, la fête. On confond ce 
mot souvent avec fèo, fèqo : fa la fèo, 
elle se pose en fée, elle fait parade de 
soi-disant pouvoirs ; fa la fègo, elle fait 
la sibylle, elle prophétise ; la bouno fèo 
que Va lébad, la bonne fée qui l'a mis au 
monde ; la fègo que les a'nségnads, la 
sorcière qui les a enseignés ; la féou dé 
nostro tèrro, le fief de notre terre, la 
redevance ; (Feu. R.); voir fïou pour ce 
sens et flèou pour l'idée de mise, allure, 
qui sont plus usités ; de même, voir F. 

Fedo, brebis, garce. 

— Manjan dé fédo, nous mangeons de la 
mauvaise brebis ; par extension, de la 
mauvaise viande, (Feda. R.) : aco*s fédo 
gamadoy c'est un mauvais morceau. 

— Fèqo, sybille, mauvaise fée, sorcière. 
Voir l'article La féu. 

Fél, feuille de livre, fiel. 

— Pour feuille, feuillet de livre,de cahier, 
on dit fulho, (de Fuelh. R.). Voir ce 
mot. Fél'dé'tèrro, plante, la petite cen- 
taurée. Amar coumo dé fèl, amer comme 
le fiel. (Fel. R.). 

— Félétra, fête, pardon. Voir fénétra, 
Bada d'amour as félétras, a ditGoudelin. 

Félho, feuille d*arbre ; fa pet sus féilho, dis- 
paraîtreetévanouir,se retireràla dérobée. 

— Las fèlhos des albres, les feuilles des 
arbres ; es fèlhud, udo^ ils sont feuillus, 
(Fulhatz. R.) ; pet sur fèlho, il se dérobe. 

— Félibré, nom nouveau que s'appliquent 
les écrivains méridionaux de l'école 
provençale ; félibréjado, fête, assemblée, 
etc., toute action de propagande féli- 
bréenne ; félibréjant^ anto, qui suivent 
les us, les rites, les enseignements des 
félibres ; félibrijé^ félibrige, association 
littéraire sous l'inspiration de Rouma- 
nille, Mistral, etc., organisée de 1854 à 
1857 et officiellement reconnue en 1877, 
ayant son siège social à Maillane 
(Bouches-du-Rhône) et étant présidée 
par le poète Frédéric Mistral. 

Fbndilhat, gercé. 

— Fendtlha, craqueler, gercer ; lé tor es 
fendilhad,\a glace est craquelée ; la dour- 
no fendtlhado, la cruche a le vernis 
fendillé ; la fendtlhaduro. (Fendedureta. 
R.). 

— FfiMÈLO, femelle; po masde, tantôt 
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fémèlo; se dit aussi fumèlo. (Femil, 
Fumella. R.). 
Fenbja, fener. 

— La prado fénéjo ; lé blad a fénèjad ; la 
fénéjado de la prinio ; l'action de verdir 
comme le foio, les blés, etc. 

— FÉNÈ8TRO,voir finèstros, (Fenestrel. R.). 

Fenetra, peletra, c'est un pardon qui se 
gagne en carême et aux fêtes de Pâques, 
en visitant les Maiadreries qui sont aux 
faubourgs de Toulouse. On s'en sert 
pour toute assemblée de dévotion. 

— Al fénétra des azès, à la fête qui a lieu 
près du Bazacle ; le félétra dé Naoul» 
Bernad ; le terme le plus usité est 
fénélra, peut-être parce que les malades 
voyaient les fêtes des lucarnes de leurs 
prisons, (De Fenestral. R,);abouèï se 
danso al fénétra. 

— Fénimen, la fin, Pacbèvement (Fenimen. 
R.). Voir Fi. 

Fensés, fumier. 

— Lé jfens dé chabal, le fumier de cheval, 
(Fens. ï{.)'fles fénses^ les fumiers. 

— Fégnè, fénhê, féqnèrq, la fènhal, où 
se serrent les fourrages, (Fenie. R. Fe- 
nier. ) ; se couchas à la fénhèro sera tout, 
si on te reçoit comme un vagabond, ce 
sera encore beaucoup ; à la fénhal, à la 
grange à foin. 

Fbnno, femme, fanhouno, fennarrou, fem- 
melettte. 

— Fennéto, fennou,àimin.; fennasso, grosse 
femme ; fermassiez qui aime, suit, recher- 
che, ou fait comme les femmes. 

— Fénoul, fenouil, herbe supposée des 
tombes ; fa dé fénouls, il est mort et 
enterré ; manjo V fénoul per la ract'no ; 
fénoulhado, Therbe au charpentier, rail- 
lefeuille. 

-— Fèo, fée ; la bouno fèo. Voir feu. 
Fbramio, loup, ou autre bête sauvage, 

furie, fantôme, toute chose affreuse. 
Ferou, fureur, horreur, frayeur. 
Feriodx, furieux, 

— Se dit surtout pour furies : las féramios; 
dins sa férou, dans sa fureur, (Feror. 
R.) ; on dit aussi, furou, furious, ouso; 
féroutchomen, avec fureur. 

— Ferga, toucher à peine. Voir fréga. 

— Ferl\bic, chose mauvaise. (De Ferla. 
R.). Voir farlabic. 

— Fèrlupa, voir fourrupa. 
Ferrât, sceau à puiser. 



— N*èt un fèrralad, j'en ai un plein sceau ; 
uno férratado ; la cansou del ferrai, une 
chanson populaire à Toulouse. (Ferras. 
R.). 

Feurataillo, ferrailles. 

— Dins las férratalhos, dans les ferrailles, 
vieux outils ; fêrratégos, toute espèce de 
vieilles choses; cêrco dins las fêrratégos^ 
cherche dans le coin où nous naettons 
tout ce qui a servi ou fait son temps. 
(Ferramens. R.). 

Fbrratjo, fourrage. 

— FerratchOf le fourrage vert ; ferraichal, 
le champ de fourrage en herbe; se dit 
surtout d'un mélange de plusieurs 
espèces ; les ferratchals qu'abion, les 
semis de fourrages. 

— Ferret, briquet, long morceau d'acier ; 
batré l\ferrel, tirer du feu avec le bri- 
quet. (De Ferre. R.). 

Ferreto, goye, braquemart, toute sorte de 
ferrement; bouta la ma à la ferreto, 
mettre la main à l'épée, se battre ; caga 
la ferreto de poou, mourir de peur. 

— Âquel cago'ferréto, le peureux, (De Fe- 
reza. R.); ferreto ^ serpe ; rf«5pitoran la 
ferreto del tems. 

— FÈRROs, les morceaux de fer d'une 
charrue en bois ; las fèrros dé Valaïré, 
(De Ferrer. R.). 

— Fèrroul, un fer rond. (Ferrolh. R,). 
Voir Roui. 

Ferum, sauvagine, venaison. 

— Se dit aussi pour odeur, goût paticulier; 
lé férum dé las flous, Te parfum des 
fleurs ; cado caous'a soun férum, chaque 
chose a son goût propre. Voir/rwm plus 
régulier. 

— Fèstéja, faire fête; abèn féstéjad, nous 
avons festoyé ; la fèstéjado, la fèsto, la 
fête ; un fèsténal, une grande fêle ; les 
dimenchès ou 's fèsténals. 

— Fes, se dit pour fois dans le langage 
familier ; — Abèts pécai ? — Calcos fes^ 
soubenios fes, moun pèro I — Vous avez 
péché? — - Quelquefois, sou ventes fois 
mon père ! 

F^.T, fait; per fél de, pour ce qui est de, 
etc. 

— Enfèl d'aco, an cette matière ; aco's un 
fèt, c'est une chose acquise. Y oir faït, 

Fetoe, foie. 

— As dé fetché, tu as du courage, du tou- 
pet ; es mol coumo dé~fetché. (Foi^e. R.). 
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Fi, fia. 

— A la fi de soun trahal, au terme de son 
travail; fini, finir; finïdt ido\ se dit de 
même : la fénido, la fin, (Fenido. R.) ; lé 
fènimen d*un'obro^ l'achèvement, la ter- 
minaison d*une œuvre, (Fenimen. R.j ; 
dé Cen-cab à la fintdo^ du titre, de l'en- 
tête à la conclusion ; fi. (lé), le fin, le 
fini, l'exact ; un oubriè sut fi ; pesa àl fi, 
peser exactement; es un fi, c'est un fin 
renard; fino, finéto, fine, rusée, etc. ; 
fino, pure. (Fina. R.). 

— -FiALFRÉJA, s'effiler, y oir fiel, Ftalfrud, 

udo, effllésqui s'effilent. (Fiai. R.). 
Faito, un bon coup, ou plein verre de vin. 

— N'est plus usité. Fiaio, esj. le mot écrit 
par Doujat. 

FiBLA, ployer, fléchir. 

— Voir fipla. 

— FiGHO, arête de poisson, fétu de paille, 
écharde; la ficho del ara, la barbe de 
l'épi. 

— FiCRÉ, jurement; ficraïré, mauvais, 
brigand. (Ficrarins. R). 

FiÉL, fil, filet ; nou s'en a laissât fiel d'eissut, 
il est à sec, il a tout joué, dépensé. 

FiÉLFRO, filament; nou n'é fiélfro, je n'ai 
pas la maille. 

FiELFREjA, filer, jeter des filaments. 

— Per se couzé d*amb*el, amh'un fiel d^a^ 
mtstad; fUla, filer; la tataragno fièlo ; 
lé fiel dé h, le fil de lin ; se dit aussi 
fiai, (Fiai. R.); un fiai dé lano, un fil 
de laine, (Fiala. R.) ; la fialfro dé la 
bèstOy le fil détaché de sa veste ; fièt/réja, 
fialfréja,, laisser passer des bouts de fil ; 
contenir des fibres filandreuses ; uno 
raoubèlo qu'y fièlfréjo, une petite robe 
dont les bords sont usés ; un porret fiai- 
fréjous, un poireau qui a des filaments 
durs ; fièlfréjaïré, aïro, qui ont des 
filaments. (Fiel. R.). 

FjBREjA, trafiquer aux foires. 

— FiÈRAL, lieu où se tiennent les marchés ; 
fiéroj foire ; fièréjaïré, aïro, de la foire, 
(Fieira. R.) ; fièréja, faire le fier, Tau - 
dacieux ; fièréjo dé soun capèl, il se pare 
de son chapeau ; a fièrêjad, il a été 
orgueilleux, hardi; fièro, s'emploie aussi 
pour peindre la mêlée, (De Fier. R. 
Même sens.) : à la fièro des Irucs, à 
la bataille, à la bagarre, à l'échange de 
coups. 



— Fiuo, figue, (Figa. R.) ; figuièrado, 

— FiLHANDRAN, grossc fille, aux allures de 
garçon. 

FiLUASTRB, beau-fils. 

— lé filhaslré bal pas car, le gendre no 
vaut pas cher, (Filastre. R ) ; to filhaslro 
dé lafennOt la fille de son mari ; filhet, 
dlmin. de fil, mot d'amitié ; mous fiikels, 
mes enfants. (Filieti. R.). 

FiLHOL, FiLiOL, filleul, uu baptisé, ou con- 
voi pour le baptême. 
FiLHOLO, sorte de cierge. 

— Filholatchéf cérémonies, fêtes de bap- 
tême ; filhotatché ; moun filhoi è ma 
filkolo, mon filleul et ma filleule, (Filhoi. 
R.). 

— FiLO, mât ; las filos dé lafèsto,\Qs mâts de 
la fête, (Fillat. R.). 

— Fini, terniiner, finid, ido. Voir fi* 
FiNESTROu, fenêtre le, petite fenêtre. 

— Pel finèstrou, par la lucarne ; se dit 
aussi /énes/row. (De Fenestrel. R.). 

— Fins, jusqu'à.-(Fins a, R.). 

— FiNTo, feinte, ruse, mais encore fable ; 
la finto dits que Siringa, la fable dit que 
Syrinx. (Fineta. R.). 

— FiousA, piquer. Voir fissa, 

— FiPLA, ployer; la branco a fiplad, la 
branche a fléchi ; fiplados ; soun fiplos, 
elles sont peu résistantes. (Fiblas. R.). 

FissA, piquer ; fissaduro, piqûre. 
Fissou, aiguillon, piquon. 

— As fissad les biôous, tu as piaté les 
bœufs, (Fissar. R.); lé fissou dé labélfio, 
l'aiffuillon de l'abeille; quin fissou, quel 
dard ; an boun fissou, ils ont bonne 
langue. 

— FisTOU, un friponneau, le gamin qui 
dérobe adroitement; as bist lé fistou 
touca las nouzes, tu as vu le petit fripon 
te prendre les noix ; fisiounet» éto, dimiu. 

— FiTO, FiTOu, petits oiseaux. 

— Fïou, fief, redevance; dibèts la Jiou, yous, 
devez la rente ; nostré mouli pago *no 
fïou, notre moulin paie une redevance 
annuelle, (Fieu, Fiu. R.). 

FiuLA, siffler. 

FiuLÈL, sifflet, pipeau, égoût de ville, 

cloaque. 
FiuLETA, piquer, attirer. 
FiULETO, terme d'enfants, pour dire que 

tout s'est évanoui. 

— Fïoula; an fi'oulac^^@(y(T^i sifflé; la 
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fiouJndo^ l'action ; fioulèl, sifflet ; al cop 
dé fïoulèl, au coup de sifflet ; fïouléia 
dé eallos; siffler des cailles dfans un 
appeau ; fi'ouléto la sérp, charme le 
serpent eu sifflant ; fïoula, parait nous 
venir du gascon; fioulétéja, siffler à 
petits coups, suivre un air; anfïoulété' 
jad la cansou ;/ioulétéjado n*es, la chan- 
son est finie ; fïouléh, paouroty comme 
tu peux te fouiller; o I fioulo, fiouléto ! 
Cela ne compte plus, c'est passé. 

— FïouROUNCOL, plante, la rhinanthe velue. 
FiSABLE, fidèle, et qui se fie volontiers., 
FizANr.o, fiance, à flzanço, en ami. 

Fizo, ABB Fizo, FA Fizo, avoir confiance, 
s'assurer; d'uno caouso me fizi, je suis 
assuré d'une chose, une chose me con- 
sole ou me satisfait. 

— FizA (sÉ), se fier; s'es fizad, (Fizar. R.). 
Vabèn fizaplé, il nous est dévoué, nous 
pouvons nous y fier ; aco's orné dé jîzanço, 
c'est un homme de confiance ; cal abé 
fizo sus calcus, il faut avoir confiance à 
quelqu'un; d'aquélo caouso mé fizi, sur 
cette chose je compte. Fizèl, zèlo, qui se 
disent parfois sont plus corrects que 
fidèl, fiaèlo, de même signification, 
(Fizel. R.); fizèlomen, fidèlement. (Fizel- 
men. R.). 

FL 

Flac, faible, lâche, fluet ; flaquiéro, fai- 
blesse ; flaca^ succomber sous sa charge, 
défaillir, s'affaiblir. 

— A pas flacad, il n'a pas faibli ; 5a flacado, 
(Flacat. R.); lé fiac del hin s'aouzisquèt^ 
le coup de gaule flexible s'entendit, 
(Flac. R,\; lé flic-flac del fouet, del 
flajèl. Pour le bruit pareil de Teau, des 
vagues, voir flic'floc, Per se senti flac è 
f reculé, pour se sentir faible et mince ; 
dins sa flaquièro, dans sa lâcheté, sa 
mollesse. (Flaqueza. B ). 

Flagel, fléau. 

— Flajèl ; batr' al flajèl, dépiquer au fléau; 
flajéla, battre de verges; /'an flajélad, 
ado. (Flagel. R.). 

— Flaira, voir flamba y flairou, pour 
brûler; acceptation autre: sentir; ad, 
ado, (Flairar. R.). 

Flambado, flassouno, fougasso, gâteau. 

=r- Méfaras une flambado^ tu me feras cuire 
jLin gâteau en chauffant le four; non sera 
'no fougasso, non, ce sera un gâteau 
Quii eu même temps que la fournée. 



— Flamba, flamber, brûler vivement; 
flambo coumo dé palho, cela flambe 
comme de la paille ; a flambad coumo 'n 
luquet, cela a brûlé comme une allu- 
mette ; la flambado dé coucarils. Se dit 
aussi : flaira, dé flair o, pour flamber et 
pour sentir, donner de l'odeur. (Flairor. 

R.). 
Flambent, tout flambent noou, tout neuf. 

— Donne l'idée de voyant, capable, exces- 
sif; es flambent, il est superoe, étonnant,* 
aco^s lé flambent del canton y c'est le 
maître, le plus fort du quartier. Flam- 
bouèr, instrument pour flamber un rôti 
avec une flamme dégraisse. (Flametz.R.). 

— Flambusca, passer à la flamme; lé plot 
plumad é fl'ambuscad, le dindon plumé et 
passé à la flamme pour brûler le reste de 
ses plumes.; la flambuscado, la flambée; 
flambusca^ se dit encore pour achever, 
compléter une ruine, un vol, un exploi- 
tation de quelqu'un ou de quelque 
chose ; Van an fins flambuscado dïns aquet 
oustal, enfin dans cette maison on a 
complété sa ruine; flambusquetM viveur, 
celui qui ne brille qu'en passant. 

— Flaméja, jeter des lueurs, brûler comme 
le menu bois ; soun espérit flaméjo ; a 
flaméjad dé bounos idèyoi; la flamêjado 
dé soun cerbèL (Flaméjar. R.). 

Flapo, tache, marque, moucheture. 
Flapat, tavelé. 

— Flapa, tacheter; ad; la pèl dé gato '« 
flapado dé très coulons, la peau d'une 
chatte est tachetée de trois couleurs ; es 
tout flapady il est tout moucheté. 

— Flasga, soûler, remplir comme la grosse 
bouteille, lé flascou; s* es flascado débt 
noubèly elle s'est remplie de vin nouveau ; 
flascad défresc, un soùlard ; lé flascoulet 
lé quito pas, la bouteille de vin ne le 
quitte pas. 

Flatingos, flatteries, caresses ; fa flatmgos, 
amadouer. 

— Las flalingos dé moun gousset, les 
caresses de mon petit chien. (Flalenga. 

R.;. 

— Flatomistrasses, flagorneurs. 

— Flaoujoulaïré, joueur de flageolet, 
menteur, (Flaujol. R.); flaoujoula, can- 
canner; ad, ado; uno flaoujo, (Flaujar. 
R.). 

Fladnhac, bavard, sot. 

— Flaougnac, ago, qui dit plus qu'il ne 
peut faire î^.^^(Wti^^;^^(^ow^o, même 
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sens ; un flaougnatic dé fringairé, un 
impuissant amoureux. (Flaujac* R.)« 

Flâu&iatig, flegmatique, pétuiteux; fleumos, 
flegmes. 

— Plèoumatic, tico, catarrheux, qui cra- 
che abondamment; es flèoumatic mai 
qu'un bièl^ il est plus sujet aux catarrhes 
qu*un Tieux ; las fléoumos^ les crachats. 

Flaut, niais, benôl. 

— £é que fa lé flaout souben es lé mens bèstio, 
celui qui fait l'idiot est souvent le moins 
béte; flaoutous, ouso, de façon niaise. 

Flaùto, flûte. 

Flaùtot, sifflet, petite flûte. 

— Flahuto tout léjoun, toute la journée il 
joue de la flûte ; unflahutot de canèl, un 
petit flageolet de roseau ; fiahuta, jouer 
de la flûte, du flageolet ; a flahutad ; la 
flahutado ; le flahutairé, le flûteur. 
(Flauteus. R.). Flahutèl, plante, la si- 
lène gonflée. 

Flayrou, odeur, senteur. 

— Flar, arôme, flair, (Ftar. R.); flaïrou; 
laflatro dé la damo, la senteur de la 
dame ; la cousin' ahio bouno flaïro, la 
cuisine avait bonne odeur ; Jlaïra, 
fleurer, exhaler des odeurs; las flous an 
prou flairad , les fleurs ont assez em- 
baumé. Se dit aussi : flaïrou, qui 
flambe, i^oxxT fougatrou ; voir ce mot et 
flamba. 

Flasg, flisc flésc, expression du bruit 
d'un fouet qu'on fait claquer. 

— Ces trois mois rendent en espèce d'ono- 
matopée, le bruit des coups de fouet ; 
flasc, lé cap toumbèt sut mut \ flisc è flisc, 
clicabo soun fouet ; atal flèsc, que fini" 
guet ; flésc, se dit aussi pour action 
subite, quelque chose du trait qui touche; 
flésc, lé touquèt, vlan! cela le toucha. 

— Flèou, calamité, compagnon d'un fau- 
bourg ; èstré del flèou, être de certaine 
compagnie, société; fa lé flèou, exa- 
gérer la mise, l'allure des faubouriens ; 
es del flèou? Es-tu seulement des fau- 
bourgs toulousains? S* es pas del flèou, 
sass / si lu n'es pas des leurs, tu sais ! 
Voir les observations faites à l'ariicle 
FEU. Lé flèou del pais, le fléau du pays ; 
voir pour l'abréviation de cette expres- 
sion F, la lettre. 

— Flèoumé, lancette pour saigner les ani- 
maux, (Flecme. R.). 

— Flèoumo, glaire, humeur visqueuse. 

— Flèqh, souple, mou, comme gélatine ; 



dé milhas flèch ; uno pèço flècho, une 
tranche souple. (Flesc. R.). 

— Flèïs, délicat, peu consistant, ployant 
facilement ; aco^s un bin pas prou flHs, 
c'est un osier qui ne pourra plier ; la 
lato flèïsso, le jet d'osier fléchit ; qu'es 
flëis lé paouret, qu'il est délicat, peu de 
chose, le pauvret. Flèïssa, ployer, mollir, 
céder. (Fleissar. R.). 

Flessado, couverture de lit. 

— Sus la flessado s'amourrèt, sur la cou- 
che, les couvertures il enfonça sa flgure; 
lé flessadièy le fabricant de couvertures. 
(Flessadier. R.}. 

Flic*, floc, son des flots contre le rivage 
ou semblables. 

— Lé flic'floc dé Garonno, (Flic-floc. R.) ; 
dé flic en floc ; les pès y fan flic-floc, ses 
pieds vont toujours l'un devant l'autre. 

Flisqua, claquer. 

— Flisca , aux premières éditions ; lé 
fouet flisco, le fouet claque ; se dit 
de même pour fouetter : rèï fliscad, 
as bist quino fliscado, je l'ai fouetté, 
tu as vu la correction ; flisquet, le bout 
de ficelle qui fait claquer le fouet, le 
forcet ; des flisquets soulomefi a poou, il a 
seulement peur des coups. (Flicio. R.). 

Floc, flocon, houpe, pièce de quoi que ce 
soit ; flouquet, petit flocon ; flouca, cou- 
vrir de flocons, parer de bouquets ; fa 
soun floc, faire ses aflaires, profiter de 
quelque chose. 

— Un floc dé cintos, un nœud de rubans, 
(Flocs. R); lé cal flouca, il faut le parer 
de panaches, de flocons ; la floucado dé 
las donos, la parure, les fanfreluches des 
femmes ; floucaïré, aïro, qui parent ; fa 
soun floc, se parer, faire ses afl'aires, 
aboutir. 

— Flori (fa), réussir. Woivflourù 

— Flot, nombre, groupe, ensemble ; 
un flot dé jens, beaucoup de gens; la 
floto dé Tounis, le groupe de Tounis. 

Flou, flouréto, fleur ;^ou4', fleurs, trèfles ; 
floureja, fleurir, être propre, ajusté. 

— La flou d*ibèr, la fleur d'hiver ; bend dé 
flous, elle vend des fleurs, (Flors. R.) ; 
flous, trèfles au jeu de caries ; floura, 
parer de fleurs ; es flourad, ado, ils sont 
fleuris, vermeils, colorés. (Floratz. R.). 
dit de même : flouri, flourido, flourid ; 
fa flori, réussir, bien faire, (Florit. R.); 
flourid, moisi ; dé pa flourid, du pain 
qui a des moisissures. Floureja, se 
mettre en fleur ; lé ea 
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la flouréjado dé las rosos, au figuré, 
tout ce qui luit, est plaisant, beau, 
bon, etc. : flourèjo . Flou dé coucut, 
la primevère des jardins ; Jiou dé la 
pa^sioUf la passiflore. 

— Flouret, la fleur de la farine ; uno coco 
déflouret, un gâteau avec ce qu'il y a 
de meilleur. 

FLOunis, florins ; centflourU, terme du jeu 
de capîiorbe, ou du coquelimas bouché. 

— Peu uBilé. 
Flourounc, clou, furoncle. 

— Curbélad déflourouncs, criblé de furon- 
cles, (Floronc. R.) ; aquel paourot es 
Jlourouncous jamai pus, ce pauvre petit 
est sujet aux clous que c'estpilié.(Floron- 
cos. H,). Voir aflourouncad et enflou- 
rounca, pour le sens d'être sans gêne. 

— Flous del Gay-Sabé, seconde publication 
des Monuments de la littérature romane 
par Gatien-Arnoult, celle-ci contenant 
un Re<meil de Poésies en langue rrmane, 
avec traduction et notes par le D' J.-B. 
Noulet, édition de 1849, d'après les ma- 
nuscrits des Jeux-Floraux de Toulouse 
intitulés : Las joyas del Gay Saber. Voir 
Joyos et Lèys d'Amors. 

— Flumé, flèoubé. fleuve. (Flum. R.). 
Foc, feu ; pé del foc, foyer. 

— Es à foc, c'est d'une cherté excessive ; 
foc'dél'Cél ! jurement ; al pè del foc, 
devant le foyer ; foc-brandal, grand feu 
qui tout embrase (De Branda. R. Em- 
brase et Foc. R. Fou ). 

— Fol, fou, mauvais, dangereux; folo, 
folle, etc.; un gousfol, un chien enragé ; 
un moulhet fol, un champignon véné- 
neux. 

— For, habitude, coutume ; es soun for, 
c'est ce qu'il fait habituellement, ce 
qu'il réussit ; les fors del Bèam, les cou- 
tumes de Béarn. (F r. R.). 

— FoRESSio, la banlieue ; la foressio dé 
Galhac, (De Foresqao. R ). 

FoRO, DEFORO, dehors, hor-> d'ici, loin d'ici. 

FoRO-B\NDi, bannir, exiler. 

^ FoRO-BiLO, hors ville ; mes déforo, mis 
dehors ; les an foro-bandids as jitous, on 
les a bannis aux giianos. (Fora. R.). Le 
mot /oro se compose avec tous les noms 
de lieux: foro-pnU, foro-citad, foro-- 
bordo, etc., etc. (Foravia. R. Hors che- 
min.). 

FoROBiA, fourvoyer. 

- L'an forobiad, on l'a détourné du che- 



min ; laforobiado des cassairés, l'erreur, 
le fourvoiement des chasseurs. De môme 
racine que le précédent. 
FoRONiSA, sortir du nid, prendre l'essor, se 
retirer ; foronisou, un oiseau déniaisé, 
qui commence de sortir du nid. 

— An foronisad les aparrous, les jeunes 
moineaux sont sortis du nid ; dé droul^ 
lélos, que tems y a qu'an fait foronisado, 
des petites filles, qui ont été déniaisées 
il y a longtemps ; n'es pas que dé for ont- 
sous, ce sont des jeunes, qui viennent de 
sortir du nid; Vobro que foroniso d'aquel 
cerbèl, l'œuvre qui vient de s'envoler de 
ce cerveau. 

— Forso, beaucoup ; voir Folso. 

Fort et mort, opiniâtrement, obstinément. 

— AT en défendioï fort è mort, je m'en dé- 
fendais acharné pour mon droit, à ['en- 
contre de tous. (Fort. R.). 

Foxo, FORço, force, beaucoup. 

— FoTso, beaucoup ; forço, force , n'y a 
fotsos, il y en a beaucoup ; fotso moundé 
n'o créi, nombre de gens le croient ; per 
forç' estacon les gousses, par force on at- 
tache les chiens. (Força. R.). 

FoTjo, fouissement. 

— La fotcho, façon à la terre ; bïgno à la 
fotcho, vigne *à travailler à la hèche ; 
foulcha, fouir, creu.«er la terre ; Vort 
foulchad, la bigno fouichado. (Fodjer. 
R). 

FouQAYROu, feu de joie que les particuliers 
font devant leur porte le soir de la Saint- 
Jean ; tout feu de peu de durée. 

— Lé fougaïrou dé Sant^Jan, le ieu de joie 
de la Saint- Jean \fougaï'roumt, petit feu 
de joie, (Fogal, Fogairo. R.) ; passad al 
fougaïrou, purifié par le feu. Noir flaï- 
rou). 

— FouGASSO. gâteau ; fougassel, dimin. 
Vo\T flambado. 

FocGNA, pousser, cogn.^r. 
FouGNETO, qui anime les uns contre les au- 
tres. 

— Uy èï fougnad, je l'ai fait entrer; d*uno 
fougnado; aquèlo fougnèio dé bèlo-maïré. 

Voir Enfougna 
FouÏNA. s'enfuir, gagner du pied. 

— An agud lèou fouïnad, tôt ils se sont en- 
fuis ; qu'uno foutnado, quelle fuite. (Fo- 
gir. R.). 

— Fouira, foirer ; f ouïrons, ouso^ relâchés ; 
a la fouïro, il a le c «urs du ventre ; fouï- 
risca, ad, ado, aïré, même sens ; /a 
fouiralado, lafouïriscado. 
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— FouïsoD, foison, abondance ; n'en tiran 
à foutsou, nuus en sortons des quantités r 
s'y iroào fouisou dé doumaizélétos ritchos, 
il s'y trouve beaucoup de petites demoi- 
selles riches. 

FoDissA, piquer, aiguillonner, pousser. 

— FouïssAn, F0DÏS8AD0, 86 dit aujîsi fiousa 
è fissa ; voir ce dernier mot. 

FoussiNO, fouine, bâton armé d'un fer à 
deux ou trois fourchons. 

— C* est fouïsséno, qu il faut lire d'Après 
Doujat. Amé la fouïsséno se méno, on n'en 
a raison qu'avec le trident, l'aiguillon, le 
piquant. Fouissino, se dit encore. 

Fouit A ^ fesser, fouetter. 

— S'en ba /a fouïta, il va se faire corriger 
d'une fessée ; Vabèis fouïtad, ado. 

FoDLAS, folâtre ; fouleja, folâtrer. 

— Fa boufouléja^ il fait bon folâtrer, (Fo- 
lejar. R.) ; an fouléjad les droUes ; la 
fouléjado d*aquel péc, les extravagances 
de cet idiot ; es foulas t asso, ils sont fous. 
Foulel, de fou, folâtrant : lé bent foulet, 
le petit tourbillon de vent. (Foleti. R.). 

FoDLZE, foudre. 

— Lé foulzé dé très brans^ la foudre de Ju- 
piter, figurée â trois dards. (Folzer. R.). 

— FoDN, fontaine, (Fon. R.) ; ben dé la 
foun, c'est quelque chose de frais ; foun* 
télo, diminutif. 

— FouMARiÈ, fosse, tas de fumier. (Fomi- 
rier. R.). 

— FouNs, fond ; al/ouns del pouls, au fond 
du puits ; founsa, donner du fond, fon- 
der, ériger ; ad, ado, (Fonsar, R.) ; les 
founsomens, les fondements. (Fonsamens. 
R,)- Voir Founzé, 

FouNSARAiLLOs, foudriUe, lie. 

— Las founsaralhos d'uno boutélho, ce qui 
reste au fond d'une bouteille de vin, les 
effondrilles ; fouzéralhos, même signifi- 
cation. 

— FouNzé (al), au fond ; founzud, udo, qui 
ont du fond ; un beiré pla founzud. 

— Four dé cébos, un chapelet d'oignons. 
Voir cébo. 

FouRCAT, loyau. 

— Lé broc four cad, le morcaudebois four- 
chu, (Forçat. R.) ; la fourcaduro d'uno 
branco^ l'enfourchure d'une branche. 
(Forcaduro. R.). Fourgo, fourche ; à caps 
défourcoSf à coups de fourches. 

— FouRÊs (Auguste). Né le 8 avril 1848 et 
mort le 4 septembre 1891 à Gasteluau- 
dary. Auteur de nombreuses œuvres en 



dialecte laouragues ; dont : les Grilks, in- 
8o, 1868 ; les Canls del soulelh, gr. in-8*, 
1891 ; CountaralkoSf le Sermou... ; Pi- 
chounos letlros et articles divers publiés 
par lé Gril; dans les œuvres posthumes : 
la Muse errante, 173 pièces en français ; 
la Sègo, 138 pièces, et /a Muso SilvestrOy 
1 63 pièces de langue d'Oc,— cette dernière, 
publiée par VEscolo Audenco^ gr. in-8o, 
1896, sans tenir aucun compte des in- 
dications du poète et pour la seule glo- 
riole des éditeurs et du préfacier, — sont 
les plus importantes parmi bien d'autres 
restées inachevées. 
Fourès a toujours combattu la prééminence 
des dialectes provençaux ; malgré ses 
attaches dans le FélibVige, avec les maî- 
tres de l'Ecole nouvelle, il y lutta en li- 
béral et soutint hardiment les droits des 
parlers locaux à rencontre de ses unita- 
ristps, 11 est resté jusqu'à sa dernière 
heure tout dévoué au mouvement popu- 
laire moundi, aidant de sa plume et de 
son talent nos revendications tèrradou- 
nalos et dialectiques. 

— FouRÈsT, forêt (Fores. R.). 

— FouRMiG, fourmi ; fourmigado, fourmi- 
lière. Fourmigo, autre forme de fourmi. 

FouRMiGUEJA, fourmiller, démanger. 

— lé cap mèfourmiguéjo, la tête me four- 
mille, me démange ; an fourmiguéjad 
sus tout lé coSy ils ont picoté sur tout le 
corps. 

— FouRMENTA, fomenter, changer d'allure, 
réconforter; abèts fourmenlad la batèslo, 
vous avez fomenté la dispute ; la four* 
mentado légariguèt, l'excitation, le recon- 
fort le guérit. (De Formen. R. Forte- 
ment ). 

— FouRNisiÈ, nid, essaim, fourmilière ; 
avec le sens moins précis d'indiquer des 
fourmis : Un fournisiè d*omes, une four- 
millière d'hommes ; un fournisiè dé 
mouscos. 

FouRRO-BOURRO, pôlc-mêle, comme que ce 
soit. 

^-foulas 1res blads ofourro-bourro, tout 
jeté sans compter ou pêle-mêle; à fourro 
boarro, confusément, hors delà règle. 

— FouRNiAL, endroit où est le four, le four 
lui-même ; lé fournial fumo, on se pré- 
pare à cuisiner ; fournèl, petit four, four- 
neau ; fournèlou, dimin. ; fournhè, celui 
du four ; fournado, la fournée. (Fornatz. 
Fornelh. Forn. R.). 

FouRROUS, sergents, ou garde des Gapitouls. 
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— Les fourrous capiioulhèê, les gardes des 
capitouls ; jendarmos è fourrous ténion 
lé Capitolo. C'est probablement de là 
qu'est venu le nom de farous donné de 
façon générique aux cbiens de garde des 
troupeaux, métairies, etc. 

FoDRRUPA, sucer, boire, humer, avaler avi- 
dement ; fourrupy une gorgée ; fourru- 
padiSf sucement. 

— Lé béîrou fourrupad del cop, le petit 
verre siroté, avalé ; amé l* fourrup^ avec 
ce qui peut se humer d'un coup; la four- 
rupadot la série de coups de langue, le 
temps d'un sirotage ; le fourrupadis d'à- 
quel ièCy la façon de humer, de boire de 
ce gourmand ; fourrupad-es, 

— FouBSADOMBN, par contrainte, forcé- 
ment; y àenguèt foursadomen, (Porsado- 
men. R.) ; foursa, comme en français, 
forcer, en plus se renforcer, insister, 
augmenter, ad, ado. (Porsar. R.). 

FouRTOT, fortelet ; fourtalesso, forteresse. 

— Fort, tel qu'en français ; fourioi, four» 
iet, dimin.; la fourtalesso, la forteresse. 
(Portalissa. R.). 

FouRTEjA, sentir l'aigre, sentir mauvais. 

— Lé bi fourtéjot le vin menace de tour- 
ner à l'aigre ; sabi pas qu'as^ fourtéjos, 
je ne sais pas ce que tu as, mais tu sens 
mauvais ; afourtéjad, il a pris mauvais 
goût ; la four téj ado, iéfourtéjadis, l'ac- 
tion de prendre goût ou odeur forte. 
(De Forsur. R. Plus fort ). 

FouRTUNABLE, puissaut, robustc, fort. 

— Lé fourtunaplé dïou Vajud*al minud, le 
puissant doit l'aide au petit ; afourtuno 
d'y ana, à force d'y revenir ; afourtuno 
dé benta, pourrio-bé plaouré, après cette 
série de vents, il se pourrait bien que 
nous eussions la pluie , (Fortuna de 
vent. R . Tempête.) ; fourtunaplomen 
bendra, heureusement cela arrivera ; 
per fourtuno dé mar, par les hasards 
d'une expédition. 

FouRTOU, aigreur. 

— Voir fourtéja. Gela rend aussi l'idée dQ 
mauvaise odeur : la fourlou dé soun aie, 
la mauvaise odeur de son haleine ; mé 

\ malfisi dé sa fourtou, je me méfie de sa 
\ puanteur. 
FoçssALOu, bourdon, frelon. 

— FoussALOu, FODRsÉLOu, même significa- 
tion. Foussalouna, foursélouna,fmre com- 
me le frelon, aller hors de sens, extra- 
vaguer ; lé pacand foussalounabo, le rus- 
tre courait partout, piquant, faisant du 



bruit, se gorgeant ; a trop foursélounad, 
il a trop extravagué. (Forsenar. R.). 
Foussou, bêche, houe. 

— FoussouNA, travailler a la bêche ; la 
foussounadoM travail ; à cops défaussons. 
(Fossos. R.). 

FouTjA, bêcher, fouir, fossoyer. 
FouTjAYRE, travailleur, fouisseur, hou heur. 
^ Voir fotjo. Léfoutchai'ré,\e travailleur. 
(Fotjador. R.). 

— FouTRAL ! terme d'exagération ; foutrai 
d^ouménas ; un foutrai d'albré, un arbre 
hors des proportions habituelles ; foù^ 
tralet, dim. ;foutraléto ; foulralas, asso, 
augmentatifs. Foutraiha, battre ; les an 
foutralhads, ados, on les a battus ; s'em- 
ploie aussi en interjection : è o l foutrai ! 
Eh oui 1 malin l 

— FouTRAN-BLANG, Rutro uom do la brize 
ou èrbo d'amour, 

^ FouTRASÉJA, remuer, embêter, faire tout 
ce qui est désagréable aux autres ; an 
foutraséjad tmt lésante dtljoun. ils nous 
ont ennuyés toute la sainte journée ; sa- 
bèn pas que foutraséjon, nous ne savons 
pas ce qu'ils tripotent ; Lur foutraséjado 
duro , leur remue- ménage n'est pas près 
de finir. Aquélis soun dé foutrassous, 
oussos, ceux-là sont des tracassiers, des 
ennuyeux. 

— FouYOLO, cloche, petite enflure provo- 
quée par la piqûre ; souï tout fayolos, je 
suis piqué de cloques. 

FouziLHA, fouiller. 

— Té pouïras fouzilha, tu pourras te fouil- 
ler ; quand l'aoujèben fouzilkad, quand 
nous l'eùiiies fouillé; Paciioa de fouiller 
avec le grouin se dit fouzéga ; ié tessou, 
fouzègo, le cochon fouit ; A fouzégad aco, 
il a fouillé cela ; la fouzéguio del singla 
la fouille du sanglier. Fouzéyou, fouzé^ 
guet, remuant, toujours eu mouvement. 
(De Fos. R. Fouir.). 

[Fourra un qous, piller un chien]. 

— A été ajouté aux éditious nouvelles et 
n'a pas de sens. 

FR 

— Fraïré, frère, (Praire. W ) ; Fràïrals 
alos, de frères ; fratrénal, fraternel, 
(Frairenal. R ). 

— Franc, co, franc, franche ; franc-pé, la 
plante non greffée ; ben dé franc^pé, il 
vient de race pure, (Frauc. R ) ; /^ mour* 
tiè-franc, le mortier fait d'un mélange 
de chaux et sable. 



Digiti 



izedby Google 



FR 



i»S - 



PR 



Fbaybastrb, demi-frère. 

— Frairastrê, a^tro, beati-frère, belle-sœur. 

— Franges, français ; francésos, française». 
(Franees. R.). 

PftANCfMAN, français de delà la Loire, qui 
parle naturellement français ; franciman- 
déjà, écorcher le français, baragouiner, 
chicoter. 

— Les francimandx dé nostro Oapitalo, les 
français du Nord, eeux qui banitent Pa- 
ris ; francimand^o, le méridional qui 
affecte de ne pas connaître la langue 
d'Oc ; a francimandèsad tout lé joun, la 
journée entière il a affecté de ne parler 
que le français ; la francimandéjado des 
enmouxturads , l'affectation de parier 

.comme dans le Nord des poseurs ; fran- 
cimandéja, parler un mauvais français 

Four un Méridional, prendre le ton ou 
expression française. (Francei. R.). 
Franchimand, ando, dits de même mais 
moins bien. 
Fraysse, frêne, arbre. 
•— Un tiradou dé fraïssé^ un timon en bois 

de frêne. (Fraisse. R.). 
Frbole, freodle, mince, tenue, frêle. 

— La fèlho 's fréoulo, la feuille est mince ; 
lé fréoulé d^un fiel dé tataragno, le tenu 
d'un fil d'araignée. (Freol, Frevol. R.). 
Doujat écrivit Freaule et Freoule. 

— Frbd, froid ; frédo, froide, (Fregz. R ) ; 
se dit aussi quelquefois ft'éïd, fréîdo, 
(de Freit. R.) ; la frédou, la fraîcheur. 
(Freidor. R.). 

Fhedeluc, frilleux. 

— La frédélugo, la frileuse. Fréjélug, fréjé^ 
lugo, même signification ; lé miètjounal 
es mai' que mai' fréjélug, le méridional 
est le plus souvent frileux, (Frejuluc. 
R.) \la fréjélugo ioulousèno 

— Frédodna, chanter à demi-voix, fredon- 
ner, faire des roulades ; la cantairo dé 
sous frèdous m'embalouzis, la chanteuse 
me surprelad par ses fredons ; ad, ado, 
aîré ; se dit encore pour tous mouve- 
ments en prélude; frèdouna del cap, pré- 
luder d'un mouvement de tête. 

Freoa, frotter en passant, friser, frayer, 
loucher à peine ; de fregado, en passant. 

•— Vèî frégadt je l'ai frôlé ; l'èï frégado. 
Voir Ferga, (Fregar. R.) ; sto dit de fré- 
gado, soit dit en passant. 

Freoi, freohia, se dit proprement de la 
graisse qui gargotte à la poêle, se prend 
pour jmourir, earager d'envie. 



— Fr^i ; lé graïs à la padéno flréjU, la 
graisse à la poêle frit ; Fréjina même 
sens ; s'aouzis la frijinado, on entend la 
friture bruire. (Fregir. R.). Au figuré 
s'emploie pour rendre l'idée de brûler de 
désirs, d'envie : fréjts d'ana dansa, il 
brûle d'aller danser ; d'emb^étos flréji^ 
nabo. Fréjîduro, friture. (Frégidura R.). 

Frem, ferme, fermement. 

— Frémomen y ten, il y tient fermement, 
avec force, (Fren, R.) ; es frem, il est 
ferme, solide. - 

Fresc, frais ; frescuro, fraîcheur. 

— Fa fresc, il fait frais ; es fresco, elle est 
fraîche ; la frescou dé la nèit, la fraî- 
cheur de la nuit ; lé frescum. (Fresc. 
Frescum. R.). 

— Fréta, frotter; ad, ado; au figuré, battu 
frapper : las an frétados, (Fretar. R.). 

— Frêtilhant, vif, remuant, a la signifi- 
cation française, mais encore, coureur 
de rues, polfsson ; frHtlhur, même sens ; 
lé frettlhurot, le petit gamin des rues ; 
lé frétou, dimin. A la frétilho coucho, il 
dort dans la rue ; la frélilhuro. (Frezi- 
Ihar. R.). 

— Frézil. Voir Brézil. 

— Frézi, frissonner ; id.ido; lé frézimen, 
le frisson. (Frézir. R.). 

Frbzos, fèves écossé 's , 

— N'a plus le même sens. Pour fèves, voir 
Fréza, 

Fresquet, frais. 

— Diminutif de Fresc, frescou, voir ces 
mots ; fa fresquet, il fait un petit air 
frais : à Voumbro fresquèto nous siètèbon, 
à un lieu frais nous nous sommes assis, 
(Fresqueira. R.). 

— Fressina, rissoler, ad, ado. Voir Gressi" 
Iha et Grazilha. 

Frézo, fraise à porter autour du cou, col- 
lier de mâtin 

— Une frézo dé dantèlos al col, une brode- 
rie de dentelles au cou,(Frezadura. R.); 
la frézo del moustic, le collier du gros 
chien de garde ; las frhzos dé Vagnèl, les 
glandules sorties sous la gorge de l'a- 

fneau de lait. Voir Brillos. (Frezel. 
l. Gorgerin). 

— Fréza, donner une façon du bout des 
doigts, broder, piquer de certaine ma- 
nière, diminuer le volume ou l'éten- 
due, (Frezit. R.) ; dé fabos frézados, 
des fèves tendres dont on a enlevé Ten- 
veloppe d'un coup d^ongle; un sarret 
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frèzad^ un serre-tète dont la dentelle est 
coupée en forme particulière ; lafrézado 
d^un coutsi, la façon donnée à la main à 
un coussin ; lé /rézadis, la broderie, la 
piqûre. (Frezar. R.). 

— Friqodlo, plante, le thym ; embaoumad 
dé frigoulos . 

Frinqos, caresses; fa fringos, caresser, 
amadouer, comme les chiens font à leur 
maître. 

— FiuNGA, faire le beau, flirter ; as fringad 
amé las drollos, tu as flirté avec les 
jeunes filles ; las fringados d'un griset 
méplasen, les assiduités d'un faubourien 
me plaisent ; /nn^ou5, ouso; fringai'ré, 
airo ; à-n touHs boit fa fringos, je veux à 
tous faire des gracieusetés. 

— FaiPA, dissiper, user.fripen m'aoujètlèou 
fripad soun déquéy il m'eût bientôt fait 
disparaître son avoir; la fripado fusquèt 
pas loungo, l'usure n'en fut pas longue. 

— Frizadet, diminutif de frisé; — friza — 
que n*a pas le français ; un agnèlou friza- 
det.un petit agneau finement, petitement 
frisé ; frizadèto ; frizouna, friser petite- 
ment, à petites boucles ; ad, ado ; fri^ 
zounadis. 

— Froun, front, audace ; à froun lébad, 
hautement, tête levée ; n'as lé froun, tu 
en as l'audace. (Fron. R.). 

Frounzo, fronde. 

— D*un cop dé frounzo, 

Prounzi, froncer; frounzit, froncé, ridéi 
— Lés coutilhousfrounzids^la raoubo froun- 
zido, les robes plissées, froncées, (Fron- 
cids. R.) ; round, round coumo Vardit è 
tout frounzid, devinette populaire. . 

— Frun, sensation, odeur, fumet; lé Jrun 

Îmé n'aoujhbi, ce que j'en ressentis, 
Frun. R.); soun frun, son fumet. Voir 
férum, 
Fruto, fruit ; boun fructus^ bonne pièce, 
bon drôle. 

— Frut, le fruit; lafruto^ le fruit en géné- 
ral ; lé fruchè, le fruitier, (Frug. Frui- 
chier. R.); frutéja, porter, mettre à 

s fruit ; oungan la bigno frutéjo, cette 
\ année la vigne porte du fruit ; l*an 
passad trop fruté^èt, l'an passé elle donna 
trop de fruits ; un albrè fructiboul, un 
arbre donnant beaucoup de fruits, Se dit 
\ aussi fruch, fruit; frucha, fructifier, 
(De Fruchs. Fruchar. R.); lé frutiè, 
arbre ou chose qui porte fruit. (Frutier. 
R.). 



FU 

— FucH, fuite, il fuit; fusquèt à fuch, il 
fut en fuite. (Fuch. R.). 

FoGi, tnit'yfuto, fuite. 

— Fuji, fuir ; an fujid^ ils ont fui ; la 
fujido, la fuite; lé fujétré, le fuyard, 
(Fugidor. R.) ; lé fujé, la fuite, (Fuja. 
R,); à futo que s en ba, assez vite il 
s'enfuit ; à fujos, donne la même idée 
de fuir vite. (Fugir. R.). 

— Foi^GDRA, foudroyer ; fulgurad, ado. 

— FuLHO, feuille de papier, livre, parche- 
min; sus aquestos fulhos, sur ces feuillets 
du dictionnaire. (Fuelh ). Voir fèlko, 

FuM, fumée. 

— Lé fum dé la candèlo, la fumée de la 
chandelle, (Fum. R.) ; aqui'ou qu*y a 'n 
fumarèl, là il y a un charbon non con- 
sumé, qui fume encore; lé fum des 
rasins espoutids, l'arôme des raisins 
écrasés; la fumer ado del M, la fumée 
vaporeuse du vin, (Fumera. R.); fa fuma, 
inventer, produire; fa fuma soun cap- 
d'obroy il produit un vrai chef-d'œuvre. 

— FoMÉGA, exciter un tapage, un trouble ; 
n*a fumégad, (Fumejar. R.). 

— FuMÈLO, femelle ; voir fémèlo. (Fumella. 
R.). 

— FuMÈTis (nou-), ne vous fâchez pas ; 
n'aoM faou nou-fumètis, je le fais que 
cela ne vous déplaise, les abèn esquirdas- 
sads noU'fumètis, nous avons crié après 
eux, pour rire, par tromperie; nou- 
/umè^^5.' moquerie. Cette forme avec la 
négation revient souvent en. roman : 
(No-Govinen. R. Ingrat; No-Laizat. R. 
sans tache ; No-Senat. R. Insensé.). 

FuRGA, fourgonner, pousser; furgou, four- 
gon. 

FoRGO, homme extraordinairemènt haut et 
grêle. 

— Un fournèl mal furgad, un fourneau 
mal fourgonné; la fur gado del fournie, 
l'action du fournier, accommodant le 
bois ou la braise dans le four à l'aide 
du fourgon ; un furgou, un furguet, une 
pointe pour tisonner; la furgo, le four- 
gon du fournier, une longue perche; 
loung coumo* no furgo, tout en longueur; 
aquel orné* s uno bertadièro furgo. Se dit 
aussi plus francisé : fourgougna, four- 

' gonner. 

FusTO, bois à bâtir, charpente; uno|ftt«to, 
poutre; fustié, charpentier. 

— FusT, mesure; unfust dé bou^Hi^ une 
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mesure de bois; fustièy charpentier, 
mesureur de bols ; fusto, une poutre, 
des bois de charpente; lé fustan d'aqti'el 
boues, les charpentes de ce bois. (Fust, 
Fustan. R.). 

— FusT (a), au piège; à fust-è-bust, dans 
les deux sens; s'es près à ftist, il s'est 
pris lui-même. (Fust. R.)- 

FusTANi, futaine. 



— FusTANiÈ, un tisseur d'étoffes coton- 
neuses ; la fuslaniè fa pas dé télo, le tis- 
seur de futaines ne fait pas de la toile. 

FusTATGB, futaie. 

— Lé fustatjé d'aquel bosc^ ce que donnera 
cette futaie. 

— Fuz, fuseau; fuza, fuser, (Fuzir. R.); 
fuzan, le fusain, (Fuzanh. R.). ; mour dé 
fuzy museau pointu. 



AUTRES FORMES ET ACCEPTIONS. ERRATA DE LA LETTRE F 



— Fabar (lé), lé fabarèl, èlo, les plus 
petits de Fespèce, dit généralement en 
parlant des oiseaux ; lé pijounfabar, le 
pigeon ramier. (Fa var. R.). 

— Fabréga, fabriquer, façonner; ad, ado, 
(Fabregar. R.) ; fabrégo, l'usine, la 
fabrique ; fabrégos, les faiseurs, les chi- 
potiers. 

— FiLHUM, la gent fille, l'ensemble des 
fillettes. 

— Falset, gousset, fausse poche. ^De Fais. 
R.). Quand on a d*arjent dins lé falset. 
Fais, faux. Voir falset. 

— FoDREs, de pacotille, ouvrages du pays 
le Forer; un coutèl foures, un couteau 
à bas prix \fourésOy grossièrement char- 
pentée, bâtie, etc. 

— FouTOD, UDO, perdus, déconfits. (Fotei. 
R,). 

— Fraïréja, fraterniser; ad, ado. Voir 
frairé, 

— Frèro, frère, religieux ; frèro prêt-- 
chaïré. 



— Fut, expression de renvoi ; fut gat ! 
(Fuc. r. Fuis.). 



A l'article F, lire : labiales, au lieu de la 
biales. 

— Fayssou, lire : faïssounad, au 

lieu de faissounad. 

— Farga, lire : R, Bâtie), au lieu 

de R. Bât.). 

— Fe, lire : la fè, au lieu de la fé. 

— Fi, lire : al fi, au lieu de àl fi. 

— FiousA, lire :/ibtt5a. 

— FiouLA, lire : fïouléto, au lieu 

de fiouleto. 

— Flaira, lire : flairou, au lieu 
— - de flairou. 

— Fléoumatig, lire : mat\ au lieu 

de mai. 

— Flou, lire : floureto, orth. de 

Doujat 

— FoROBiA, lire : cassaïres, au 

lieu de cassaires. 
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— (1) Se prononce 0ru6 ou gu.Legesi fou- 
yent confondu avec le c à la finale des 
mots: fourmic pour fourmiçt amie pour 
amig, la règle pourtant devrait être 
d'écrire g, quand celte lettre sonne et que 
le féminin du mot la prend forcément: 
fourmigOy amtgo, etc. Voir la note sur le d 
final à cette lettre. 

La consonne ^ a le son dur et guttural 
partout en moundi, sauf devant Tn suivie 
d'une voyelle, gagna, guignèri, gagni^ 
cugnoSf etc., où elle figure le même son 
qu'en français gn ; suivie de Vu devant les 
voyelles e et », elle forme un signe double, 
d'un seul ton aussi, frappant directement 
sur ces dernières : guètché^ guin, etc. 

Quand le g devrait prendre une articu- 
lation douce, il est remplacé par le j, 
ayant constamment cette valeur : béjan, 
laoujè, léji, rajo^ déjouis, jun, 

[GALm:, beure à galet, boire d'haleine]. (4). 

— Bében à galet, buvons à la régalade ; à 
galétados, à gorgées, sans respirer ; n*èï 
près qu'un galétad, je n'en ai pris que ce 
qui peut s avaler entre deux halenées. 

Ga, le gué d'une rivière. (2). 

— Passads lé ga, litt, passez le gué, au 
fîg. venez sans crainte, profitez de l'oc- 
casion. (Ga. R.) (3). 

— Gabach, parler grossier, le montagnard ; 
parla gmhach, il a un parler rustre ; es un 
gabach, c'est un paysan descendu des 
montagnes. (Gavanh. R. Oiseau des 
monts^. Gabacha, mal parler, estropier 
notre langue. (Gavanhar. R.). 

— Gabarro, sorte de barque plate, spéciale 
aux pécheurs de sable et graviers de la 
Garonne; dé clabèls dé gabarro, des 
clous forgés, à tête plate, pour la cons- 
truction des barques. 

Gabél d'issermens, javelle de sarmens. 

Gabélo, gabelle, javelle de blé. 

— Dus SOS dé gabéls, deux sous de sarments ; 
un gabèl, chose de petite importance: 
n'y aourets pas un gabèl, vous n'y aurez 
que peu de chose ; costo pas qu'un gabèl, 
cela ne coûte presque rien ; gabèla, jave- 
1er, mettre les grains en poignées d'épis, 
ad, ado; plaou sus la gabèlo, il pleut que 
la gerbe est encore aux champs. Voir 
tabèl pour la gerbe entassée. 

pABio, cage. 

^1, 2, 3) Voir les notes pages 18 et 48. 
Ci) Voir les notes pages 19 et 49. 



-1- La gabiéto dél gril, la petite cape à 

fçrillon ; al mèrUdoubrU la gabto, la^se- 
e donc aller, (Gabia. R.) ; la gabio de 
Tounis, instrument de supplice. Voir 
Cabussado. 
Gabou, un air étouffé, une vapeur chaude. 
-^ i4 2a gabou dél fournial, à la vapeur de 
l'endroit où est le four ; < y fico 'nogabou^ 
il y fait une chaleur suffocante. (Gabon. 
R.). 

— Gacha, prendre à gages ; an lé droite 
gachad, ils ont le jeune homme aux 
gages ; lé gachadis dé la /amilho, l'en- 
semble des gages que gaçne la famille. 
Se dit aup.si du garde d une propriété 
pendant l'absence du maître : èi bist lé 
gachad dé la maïsou, j'ai vu celui qui 
garde la maison de campagne. (Gachar. 
R,); se prononce quelquefois gatcha, 
gatchad, 

— Gadoussés, les ajoncs épineux ; es un 
gadous, uno gadouso, des êtres qu'on ne 
sait comment prendre. 

Gaf, croc ; gafei, crochet, doigt ; en ga/et, 
crochu. 

— Lé gaf d'un crampiot, la pointe, le 
bout d'un crochet ; la gaf a dél pncaïré, 
la lance à crochet pour la pêche des 
grenouilles, l'instrument du tonnelier 
dit tire-fond ; gafarot, porte-graine de 
la bardane qui s'accroche aux cheveux, 
aux vêtements. Voir Lapuc. Gafet, l'aide, 
cô qui ramène, celui qui fait les courses: 
lé gafet lé tiret, le crochet le fit venir à 
moi ; lé gafet dé nostré magasin, le petit 
employé, le dernier venu en la maison; 
lé gafet des cassaïrés, le petit qui 
accompagne des chasseurs. 

— Gafarou, fruit de la renoncule des 
champs, ou de la renoncule à tête d'or. 

— GAFÉROU,un voleur de petite importance; 
al mercad, des gaférous mé prénguèbon 
las poummos, au marché des gamins 
m'ont dérobé les pommes ; gafur, même 
sens ; y èi' pas mai' dé fruio, les gafurs del 
quartiè mé Van ablazidOy je n'ai plus un 
fruit au jardin, les rôdeurs, les gour- 
mands, les gamins ont tout avalé. (Ga- 
fur. R.). 

— Gafo-d'azé, plante, le pet d'âne. 

— Gafou, un gond ; les gafous dé la porto 
chispon, les gonds de la porte raclent. 

— Gales, gaulois. (Gales.R.).Voir Galéja. 

— Galgo, molle, dodue, gonflée ; lèrro 
galgo, terre non tassée ; un Ihèit gdlgué. 

'- Gal, poulet. Voir G<ilinat. . 
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— Galan, amoureux, amant ; es toun 
galan î c'est ton fiancé ? Galan, plante, 
l'adonis d'été. Lé galan dé la Catin, 

— Galet (a), à la régalade. Voir en tête 
du chapitre. 

— Galéja, rire, conter ; Goudouli nostré 
mèstré galéjairé, Goudelin notre maître 
conteur ; a galéjad, il a ri, il a amusé ; 
las £raléjados dé nostré pats gascon, les 
contes gais de notre pays gascon ; gales, 
gaulois. (Gales, R.). be dit aussi pour 
ancêtre, mort, ta poulo canto lé gales, la 
poule chante aux anciens, à la mort, 
probablement corruption de canto coumo 
lé gales, 

Galhe, gros goinfre, vaurien, gros pendard. 

— Lé grand galhè, le grand diable ; un 
galhè de mat far a ^ il fera un vaurien de 

S lus : les galhhs del Sénéchal, les voleurs 
e la prison du Sénéchal. (Galiotz. R.)- 
Galinat, étourneau. 
Galihhéro, volière, gélinier. 

— Le galinat, la volaille, ce qui se rapporte 
aux poules ; galinhè, qui court après les 
poules, au figuré, après les femmes : 
es un galinhè, c'est un coureur de fem- 
mes, (Galinié. R.) ; ahhn la galinhèro 
garnido, nous avons ce qu'il faut pour 
la fête. 

— GAL,coq; canto coumo gal,i\ chante com- 
me le coq, (Gai. R,). g(il'lno, poule, 
bonne chose à manger ; s'un amie porto 
'no galino, si un ami m'apporte un bon 
rôti, (Galina. R.}; tant balqu'unogalino, 
Galina, coqueter, courtiser, dont les pro- 
vençaux ont fait câlina ; calinaïré, 
galant. 

— Galinasso, fiente d*oiseaux, de volailles, 
par extension tous les excréments ; la 
yaltnasso dé crestia, 

— Galindoun, refrain, chœur; lé galindoun 
del fèrrat, la chanson delfèrrat ; lé galin" 
doun dé la Toulousaino, le refrain du 
chœur « La Toulousaine », par L. Men- 
gaud. 

Galhofre, goinfre, grand pendard. 

— Galhopré et QALHÈFRÉ, un glouton. 

pALiTRAN, GALiTRANDAS, bélitrc, peudard. 

*— Se dit aussi Galiman, pour homme de 
rien ; un galiman d'estranjè, un pendard 
d'étranger ; lé galiman qu'a perdud la 
drollo, le mauvais garnement qui a 
trompé la fillette. (De Galiamen. R. 
Séduction.). 



Galluréu, godelureau, petit galant. 

— Fascos pas tant lé galurèou, ne fais pas 
le petit maître, le suborneur. (Galiador. 
R.J. 

— Gama, faire perdre, gâter, rendre ma- 
lade ; Van laîssad gama, ils Font laissé 
abîmer ; aco*s d'al gamad, ça c'est de 
l'ail charbonné ; es un mountagnol ga* 
mad, c'est un goitreux venu de la mon- 
tagne ; la fédo gamado, la brebis tarée» 
mauvaise, malade, (De Gamah. R. Goi- 
treux.) ; la ^amarfuro, l'action de se dété- 
tiorér. Pour le goitre spécialement, 
y oir goum. 

— Gamba, faire aller les Jambes, enjamber; 
a gambad dos ouros, il s'est dégourdi 
deux heures, à gambados s'en es anad, à 
grandes enjambées il s'en est allé. Dé 
gambaouds en gambaoudos, d'enjambées 
en enjambées, (Gambaut. R.). Du 
même mot vient gambèrlé, à grandes 
jambes; boiteux par une jambe trop 
longue ; dé sus Vazé lé gambèrlé toucabo 
tèrro ; sa cambo gambèrlo, ^a trop longue 
jambe. 

G AVDi, s&uver ; se gandi, détourner le coup, 
esquiver, se défendre. 

— S'en es gandid, il s'es paré de cela; 
Vabèts gandido, vous l'avez sauvée. 
(Gandir. Gandida. R.). 

Ganelbt, traître. 

— Ganel, ganélo ; esganélous coumo Judas , 
il e.<t traître comme Judas. (Ganelos. 

R). 

Gangalho de pbl, tresse de cheveux longs. 

— Se dit de tout ce qui ressemble aux 
cheveux ; la gangalho dé las cabosses dé 
mil, l'espèce de touffe qui sort de l'épi 
de mais; pren uno gangalho d'estoupos; 
la gangalho dé coutou, la mèche de 
coton. 

Ganquié, sale, vilain, souillarde charcutier, 
gofe. 

— Laganguièro dé la bordo, le souillon de 
la métairie. 

Ganida, glapir, criailler, se plaindre com- 
me un cbien qui vient d'être battu, 

— Lé gous ganido, le chien se plaint, 
gémit ; ganidad, ado. Voir cantda, qui 
rend mieux l'idée de grogner, glapir, 
pousser des cris plaintifs, 

Ganitél, voyez gargaillol. 

— Désigne l'ensemble de la gorge, le cou, 
la bouche; doubris toun ganitél, ouvre 
ta bouche ; cuflo-té V g^nttèl, gonfle-toi 
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le cou, la çorgG. Voir g-argathol pour le 
sens d'émission de voix et gargamèlo, 
garganto, pour manger, avaler, s'é- 
trangler. 

Gansoula d'bsclops, véiir des sabots. 

-^ Let esclops gansoulads; les sabols bridés ; 
la gansoulado se desquissOf le dessus se 
déchire, 

— Gaoula. Voir au Gaut pour tous les 
mots en Gaou, 

•— Gaodjo, plante, le genêt d'Espagne. 

— Gaouch, souci. Voir Gauch, 

Garats, voyez garats-les agi, les voici ; 
garo, vois, voici ; garo perdits en campa- 
gno, boute perdrix, etc. 

•— Garats ! regardez, faites attention ; ga- 
rats quéf sachez que ; gar' qui-qué, voilà 
donc que ; garo, même impression, sauf 
que le plus souvent elle ne s'adresse 
qu'à une personne ; garo ! gare I garo 
d'aquiou, sors-toi de là. (Garats vos. 
R.). 

— Gargalha, faire bruire le larynx ; la 
gargalhado, l'action. 

Garqalhol, gargamelo, gosier. 

Garganto, gorge. 

— Gargalhoula, donner de la voix, réson- 
ner ; acos a gargalhoulad, cela a résonné ; 
gargalhoulado, coup de gosier ; Garga- 
Iholf la glotte ; les moundis an dé garga^ 
Ihos d'ataco, les Toulousains ont un go- 
sier résonnant ; Gargamelo^ se dit du 
gosier, de la gorge quand il s'agit d'ava- 
ler, de manger ; s'en ramplis la garga- 
mèlOf il s'en fourre le gosier plt^in, (Garga- 
mela. R.) ; aco's un gargamelo, c'est un 
mangeur, un bâfreur ; Garganto, s'em- 
ploie pour gorg.i quand il s'agit du sens 
d'étrangler : sarros^y la garganto , serve' 
lui la gorge, la trachée-artère. (Gargata. 
R.). Voir pour cette idée engarganta, 

Garbo, gerbe ; garbeja, gerber. 

mm Garbéjèbon lé maïtis, nous avons gerbe 
lé matin. (Garba. R.); an garbéjad ; la 
garbéjado ; les garbéjaïres ; las garbé- 
jatros, ceux qui font, qui empilent, qui 
charrient les gerbes ; le blad se fa dins 
la garbièro, le blé se bonifie en restant 
en gerbes ; Garbiè, meules de gerbes 
montées sur l'aire autour d'un long pi- 
quet ; se prend au figuré pour quelque 
chose de soigné, de bien fait, de bonne 
mine, (Garbier, R.) ; Alizat, poulid 
commo*n garbiè , lissé , paré , joli 
comme. •• 



Gardaradbo, surcot de femme, garde-robe. 

— Gardaïré, aïro, gardiens, (Gardaire. 
R.) ; garda, garder, préserver, ad, ado, 
surveillée, (Gardar. R); gardoraoubo, 
gardoclaous, etc. (Gardamen. R. action 
de garder.); gardolaigo, libellule; ^arrfo- 
pilo, où l'on serre les grains pendant le 
dépiquage. 

Gardiatgb, banlieue. 

— Gardiatché, banlieue, dépendances d'une 
cité, d'un chef-lieu, étendue d'une juri- 
diction ; lé gardiatché del Capitaulat, la 
juridiction des Gapitouls ; es del gar- 
diatché dé Sant^Pèiréf il est des dépen- 
dances de la paroisse de St-Pierre; 
gardiatché taulousén, banlieue de Tou- 
louse. 

Garqodta, gargouiller, bouillir ; il se dit 
d'un pot d'eau qui bout. 

— L'aïgo gargouiabo, l'eau bouillonnait; 
a prou dé tems gargoutad, il a bouilli 
assez de temps ; la gargoutado dé l'es- 
toufet, le bouillonnement de l'estoufifade. 

— Garlando, galerie, guirlande, parure; 
la garlando del muse, les galeries, l6 cloî- 
tre du musée ; lasgarlandos èron dé bouts. 
les guirlandes était en buis ; jouts las 
garlandos dé pèiro, sous les cordons et 
les bordures de pierre, la garlando del 
Capitolo, la galerie d'arceaux du Capitole. 

— Garnimen (haïssant), mauvais sujet ; dé 
mal garnimen, (ie mauvaise mine, mise, 
etc. (Garniment. R.), 

Garlambasti, le jeu de la mouche. 

— Les garlambastis, les joueurs, les lut- 
teurs; es un garlambasti, tu es un tracas- 
sier, tu fais la mouche ; fascos pas mai 
al garlambasti, ne joue plus à ce jeu, 
n'essaie plus de cette lutte. (Garlambei. 
R.). Voir Barlambasti. 

— Garo, voir Garais, 

— Garono, la Garonne, rivière. (Garonda. 
R.). 

Garrabot, bateau, barquette. 

Garraboutayre, batelier. 

— Les gar rabots d*Arièjo, les batelets de 
l'Ariège; les.garraboutaïrés dé Tounis, 
les bateliers de l'île de Tounis, ceux 
qui conduise itou font les batelets. 

— Garrabiè, garrabinhè, églantier; la 
garrabignèro, la souche de l'églantier ; 
lé garrabiè, lé garrabinhè, au figuré le 
rustre, le plant rustique, le sauvage; 
per embéli la roso s*anton les garrc^jèSt 
pour faire des roses encore plus jolies, 

Digitized byCjOOQlC 



GA 



— 131 — 



GA 



on greffe les sauvages églantiers. (Gar- 
ravier. R.). 

— G ARRABUSTA, façonner rôglantier, parer, 
tailler ses tiges; ad, a>io, aire, aïro. 

Garrabusto, pannier ou coffret d'osior. 

— De la même fanaille que les précédents 
mots, rend l'idée du coffre ou de laçage 
dont les montants sont sortis du garra- 
biè, églantier sauyage : ma gabio garra- 
busiado, la garrabusto dél pescaïré. 

— Garrampo, crampe. Voir Rampo, (De 
Garra.). 

Gârramacho, gamagho, trinquehousse, guê- 
tre. 

— Uno garramacho dé pal ho as poumpils, 
des guêtres en tortillons de paille aux 
mollets. 

— Garraoué, ramage, parler difficile ; 
parlo garraonè, il parle une langue in- 
compréhensible, (Garrueil, R.); il mur- 
mure je ne sais quoi. 

Garrél, qui tourne les souliers, pied bot. 

— Garrèlo, èl, cagneux, tournant les 
pieds ; lé bièl garrèl ; a la soubénenço 
garrèlOy il a la mémoire détraquée ; 
bé *s pla garrèl del jvtchomen, il est bien 
gauche du discernement ; garrèlou, di- 
minutif dé garrèl.* Lé Garrèlou», pièce en 
langue populaire toulousaine ; Léon 
Géry, l'auteur et le principal acteur de 
cette pièce ; le théâtre où se jouent à 
Toulouse les pièces en parler toulousain ; 
béni que jogon « Lé Garrèlou •, viens 
donc, l'on joue cette pièce ; aquïou-lé lé 
Garrèlou, voilà Léon Géry ; anan al 
Garrèlou I nous allons au théâtre popu- 
laire ? 

— Garric, chêne ; de préférence à cassé^ 
employé quand on veut donner Tidée 
d'un vieux chêne, d'un bois très dur, 
d'un arbre noueux : lé bièl garric del 
bosc ; es en garric d'aourièro, c'est du 
chêne du bord des champs, (Garric. R.); 
lé garric nouzèlud, Garrigados, champi- 
gnons du chêne ; garrigos^ friche, lande 
où pousse le chêne nain et rabougri. 

Garro, jambe, jarret ; alounga la garro, 

marcher vite. 
Garrod, jarret de mouton, ergot de coq. 

— La garro j la patte, les serres, (Garra. 
R.);se dit surtout pour les fonds d3 
jambes des animaux, m'aloungo ^ncopdé 
garro, il m'allonge un coup de pied ; la 
garro dé l'ours, la patte de l'ours ; a*s 
garrous négrés, il ou elle a les jambes 
sales ; y toumbo sus garrous, cela lui 



tombe aux jarrets : dé garrou dé porc, 
du jarret de cochon; dincos las garrou^ 
tièros, jusqu'aux jarretières, 

— Garrouluo, chêne au kermès. 
Gaspo, grappe, rafle. 

— Uno gaspo dé muscadèlo, une grappe de 
raisins au goût musqué. (Caspa. R.). 

— Gasta, gâter, endommager ; gasiad,ado, 
aïré, aïro ; lé gc^stadis, la chose abîmée, 
confuse, embrouillée, comme le gâchis ; 
lé gasl, (Gast, Gastaire, Gastar. R.) ; en 
gasV afas es aquïou ? l'autre, l'ennuyeux 
n'est- il pas là ? 

Gat, chat; bailla légat, la gatusso, se gaus- 
ser de quelqu'un, bailler des cassades; à 
pan de gat, tout contre. 

Gatet, minon, petit chat. 

— Fa lé gai, griffer en caressant ; la gato, 
la chatte; galou, gatounet, gatélo, dimin. 
(Gat. R.) ; Gat-pudré, le putois ; Gat-^ 
saouzé, le saule marceau ; 

— Gatien-Arnoult, né à Vendôme, le 30 
octobre 1800, mort à Mont-de-Marsan, le 
18 janvier 1886, traducteur et éditeur de 
Las Legs d'Amors, Toulouse, 1841. 

— Gatomiaouno, chattemite ; /*are<i la gala- 
miaouno, vous prendrez votre air le plus 
doucereux. - 

— Voir pour les mots à ce préfixe à Go, 
gaou, et, les notes à eou, ou, u, v, 

Gaubiasso, bailla la gaubiasso, conter des 
balivernes. 

— Gaoubiassa, dire des gaudrioles ; an 
gaoubiassad, las gaoubiassados, la série 
de contes. 

Gauch, joie, souci, fleur. 

Gaujoux, joyeux, agréable, [enjoué], 

— Léjaouné del gàouch, la couleur jaune 
du souci, (Gauch. R.) ; n*èi gàouch^ j'en 
suis content, ce m'est une joie ; Vèrbo 
dél gàouch Vencanto, pour : il s'enivre de 
gaieté, de joie ; Gaouchous, ouso, riants, 
enjoués, plaisants, (Gauchos. R.) ; grand 
gaguch qu'aco bengo, fort aises que cela 
nous arrive ; fasquen-s'ot gaoujousomen, 
faisons-le joyeusement, (Gaujosomen. 
R. Gauziment.) : es gaoujous, ouso, 
joyeux. (Gaujos. R.). 

Gaudina (se), se réjouir, se donner du bon 
temps. 

— Se dit de même pour se jouer de : se 
gaoudino dé moun cor, se joue de mon 
cœur ; s*en es gaoudinad, ado, ils s'en sont 
réjouis ; la gaoudinçTdel^mtou, la ré- 
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jouissance de la petite rue. (Gaudir. 
Gaudina. R.). 

— Gaoula, tasser d'un bout de bois, faire 
des rainures aux douves, faire tomber 
les fruits avec une perche, comme en 
français gauler ; gaoulads lé plant dé 
bigno, tassez le terreau autour du plant; 
las douèlos gaoulados, les douves jablées ; 
GAOULADOu, GAOULO, gBule, boussino, 
iabloire, Gaoulé, le bord du tonneau, le 
bout des douves au dessus de la rainure; 
par extension le bord de toute chose où 
se met un liquide : pisso sul gaoulé, il est 
à sa fin, il coule sur le bord, probablement 
(DeGaut. R. Bois.), la force du liquide 
ne pèse plus sur le jet. 

— Gaouddffo, toupie. Voir Bauduffo, 
Gaulem, grand goula, louvis. 

— Gaoulbm, glouton, gros mangeur, est 
peu usité. 

GaunhOi gaugno, ouïe de poisson, joue. 
Gauqnas, gauqnassou, laideron. 

— Las gaougnos, les joues, les côtés du vi- 
sage ; voir engaougna ; se dit encore des 
trous aux bords de l'eau : gaougna, far-, 
fouiller dans les trous ; pesca dins las 
gaougnos del rîou, pécher dans les trous 
du bord du ruisseau ; abèts pas prou gaou' 
gnadt vous n'avez pas assez farfouillé ; 
la gaougnado, l'action ; dé gaougnos dé 
bacOj de la viande sortie d'une tête de 
y Biche ; un gaougnas, une vilaine tête, 
une figure aux joues pendantes ; gaou'. 
gnassou, dimin. 

Gaupas, vilaine, laideron. 

— Gaoupas, flétrie, vilaine, coureuse ; un 
gaoupassiéf un coureur de vieilles pros- 
tituées, un amateur de vilenies ; fa la 
gaoupasstèro, elle ne se plaît qu'aux pro- 
pos obscènes, aux choses viles. 

Gauto, joue \gauttssoUf gauteto, peiite joue. 

Gautimas, grosse joue, souffle, soufflet ; 
gaulât, soufflet, jouée ; segauteja^ se don- 
ner à travers les joues ; rtre de gauto, 
rire moqueur. 
Gautuflat, joufflu. 
\^ — Gaoutéja (se), se tapoter les joues, faire 
\. taper les mâchoires ; se gaoutéjo per 
\^roujh il se frappe les joues pour rougir ; 
^^aoutéjad d'uno boufo, marqué d'un souf- 
flet; lagaouto, la joue, gaoutéto, dimin.; 
lé gaoutimas dé la pajéso, le joufflu de la 
pax^anne ; crési pla qu'a's gaoutissous, 
je crois bien qu'il a les oreillons ; sut 
gaouttssou de la drollo, sur la pommette 



de sa joue, (Gauta, Gautada, Gauteiar. 
R.) ; es gaoutuflad, ado, joufflus, gonflés. 
Gaus ou gahos, hibou. 

— Gahus, mais plus souvent dit cahus ou 
caus... tant que lé caiXs, pendant que 
l'orfraie. 

Gauza, oser ; ^au5ari, hardi. 

— Se gaouzaben, si nous osions ; gaouzad, 
ado ; es un gaouzairé, c'est un oseur. 
(Guausar R. du XV' siècle.) 

Gay, gai, geai, large, regorgeant. 

— Aco's gaï,^ c'est gai; la gayétat des moun- 
dis, la gaîté, la belle humeur des Tou- 
lousains ; las plumos d'un gaï, les plumes 
d'un geai ; les gaïs fan pas d'agassos, c'est 
bien le fils de son père, de sa mère ; 
la Gayo'scienço, l'Académie des Jeux- 
Floraux, par extension la science, la 
pratique des langues populaires d'Oc. 
(Gai. R. Gai. — Gais. R. Geais. — 
Gaiada. R. Gaieté.). 

— Gaïré, guère, peu ; gaïré-bé, presque ; 
gatré-mat, guère plus, un tout petit peu 
plus; dé tant bous n'y pas mai gatrés, 
d'aussi bons il n'y en a plus beaucoup. 
(Gaire. R.). 

Cazailha, métayer, laboureur de nos ter- 
res; gazailho, bailla en gazailho, bailler 
le bétail à profit, en commande. 

— Gazalha, métayer, celui qui est à moi- 
tié des fruits ; y es anad à gazalha ; la 

fazalhanoy la fermière. (Gazai. R.). 
. Doujat a écrit gazalha. 
Gazan, gain; gazagna, gagner. 

— Gazanha, gagner, labourer pour un 
gain défini; gazanhaïré, qui gagne, le 
laboureur, (Gazanhar. Gazanhaïré. R.); 
as gazanhad, il a gagné: gazanhèt, il 
gagna; lé gazanhatchè d'aquel pareil 
le gain de cette paire de labour. (Gaza- 
nhatge. R.). 

— Gazel, pièce de la charrue, le contre, 
le couteau coupant la terre en avant, 
Valaïré 's un arnés sans gazel, Valairé esi 
une charrue sans contre. 

— Gazi, tester, instituer, (Gazi. R.); Van 
gazid d'aquel bé, on lui a laissé cela par 
testament ; ta gazido d^aquélo cousiumo^ 
rinstitution de cette coutume. (Oazida. 
R.). 

GE 

— Pour tous les mots en G, qui doivent 
avoir le son doux, voir /. 

Gensemil, jasmin. r~^ i 
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« Jenséhi et jansémil, même sens; uno 
branco déjansémi, une petite branche de 
jasDQia ; jensémil, 

— GéRY (Léon), auteur et acteur toulou- 
sain. Voir Garrèlou. 

Gés PAURO, vrai Dieu, que vous êtes délicat. 

— Jks ! exclamation, voir chès / plus dans la 
véritable prononciation. Jès, pas, plus. 

f)oiiit ; n'y a pas jès^ il n'y en a pas. 
G^s. R.). 
Gest (e'ptre de), être en rut, 

— Es sul jèsi; elle est au bon moment; es 
bîrado del jèsi, elle a passé l'âge des 
exploits ; d'un bel jèsi, d'un beau mouve- 
meat, d'une belle pièce, poème, etc. 
(Gest. R. du XV» siècle.). 

— Jèïs, plâtre; tousiouno dé jets, femme 
pâle, statue de plâtre, une qu'il ne faut 
loucher qu'avec précaution ou dévote- 
ment; aco's fum de jèïs^ ce n'est rien. 
(Geis. R.). 



GI 



GiBRE, bruine, brouillard. 

— JiBRÉ ; jiBRA, tomber du givre ; a jibrad 
anèît, cette nuit le givre s'est pris aux 
buis^sons, aux arbres ; la jibrado, les 
brouillards qui laissent û\i givre sur les 
herbes et les buissons. (Gibrar. R.). 

GiLOus, jaloux. 

— JiLOUS, ouso, jaloux ; la jilousîo, la 
jalousie. Se dit aussi correctement : 
jélous, ousOf ousio. (Jelos. R. Gelosia. 
R.). 

GiMBBLET, forêt, giblet. 

— JiMBBLBT, jiMBÈL, forêt; jiMBÈLA, forer ; 

JIMBÈLAD, ADO, fOPéS. Voir ^îVOM. 

GiMBELETO, petit gâteau rond fait en anneau. 
GiMBELETAYRB, veudour OU faiscur de tels 
petits gâteaux. 

— Las jimbélétos d'Âlbi, un gâteau spécial 
fait à Aibi ; lesjimbèlétaïres, àiros^ ceux 
qui fabriquent ou vendent ces gâteaux. 

GiMBERT, persil, 

— Es dé jimheri pes parrouquets, c'est 
quelque chose pourémpoisonner, comme 
le persil pour les perroquets ; y a dé 
jimberi, pour il y a des touffes, du 
gazon, de la verdure. Doujat avait écrit : 
GIMBERT, cerfeuil. 

GiMBLAS, gaule, houssine, qui est d'un 
bois ployant en guise de courroie. 

— (Jnjimblas dé saouzé, une gaule flexible 
de svLule ; jimbla, tordre, ployer; un broc 



jimblad, uno ligo jimblado ^ tordus. 
GiMÈLO, un homme haut excessivement, 
comme un géant. 

— Lé grand jimèlo, le plus haut de la 
troupe; aquêljimélas, grand et gros. 

GiNÉSTO, genêt, herbe. 

— JiNèsTo, JÉNÊSTO, genêt. (GenesteK R.). 
GiNOULHOus (de), à genoux. 

— A jtnoulhous ; soir jinoul; Ripalha d'un 
jinoulheidé cigale, faire ripaille avec un 
pauvre petit genou de cigale. (Ginols.R.). 

GiNTBT, par mesure, petit à petit ; fa giniet, 
ménager. 

— Jintei; fa jintet ; fat jiniei se bas gué 
duré, uses-en modérément si tu veux 
que cela dure ; a jiniéios, à petits moyens. 
(Gentet. R.). 

Gipou, pourpoint, et par métaphore, esto- 
mac. 

— Met toun jtpou gué torro, couvre-toi 
d'un manteau qu'il fait très froid ; 
damb' aco jou* l* jipou, avec cela dans 
l'estomac. 

Girofle, se prend pour le même que ga- 

Ihofre. 
GiROUFLÀDO, œillet, fleur. 
GiROUFLiÉ, pot à tenir des œuillets. 

— JiRODFLA, embaumer, ranimer; 50wn mou- 
cadou jirouflad, son mouchoir parfumé, 
(Giroflar. R ) ; lé clabèl dé jirofîé, le clou 
de girofle ; s'espandis coumo la jirou^ 
flado ; léjiroufliè dé Vort, le pied d'œil- 
lets du jardin ; le bouquetier à œillets, 
le pot ou vase. 

— JiROUFLADo-MiRGALHADo, l'œillet tigré. 

— JisGLA,^ crier d'une façon aigué, laisser 
éclater la frayeur ou la joie ; an jisclad 
dé pôoUy ils ont crié de peur ; lé jisclé, 
le cri aigu ; la jisclado d'uno foula, la 
clameur d'une foule, (Gi«clar. R.) ; soun 
jisclé mé birèt, son cri d'angoisse m'émo- 
tionna. (Giscle. R.). Voir. Sisela, sisclé, 

GiscLET, loquet, cliquet, 

■— Fermad aljisclet, fermé au loquet, à la 
plus simple des fermetures ; un jisclétou, 
comme un loqueteau ; jiscléta, fermer 
au loquet, à la targette ; jiscléiad, ado, 

GiTA, jeter. 

— Jila, chasser, exclure ; dé pa jiia^, du 
pain perdu, jeté ; lajitadurod^unsadoul, 
le vomissement d'un soulard, (Gitàr. 
Gitadura. R.). Jita, se dit aussi pour 
cacher, reposer, mettre à couvert ; 
jitad, ado, au gîte couchés, (de Jai ; R. 
Couche.). 
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Grrou, jeton, mereau, jet. 

— Prènes toutis les jitous, tu prends tous 
les jetons ; les iitous del Rabélin, les pe- 
tis gitanos de la place du Ravelin. Voir 
jitanos, 

— Les derniers éditeurs ont omis l'arti- 
cle ; — Giulie, geôlier. — qu'avaient 
les premières éditions ; lé jiulhè del 
Sénéchal f le geôlier de la prison du... 

GL 

— Glaïro, glaire. Voir glèïrîo, plus cor- 
rect. 

Glandoulo, glande. 

— Las glandoulos des èls, les glandes lacry- 
males. 

— Glaoubanèl, plante, éclairette, ficaire. 

— Glaoujol, orgelet, glaïeul ; lé glaoujol 
dé Vèl ; ié olaoujol del prad» (Glaoujol. 

R.). 

— Glapi, aboyer ; id, ido, (Glapir. R.). 
Voir clapim 

Glas, glace. 

— Bas courre sul glas, va marcher sur la 
glace ; candé ial que glas, pur comme 
la glace, (Glatz. R.) ; dé glasso, de la 
glace. (G lâcha. R.). 

Glati, claquer ; las dens Vy glatis sen, les 
dents lui claquent, 

— Se dit aussi de japper, mais compris 
en faisant trembler, battre les mâchoi- 
res : lé gous glatis ; a glaiid, il a jappé ; 
laglatido del réînard. (Glatir. R.). Pour 
aboyer simplement, voir clapi et glapi, 

— Glèïrio, qlèÏro, le visqueux, les mor- 
ves, le blanc d'œufs, les glaires ; la 
glèi'rod'iâou, la glèirio dé l'èl. (GleiraL. R.). 

Glbyso, église. 

— Glèïso, (Gleiza. R.) ; Glèïso des cors^ 
sants, St-Sernin. 

— Glèzo, argile compacte, par extension 
ce qui arrête tes eaux ; laglézo dé Garono, 
le terre des rives de Garonne ; dins la 
pégouso glézo^ dans Targile poisseux et 
imperméable. (Gleza. R.). 

— Glori, plante, la toute sainte. 
Glorio, gloire, superbe, suffisance, dédain. 

— Glouriéja, glorifier, ad, ado, (Gloriejar. 
R.) ; la glorio qu'en atend, l'honneur 
qu'il en attend ; glourious^ ouso, glo- 
rieux. 

— GLOURiÉTO,la bluterie d'une boulangerie. 
Gloup, une gorgée d'eau ou autre liqueur. 

— A bèlis gloups, à belles gorgées, (Globs. 
R.) ; un gloup dé mat; encore un coup à 
boire. 

— GlozO; glose, explication* 



GN 

— - Le composé GN a la même valeur qu'en 
français ; pagnè, ségnou, blgno, comme 
vigne, peigne, etc. Le NH figure aussi le 
même son ; nhac et nhargo. 

— Gn'a, contraction de n'y a ; mieux dit 
nh'a. 

Gnac, nhac, coup de dent. 

— Gnaca, mordre ; un gnacad, une ^r^a- 
cado, un ou des coups de dents. Voir 
nhaca, ad, ado, même expréssioD. 

— Fa gniC'gnac à cado mos, onomatopée 
du bruit de la mastication, à chaque 
bouchée il fait nhic^nhac, 

— Gnaou, onomatopée du miaulement. 
Voir nhaou, 

GO 

GoDO, une rosse, un vaurien. 

— Se dit de la brebis qui ne vaut plus 
rien : aquélo's uno godo ; par extension 
de même pour la rosse, le propre à rien. 
celui qui vient à charge ; soun godo de 
marid, son embarras d'époux. 

GoF, tout mouillé, tout trempé d'eau 
comme une éponge. 

— Es gofcoumo *no soupo, trempé comme 
une soupe ; gofo, trop mûre, blette^ en 
parlant d'un fruit. 

— GoFio, petit poisson, Tablette. 

— GoÏRO, buse ; salad mai' que la goîro ; 
béïdambé la goiro, il voit la nuit comme 
l'oiseau de proie. 

GoRJO, bouche ; gorjolis, popin, goinfre. 
G0RJO-BIBA, tournebouler. 
GoRjo-BiRAT, défiguré, difforme ; se gorjo- 
bira, se contrefaire, se défigurer. 

— Dièrp la gorjo, ouvre la bouche, (Gorja. 
R.) ; bouno gorjo, gorjo-lis, un grand 
mangeur, l'amateur de bons morceaux ; 
gorjo - birad , ado , méconnaissables ; 
gorjo-sans'dents, vieux, usé, ruiné ; à la 
gorjo del loup, sous la férule du maître, 
à la main de l'exploiteur. 

GoLis, GOLiBAUT, bâfreur, brihaut. 

— Un grand golis, un grand gouffre ; un 
poulid golis, un joli goulu ; lé golimou, 
galamou, variantes de gosier, cou ; gouli, 
avaler gloutonnement, (Galir. R.^ ; ries 
goulidy c'est englouti ; lagoultdo, l'action 
de faire disparaître dans la gorge, dans 
le gosier, (Golajos. R.) ; Goulibaout, 
même sens que golis. (Gola. R. gueule). 

Voir engorc, engoula. 

— GoRG, trou à immpûdices.Voir gourgas. 
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— GoRMOS, humeur, voir morbos ; gormos, 
coups, tapes, \oirgonrmado, 

— GoRP, corbeau, voir courbas ; lé pa dd 
gorp, le salaire des fossoyeurs ; coulou 
(Talo dé gorp, couleur de l'aile d'un cor- 
beau ; temps des gorps. Parait ne s'em- 
ployer que dans les dictons. 

GoRROs, livrées d'épousée, toute sorte d'or- 
nements. 

— Las gorros d'esclabatché, les parures, les 
bijoux des mariées; se prend toujours 
en dérision ; porto sat gorros, il porte 
sa nouvelle livrée. 

— GoRT, gros, gras, rond; gorto. (Gort, 
Gord.R.). 

— GoTCHO, plantes, l'orge à six rangs, 
répeau tre. 

— GoT, verre, coupe; les gots en ma, le 
verre à la main; aux billes, se dit encore 
du petit creux que font les enfants pour 
jouer: un got. (Goc. H,). 

— GouBA, comme gober, mais avec l'ac- 
ception d'avaler, de saisir à pleine 
bouche quelque cho^e tombant ; goubabo 
dé prunèls, il gobait lés pruneaux dans 
leur chute ; goubad^ ado, les boubous 
tùumbabon pa<, se les goubabon, les bon- 
bons n'arrivaient pas à terre, ils étaient 
gobés avant. 

— GouBÉLET, petite cor-pe, verre à boire; 
un goubélétad, la goubélétado, le contenu 
d'une coupe. 

GrouBER, conduite, gouvernement; capitani 
mal gouber, le jeu de l'abbé. 

— Lé goubèr delbarcoi, le gouvernail d'un 
bateau ; nostré goubèr , notre administra- 
tion, (Governs. R.) ; au figuré se dit 
aussi pour maître, celui qui est au- 
dessus ; soun goubèr *o bouldra pas, sa 
femme, son maître, son chef ne le 
voudront pas ; goubèrna, gouverner ; ad, 
ado. (Goernar. R.). 

— GouBES, avide. Voir coubes» 

— GouDAL, petit oiseau à gorge noire. 

— GouDÉLi, ton patois de Goudelin, tel 
que l'écrivit le poète lui-même. Voir 
Goudouli. 

GouDOUFi, fa le goudoufi, c'est proprement 
se demeurer tout assis; se prend pour 
piafer et faire le brave. 

— Fa lé goudoufi, il fait le beau, il pose, il 
se pavane. 

— Goudouli, de Goudéli et Goudelin, auteur 
de • LeRamektMoundi»; Pierre Goudelin, 
né àToulouse eu 1580 et mort dans la mê- 



me ville en septembre 1649 ; Goudouli est 
le nom populaire du. poète toulousain; 
l'extrait de baptême, sur le registre de 
l'église de la Daurade, le 14 juillet 1580, 
déjà porte son nom ainsi : Pierre Gou- 
douly, écrit par un scribe moundi, dans 
l'orthographe qui le mieux rendait le 
nom connu de sa famille. Lé Goudouli, 
journal franco-Moundi mensuel, sous la 
direction de Marcel Geren , avocat à 
Toulouse, n'eut que deux numéros, 
novembre 1851 et décembre, ils renfer- 
ment quelques pièces de L. Mengaud, 
entre autres Lé Poutou. c Obros dé Gou^ 
douli*, œuvres de Pierre Goudelin, col- 
lationnées sur les éditions originales, 
accompagnées d'une étude biographique 
et bibliographique, de notes et d'un 
glossaire par le D*" J.-B. Noulet ; 
publiées sous les auspices du Conseil 
Général de la Haute-Garonne, Toulouse, 
1887. Goudoulina, verbe nouveau qu'a 
fait éclore dans la langue imagée du 
peuple la renommée de son poète : faire, 
conter à la façon de Goudelin ; aco*s un 
counté goudoùlinad, c'est un conte gai 
comme les savait écrire Goudelin ; uno 
goudoulinado nous diguèt, il nous conta 
"une historiette gasconne, une amusette 
du pays toulousain ; lengo dé Goudouli, 
la langue toulousaine au XVII» siècle. 

— Goujat, jeune homme» servant^ des 
soldats autrefois, le fils de la maison ; 
a soun goujat am'el, il a son fils avec 
lui; es un goujat, c'est un garçon; y 
ères goujato, tu y étais gamine, — ex- 
pression familière — : siès grands goujats 
è calco filho, six grands garçons et quel- 
que fille. 

Goujo, chambrière, servante. 

— Tant bal la goujo que la mes iro, la ser- 
vante vaut aussi peu que la maîtresse ; 
goujo dé la carrièro, la coureuse des 
rues ; acos uno goujo, c'est un souillon. 

— GouLA, le gras du cou du cochon, la 
gorge. (Gola. R.). Voir baticol, golis. 

GouLOUPi, dévorer, avaler, friper. 

— Même sens que gouli, golis. Voir les 
mots composés de (Goulir. R.). 

— GouLÉsÉJA, chercher la pâtée ; se dit 
des animaux : a gouléséjad toun gous,ion 
chien a fureté dans tous les coins ; la 
gouléséjado des tèssous, la recherche des 
cochons. (Galesejar. R.). 

GouLUD\, vautrer. 

— Ségouluda, se rouler à terre; VangoU' 
ludad, ado, on les a couchés , par terre; 
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se gou\udo per la pousco, il se roule dans 
la poussière. 
"— GouLUD, DDO, goulus, mais encore avec 
l'acception de jamais assouvis ; acos 
les ritckés les plus gouludis dé Varient, ce 
sont les riches qui sont les plus envieux 
d'avoir toujours plus d'argent. Goulud, 
udo, plante, haricot sophie. 

— GouMA, échauffer, couver ; aban flaira 
cal que V coucaril goumé, avant de flam- 
ber il faut que la rafle de maïs s'é- 
chauffe ; ^oumarf, ado. 

— GouM, goitre, enflure du cou ou du 
visage ; a le goum, il est goitreux. 

G-ouNÉL, GODNÉLO, cotte de femme, cotillon. 

— S'uflo la gounèlo, elle se fuit des fausses 
hanches, (Ganel, Ganela. R.) ; au figuré 
et très trivial, pour peindre une gros- 
sesse, s'arrondir ; y an bufad lé gounèU 

— GouNNOs, nom donné à une variété de 
champignons qui vient au printemps et 
surtout en automne dans les prairies, 
les chaumes, les vignes; c'est un agaric 
comestible. 

— GouNON-LouBENS (db), auteur de Vintro" 
duction et de Tédition de l'Histoire ano- 
nyme, Toulouse,1863,signés:«n indigène. 

GouRBADT, brifaut, goinfre, gros goulu. 

— GouRBAOu, grand panier pour être mis 
sur un côté de bât; les gourbaous, les 
deux ensemble ; gourbaov, celui qui 
comme le panier est difficile à remplir ; 
gôrbos,gôrbo, même sens ; dins lasgôrbos 
delà saoumo, (deGorbèl. R. Corbeille.). 
Voir banastro. 

— GouBBiÈ, un gouffre, un trou où tout se 
mêle ; Van rounsad al gourbiè, on l'a 
jeté à l'abîme ; sourtis-té del gourbiè, 
sors-toi de ce mauvais endroit. (De 
Gorc. R. Gouffre.). 

GouDiLHA, GOURDissA, tirailler, traîner. 

— Un harcot goudilhad, une embarcation 
menée à la godille; se dit aussi de ce 
qui est poussé ou traîné à l'aide d'une 
barre; la pèiro goudithado, la pierre 
remuée, traînée, changée de place à 
l'aide de pieux; gourdîssa, donne l'idée de 
tirailler, traîner par terre, souiller; 
gourdissad pel sol, renversé et traîné sur 
l'aire, sur la terre ; lagourdissado dé dus 
mousiies. Doujat a confondu les expres- 
sions bien différentes, goudilha et^our- 
dilhat qui toutes les deux s'employaient 
de son temps ; si c'est une erreur, elle a 
suivi toutes les éditions. 

»i- GouRDimA, tirailler et renverser, déchi- 



rer avec les dents, mordre en état d'en- 
ragé, d'hydronhobe ; es gourdillad, Fan 
gourdilhado, ils ont été mordus par un 
chien qui avait la rage ; au figuré, s'em- 
ploie pour ce qui est le plus douloureux, 
le plus effrayant : lé cor gourdilhad d'aquél 
afroun, le cœur déchiré de cet affront ; 
n*es gourdilhado. Peut-être (de Gortz. R. 
Perclus). 
GoDRQAS, pâté d'encre, mouche. 

— Chose sombre ou salie ; lé gourgas dé 
la pajo, la tache sur la feuille ; un gour- 
gas, un corbeau, voir Gorp et Courbas ; 
gourgassièro, de mine noire, sombre : 
un plumatché gourgassiè, du genre, de la 
couleur du corbeau ; uno gourgassado, 
une mise sombre ; aqutou toumbi dtns 
un gourgas, je tombe là dans un endroit 
infect, dans un cloaque, dans une som- 
bre gorge. (Gorga. R.)- Voir Gorg, de la 
môme famille de mots.' 

GouRQO, un amas ou regorgement d'eau 
qui se fait en quelques creux de rivière, 
gouffre. 

— A las gourgos dé Bracobilo, aux trous 
qu'a laissés la Garonne en' face Braque- 
ville ; y a dé gourgos protehé Pourlet, il 
y a des gouffres dans la Garonne près 
de Portet, (Gorc. R.) ; ^« gourgo dé l'es- 
pital, la profondeur d'eau près de l'hos- 
pice. 

— GouRGOUL, espèce de calandre, la truche 
des pois ; gourgoulhou, dimin. et expres- 
sion de mépris : aquélo gourgoulhou ! 

GouRGOURiAL, excoHent, gentil, exquis : 
mais on ne se sert de ce mot qu'à 
contre sens pour signifier quelque enoî-e 
mal faite. 

— Un^ourgourial à jeta, une chose ex- 
quise qui est à jeter ; la gourgouriolo, 
lé gourgouriou, les beautés ridiculisées. 

GouRMANCiEN, nécromaucien. 

— Lé gourmancièn, la gourmancièno dé la 
fièro. 

GouRMADO (la), se prend pour la poêle 
métaphoriquement. 

— GouRMA (sÉ), s'entrebattre, se défendre ; 
se gourma la set, combattre la soif ; 
gourmad s'en es, il s'en est défendu ; 
dins uno gourmado dé cops, dans une 
volée de coups; Passo-s'ot à la gourmado, 
passe-le à la poêle. 

GouRMiNA, gri vêler. 

— Gourmino lé pistur toulousèn, il fait de 
petits profits celui qui guette les voitures 
à fermer, les commissions à faire, les 
colis à porter à Toulou^^^op gôur* 
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jninad laserbicial, la servante a trop fait 
danser l'anse du panier ; la gourminado, 
l'ensemble des profits qu'on ne connait 
pas ; U gourminadts des quistaîrés es 
encounescud, le gain de ceux qui osent 
demander est inconnu. 

jrOURMET, COChoU. 

— C'est gourrei qu'il faut lire, les éditions 
dernières ont tronqué le mot bien écrit 
par Doujat ; lé gourrei, la gourrélo, les 
cochons ; lé gourrétiè^ le marchand de 
porcs. (Gorreder. R.). 

Gourbi, vagabond ; gourrina, pourra, er- 
rer, vaguer, battre le pavé ; pel gourrt\ 
à l'abandon ; gourri, gourrou, terme 
dont on se sert pour appeler ou contre- 
faire les pourceaux. 

— Gourri, gourrou, gourrèto,8ippe\\Biiion des 
pourceaux. Gourrina, aller a Tavenlure ; 
la gourrino, l'état du vagabond ; èï 
gourrinad dins aquèl loc, — est pris là 
pour amusé, couru — c'est en ce lieu 
qu*enfant j'ai vagué, j'ai folâtré ; es un 
berladiè gourri, c'est un véritable cou- 
reur d'aventures ; lé gourrinas, la gour- 
rinasso, les vagabonds ; lé rïou que gour- 
rino, le ruisseau qui folâtre ; .,.riou 
doun Varfent béziadomen gourrino,-* 

GoDs, chien; gousset, petit chien à feu ; 
poussas, clabaud, mâtin. 

— Lé gous dél cassatré, le chien du chas- 
seur, (Goz. R.) ; lé goussou del drollé, le 
petit chien du gamin, (Gosso. R.) ; la 
gousso cagnoutèt, la chienne mit bas, 
(Gossa. R.) ; uno gousséto dé bordo, une 
petite chienne de métairie, 

— GoussÉTOus, plante, la luzerne naine. 

— GousTA, goûter. Voir Bespertina, Bres^ 
palhay mieux dits. 

GoDTÉJA, dégoutter. 

— A goutéjad, cela a coulé goutte à goutte ; 
la goutejado des iièchis ; gouièto, une 
gouttelette, (Goteta . R.) ; g outil hou , 
petite gouttelette ; gouto, (Gota. R.) ; 
anan préné la gouto ; l'albré goutéjo ; las 
goutélos dé ros. 

Goûtent, tout goûtent, trempé, mouillé. 

— (joutento del ros, trempée par la rosée ; 
tout goutmt, 

GR 

Gra, grain ; es delgra, il est de la race. 

— Gra d^al, gra dé mily gra dé saplé, tout 
grain ou semis, toute petite parcelle. 
Comme grain en français. (Gra. RX Ac- 
ception particulière :*dit pour qualité de 






race, pureté, unité ou moindre poids : 
d'aoucos dé gra, des oies pour la repro- 
duction ; del boungra, de qualité, de 
race supérieure ; peso pas un gra, c'est 
du plus petit poids ; granét, diminutif, 
(Granet. R,); à gra, prêt à produire, à 
rapporter, à bien marcher, c'est ense- 
mencé. A ^ra, à l'unité devaleurs, poids, 
degrés. Voir grana, 

— Ghabilhéja, laisser deviner, sentir du 
gravier ; aquelpa grabilhéjo, ce pain est 
sablonneux ; al prumiè mos m'a grabi^ 
Ih^ad, à la première bouchée j'ai senti 
qu il y avait du gravier ; grabilho, petit 
gravier, grain de sable ; grabilhous, gra- 
veleux. (Grava, Gravena. R.j. 

— Grabuch. bruit, tapage ; expression 
figurée des sons d'un gravier remué ; lé 
grabuch que fa lagrélo ; un grabuch dé 
timbarèi. (Graiens. R.). 

— Gragio, grâce, faveur, remerciements ; 
dé sa gracio, de ses bontés, de ses fa- 
veurs ; aprèts aco diren gractos, après 
cela nous n'aurons qu'à remercier. (Gra- 
cia. R.). ^ 

— Gradalha, piquer, larder d'ail ; la jigo 
gradalhaio, le giçot piqué d'ail ; lécroun- 
quetgradalhad, le quignon de pain lardé 
d'ail. Voir unta, chincha, pour frotter, 
oindre. 

— Grafiqna, égratigner ; grafignad, ado ; 
grafignous coumo Vgat, porté à égratigner 
comme le chat. (Grafinar. R.). 

— Grafiè, greffier ; un noutari subtil, un 
grafièper escrïouré, (De Grafi. R.). 

Grafiu, greffe, jetton d'arbre. 

— Lé grafïou, la première pousse, l'aieuil- 
lette. (Grafîo. R.). ^ 

— Graïs, graisse, signe de santé ; la crabo 
fl /' graïs dédins, la chèvre a la graisse à 
l'intérieur; s'en badambé tout soun graïs, 
il meurt avec tous les signes de bonne 
santé, en plein embonpoint. (Graisant. 
R. Boursouffié). Graïsséja, graisser 
être graisseux ; t'es graïssèjad la bèsto, 
tu as graissé, taché la veste ; la graïs- 
séjado dé la soupo, le trop d'onctueux 
de la soupe : graîsséjo. Graïsso, mau- 
vaise graisse, cambouis, chose hui- 
leuse ; la graïsso dé la rodo, le vieil 
oing de la roue ; graïsso d'arquet, la co- 
lophane,^raw5^u5,ow5o, graisseux. Gràis^ 
sous, plante, la véronique d'eau, le bé- 
cabunga. 

— Graîsso-poulo, plante, le faux oignon. 
— Graïta, labourer; ad, ado;graït, labour ; 

lé camp es en graït, 
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— Grano-dé-caïssal, fruit de la jusquiame 
noire. 

Grasus» charogne, souillard, puant, vilain. 

— Terme mal reproduit : Grafus est celui 
de Doujat et signifié bien le grossier, le 
peu prisé. (De Grafaus. R.). 

— Grana, grener, réduire en petits grains, 
multiplier, (Granar. R.) ; d'espics gra^ 
nads, des épis grenés. (Granat. R.). 
i4^rana,épandre des grains, ensemencer, 
préparer une action future, mettre à 
gra ; un traouc agranad per la pesco, un 
trou où on a répandu de l'appât pour y 
mieux pêcher ; /'a^ranarfo.l'action; agra» 
no, il prépare cela, il distribue d'avance, 
il met à' gra, d'où agrana. 

— Granéto, petite graine, résidus d'une 
graine, espèce de son ; maï dé granétos 
que farinos, plus de résidus que de cho- 
ses bonnes. (Granet, Granélla. R.). Voir 
Gra. 

— Granmerces, remerciements. (De Mer- 
ces. R. Merci. — Mercejar. R. Remer- 
cier. — Granmen. R. Grandement.). 

— Granhoto, grenouille. (Granota. R.). 
Granisso, grêle ; granissa, grêler. 

— Granissa, grésiller, grêler, la sranùsado 
poudio mal bira, la petite grêle pouvait 
devenir plus mauvaise ; Ja granisso, le 
grésil, la grêle comprise inoffensive, 
quelque chose de gréné. (Granatz. R.). 

Grapa, gratter, fouiller la terre. 

Grapos, ana de grapos, marcher à quatre 
pieds, ramper, [marcher sur le ventre]. 

— En grapan la tèrro, en fouillant légère- 
ment la terre ; an grapad, aquïou la 
grapado ; grapéja, accentue l'action de 
gratter, fouiller ; lépoui que grapéjo l'ori^ 
le coq qui gratte et fouille le jardin ; 
bézés la grapéjado del gous, tu vois la 
fouille faite par le chien : lé grapé jadis; 
à grapos, avec les pattes, les griffes ; à 

frapipaoudos ana, ramper, marcher, s'ai- 
ant des quatre membres, (Graponar. 
R ) ; a las grapos, il a la maladie des 
pattes. 

— Grapaout, crapaud, (Grapaut. R.). 

— Gras-capou, plante, la barbarée étalée, 
la lampsane commune. 

— Grat, gré, bon vouloir ; y 'n sabi grat, 
je lui en sais gré ; à soun grat, à sa bonne 
volonté, ^Grat. R.) ; à gratis, gratuite- 
ment. (Degrat. R.). 

Gratilhous , chatouillement ; fa grati- 
ihous, chatouiller. 



— Fa dé grat ils, chatouiller, (Far gratîlh. . 
R.) ; gratilhous, dimin. ; èslré gratilhous, 
0U50, craindre les chatouilles, sensibles 
de la peau : èï uno cabalo gratilhouso. \ 

— Gratous, gratébous, restes de friture ; ' 
gratéous, morceau de porc, de canard, 
d'oie, etc., confits dans leur graisse; la 
soup amb' un gralèou, 

— Gratussa, étriller, gratter; lé biôou s*es 
gratussad; Van gratussado, on l'a forte- 
ment frottée. (Gratuar. R). 

Graunha, gratter, galer. 

— Au figuré se dit pour un : remue-ménage 
sans raison : ques qu*as graougnad, 
qu'est-ce que tout le travail que tu fais ; 
lé graougnadis d'aquel fad. 

• Graupiona, égratigner; écorcher avec les 
ongles. 

Graupiona YRE, égratigneur, grafineur. 

Gradpiqnado, égratignure. 

— il la roumèc s' es graoupignad, à la ronce 
il s'est égratigné; voir engraoupigna qui 
dans ce sens mieux se dit: lé gat l'a 
graoupignad;lagraoupignado; esgraou- 
pigndiré que jamaï, il a la passion 
d'égratigner. 

Grazal. un baquet. 
Grazalet, petit baquet. 
Orazalo, jatte. 

— Se dît non seulement du baquet, mais 
encore des vases en terre cuite servant 
aux soins du ménage ; lé grazal dé boues, 
le baquet ; lé grazal dé tèrralho, le vase 
en terre vernissée, (Grazal. R.); Graza- 
let, dimin. ; grazalo, le vase en forme 
moins profonde; grazalai'ré, celui qui 
fait ou vend ces vases. Variantes: Gré- 
zal, grézalo, ^oirgrézo. 

— Grazilha, risoler, gazouiller; ad, ode. 
Voir gréstlha. (Grazilh. R.). 

— Gratoquiouls, le fruit de Téglanlier et 
ses graines velues; dire qu'en gratoquiouls 
on béî cambia la roso. 

Grec, gadouard. 

Grequeja, salir, patouiller, charcuter. 

— Es un grec, c'est un équarrisseur; es uno 
grèco, c'est une sale femme; grèquéja, 
s'occuper de sales choses, charcuter; 
l'agrèquéjad, il l'a charcuté; grèquéjado, 
l'action. 

Gredo, craie, de l'argent. 
Greda, crayer; marquer de craie. 

— Un créyoun dé grédo, un crayt>%4el 
craie; « pagig^^^ç^^^J^a pas d'^ar^* J 
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plus lé sou ; es grèdad, ado, marqués à 
la craie, blanchis de calcaire ; tendre ial 
que grédous, friable comme le crayeux. 
Greda. R.). 

— Grel, la pousse tendre; un grel d'ama* 
ladoigrélha, germer, mettre les pousses 
nouvelles ; la sébo qu'agrélhad, roignon 
qui a germé. (Greill. >R.). 

Gbblla, grêler, vanner. 

Grblladou, un crubèl grelladou, un van. 

— Dé gra grellad, du grain passé en van ; 
la grellado, Taclion de vanner, d'agiter 
et nettoyer le ^?di\n\ grelladou, ce qui 
sert à ce travail. (De Greillo.R. Grille.). 

Grep, engourdi; las mas grepos, les mains 
gourdes. 

— Voir^Mérp, dit plus couramment pour 
Faction du froid. 

Grep (le), le ferme, le fond de la terre. 

— Trobo pas lé grèp, il ne trouve pas le 
ferme, le. solide. Se dit au figuré pour ce 
qui soutient, rend fort, enorgueillit : 
hasitd sus dé grep, (Grep. R.); lé grép 
d^aquélo bordoy ce qui fait sa valeur, t^a 
richesse, son importance. 

Grepio, crèche, mangeoire, et se prend 
pour un grand mangeur. 

— Dins la grépio, dans la crèche; aco*s un 
grépiaïré, c'est un pique assiette, (Gre- 
piera. R.) ; tenV à la grépio, reste où tu 
as de quoi manger. 

Gresilho, gril. 

GnEsiLHA, rôtir sur le gril, griller. 

— Es sus la gresilho, il est sur le gril, il 
est quelque part où il ne jouit pas, 
(Greillo. R.); grésilha; cuire, griller, 
donne aussi le sens du bruit de la gril- 
lade qui rissole ; Vaouzises grésilha ; la 
grésilhado. (Dé Grazilh. H.) Voir ^ra- 
zUha. 

— Grèslé, grégeois ; lé foc grèslé. (Foc 
Gresle. R. du XVn»o siècle.). 

— Gressélous, cressons. Voir créîssélous. 

— Grkqo. qrèoujo, orèou, défi ; digos 
grègo ? Je te défie de dire V (Greuge. R.) ; 
Ôr^ou (à), avec peine, violemment, (A. 
greu. R.)\Nou niesàgrèou, cela ne m'est 
pas désagréable ; les grèous, les griefs, 
les fâcheux, (Greu s. R.) ; Grêouja, 
vexer, être à charge, ad, ado, (Greujar. 
R). Voir dégrèou. 

— Gréziê, gésier, pris souvent pour inté- 
rieur, tempérament, complexion ; a 'n 
gréziè dHn/èr, il est robuste ; dins soun 



gréziê, dans son estomac ; abé dé gréziè 
être fort, résistant. ' 

— Grézina, grêler légèrement; grézino, 
petite grêle. (Greia. R.J. 

— Grézo, terrain sablonneux, terre qui se 
vitrifie ; car extension, les tartres, les 
dépôts minéraux ; gréza, cristalliser; 
ad, ado, (Grezard. R.) ; Grézal, alo, 
vaisseaux de terre. Voir grazal. 

Grig-grig, chant d'un grillon ou criquet. 

— Se dit aussi crt-cm, les chants, les cris! 
les bruits ; Cri^cris Toulousèns, titre du 
premier chœur que chanta la Société 
les Grils, paroles de G. Visner, musique 
de E. Moniagné, les cris de Toulouse ; 
défagric-gric sus nostro ma, 

'"/S"?î'^^^^' griffer, se rebiffer, ad, ado. 
(Grifaigna. R.). 

Grifoul, fontaine. 

— Se dit des monuments comme des sour- 
ces ; lé grifoul dé la Trinitat, la fontaine 
de la Trinité ; al grifoul dé Parpan, à la 
source de Purpan ; grifoulet, dim ; 
grifoul de mous plazés, source de mes 
délices. (Grifol. R. du XV«»« siècle.). 

Gril, criquet, grillon. 

— Lé Gril è la Luscrambo, le grillon et le 
vert luisant, titre d'une des jolies fables 
de L. Mengaud ; es un gril, c'est un 
chanteur (Grilh. R.) ; n'es pas encaro 
que gnlhet, il n'est pas encore parvenu 
a son état normal, (Grilhet. R.) ; — on 
^ii gresilho, grilho, pour legriL— Lé Gril, 
journal écrit en langue moundino, dont 
le premier numéro a paru en 1891 ; les 
Grilsy chorales toulousaines chantant en 
langue populaire. 

Grilla, guetter. 

— L'èi grilhad un* ouro, je Tai guetté pen- 
dant une heure ; l'a. grilhado, il l'a 
guettée ; le grilhadis del gat. 

— Grimaud (B), prieur d'Aucamville, au- 
teur de Le Dret cami del cet dins lé pays 
Moundt, 1659, et de la granoulratoma- 
chio, 1664. 

— Griot, grosse cerise. Voir guindoul. 

— Gripa, prendre morceau par morceau, 
arracher avec les griffes. Voir agripa ; 
y Van gripad, on le lui a arraché; gripo- 
sôous, comme le grippe-sou français, 
mais avec l'acception particulière* de 
faire venir un à un; lé gripo-ménuds. 

— Grisalenc, de couleur grise ; grisalenco, 
la grisaille. 

— GaisET, l'ouvrier, le faiibourien, celui 
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qui n'a pas la mine» l'allure du moussu ; 
le niasculia de grisélo, grisetie. que le 
français n'a pas; les grisels dé noslré 
barri. Les Grisêis del Pount-dé-las^Doumai- 
zèlos, premier groupe des chorales Les 
Grils. 

^ Ghizoula, pousser des bobos, des bon- 
tons; grizQvlad dé lapicolo; la grizoulado. 

Groua, muser, s'amuser, tarder. 

— Se dit surtout pour frayer, fécomler en 
parlant des poissous ; lémasclé ben groua, 
an grouad; la grouado^ la fécondation. 
Voir agroUt pour ce sens. 

Grqugnaout, goujon, sorte de menu poisson. 

— ^ Lé grougnaoui dé Bourrassol, le goujon 
de Bourrassol. titre d'une pièce du 
Garrèlou; le poisson à groin (De Gronhz. 

R.). 
Groullo, vieille savate. 

Groullassou, traîneur de savates. 

Groullhé, groulléto, savetier, carreleur. 

— Balhû mé i' groul, la groullo, donne- 
moi les savates ; groullassou, grouUélo, 
dim. dit aussi pour savetier, ouvriers du 
commun ; groullhé , le plus souvent 
employé pour le raccommodeur de 
chaussures. Voir pélassou, pour ce sens 
spécial. 

Groussiê, grossier, marchand épicier. 

— N*a plus que la signification françaife; 
es groussiê coumo pa dordi, il est grossier 
comme le pain d'orge. 

Gruéu, grue, gruau. 

— Dé gruèou dé mil, un pàlé, un hachis, 
une bouillie de maïs. (Gruts. R.) Pour 
grue, voir ^rwyo. 

Grumigel, peloton. 
Grumigelet, pelit peloton. 

— Un grumicHt un peloton, une assemblée, 
la réunion ; un grurnèl, môme sens ; 
grumicèlet, dimin. Les dous grumicèlels 
dé nèou, a dit Goudelin pour comparer 
deux seins à des pelotes de neige. 

Gru, grume ou grain de raisin. 
Grumado, les grumes séparés de la grappe 

— Gru, grain des fruits venant en grappe ; 
un gru dé rasins ; un gru dé grouzèlho ; 
la grumado, les grains séparés de la 
grappe, (Grups. R.) ; gruma, détacher 
le grain ; an grumad ; lé grumadis del 
muscat es faït^ ou a détiché le grain 
muscat de ses grappes. 

— Gruvel (Josselin), poète toulousain, 
récitant ses pièces dans les rues et les 
places publiques. 



— Gruyo, grulho, grue, cerf- volant; holo 
coumo la gruyo, u vole comme le cerf- 
volant^ comme la grue, (Grua. H.); 
gruyè, pour chasser la grue ; un falcou 
gruyè, un faucon chasseur de grues. 
(Gruier. R.). 

GU 

— L*u ne sonne pas dans ce signe double, 
il accentue le ton guttural du g 
devant Te ou Ti qui le suivent. Voir au 
et à Vu. 

GuÊRLHE, louche. 

— GuÈRLHÉ, ÈRLHO, qui biglent, ((Juers. 
R.) ; se dit aussi guèlché, èlcho. 

— GuÊRP, OBglée, engourdissenoeat des 
extrémités par le froid ; abé lé guèrp. 
Voir grep. 

— GuÈRPi, être abandonné ; es aquïou que 
guèrpis, il est là délaissé • de tous, 
(Guerpir. R. Guerpis. R.); es guèrpid; 
la guèrpido, l'abandon. 

— GuiDO, arbre choisi dans une coupe de 
bois et qu'on laisse passer au-dessus du 
taillis; un bosc dé cent gutdos, un bois 
qui a cent chênes marqués. (De Guis. 
Guios. R.). 

Guigna, viser, faire signe des yeux, cligner 
les yeux ; bailla laguignado, faire ^gne. 

— L'abèts guignad, vous l'avez visé ; la 
guignado bai lé cop, le signe de l'œil 
vaut le coup. (Guinhar. R.). Guig^o- 
pastré, la bergeronnette. Guigna -tout^ es, 
celui qui tourne les yeux. 

GuiGNOu, moustache, perruque. 

— Un guignou dé peh, une mèche, une 
boucle de cheveux ; lé guignou dé soun 
pel bloundé, la mèche de ses cheveux 
blonds, la papillotte. 

GuiLHA, duper, décevoir; lu es de guilhou, 
tu es dupé, c'en est fait, tu n'y dois plus 
prétendre. 

— Tan guilhad que crèzi, je pense q4a'on 
t'a trompé; la guilhado des bendéïres, les 
fourberies des vendeurs'; as bist lé gui- 
Ihaîré, tu Tas vu à ce trompeur. (Guila. 
Guillador. R.). 

GuiMiiA, sauter, gambader. 

— Les agnèls an guimbad, les agneaux ont 
gambadé; la guimbado, lé guimbadis, 
(Guima. R.); on dit aussi du même: 
guimbos pour jambes ; guimbos en sus 
fasquèt, il mit les jambes en l'air. 

— GuiMBÈRLÉ, jamb6s>de travers, vient du 
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en âme sens avec guimbèrléja, boiter ; an 
caurgud è guimbèrléjad, il» ont joué des 
jambes, à courir, à cloche-pied, elc. 

Gdïmbardo, ancienne danse, vieille 
voiture, choses d'autrefois; dé guimbar- 
dos del réï sézel, des vieilles choses d'un 
règne inconnu. 

— Gu;n, angle ; paousa sul gain, appuyer 
sur un côté. 

— GuiNDOUL, GoiKDOULO, c^rises de belle 
q ualité; croumpads-m^on, es dé guindoulos; 
^nindoulhè, arbre. 

— GuiNO, la cerise à queue courte, au goût 
aigrelet; gut mé croumpo déguinos T Qui 
m'achète la griotte? 

JuiNBO (la), défi ; fa la guineu, chômer, 
ne rien fairo. 

— Ja sap fa la guinèou, allez, il sait se 
prélasser ; à guinèou se prénen, ils te 
porteut le défi. Doujat a écrit guineau 
pour guinèo, 

juingassou, fiche, petit clou. 

— Ten al guingassou, c'est accroché au 
clou, à la pointe. 



GuiNGOQÉs (de), de travers, de biaisi en 
biaisant. 

— Aco's dé guingouès, c'est de travers ; lé 
guingoï, même signification; guingou' 
déjo, biaise mal. 

GuiNSAL, hart, corde. 

— Al guinsaldel penjad, à la courroie du 
pendu; la guinso, la cordelette, le lien. 

— GriT, QUITO, canards ; lé guit mulard, 
le canard obtenu par le croisement de 
deux races. (Guit. Guita, R). 

— GuiZA, guider, ad, ado; lé guisaïrèf le 
conducteur. (Guizar. R.). 

— GuLA, gueuler; gulad, aio , aïré ; gulo^ 
gueule, guhmens, criailleries. (Gulli- 
men?. R ) 

— GuLïiA, piquer, pointer à l'aiguille ; ad, 
dé dantèlo gulhado, une dentelle piquée, 
reprisée ; gulho, aiguille. (Gulhar. R.). 

— GusA. vivre en gueux, ne rien faire; 
AD, ADO ; giis, guso, gueux ;/a bibj lé gm, 
vivre au jour le jour, en bohème. 

— GuzA, conduire, sortir de peine. (Guza. 
R.K Voir guiza. 



AUTRES FORIRES ET ACCEPTIONS, ERRATA DE LA LETTRE G 



— Gabhê, mâle de la perdrix ; tiro l'gabré, 
lire sur le vieux mâle. 

— Gaïssa, mettre les rejetons, ad, ado, 
AÏaÉ, AïRO. (Gaissar. R). Voir GreL 

— Gaïta, épier, guetter, ad, ado, aïré, 
AÏRO. (Gaïtar. R ). 

— Galiawg, ico, deGalien. (Galias. R.). 

— Glot, clôt, creux ; glots è bossos, 
(Glotz. R.). 

— Gamou, plante, le bouillon blanc. 

— Gari, guérir ; id, ido ; lé garimen, la 
guérison. (Garimen. R ). 

— Garrasso, carrasso, nasse, sorte de 
panier, piège pour poissons ou oiselets. 
(Garrassa. R.) 

— Grimouèno, plante, l'aigremoioe. 

— Groossaono, plante, le gros blé. 

— GuiLHEM TuDELA, autcur roman. 
La Canso, Histoire et Tudèlo, 

— GoLO-DÉ-LOUP, plante, le muflier. 



Voir 



A l'article Gabélo, lire : gabèls, au lieu 
de gabéls. 

— Gadoussés, lire : gadonsses. 

— Gaf, lire: del, au lieu de dél. 

— Galéja, lire : galéjai'ré, au lieu 

de galejairé. 



Garrabusto, lire : del^ au lieu 

de dél. 
Lé jâouné, lire : del, au lieu de 

dél. 
GouNON-LOUBENS, lire : Vintro- 

duction, notes et glossaire de. . . 

au lieu de... l'introduction 

et de... 
Gaoutéja, lire : crép, au lieu 

de crési. 
GiMBELET, lire : foret, au lieu 

de forêt. 
GiMÈLO, lire : gimélo, orth. de 

Doujat. 
Lé Grand, lire : jimèlas, au 

lieu de jimélas. 
Les DERNIERS, \ire igiulié, orth. 

de Doujat. 
Gounél, lire : variété et donné, 

au lieu de donne. 
Gourdilha, lire : gourdilhad, 

au lieu de gourdillad. 
GouRRi, lire : musé, au lieu de 

amusé. 
GouTÉJi, lire : gouteja^ orth. de 

Doujat. 
Granéto, lire : granella. R., 

au lieu dç granèila. H. 
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— Se prononce acho. Dans le moundi, son 
aspiration guUu raie étant très rare, et, pour 
les dialectes du païs-bas, Sihsolumeni nulle, 
cette lettre a paru à nombre d'auteurs lan- 
guedociens inutile au commencement des 
mots. 

Comme aux rédacteurs des Leys d'Amors, 
à J. Doujat, à P. Goudelin, elle nous pa- 
raît indispensable pour marquer le vérita- 
ble son de quelques expressions, telles que : 
Harra, Haou, Hèp, Ht, Hfo, etc., se pro- 
nonçant ici fortement du gosier, sans pour- 
tant atteindre le ton gascon de henno, hil 
pour /(?nno eifil. 

Dans le corps des mots, 1'^ est de tra- 
dition romane pour donner la prononcia- 
tion mouillée aux lettres iV et L qui la 
précèdent : filho.gnlho, nhaca, nhargo, etc. 

— forme restée dans nombre de noms pro- 

{)res du pays — ; de même, elle accentue 
e son de l'u dans les syllabes où il devrait 
être pointé du trémas : cahus pour caûs, 
flahuto pour flaulo, et hausse celui des 17 
dans d'autres ifahino, «a/ii, etc., qui écrits 
faïno^ saï\ prêtent à confusion sans rendre 
encore notre véritable ton populaire, déta- 
chant fortement la voyelle. 

Avec le C la précédant, cette lettre forme 
comme dans le français la composée chuin- 
tante CH, qui, disent les philologues, est 
purement gauloise : chat, cheval ; chot, 
chapaïrèt chibalhè, chue, 

HA 

— Ha ! locution interjective exprimant 
rétonnement, la surprise, accentuant 
l'effort, un mouvement, etc. ; ha / ça fa 
Vasclairé, ha ! fait à chaque coup le bû- 
cheron ;ha léts aqutou I Ha, vous êtes là! 
Ha/ ha / ha ! rire. (Ha ! R. du XV siè- 
de,). 

— Hacarra, confronter, s'aligner; s'esha^ 
carrad, il s'est arrangé, mis à l'aplomb ; 
Vhacarrado, l'action. Voir se carra, 
(Carra. R.). 

— Haï, exclamation de souffrance, de dou- 
leur suraiguê ; voira», ay. 

— Hang, jamais, -comme onc, oncques du 
vieux français. (Hanc, R. du XIV« siè- 
cle.). Voir ouncos» 



— Harra, arrêter, convenir, donner des 
garanties ; Vèï harrad, je l'ai reteQ« ^ 
souï harrado perla danso, je suis invitée 
pour cette danse ; harrads^les, arrêtez-les, 
convenez, prenez des arrhes. (Harra. R. 

Arra.). 
— HARRAjA,jouir,s*étendre,prendre le grand 

air ; ad, adn ; à soun harrajo, en son 

aventure dehors. (D'Arage. R. qui erre. ). 
Hau bide bigno, bi, c'est le jargon des crieurs 

de vin. 

— Haou ! attirant l'attention, comme hé ! 
Haou ! bi dé bigno, haou ! Entendez 1 Du 
vrai vin de vigne, écoutez ! (Au. R.Hau.)- 
Hau la la la \ appel répété. Voir Hau ! 
pour Ho! écrit ainsi pour ce ton aux 
premières éditions du Dictionnaire et si- 
gnifiant, d'après Doujat, à Tarticle Héy ; 
hola ! interj. française. 

Haupalala, haupalaletos, ho. voilà qui va 
bien, courage ; ce sont termes d'enfant 
sautant de joie. 

— Haoupalalla ! expression composée em- 
ployée surtout pour faire sauter les en- 
fants, comme houp / Haoupalalléios ! 
Houpalla ! Haoup! etc. 

Hadt-mal, au-mal, mal caduque, épilepsie; 

toumbo de Vhaut mal, il est atteint d'épi- 

lepsie. 
-^ Toumbadêl mal, se dit simplementmain- 

tenant pour, il est épileptique. 
Hazira, haïr, haztr ou azir, haine. 

— Aziray azir, azirous, (d'Azir. R.) ; voir 
ces mots sans H, le ton en étant moins 
aspiré et plus doux. 

— Haz ! exclamation ; Iiaz fsaquéla, comme 
, hélas ! pourtant, cependant. 

HE 

— Hè ! Hé bét interj, appel, avis, etc., ex- 
primant la surprise, la douleur. 

— Hèï, aujourd'hui, à cette heure. (He^ 
R. Leys d'Amors.). ,^, 

— Hbllies (Pierre), auteur moundi dv - 
XVII !• siècle. 

— Hèp ! Vomé ? Holà ! l'homme ? (Eps. fl>K.! 
Héy, Hoou, HO, holà, ce sont des term^ 

dont on se sert pour appeler un incoôJd^f^ 

— Hèy ! holà ! Bigads hèy? Dites donc jàn 
bas ? Voir Hèp, Ho ! Haut Doujat écrml* 
Hau T^our Ho. \..; 
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HI 

- Hi ! commandement d'aller aux chevaux» 
mulets, ânes, etc., etc. ; hîo, allez d'un 
côté ; hiti, allez d'un autre. 

- HiLLBT, auteur présumé de lé Mirai 
moundi, 1781. 

- Histoire anonyme (l'). de la guerre des 
Albigeois, édit. de 1863. Toulouse, Bom- 
part. C'est une précieuse réimpression 
par M. de Gounon-Loubens du manuscrit 
mounifo* inséré dans les preuves de V His- 
toire de Languedoc par Dom Vaissette, 
corrigée d'après le manuscrit original de 
Toulouse. 

- Histoire de la croisa de. . écrite en vers. . , 
traduite et publiée par Fauriel, 1837. 
Voir la canso... 

- Histoire générale de Languedoc, par les 
bénédictins Dom Devic et D. Vaissette. 
1727 à 4758. 

- Nouvelle ^diiion, accompagnée de disser- 
tations, et notes..., Toulouse. Privât. 
1872 à 1896. 

- Histoire populaire de toulouse, depuis 
les origines jusqu'à nos jours, par Louis 
Aristeet Louis Braud, toulousains, 1897- 
98, in-8o de 940 pages, où se lit résumé 
tout l'historique de notre cité moundino 
et l'évolution de sa langue. 

HO 

- Ho ! HÔou I HOP ! locutions interrogati- 
ves et interjectives.Voir Hau, 



— Hoc, oui, affirmation accentuée : digos- 
y-hoc, confirme-le lui. (Hoc, oc. R.). 

Home, homme ; aco's un cop éro un home, 
c'est une fable. 

— Orné dé glèîso, dévot, employé de l'église; 
orné dé rés, homme de rien ; oyné d^armo, 
(Hom. Om. R.). 

Hort, jardin ; horto, grand jardin ; hour* 

tala, jardinier. 
Hourtalegio, herbes potagères de jardin ; 

bous n'abéts d*aco de riiortt vous avez 

menti, comme qui dirait : vous avez de 

la menthe qui naît au jardin. 

— Voir ort, ourtalécio^ plus dans le ton 
moundt, comme t l'ort dé plasenço » qu'a 
chanté Goudouli. 

HouRO, heure, temps ; à bélos houros, en 
certain temps, par fois. 

HouRO (d'), de bonne heure. 

— Dans ces mots là, VH sonnerait un peu 
plus, pourtant la tradition l'a fait dis- 
paraître : à Vouro del trabal ; à Vouro 
quèn ; dé boun ouro, de bonne heure, 
(Ora. R). Douro, pour tôt, s'emploie 
aussi en un seul mot. Voir Douro et 
Ouro, 

Houstal, maison. 

— Uouslal, la maison ; oustalhèro, de la 
maison, aimant le chez soi, ménagère, 
etc. (De Hostage. R. habitation). Voir 
oustal, (Ostal. R.). 

— HuMiL, humble, modeste. (Humils. R.). 



— Vt garde dans toutes les syllabes, en 
moundiy le son naturel qui lui est propre 
écrit séparément. (I. R.). 

C'est la troisième et la plus déliée de nos 
voyelles. Elle ne prend jamais, comme en 
français, le ton de \'è ouvert en se combi- 
nant avec les consonnes : imprimer, ingrat, 
niinbe; ni, ne compose d'autres tons avec 
les voyelles, tels ; oi, dans poids, bois, roi ; 
aê, dans haie, baiser, nain, etc. 

Dans les trilles brillants, harmonies de 
nos dialectes, où vibrent plusieurs tons en 
un seul éclat de voix ; iaï, ièï, ïaou, i'ou, 
oit aî, c'est \H qui en fait varier le plus 
l'intonation ; sans perdre pour cela de son 



ton particulier, nuancé de faible à fort, 
que doit seul marquer le tréma ; mariùun^ 
dïou, biais, couïtîou. 

Quand entre deux voyelles il devrait 
prendre le son de deux i comme dans 
joiio ; c'est par l'y, ayant cette valeur qu'il 
doit être remplacé : joyo, brayè, idèyad, 
etc. De même au commencement d'un mot 
où la lettre i ferait office de consonne, 
appuyant sur les voyelles la suivant, l'y 
est à sa pîace dans notre écriture : you, 
yèr, yôou, 

Voir aux lettres J, Y, 

— Ibori, ivoire ; lé Crisl~d*ibori.i le Christ 
en ivoire. DigitizedbyVjOOQlC 
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— IcHAOU, mesure ; bèouré 'n ichaou, aller 
au cabaret. Voir Uchau, Uchaou, pour 
autres mesures, parts, etc. 

— Ibrouono, comme en fraoçaU ivrogne ; 
ihrougnado, Tivresse ; quïcom d'ibrou* 
gnaîri, quelque chose qui soûle ; Vihrou- 
gnasso, augmentatif, celui ou celle qui 
s'enivre souvent. (De Ibros. R). 

— Idêya, prendre, donner l'idée ; ad. ado, 
qui ont des idées ; l'idéyad, ado, dé Vav' 
tisto, ce qui n'est chez l'artiste que 
dans l'idée; uno idéyado, Tidéal ; l'idé- 
yasso^ la vilaine idée ; idèyo. 

Idoula, hurler. 

— L'idoulad des^pajéses, le cri des campa- 
gnards s'appelant dans la nuit ; les dé 
la bélhado tdoulon, ceux qui vont à la 
veillée s'appellent ; L'idoulado del bé- 
Ihaïré s*aoujissio bès la Bourso, le cri du 
veilleur de nuit s'entendait du côié de 
la Bourse ; Vidnuladis : dos auras souna^ 
dos ! le cri répété : deux heures sonnées I 
Voir Udoula, pour hurlement de chien • 
(Udolar. R.). 

— Idolo, se dit pour image, représenta- 
tion d'une chose, de même que comme 
idole du français : èï bist l'idolo dé Gou^ 
douli, j'ai vu l'image de Goudelin j 
ridolo del cirque roumèn^ la représentation 
du cirque romain. 

— Idos, l'aller, le sens de quitter; en idos, 
s'en allant ; à idos prou, à bénidos nou, 
vieux dicton qui signifie à peu près : à 
l'aller encore bon, mais au retour, ah 
non ! (Eeis. R. Sors.). 

— 1er, hier ; contraction de ayer; yér al 
souèr, hier au soir, delà 'yér, doivent se 
dire et s'écrire. (Eer. R.). Voir yèr, 

— Ifèr, enfer ; dit le plus souvent infér, 
(Ifern. R.) ; es i/èrnal p'r aco 1 e'est 
infernal tout de même 1 (Ifernau. R.) ; 
Voir cn/èrna/, même signification. 

— Iqrèg, la lettre y. Voir à sa place. 
Imajayre, imagier, vendeur d'images. 

— Imajaïré, imaja, dessiner, faire des ima- 
ges ,' an imajad lé libre, on a dessiné des 
images sur le livre ; Vimajado ; ben dé 
chès l'imajairé. (Image. R.). 

— Imajéna, imaginer, se faire illusion, se 
créer des images, des croyances ; s'es 
imajénad, il s'est imaginé ; s*es atal dé 
sicap imajénado sa sanlo, il s'est ainsi 
jmis dans la tête sa sainte, l'image qu'elle 
jadore. (Imajena. R.). Le sens de se 
flgurer, se représenter sans définir quoi, 
^e rend mieux par Emmajéna, Voir à ce 



mot. Imatché, imaichèna, qu0 quelques- 
uns prononcent sont des tons incorrects. 

— Imoïno, aumône ; imouïnéio, diroin. 
Imouînhè, aumônier ; Goudelin a écrit 
almouyniè ; voir Almoino, 

— Imoo, humour ; dé bel imou, humoristi- 
que. (Imor. R.). 

— Ioounaoud. aouoo, huguonols ; le cétnen- 
tèri des igounaouds, le cimetière des hu- 
guenots. 

— In, contraction de. lui, en.dans, balhah- 
in. donnez-lui-en (In. R.). Voir K. 

— Injèrt, retiré ; voir enjèrl. 
Intra, entrer ; intrado, entrée. 

— Es intrad, il est entré ; as Vintradodim 
Voustal, tu as l'entrée dans la maison, 
(Intrada. R.) ; Intrado del bel tems, le 
printemps, entrée de la belle saison. 

— - Inquet, hameçon ; près à Vmquet, har- 
ponné ; Vinquel, le marché du vieux, lo 
bric-àbrac ; croumpad à l'inquet, acheté 
comme défroque ; s'emploie aussi pour 
désigner le dehors, la rue : es dé l'tnquel, 
nascud à Cinquet, c'est un de la rue. 

— lôou, œuf/ lé jaouné d'yôou, le jauDP 
d'œuf. E lapais mé gardodé pôou — Quand 
soun à la faïssou d'un yôou. Voir yôou. 
(lou. R.). 

— [ranjé, orange ; iranjou, dimin. unbèî- 
rou d'iranjéto, un petit verre d'orangeade; 
iranjè, Toranger. Ginji, d*un apèUt es- 
tranjé, -^ Al bi met un luquei dHranjé. 

— Ipoucras, vin d'Hippocrate ; per cJiucd 
VIpoucras. (Ipocras. R,)- 

— - Ipouticari, bouticari, apouiicari^ phar- 
macien, droguiste, etc 

— Irago, l'ivraie ; dins toutblad y a d^ira- 
gos, partout il y a des mauvaises choses. 
Voir Birago, 

— Iragno, autre nom de la grande cigaé. 
Voir coulhoulo. 

Iroundo, hirondelle. 

— Bolo coumo Viroundo, il vole comme l'hi- 
rondelle; Viroundet foroniso, le petit rie 
l'hirondelle sort du nid ; iroundélo, de- 
lou, déléto, se disent francisés. (Ironda. 
R.) 

^ IssAGA. faire rouir à l'eau ; issagado la 
carbé, le chanvre roui; lé li qu'abèn a 
issagad, le lin que nous avons récoltéest 
roui. (Issegatz. R.). 

— IssAM, essaim ; issama, vider la ruche ; 
lé bue issamad, la ruche vide, (l^am. R )• 

— IssAOURÈ, vent léger, sc\uffle, air agité; 
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à VUsûouri del sérm, au zéphyr de la 
naît. (Deissau. R. bonne chose). Pour 
ventiler, souffler. Voir eschaourè. 

- IsaERMBN, sarments, voir eissermen. 

- TssoRBO, fruit du cormier ; las issorbos 
aprèis Toutsants, le fruit du sorbier après 
la Toussaint, (Sorbers. R.). Uissourbiè^ 
l'arbre à fruit dit cormier et sorbier. Voir 
Sourhiè, 

- IssouRDA, rendre sourd, voir Eïssourda. 

- Jstorio anounimo, voir Histoire anonyme. 

- Istorio dé Lengodoc, voir Histoire générale 
deL. 

- Istorio dé la Crousado, voir Histoire et la 
canso, 

- Istorio poupulario, voir Histoire populaire 
de Toulouse. 



— IsTRUMBN, acte, copie, minutes; Vistru- 
men del noutari. 

— Itèn, aide, doublure, compagnon ; ne 
s'emploie qu'en mauvaise part ; es un 
boun itèn, tu es un agréable compagnon ; 
poulid iièn per ajuda, un joli garçon pour 
venir en aide; quin 'itèno pér* téné ma 
pla^o, es caousido ! On Ta bien choisie 
pour tenir ma place. 

— Ixo, la lettre X ; voir à sa place alpha» 
bé tique. 

— IzÈDO. la lettre Z ; voir la dernière de 
l'alphabet. 

— IzoRO (Glamença Clémepço), la légen- 
daire, mais bien poétique Clémence 
Isaure, fille d'uu comte Izauret ou de la 
liguée des rois Issaurets, tout aussi fa- 
buleux sinon populaires comme elle. 



— S'épelle Jt ou Je. Cette consonne, 
de date récente dans le françaip , se 
trouvant de même très rarement "dans le 
vieux moundif ne change eu nulle position 
dans les mots le son qu'elleadansje, jour, 
jus du français. 

Gomme les anciens, et l'Académie fran- 
çaise encore au XVI 11* siècle, J. Doujat 
confondit en un seul chapitre les deux ini- 
tiales /, y : la première, «voyelle ; la se- 
conde, / long, considéré comme consonne 
de la valeur ionique de celle d'aujourd'hui. 

Le J s'emploie pour G dans toutes les 
syllabes exigeant une initiale douce. Voir 
les mots aux deut lettres, et, TexplicaUon 
du ton guttural, au G, 

Ne pas confondre cette intonation avec la 
composée ^^ de flpxion plus fortement ar- 
ticulée, chaouchas, maïnatché, bruch. Voir 
les remarques à VH , 

JA 

Ja, c'est assez. 

Ja 1 exclam, d'assurance ; Ja, déjà, 

certes, assurément ; tabiot^ ja, ie le 
savais certes ; ja, pot béni, il peut certes 
venir, (Ja, R ) ; ja que pot èstré, cela 
peut-être, bien que... (Ja que.R.) ;plat? 



Jaybaou. Plaît-il? Tout de suite, j'y 
vais. 

— Jagoumart, homme mécanique qui 
frappe les heures, Jouet ; toucad del ja- 
coumart, toqué, lete fêlée ; es jacou- 
martad, ado, ils ont un coup sur la tête; 
jacoumarla, fêler par le choc ; es tal 
qu*el jacoumart dé Labaou, il va, il mar- 
che, il agit sans discernement. 

Jaoan, qigan, géant. 

— C'est la seconde forme donnée par 
Doujat qui est la plus courante ; uno ba- 
tèsto dé jïgans, une bataille de géants ; 
las jigantos mural fios, les géantes forti- 
fications. (Jaians. Jagans. R.). 

— Jaï, jayet, jais ; d'un négré dé jayet, 
d'un noir de jais. 

— Jaïna, gêner ; jaïnad, ado, gênés ; lé 
jaïnaïré, le gêneur. 

— Jamaï, jamais ; coumo jamaï, plus que 
jamais ; aro maï que jamaï; jamès, dit 
de même. (James. R., du XV« siècle.). 

— Janétoun, plante, la reine marguerite. 

— Janitort, cresson des jardins. Voir na^ 
zltort. Janitort salbitché, la. petite passe- 
rage ; lé fénoul è lé janitort,,. morts à 
nostr'ort, 

Jangoula, crier à haut de tôte, braire en 
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ge plaignant, criailler, clabauder, hurler* 
en chien. ., , ^ ,. 

— An jangoulad bélèou, ils ont clabaude 
peut-être ; la jangoulado del prètché, le 
babillage pendant le prône. (Janglar. 
Janglaria. R.). Pour jouer, folâtrer, voir 
jingolo. 

— Jala, geler ; jal, gelée ; jalo, il gèle ; 
ajalad; lajalado hlanco, ta gelée par 
rayonnement. Se dit aussi ;^(a, ad^ ado. 
(Jel. Jila. R.). 

Janicot lb pico, la faim le presse. 
Jaqoetos, enjaquetoSt en pourpoint. 

Janti, gentil, fantis pastourélets. (Jan- 

tis. R.)- 

— Jaoubbrtino, plante, la petite cigué. 

— Jaouta (8é), se désintéresser ; s'enjaouto, 
m'mjaouti tabes^ il s'en moque, je m'en 
moque de même ; s'en es jaoutad, ado. 
(De Jau. R. Souci.). 

— Jaedel, plante, la vesce cultivée. 
Jas, la couche ou gîte d'une bête. 

— Jas, filet, râble, partie charnue des ani- 
maux ; jas dé porct un filet de cochon ; 
l'abèts al jas, en parlant du lièvre : — 
Vous l'avez au gîte ; en parlant d'une 
personne et par dérision : — Vous l'a- 
vez au lit, sur sa couche, (Jas. Jalz. 
R.) ; suljaSf sur le flanc, le râble. 

Jacilhos, esenjacilhos, elle est en gésine. 

— Jacilha, tomber en couches ; a jacilhad ; 
la jacilhado, son état de gésine, (Ja- 
cilha. R.) ; «w jacilhos la troubèbi. 

— Jaoujinos, gain, motif. Voir jaouzina, 
plus correct. 

— Jaounèlo, fleur, vélar jaunâtre. 
^ Jaounéto, fleur, la giroflée. 
Jauparel, petit chien, clabaudeur. 
Jaupadis, aboi. 

Jaoupa, aboyer ; a Jaoupad, la faoupado, 

(De Japs. R.) ; lé jaoupadis des farous, 
les aboiemeuts des chiens de fermes ; 
U jaouparèl, le petit chien, un animal 
qui crie avec ou sans raison. 

— Jaouzina, tirer avantage, profiter ; ad, 
ado, (Jauzin. R.) ; m* en fascos pas jaou- 
zinos, n'en tire pas profil, joie, etc. (Jau- 
zida. R.). 

Jayrb, gésir. 

Jaïré ; se jaïré dins lé joun, se coucher 

pendant le jour ; aïci jaî, ici gît. Gou- 
delin à écrit : Aci jay, (Jai. R. Gît.). 

Jazen, accouchée. 

»- Es la jazen, c'est l'accouchée ; as doun- 



cos fait jazen s es coufad coumo toupi dé 
mèl ? Tu sors donc de couchés: que tu 
sois coiffé ainsi qu'un pot de miel ? (De 
Jazpf. R. Accoucher.). 

JE 

— Jèïs, plâtre. Voir geis. 

— JÈïsso, légume, lentille ; aimi paouc las 
jèïssos ; jètsso dé prad, gesse des prés. 

— Jêl, plante, l'iviraie enivrante. 

— Jélinoto, petite poule. 

— Jénibrê, genièvre ; jénibriè, l'arbris- 
seau. 

— Jensémi, jasmin. NoxvgensemiL 

— Jen, jens, gens ; la brabo-jen, le public ; 
fent, joli, genti ; un jent junomé, un 
genti garçon. (Jen. R.). 

— Jèss ! exclamation. Voir chès ! 

— Jèst, poème, exploit. Voir gest, 

— Jes, rien ; n'y q jes, il n'y en a pas. 
(Ges. R.). 

— Jeta, jeter, ad, ado. Voir gita et jtta. 
(Get. R.). 

JI 

— JiBRÉ. Voir gibre. 

— JiGAN, géant. Voir jagan. 

— JiMBÈL, foret. Voir gimbél, 

— JiMBERT, cerfeuil. Voir gimbert, 

— JiMBLAS, gaule. Voir gimblas. 

— JiMÈLO, grand. Woir g imélo, 

— JiN, moyen, pouvoir, adresse ; as pas 
lé jin que cal, tu n'as pas ce qu'il faut 
pour cela. (Jin. R. Ginh. R.). 

— JiNÈSTOs, genêts ; jmèstou, le rouvret, 
(Genesta. R.). 

— JiNET. cheval d'Espagne ; mèno toun 
jinel, fais venir ton petit cheval. Par 
dérision : ount es lé jinet ? 

— JiNGOULA, faire le fou, le bouffon ; ad, 
ado» (Joglar. R.). 

— JiN0ULs,geD0ux ; à jinoulhous.k genoux. 
Voir ginoulhous. 

— JiNTET (fa), ménager. Voir yinlet. 

— Jipou, manteau. Voir gipou. 

— JiROFLÉ, œillet. Y oir £^irouJlado. 

— JiscLA, voir giscla et gisclet, 

— JisTÈL, éclisse de bois. Voir Uslèl. 

— JiTA, chasser, jeter, cacher. Voir gita, 

— JiTAN, jiTANO, jrrou, gitanes; les jilous 
del fierai se baten,\es petits gitanes se 
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battent au foirail ; lé jiian bén di passa, 
le gitano vient de passer ; lé jitano, la 
JUano,9e disent sans changement; jUou, 
jeton, jet. Voir gitou, 

— JiULHÈ, geôlier. Voir giulié. 

JO 

oc, jeu ; jouga, jouer. 

— Joe dé palmo, jeu de paume ; Jocs-Flou- 
rais, Jeux-Floraux, concours poétique de 
l'Académie de ce nom à Toulouse. (Joe. 
R.). 

— JoL, plante, l'ivraie enivrante. 

— JouoA, jouer ; jouga del bastou, jouer du 
bâton ; a jougad soun déqué, il a joué 
son avoir; jougadou, porté à jouer, à 
parier, (Jogador. R ) ; lé jougaïré dé 
biolOt le joueur de viole. (Jogar. R.). 

Fou, je, moi; jou boli, je le veux. 

— Je, moi, se disent you et Doujat l'a 
écrit avec l'I long ; voir à J. I/expres- 
sion^'ou est restée dans quelques dictons ; 
tu es tu è you soun jou\ ça, lour è fou 
dit, çà, leur ai-je dit; se dit aussi pour 
joug: léjou, (Jo. R.) ; lé jou per laoura. 
La seconde expression est mal repro- 
duite; c'est /* au boli pour être lue : 7' 
bcli. 

— JouATO, joug. 

— Se dit du jou^ de parade, de celui où 
l'on essaie les jeunes animaux; lajouato 
dé la fièro, le joug pour conduire les 
bœufs à la foire; jouata, rend l'idée 
d'essayer au joug ; las bédèlos jouatadost 
les génisses déjà attelées. Voir jugné. 

— JouBÉ, jeune. (Jove. R.). Noir jouéné. 
Joue, joucQUiÉ, juchoir. 

— Las poulos à joue, les poules au juchoir; 
al Jouquiè, 

JouENE, Jeune. 

— Lé jouen, le jeune, (De Joyne. R. du 
XVn»» siècle.) ; jouéné, éno, jeunes ; èts 
des jouénes, vous êtes des jeunes ; se dit 
encore Joubé, jouhénoy (Joves, joven.. 
R.); la foubentut, la jeunesse, (Joventut. 
R.); las jouénos coumo les aoufolos. 
(Jeonas. R.). 

JouÏNOs, caresses ; /a /ouïnM, faire fête, 
flatter, caresser. 

^ Y oir fringos ; jouhinos, démonstration 
d'amitié ; se dit surtout des caresses des 
enfants, des badinâmes des amoureux, 
des cajoleries des jeunes. (De Joi. R. 
Plaisir.). 
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— JouN, jour; se dit aussi jour, (Joro. 
R). 

— JouNOLAÏRÉ, jounglur, mime, bouffou» 
comique ; lé founglaïré del tem$ des Trou- 
badous, le diseur, l'artiste du temps 
des Troubadours; jounglur, plutôt le 
bouffon, le mime; joun^la, ad, ado, 
(Joglar, Joglarejar. R,) ; ;ounglario, es- 
camotage. (Joglaria. R.). 

JouQDiÉ, voyez fouc. 

— JouRNALAD, ADO, temps, occupatiou, 
journée; un journalad eniiê, tout un 
Jour. (Jornal. R.). 

Jousiou, juif. 

— Quino ma dé jousïou, quelle * main à 
guignon, à, porter malheur; es un jou- 
sîou, il n'a rien de nos croyances, de 
nos us, (Juzen, Juziens. R.) ; jousibo, 
juive. (Juzieva. R.). 

JouTs, sous. 

— Jouis lé pount, litf. sous le pont, rend 
l'idée de celui qui a vécu enfant à 
Toulouse ; y*ofasioï jouis lé pount, je 
faisais cela à Toulouse; H jougad jouts 
lé pount ; et coutchad jouts lé pount, je 
suis gamin de Toulouse, (Jots. R.) ; se 
prononce souvent youst, surtout par ceux 
qui ont le ton lauraguais, (Jost. R.), ou 
JOU* V par contraction. 

JouYÉL, joyau. 

— Âco's soun jouyil, ça c'est son joyau ; 
lés jouyèls dé la damo, les joyaux de la 
dame. (Joiels. R.). 

— JoYO, joie ; bibo la joyo, vive la joie, 
(Joia. R.); jouyous, ouso, joyeux, con- 
tents. Fouc fort jouyoux, fut fort joyeux, 
a dit l'auteur de t l'histoire anonyme » ; 
joyo, se dit aussi des prix du gay-sabé; 
èi ganhad uno joyo, j'ai eu un prix aux 
Jeux-Floraux. 

— Joyos del Gay-Sabé {las), recueil manus- 
crit des poésies couronnées par la Gaie- 
Science de Toulouse, publication connue 
aussi sous les titres : flous del Gay-Sabé; 
flors ejoyas del Gay Saber, Voir flous et 
Leysd'Amors, 

JU 

— Jubé (a), par force ; à jubé ménad, en- 
traîner par force. 

— JuLHET, juillet. (Julhet. R. du XV«»« 
siècle.). 

Jdnc, jonc. 
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juncassès, un amas de joocs, (Juds. R) ; 
uno jtmquiéro, où croissent les joncs. 
(Junquiera. R.)« 
JoQNB, joindre, atteler, 

— 8e dit aussi fugnû i« aUnjugnidSt 
nous les avons attelés ; idis, idos. (De 
Junh. H. Je joins.)* 

JuiLLOs, liens dont on attache les cornes 
des bœufs. 

— Las juilhos dé quèr ; juilha, attacher au 
joug ; ad, ado, comme jugnidi, 

— Jdncos, jusques, jusqu'autant. Voir 
dinquios, 

JuNTA, joindre, ajuster. 

— L'abèn juntad, nous l'avons ajusté; la 
juntado, raciion de mettre ensemble, de 
joindre. (Junchar. H.). 



— Junto, temps de labour, durée sans dé- 
teler les bœufs. (DeJuns. R. Joints.). 
Voir escambi. 

JusTO, piNTO, pot de vin. 

— Voir pinto, qui seul est resté dans le 
parler populaire, avec le sens relevé par 
Doujat. 

— Jura, jurer ; jurad, juré, membre d'an 
Jury comme dans le français, mais encore 
assermenté : un gardo jurad, un garde 
revêtu d'une auiorilé particulière ; la 
jurado, Taction de donner pouvoir; un 
Jurajri,uno juraïro,jureurs. (Jurai re.R.). 

JuTJOMEN, jugement. 

— Jutchomen, jugement; jutcha, juger; 
ad, ado, juges; julchaïré, qui juge. 
(Jutgador, Jutgaire. R.). 



AUTRES FORMES ET ICCEPTIORS, ERRAT» DES LETTRES H, I, J 



- Hapt, pouvoir, mérite ; à soun hapt, à 
ce qu'il peut faire. (Hap, Apt, R. XlV« 
siècle.) 

- Iqal, égal, pareil, ingah (Igau, Ingual. 
R.). 

- Ilissou, iRissou. hérisson; ilissouna^ 
ad, ado, (Uison. R.). 

- Ibio, iRioï, j'irais. (Iria, R.). 

- Jantio, gentille ; voir janti, 

- Jaspina, s'escrimer, faire effort; ad, ado ; 
en soun jaspinadis, dans ses démêlés. 



— JoRDi, Georges ; plaço Seni-Jordi. (Jordi. 
R) 

A l'article Hè. lire : Hè bé, au lieu de Hébé. 
— - In, lire : de lui, au lieu de de, lui. 

— Imajbna, lire : qu'il, au lieu de 

qu'elle. 

— IssAOURÊ, lire: Issaouré. 

— Itèn^ lire : per, au lieu de pér. 

— Jè!sso, lire: atmi, au lieu de 

aimi, 



K 



— La consonne KA serait une superféta- 
tion dans notre alphabet. Elle n'a guère été 
employée, d'ailleurs, que pour marquer 
rétymologie des mots kilo, kilomèstré, 
kiri^léisson, etc., que l'explication con- 
forme en français dispense de relever ici, 



et, dans quelques autres, kalandro, hèe, 
kHsso, etc. où le ^et le 1^^ rendent mieux 
à sa place le véritable son : calandro, quk, 
quèisso, etc. Nous la supprimons avec la 
plupart des auteurs languedociens et toas 
les Toulousains. 
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— Wèllo, consonne ainsi nommée en 
Moundi, n'est jamais muette comme le L 
de sourcil, outil, persil en français ; elle 
sonne toujours, simple ou double, au com- 
mencement, à la fin et dans le corps des 
mots : lé, labets, clarou, fusil, callo, espil* 
lad, l'oulo, lux, etc. 

Un autre de ses sons, que le français 
figure à peu près par ses LL mouillés pré- 
cédés d'un /, fille, bataille, Marseille, 
en notre langue doit éire bien observé, 
n'étant jamais élidé comme dans la pro- 
nonciation française d'outre- Loire, Mar» 
sèieu, ni ramené* aux t^imples tons de l't, 
tel qu'en provençal, fio^ bataio, etc. La 
tradition romane,' reconnaissable en tant 
de nos noms propres, et l'orthof^raphe 
populaire rationnelle sont d'accord pour 
rendre ce son en ajoutant à 1'^ un H qui 
doit le mouiller; exemple : dalha, palho, 
hiihè. gulho, etc. Voir nos remarques à la 
lettre H et au composé LH, 

— L* pour lé, la, é'o, et ; aouzisî Vcani, 
j'entends le chant, (L', '1, R); È 7 hengnèl^ 
et lui vint 

LV 

— La, la, celle; la$, les ; la que disi, celle 
que je dis; lasaoutros, les autres. Las, se 
ilit parfois pour hélas. (Las. H.). Voir ce 
mot et lassétos. 

— La ganso db lagrozada, contr'els eretges 
d'Âlbeges, la chanson de la croisade contre 
les hérétiques de l'Albigeois, poème tra- 
duit et publié par Fauriel. Paris, 1837. 

— Laba, laver, faire une besogne, travail- 
ler ; n'aou as bisté labad, tu Tas vive- 
ment exécuté, (De Labor. R. Travail.) ; 
dins sa labado, dans Texéculion de son 
ouvrage ; labadou, lavoir, piscine ; al 
labadou dé la Daourado^ au lavoir de la 
Daurade. (Lavador. R). 

Labassi, lavasse, une ravine d*eau, quand 
il pleut à lavasse, à verse, à seaux. 

— Voir délabassi même sens ; labassiads, 
les averses ;à labassiados, à pluies inter- 
mitii'utes. (Lavanca. R.). 

Labaybo, lavandière, buandière. 

— Labai'ro, aîré ; las labai'ros del canal, les 
laveuses du canal. 



Labets, alors. 

— Labels y ou lébarè lé naz ; voir alabets, 
même sens ; labets y èts, donc, vous y 
êtes ; y anguèbon labets, nous y fûmes 
alors. (Lavetz. R.). 

— Labris, chiens de berger, race tenant du 
lévrier ; les labris dé la piano, les chiens 
/arou5 de la plaine, opposition au chien 
de berger des montagnes pyrénéennes. 

— Ladre, malade, trichine ; la ladrièro del 
porc, la maladie du cochon, les pustules 
qui souillent sa viande, la peau de cer- 
tains de ses organes. Voir milhargou. 
Lé ladré,q\ii trompe, qui vole. (Ladre.R.). 

Lafèu, une cassadeou tromperie, /a la féu, 
abuser quelqu'un, piafer. 

— V.jir la fèoUf les deux expressions étant 
la même, faire la noce, s'amuser des 
autres. Doujat écrivit la féau, pour pro- 
noncer lafèo, 

Laforo, là, en ce lieu-là. 

— Èron laforo quant benguèl, nous étions 
là quand il arriva ; laforo qu'es, lui qui 
est présent. 

— Laga. ployer ; lé broc lagad, le bâton 
ployé ; lagaio, action de ployer ; lé laga* 
dis, la tendance à ployer ; "es lagadisso. 
Voir pléga. 

Laqaigno, chassie des yeux ; c'est aussi 
une petite fleur jaune qui se trouve par- 
mi les champs. 

Lagaignous, chassieux. 

— Se dit de la fleur jaune du pissenlit : 
la lagaigno ; lé lagaignous dé biil, le 
vieux chassieux. (Lagainos. R ). La- 

GANHO, LAGAGNO, NHOUS, OUSO, SO diseUt 

aussi correctemeni. (Laganhos. R.). 

Lagast, tiquet. louvète; c'est un ver qui 
s'attache ordinairement aux oreilles des 
chiens, des bœufs, etc. 

— Lé laga%t es al troupèl, la tique est sur 
le troupeau ; se brandis lé lagast, il se- 
coue ses oreilles. 

— Lagrêmos, larmes ; lagréméja, larmoyer ; 
jAD, ado. (Lagremos. R ). Voir légrèmo. 

— Laï pour las ; Ht drolios, les fillettes. 
(Lai. R.). 

— Laïghirou, LAÎTiROUy niantes, les laiterons. 
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— (1) Laîra, bayer à quelque chose.l'envier, 
japper après ; as prou laïrad an aco, tu 
as assez cherché à l'avoir, (Lairar. R.) ; 
îaïrou, ouno, qui veulentdérober, voleurs, 
(Lairo. R.) ; laïronà i'ériiaUhédelcousi, 
ils courent après l'héritage du cousin. 

— Laïsso, laisse; mais aussi, tablette, rayon, 
gradin ; las laïssos d'uno erambo,\es ta- 
blettes d'une chambre, (Laissas. R.) ; 
laissa, laisser, comme en français. (Lais- 
sar. R.). 

— Laïtugart, le pied de laitue ordinaire, 
laitue longue ; laïtugos, les feuilles de 
laitue ; la làUugo-capusso, la laitue pom- 
mée. Laîteîrou, plante laiteuse, le laite- 
ron ; laïtiès, laïtiroux, des champignons 
du bassin sous-pyrénéen, les lactaires ; la 
laït, le lait ; lé làït, de même. 

(2) Lajouts, là-bas, en bas. 

— Uan mes lajouts, on l'a mis là-dessous. 
(3) (De Lajar. R. Laisser.). 

Lallero, fa lallero, s'ébaudir. 

— Signifie se réjouir et aus«i aller, ve- 
nir, s'occuper à toute chose non définie : 
fa lallèroà Paris, il est resté à Paris ; à 
soun oustal fa lallèro, il s'occupe chez 
lui ; 05 prou faït lallèrot tu t'es assez 
amusé, tu as assez couru. 

Lambrec, éclair de la foudre ; lambreja, 
jeter des éclairs, briller. 

— Se prononce lambrec et lambret ; lam^ 
brèjay jeter des éclairs ; a lambrèjad a- 
nèït ; la lambréjado, la série, la durée des 
éclairs. (Lams. R.). Voir Bêlé ja> 

Lambrusco, grappe de raisin [lambruche] 
(4). 

— Lambrusquéja, grappiller ; ad, ado ; lam- 
brusquet, lambruscou, dimin, ; lé bl dé 
lambruscos, le vin du grappillage. 

— Lampézo, de lampe ; en lampézo, en cul- 
de-lampp. (Lampeza. R ). 

Lan (de) en lan, ouvert tout-à-fait, tout 
de grand • 

— Dé grand lan, toute la largeur ;d'unsoul 
lan, d'un seul jet, coup, etc. (Lans. R.). 

Lançado, élans, élancement, pointe de dou- 
leur, 

— Lancp:ja, donner uue douleur aiguë et 
passagère ; m'a lancèjady il m'a donné 
des élancements ; uno lanoéjado^ l'aigu 
d'une douleur. (Lanz. R.). 

Lancis, la foudre, quand il y a de la dia- 

(1, 2, 3). Voir les notes pages 18 et 48. 
(4) Voir les notes pages 19 et 49. 



blerie parmi : fa le lanci, faire le diable 
à quatre. 

— Même idée : U lancis d'un mal ; lé lancis 
del trounetré, ce qui passe ou fait son 
effet comme l'éclair. (De Lans. R.). 

Landiniéro, le seuil de la porte, linteau. 

— Dé su* landignhro, de sur le seuil. Voir 
endagnèro, 

Landra, battre le pavé ; landrayre, batteur 
de pavé. 

— Rend l'idée d'aller par monts et par 
vaux : an landrad nousabid'ount, ils ont 
erré je ne sais où ; enlandradoqu^ès abèn, 
en train de courir nous les avons. (De 
Landa. R.). Landaridéto, refrain de 
chanson, mot accentuant l'action d'aller 
et venir ; danso landaridélo ! landaridou l 

— Landriès, comme landiers du français 
et l'acception de chenets à haute tige : 
naout coumo *s landriès, haut comme la 
tige des landiers. 

Landuro, souffrance ; fa landuro, souflfrir 
la faim ou autre incommodité, tandis 
que l'on voit les autres à leur aise 

— Se dit Venduro, d'endura. Voir ce mot. 

— Lans, jet, mouvement ; lé lans delrélot- 
ché. (Lans. R.). 

— Lansol, drap de lit, linceul ; en soun 
lansol, en son suaire, (Lansol. R.) ; lan* 
soulado, plante, l'ibéride à feuilles pen- 
nées. 

— LantéÏno, musard ; lantéïnous, ouso ; 
chès \ lé lantéi'nhè d'orné. Dieu ! qu'il est 
long cet homme. (Lanlols. R.). 

— Lanténa, plante,, le camara commun. 

— Lantréso, plante, l'euphorbe des vallons. 
Lamfri, vagabond. 

— Les lamfris del trimard, les vagabonds 
toujours sur les chemins. 

Langousto, écrevisFe de mer. 
Languisou, langueur. 

— La languisou ; lé languimen, la mélaD- 
Golie, la peine du présent. (Languia, 
Langui, R.) ; cal pas langui, il faut avoir 
de la patience; la languino, la langueur. 

Lanssi, mal lanssi, diable, juron. 

— Paraît une répétition de lancis, 

— Lanud, qui a de la laine ; lanudo, vêtue 
d'une toison ; un néyrédé cap lanud. 

— Laoumens, ordinairement. 

— Laouzèrdo, la luzerne. 

— Laouz, louange. Voir Laouza. (Lauz. 

R.). 

Laparassos, grappelles, herbe poignante. 
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Lapug, pelote de grappelle. 

— Voir Gafaroi pour les pelotes. Lé lapuc 
fa de caoulado, le glouteroQ peut servir 
à cailler le lait ; dé laparasso, l'herbe de 
bardane, le bouillon Doir,(Laporda. R.); 
Lapazou, la bardanette. 

La.r, la iar del foc, l'àtre, le foyer. 

— La iar pléno dé braso, Tâtre rempli de 
braise; se dit aussi pour largement, li- 
béralement : pago Iar, il paie généreuse- 
ment. (Lare. R.). 

Lardadodro» lardoire. 

— Larda, larder, couvrir de lard ; lardad, 
ado t aire ; la lardadouro mai grosso qu'es 
lardons, lit. : la lardoire plus grosse que 
les lardons ; au fig. : plus de promesses 
que de choses tenues ; lardo, le lardou. 
((^rdo. R. du XV«»e siècle.) 

— Las, les; las léïs. Voir Leyt. 

— o Las abanturos dé Sans-Quartiè* (les 
avanlures de Sans-Quariier). conte en 
dialecte gascon, avec traduction fran- 
çaise en regard. Illustrations de J. La- 
villedieu. In-16, Toulouse-Paris, 1893. 
Par Guilhaoumet (Pierre Lafusle.) 

— Las jouyousos récèrgos, « Les Joyeuses 
recherches de la langue Tolosaine, » Petit 
in-80 de 46 ff., de Tolose, juin (578. 
Deuxième édition, Paris, 1847, in-8**, pp. 
59, de G. B. éditeur, c Les joyeuses 
recherches de la langue tolosaine^ par 
Claude Odde de Triors », annotées et 
augmentées d'un glossaire par le doc- 
teur J.-B. Noulet. Toulouse, avril 1892. 
Cette troisième édition, corrigeant 
savamment les deux premières , est 
complétée d'études bibliographiques et 
de notes biographiques du plus haut 
intérêt pour ramateur de notre langue 
moundino , 

— « Las Obros, » de Pierre Goudelin, édi- 
tion de Pierre Bosc, Toulouse, 1647. 
Voir notes p. 19 et 49 ; Goudouli et Ra- 
mêle t. 

Lasseto, hélas ; il se dit ordinairement 
par risée. 

— Per lassèios I è lassétos ! Hélas ! que vou- 
liez vous que j'y fisse l Las ! hélas I Aï- 
las ! comme double exclamation : hélas I 
hélas I Voiray pour ce sens. (Las. R.). 

— Lassièro, lassitude, fatiçue ; la lassièro 
dfl paouré bougre, la fatigue du pauvre 
diable. (Lassetad. R.). 

— Lati, latin, langue latine; la bonne, l'ex- 
cellente chose ; lé lati des bis, le meilleur 
des vins. (Lati. R.). 



Lato, houssine, baguette, latte, aisseau à 
couvrir (la maison ; latas, gaule ; lataS" 
sado, coup de gaule. 

— Lato, gaule, plaque de bois, planche 
commune, (Lata. R.) ; latas, asso, gros- 
ses gaules ; latet, éto, latététo, dimin. 
Lata, couvrir de planches ; oustal laiad ; 
un fu$t dé lato, un nombre de lamelles 
de bois; la latado, l'action de couvrir 
de lamelles. 

Latou, laiton, cuivre jaune, [blanc]. 

— U7i plat dé latou, un plateau de laiton, 
(Lato. R.). 

— Voir pour les mots en Lau, toujours 
Laou et Lo, 

Laugé, léger. 

— Laoujè, ère, légers ; es d'un laoujè, c'est 
d'une légèreté. (Laugieria. R.) ; laoujiè, 
ièro, se disent aussi. 

Lauqueto, loche. 

— Très grougnaous è 'no laouquéto, trois 
goujons et une loche. 

Laura, labourer. 

— Laoura, labourer ; camp laourad, pèço 
laourado ; laouratré, laboureur, (Labo- 
rar. R.). Laouragues, le Lauraguais, le 
pays du labour. 

— Laodriè, laurier; laourino, espèce des 
laurinées, huile du laurier. (Lauri. R). 

Lauséto, alouette. 

— Laouzéto ; un roustid dé laouzétos, un 
rôti d'alouettes, (Lauzeta. R.U 

— Laouza , louer, complimenter ; es 
laouzad, ado, ils ont eu des louanges, 
(Lauzar. R.) ; lé laouz, l'approbation, 
le prix gagne, la récompense. 

Lauze, lots, rente, censive. 

— Lé laouzé dibud al mèstré, le tribut, la 
rente due au maître. (Lauzida. R.). 

Lauzert, lézard. 

— Se dit aussi laouzèrp ; lé laouzèrp al 
soulél, le lézard au soleil. 

— Laoizo, ardoise ; lé castèl cubèri dé 
laouzOy (Lauza. R.) ; voir Lozo 

Laxa, lacsa, lâcher, débander, détendre, 

élargir, faire large. 
L\xE, lâche, non bandé. 

— Latsa ; es latsad, c'est détendu ; la 
latsado des courré/ous, le lâché des cor- 
dons ; es lats, c'est lâche, large. (Lat, 
Latz. R.). 

Layrounigi, larcin. 

— Lé laîrounici, l'acte, le vol, (Lairouici. 
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R.) ; laïroUf larron, filou ; laïrouno. 
(Lâïro. R.). 
Lazins, là-dedans. 

— Aqutou iazins béîrets, vous le verrez 
là-dedans. Voir Cazins. 

LE 

Le, le, celui ; la, la, celle. 

— Lé gué disèn^ celui que nous disons ; 
ien-lé, tiens-le ; les, LÉ, loi. Voir Léî et 
Leys. 

Leleno, halene. 

— Le, leno, deux mots ^ur les premières 
éditions de Doujat. Voir aie. La léno ; 
la respiration : la lé. (Lena. R.). 

Léu-léu, tôt, vite, bientôt ; d'icio léu, bien- 
tôt, dans peu de tems. 

— Lèou-lèou ; béni prou lèoUf viens bien- 
tôt. (Leu. R.). Doujat a écrit léau, lèou, 
preuve des deux tons au XVII* siècle 
déjà : lèo, lèou, 

LebadIs, levis. 

Lebadou, sage-femme. 

Lbbat, bosc lebat, bois de haute futaye. 

— Lé pount lébadis, le pont levis ; lébadou 
del quarttè, sage- femme du quartier ; 
léba, lever, (Levar. R.); es lébxd, ado, 
ils sont levés ; léba lé nas, faire le fier ; 
lé léban, le levain, (Levât. R.) ; pel bosc 
lébad, dans le bois de haute futaie; uno 
higno lébado sus paîsséls, une vigne levée 
sur pieux. 

Lbc, suffisant ; leco^ coquette, friquette ; 
lequiso, coquette. 

— LÈc, LÈco, gourmands, avides, (Lee. 
R.); léca, lécher, manger; Va lécad, ado, 
il les a léchés, mangés ; lé lécadis d*un 
gous, pris ici pour gourmandit^e, avidité. 
(Lecadeira. R.). 

— Légocendres, un des noms du champi- 
gnon comestible, la chanterelle. Voir 
EscrabillOy Tournobous, 

Ledro, lierre. 

— Berd coumo lèdro ; la lèdro ten la par et, 
le lierre tient le mur, (Edra. R.) ; sas 
enségnos, dé lèdro è dé paptè^ trandolon 
al bent. 

Lefignous, bstefignous, dédaigneux, mé- 
prisant, dégoûté, délicat. 

— Cal pas èstré lefignous, il ne faut pas 
être dégoûté ; léfignouso ; lêfigna, mé- 
priser, dédaigner ; a léfignad à nostr^ 
obroy il a dédaigné notre travail ; la léfi' 
gnado del moussu, l'air méprisant de ce 



monsieur. Dit aussi lenfignous, mot d 
Doujat. 

— Léoat, legs, chose donnée ; les legà 

?u'a faits, les legs de son testameol 
Légats. R.). 

Leqi, lire. 

— Taou cal léji, il te faut le lire, (Legir 
R ) ; as léjid ? tu as lu t te léjido. Be di 
aussi uyi, <«>ïd, ido. Voir ces mots. 

Légo, lieue. 

— Lèqo, lieue ; dèx lègos à la roundo, dij 
lieues à la ronde. (Légua. R.). 

Leono, bois à brtier ; un legnas, m 
grosse bûche ; legnerat, liuier, las d< 
bois. 

— Légno dé caisê, bois de chêne ; unUgnè 
une mesure de bois à brûler, (Légua. R.} 

— LéoRÉMA, larmoyer ; ad, ado ; Ugrèm9i 
lèrmo, larmes. (Lerma, lermegar. R. dt 
XV°»* siècle.). 

Leodena, glisser ; lèguent, glissant ; i«?tw 
nado, glissade ; leguenadou, glissoire. 

— Abén léguénadsul tor, nous avons glissi 
sur la glace ; leguenadou del balat, h 
glissoire du fossé ; lé cristal léguen, h 
cristal coulant. 

— LÉÎ. loi. Voir lé et ley. (Leg. R ). Le 
pour les ; lé^ drolles, les garçons, (Lei. R) 

— LÈN, loin, (Len. R.) ; bén délèn,i 
vient de loiui 

— Lbndé, œuf des poux, lente. (Lende. R.) 

— Lbndéma, lbndouma, le lendemain. (Leit 
dema. R.). 

Lengueja, languéyer un porc. 

— L'a lenguéj'ad lé lénguéjairé, le tombew 
a visité le cochon. 

LeNGUO BOURRAT, bègUO. 

Lengut, lenguard. 

— Lengo d'Oc, langue d'oc, (Lengua d'Oc 
R.); Lengodoc, Languedoc, nom de pro- 
vince, le pays de langue d'Oc ; U 
lengo, la langue, (Lenga, R.) ; len- 
guéto^ lengou, dim. ; lengado est ausa 
usité pour idiome ; lengud, udo, ba- 
vards, babillards, (Lenguos. R.);kng(i' 
bourrad, voir quèc pour le sens le plos 
usité de bègue ; lengo luugad, flatteor 
payé, (Lengua-Logat, R.). Leng(hàh 
biôou, plante, la buglosse, la parelle. 

— Lèou. bientôt; voir Tarlicle avant 
lébadis . 

— Lèous, poumons; las léous de ô^Jè/, le 
mou de veau; boulhoun de lèous, boail* 
Ion de poumon. (Leus. RXYoirCourado. 
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— Lèp, bàfreur; lèpi, bâfrer; lèpid» ido; 
podt pas lèpi, je ne puis m'en défaire. 
Lèpa, ad, ado, rendent l'idée, comme 
lèca, d'absorber en lécbant, à la façon 
du chien, (Lepar. R.). Lèp est un des 
rares adj. quaL qui en moundi n'ont 
pas de féminin. On dit : Âquêlo/enno es 
un lèp, celte femme est une enragée 
mangeuse. 

— c Les Grils »^ chorales toulousaines 
(coralos des barris)^ chantant en langue 
populaire, sous la direction de M. Albert 
Mailhe. Premier groupe créé : Les Grisets 
del Pount'dé'las'-'Doumatsèlos ; deuxième : 
Les Tutaîrés des Amidougnès; troisième : 
Les Carbougnès dé 5enN5iidra; quatrième : 
Les Cardis dé Bounouro. Voir Gris-gris, 
Grtl, Griseis, Tuia. 

— « Les origines de la Poésie lyrique en 
France au Moyen' Age... 9, par Alfred 
Jeaaroy... professeur à la Faculté des 
lettres de Toulouse. Paris, Hachette, 
1889. Etudes de littérature française et 
comparée, suivies de textes inédits eu 
français et en roman ; Liste bibliographi- 
que ; Introduction à consulter par qui 
veut connaître l'évolution de nos dia- 
lectes et de leur poétique. 

— Lès, largeur d'étofife ; n'y a dus lèses, il 
y en a deux largeurs. 

— Lesco, une tranche mince ; ùno lesco dé 
pa. (Lesca. R.). Voir lisco. 

— Lbssîou, eau de la lessive ; dé bi coumo 
dé lesstou, du vin louche, tourné, paillé. 
(Lessieu R.)> 

Lbtrdt, lbtrofbrit« lettré, savant; se dit 
le plus souvent par risée. 

— Es un lélrùd, c'est un lettré ; lélrudo ; 
aquel létrofèrid dé réjent, ce savantasse 
d'instituteur; (Lettre. R.)» 

Lécas, liège. 

— Lèoujé, laoujè coumo lèoujé, léger comme 
le liège ; la barro del lèoujé, ce qui ne 
peut être. (Leuge. R.). 

— Ley, loi ; se dit mieux léi', (Lei. R.) ; po 
que la léï bol; léyal, loyal, lécal ; es 
léyal, c'est légal, (Leial. R.); se ail par- 
fois louyal, par corruption de ton* 

— Lbys" d'amors (las), traité complet de 
langage, moundi ancien, comprenant la 
grammaire, la prosodie, l'éloquence, la 
poésie, etc., écrit de 1323 à 4356 par 
Guillaume Molinier, chancelier des sept 
Troubadours de Toulouse, édité par M. 
Gatien-Arnoult, en 1841, avec traduc- 
tion française révisant et complétant 



celles de MM. Aquilar et d'Escouloubre, 
d'après les manuscrits originaux conser- 
vés aux Jeux-Floraux toulousains. 

Cette publication, que ne saurait ignorer 
qui se pique d'étudier la langue moun^ 
dino ancienne ou moderne, le roman ou 
les dialectes d'Oc actuels, a été faite 
sous le titre générique « Monuments de la 
littérature romane^ i et peu d'ouvrages 
similaires sont en même de le lui dis* 
puter, en vérité, c C'est mille fois plus 
c qu'un dictionnaire de l'Académie 
c française de ce temps-là; car c'est un 
« code de littérature donné par la seule 
• Académie qui existât alors, » dit un 
rapport fameux. 

Le mérite sans égal pour nous de las Leys 
d'Amors, les lois d amour, l'art de com- 
poser et d'écrire, est surtout de relier 
d'une façon complète et ininterrompue 
le verbe populaire moundi d'aujourd'hui 
à la langue classique des Troubadours 
romans, de prouver sa filiation constante 
des traditions. L'Académie toulousaine, 
promulguant ce code de littérature d'Oc 
au X1V«>« siècle, laisse voir en ces 
manuscrits les preuves évidentes qu'elle 
n'était encore que l'héritière, la conti- 
nuatrice de corps constitués bien avant 
elle dans notre ville, pour le même but: 
f ces prix devaient être adjugés par ceux 
« qui depuis longtemps et par un ancien 
c usage les avaient toujours adjugés^ » 
y lit-on. 

Lezb, loisir. 

— Lé lézé del rentiè, le loisir du rentier, 
(Lezer. R.); mat dé lézé, plus de temps; 
lézérous, ouso, qui ont des loisirs. (Leze- 
ros. R.). Passi moun tems en trtstè lézé; 
È tèbi té cap per lé bézé, 

Lezeno, alêne, [un esprit fin, subtil, 
pointu.] 

— Doujat avait ajouté: c tin homme pointu 
ou éveillé. 9 Voir alzéno dit pour alêne ; 
quino lézèno I Quelle langue pointilleuse ! 

— LÉzi, LéziNA, léser, faire tort, ad, ado, 
(Lezir. R.). 

LH 

— Le composé LH figure les deux LL de 
l'espagnol, les deux LL précédés d'un / du 
français, dit l mouillé, que l'homme à 
accent prononcé du Nord arrive si peu à 
bien rendre. En moundi comme en roman, 
il est peu usité en initiale, les mots 
l'employant ayant généxalement deux 
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préfixes; dans le corps des mots, au con- 
traire, ce signe est de règle devant toutes 
les voyelles pour marquer ce son. Voir à 
ÏL 

— Lhiarqos, jointures. Voir Liargos, 

— Lhièït, lit. Voir Lièît. 

— LmRQO, glaïeul. (Lhirgua. R.). Voir 

* Lhis, les lins, les champs de lin : les 
différentes espèces de ce textile ; dins 
les Ihis. (Lhis. R.). Voir Lt. 

— Lhiodr, leur ; ço dé Ihiour, ce qui est à 
eux. Voir lour. 



LI 



— Li, le, lui ; Balho^li^ donne le lui, (Li. 
R.) ; li, le lin ; en fièi dé li, en fîls de lin ; 
oungan soun clars les lis, cette année-ci 
les champs de lin sont clairsemés ; li-fol, 
le silène de Crète ; aquesté réprochi li 
poden manda f ce reproche peut lui être 
fait. 

— Lia, lier ; ad, ado. Voir lio. 

— LiARQOs, cou-de-pied, les jointures des 
membres, les ligatures. (Liazos. R.)* 

— Libre, livre ; librétou, petit livre, (Libret. 
R.) ; la libradouïro del couben, la biblio- 
thèque du couvent. (Libradoïra. R.). 

— LiÈÏT, lit ; anguen al liêït. (Lieit. R.). 

— LiÊTO, layette, coffre, tiroir où se met- 
tent les coiffes, les dentelles, les objets 
précieux ; uno lièto dé jouyèlSy un coffre 
de joyaux. 

LiFRE, gras, [embonpoint.] 

— Lifre coumo Vanquiè d'un tais, potelé, 
dodu, gras comme les anches d'un blai- 
reau. Ooujat a dit: < gras, en bon 
point. 9 

— LiQNADO , lignée , race , famille ; la 
lignado d'un noplé, la généalogie d'un 
noble, (Linhada. R.) ; linhatche^ même 
sens. (Linhatge. R.). 

— Ligna, hennir ; ligno, il hennit ; la 
lignado del poult\ le hennissement du 
poulain. 

Liqneto, ficelle. 

— Un grumèl dé lignéto, un peloton de 
ficelle, (Linhoret. R.). 

— LiGNOL, fils poissés ; lélignol delpétassou, 
le ligneul du savetier. 

— Lui, lire; lijid, ido, lus, (Ligit. R.}. 
Voir léji. 

LiMAUC, limace, limaçon sans coquille. 



— LiMAOUG ; rouségad dé limaoucs, rongé 
de limaces. Limaougado, plante, l'herbe 
au bitume, psoralier bitumineux. 

— Limoun, fruit, le citron ; limounhè^ ci- 
tronnier. 

— LiMOUNO, plante, le potamot comprimé. 

— LiMPA, être vifqueux, gluant ; ad, ado ; 
limpo, matière fluide, visqueuse; la limpo 
des pesquiésy la bourbe, le limon des 
mares ; limpabo lé cami, le chemin était 
poisseux. (De Limanha. R. Argile, li- 
mon.). 

— LiNDËS, élancés, mignons, bien faits ; 
uno lindo goujato, une svelte fillette ; un 
lindé cabalhè, un cavalier accompli. (De 
Liotar. R. Droit.). 

— LiNÉTO, lin à petites feuilles. 

— Lins, linzé, linza, profond, vase ayant 
du fond. (Linzi. R.). 

Lio, lien de paille. 

— Lia, attacher avec un lien ; un fagot 
liad ; la liado d'uno sègo, l'action de met- 
tre en gerbe la moisson ; la lio dé blad, 
le lien fait de tiges de blé ; liadou, un 
bout de bois servant à tordre le lien, (Lia- 
dor. R.); liam, fil, chaîne d'un tissu. 
(Liam. R.). 

— LiODN, lion ; liounin, de lion ; la taro 
liountno^ la face rappelant celle du lion. 
(Léo, Lioine. R.). 

— LiR, plante, le lis; la flou del lir. Voir 
liri, 

LiRGO, glaïeul. 

— La lirgo des pesquiès, le glaïeul des viviers; 
lirgo jaouno, l'iris jaune j lirgo largOt la 
Flambe. VoirMir^o, 

Liri, un lis, fleur. 

— Blanc coumo'n liri, blanc comme le lis. 
(Lir, Liri. R.). 

— Lisco^ tranche mince ; uno lisco dé carri' 
bajou. Se dit lesco plus correctement. 
(De Lesca. R.). 

Lis, lissé, poli, uni ; fassen les pots lisss, 
s'engraisser le museau, s'en donner à 
travers les joues; dono Lizeto, dame Lize, 
la bouche. 

— Aco^s lis, c'est lisse, uni-, poli, (Lis. R.); 
es lissOf elle est lisse, (Lisa. R.); lescamis 
lises, 

— Lisso, terrasses, retranchements des for- 
tifications ; las lissos del castèl^ les lices, 
les terrassements du château. (Lissas. R). 

Lisops, hysope. 

— Las /»Vop5, plantes^ famiUe des labiées. 



LQ 



- iSS- 



LU 



— LiSTÀL» bande de bois, éclisse ; l^oieHes 
appliquées aux plafonds pour les enduire 
dQ plâtre ; lûtèln, placer les lamelles pour 
plafonner, a^, ado. (Listaisies. R.). Voir 
jistèl. 

— LisTO, bande, spécialement un bord, la 
lisière. (Lista. B. Bordure.)- 

LiSTRO, une tranche, pièce lambeau. 

— Uno listro dé drap, une ban^e de drap ; 
lisirc^t couper, rayer, façonner en bandes, 
lUtrad, ado. (Listrar. B ). 

LiTSou, leçon. 

— La lii$ou iiel fiièstréy la leçon du maiire. 
Sp diji auRj&i pour lecture,- attente, passe- 
temps ; lé chabal esludto la litsou, il at • 
tend qu'on le serve ; es à sas litsous, il est 
à la lecture, ((iisson. B.). <^ La h'tsou dé 
patouès 1?, pècoen un atté, de (i. Visoér, 
in-S^cour., TouIousp, 1891, 

— LiziÈRO, lisière ; mais encore le bout, 
les bornes, la frontière: lizièro bal pas 
drap, le bord ne vaut pas la pièce ; un 
Espagnol dé la lizièro, un Espagnol de la 
frontière; la liztèro dé sas forças, les 
bornes de son pouvoir ; à la lizièro, au 

, bout. Voir lislo. 



LO 

-— Lo, la ; ten-lo, tjens-la ; los, les ; ten-los, 
t^ens-les. (Los. R.). 

LoG, lieu; laissa à loc, laiïJser quelque chose 
en repos et en sa plijice ; aco me fa béni 
la sang à loc, cela me rend rame, la vi- 
gueur. 

— Al loc dé, au lieu de , à loc, en place, 
(Loc. R.) ; dins un loc caousid, dans un 
endroit choisi. 

— LocTÉNEN, lieutenant. 

— Logo, marche, gradin ; l'escalhè dé cent 
locos, Tescalier de cent marches ; las locos 
del cirque, (l-iOga. R.) Loco, plante, là 
douce -amère ; Vamarum dé la loco, 

— LouBET, ÈTO, jeunes loups, chleas-loups, 
nom commun aux jeunes chiens de ber- 
ger; loubo, louve; quino lovb), quelle 
femme enragée, (Loba. H ). Loubet, petite 
lucarne ; lé loubet dé i oustal. 

LouFO, vesse ; loufa, vesser. 

— As loufa i ; lé loufadis ; loufo-dé-loup, 
faux champignon s'emplissant de p)us- 
sière à sa maturité; loufélo, dira. (Lof- 
far. R.). Mes la filho qu'a soun aounou, — 
lour respoundra coumo qui loufo» 



LoDGA, louer, prendre ou bailler à louage. 
LouQuiÉ, louage, loyer. 

— Es lougad: c'est loué ; lotj^ado, lougatré^ 
(Logar. ï{);abèn dus loUgatdris,-^^ nous 
avons deux locatairjBs ; (é louguih dé 
l'oustal, le loyer de la maison, (Loguier. 
R.) On dit bien quelquefois louyè, lou' 
catari, mais c'est en francisant ces for- 
mes. 

— Louïno, la loutre ; groumand mai que (a 
loutro, plus gourmand que l^ loutre ; 
se dît au pêcheur endqrci : unolouifo 

?u'es\ Peut être de leurrer, attraper. 
Loire. R.). 

— LouMBARDo, autre nom do la laitue. 
Coumo d'aïgo la loumbardo \ coumo 
d'atgo ! cri des maraîchers. Voi|r La^tu- 

gart. 

— LouNzo, fond dQ l'échiné, une longe. 
(Lonhs. R.). 

— Loup, loup, voir loubet. (Lop. R.). 

— LocpiPAouDO, plante, la renoncule ram- 
pante. 

— Lour, leur ; lour tarda, il leur tarde, 
(Lor. R ) ; vojr Ihiour, qui paraît rendra 
mieux l'avoir des autres ; Ihîoùrs bés, 
les biens à eux. 

— LouNG, GO, loDgs ; loungagnoj une lon- 
gueur, celui qui ne va pas vite, qui 
traîne ; uno loungagno dé quèr, une lar- 
geur de cuir, es un loungagno, c'est un 

.être peu oxpéditif , (Loogansa. R.) ; 
qu'es loufigas, qu'il est long, (Longas. 
R ) ; lounguet dé biôou, un morceau de 
viande du bœuf ; lounguïèro, le long, bor- 
dure. (Longiera. R.). 

— Lourd, lourdo, sales, malpropres ; lour^ 
dièro, saleté ; es lourd coumo *n bast, il 
est sale comme un bât. (Lortz. R.). 

Lozo, ardoise. 

— Voir laouzo, de forme plus correcte, 

LU 

— LuAT, étoile du matin ; dit de même 
lugai et lugra : lé lugat maitinous, 
l'étoile qui brille la dernière Voir lugra, 

LucANO, lucarne. 

— Béfos per la lucano, vois par la lucarne. 
(Lugana. R.). 

— LucnÉ (lé), le tarin, petit oiseau- 

— LuGou, lueur, clarté. (Lugor. R.). Se 
dit luou en francisant. 

Lugra, l'étoije du^m|^ti^ l'étoile de Vénus. 
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LuGRÊJA, briller, étiDceler comme une 
étoile, lugraire, lugrejaire, éclatant. 

— Les lugras, les grandes étoiles ; égale- 
ment l'ensemble des étoiles ; lugra'irè, 
brillant comme une grande étoile ; an 
lugr^ad, ils ont brillé ; la lugrèjado étun 
dire, l'étincellement d'un discours, le 
brillant d'une période; un mot lugré^ 
jairè. 

LuQRB, loucbe. 

Les luores, les yeux. 

— Lé higré, les lugrés, l'œil, les yeux, se 
disent couramment en langage familier ; 
lugré, pour louche est moins courant : 
dé binot lugré ; cura les lugrés, pocher 
les yçux. 

LuM. LUMBNABio, lumiéro, luminaire. 

— Fai-mè lum, fas^y lum, fais-moi, fais- 
lui lumière, (Lum* R.) ; luminari, rio, 
luménario, ri, se disent dans les deux 
formes et pour désigner le luminaire ; 
la luménario d'un bièl calel, la clarté que 
donnait la vieille lampe à huile, (Lume- 
neira. B.); lé luminaridelcèl, la lumière 
du ciel. Voir alluminario, (Alumenatge. 
R.). 

— LuMs, fleur du lis asphodèle. 
LuNÉYSSo, linote ; luneyssat, petite linotd. 

— LuNÉîsso ; lunéïssat, le petit de la linote, 
celui qui est tout seul, Tunique. Paraît 
venir de (Lunengenrat. R. môme sens) ; 
es soulet coumo lé lunéïssat, il est tout 
seul comme l'unique linot. 

— LuNO-GAMPANO, plauts, la grande aunée. 
LuQUET, allumette. 

— Donne l'idée d'un lambeau, d'une brin- 
dille,d'une allumette de quoi que ce soit, 
fa dé luquetSf couper des petites éclisses ; 



un 'luquet d'iranjé, un morceau d'écorce 
d'orange, une tranche. 
-* LuQUÉTA, faire des allumettes, ad, ado ; 
luquétatre, aïro, qui soufrent des brin- 
difles de chènevotte. 

— LuRRAD, ADO, fins, débrouiUards ; mai 
que Vatré n*es lurrad lépaisan^ plus qu'il 
en a l'air, le paysan est fin. 

LusGRAMBO, ver luisant. 

— A luscrambo, la nuit, à la clarté des 
verts luisants. Lé gril è la luscrambo, une 
pièce dans les œuvres de L. Mengaud. 

LusBRNA, épier, regarder de près. 

— LuzÈRNA, AD, ADO ; qu^es que lusernosl 

3H'est-ce que tu épies? (Luzerna, R.) ; se 
it aussi du ver luisant et par extention 
des petits flambeaux : dé luzernos. 

— Lostoo, petit ver-à-soie, un ver plus 
transparent, plus luisant que les autres. 

— LusTRO, huître. N*abèn caumo dé lustros, 
dé caouquilhos 1 

— LuzÈRNo, légumineuse, fourrage t cou- 
pen la luzèrno, fauchons la prairie arti- 
ficielle ; luzèrno bastardo^ le melilot blanc. 

Lux, clarté, jour, 

^ A la lux del soulel^ à la clarté, à la la- 

mière du soleil. 
LuzBTO, luette, aluette. 

— i4n pas la luzéto filado les d'aiciou, 
ceux d'ici n'ont pas la luette fêlée ; s'es' 
claïri la luzéto, 

Luzi, luire. 

— Luzis, luzira, luzt'retSt ça luit, ça luira, 
vous luirez ; la luzido dé Vaïgo, le mi- 
roitement de l'eau. (Luzir. R.). Se dit 
de même, luzenXi, luzentido. 

— Luzo, rigole des eaux ménagères, ruis- 
seau d'intérieur de maison ; rajo pUno 
la luzo, ça coule le ruisseau plein. 



AUTRES FORMES ET ACCEPTIONS, ERRATA DE LA LEHRE L 



- Laîtaîré, a!ro, laitiers, qui vendent du 
lait ; la laïtaïro dé Soupotard, pièce du 
Garrélou, 

' Lapina, mettre bas, en parlant de la 
lapine ; au fig. être très féconde : a lapi" 
nad ; la lapinado, la belle portée. 

- Lium, liumes, légumes ; le plus souvent 
francisés en légum, légumes, (Liume. R ). 

- LoQO, place, lieu, assemblée où l'on 
loue ; à la logo dé Sant-Estièné. (Loga. 
R.), Voir Louga. 



A l'article lan, lire : {Lan, A.), au lieu de 
(Lans. R.). 

— Landra, lire : qu^es, au lieu de 

qu'es. 

— Las adanturos, lire : Sans^Quaf' 

tier, au lieu de Sans-Quariier. 

— Lins, lire : Linz, linzo, au lieu 

de Lins, Linza. 
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— La coDsonneémmo, s'articule toujours 
au même ton et ne chute jamais daus la 
proDOQçiatioa en n. comme dans nom, 
essaim, parfum du français qui terminent 
l>ar le son oasal. Voir à'i'n. 

MA 

Ma, main ; maneto, petite main ou délicate, 
{menotte], 

— Manéto, manet, manou, MAhOTO, dim. de 
main, (Ma. R.) ; uh toco»mas, un arran- 
gement à l'amiable; lé toco^manéhs, le 
complimenteur, l'ami de tout le monde; 
ioco'-ma s'en d'acordis, touche la main si 
nous convenons ; béni dé ma, se faire 
aisément ; e$ dé ma^faït, c'est fait à la 
main. (Ma- Fat R ). 

Maga, donner un coup orbe, faire une 
meurtrisf^ure, agacer les dents ; macat, 
meurtri, agaeé. 

— Magad, meurtri ; las dents macados, les 
dent^ agacées, (Macar. R.) ; la maca- 
duro, la meurtrissure. 

— Magabèl, exclamation qui paraît venir 
avec tous ses dérivés du ton populaire : 
MAC I MAQAGHOU t magaghïou ! des formes 
(Maca. B* Massue; Macar. R. Assom- 
mer.); l'analogie avec l'expression tri- 
viale française maquereau n'est que 
fortuite; Vas toucadl macarèVM tu l'as 

touché ! MAGARI 1 MAGARÏOU ! MAGANICH ! 

sont mêmes expressions quoique moins 
usitées, r^e roman a (Macabieu. R. 
Etrange, lignée du diable, etc.). 
Maghou, gros lourdaut, sot, idiot. 

— Donne surtout Tidée de maladroit, 
grossier; lé machou dé Vatélhè, le plus 
grossier de nos ouvriers, le moins ha- 
bile. 

— Maghuga, ronger, ad, ado ; lé machu^a" 
dis, le fait de ronger, de corroder avec 
les dents. Voir matchéga, plus expres- 
sif pour mâcher. 

Madur, mûr. 

— Maduro, dur, mûrs, (Madur. R,);madu- 
RA, mûrir; ad, ado, (Madurar. R.); 
voir amadura,pour ce sens; es un madur ^ 
pour c'est un fort, un hardi. 

Madono, madodnetto, madame, dame de 
basse condition. 



— Non se béi ré que doumaizèlos, -^ dé 
madoHos aro s'apèlon las dé mms ; aquélo 
madono dé fèïs, cette dame de plâtre ; 
d'oun ben la madounéto ? d'où vient cette 
petite dame? Madounéto, plante, le co- 
queret ou petite madone. (Ma Dona. R. 
Madona. R.). 

— Ma-pa, faire àJa main. (Ma-fa. R.). 

Magaqno, grabuge, débat, querelle; mettre 
en magagnOf mettre en trouble, en con- 
fusion. ' 

— fis prou magagnous, il est assez mal- 
heureux, empêché, estropié, (Magagoat, 
R.) ; aro 's un magagnou, c'est un mala- 
droit de ses mains. 

Maobno, image ou médaille de pèlerin. 

— Majéno ; \naféno-té, vois, figure-toi. 
Voir imajéna. 

r— Majistré, maître en un métier; les 
mafistres réjents, les maîtres de l'ensei- 
gnement. \Magistres. R.). 

Maqnayc, douillet, délicat, mou, efféminé, 
doucet. 

— Maqnag, manhagous, . ouso ; pouèto ma- 
gnacous, poète délicat. (De Marih. R.). ' 

— Magbé, maigre ; niagri, maigrir, comme 
en français ; magrestin, ino, d'une allure 
de maigre. (Magrezir, R. Maigrir.). 

— Mai, mois de mai, plus, (Mais. R.) ; 
mai que mat, davantage, encore plus. 
Voir may. (Mai. R.). 

— Mai, fleur, l'aubépine. 
Maïlluga, rouer un criminel. 

— L'an malhucad, ado, on les a roués à 
coups de massue. (Mailh. R.). 

Mainatgè, voyez maynatge. 

— Maïnatché, enfant; maïnatchè, qui aime 
les enfants, qui fait l'enfant ; mai'nat- 
chiso ; maïnado, jeune fille en terme 
familier, (De Mainada. R.); un èfant 
que n'es pas mai' maïnatché. (Maynatge. 
R. du XEIIo siècle.). 

— Maïral, maternel ; maire, mère ; la 
maïralo lengo, (Maire. R.) ; la maïré que 
fa lé binagré; maïrino, marraine; maïré' 
sèlbo, plante, chèvrefeuille des jardins. 
(Mayrils. R.). 

— Maïsou, hôtel, maison de campagne, 
opposition à château et â demeure des 
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colons ; la mai'sou, l'habitalion des pro- 
priétaires ;ya'n cartel amaï uno maîsou, 
il y a UD château et en {)lus uno simplo 
maison de maître, (Maiso. B.); in mai'sou 
dé bxlo, Thôtei, la maison de \ille. 
— MaIssant, mauvais, méchant; maissanto^ 
mçkïssahtou^ dim. 

— Maîsso, mâchoire. Voir mayssêlo. 

— MaîTi pétrin ; la pasta dins la maît, la 
pâte qui se pétrit, (Màg. R. Mayct.); pté 
dé pasto Cùumo *no maït. 

— Maïti, matin ; dé maitif ce matin. 
(Mati. H.k lé matis, le matin, dé fnatiSf 
de granci matin se disent aussi. Voir 
maytinos. 

— Majé, gras, fort, grand ; lé capou majé, 
le plus gros des chapons ; lé viajé del 
iroUpèl. (Majers. R.). 

Majeng, qui vientau mois de mai, le débor- 
dement des rivières qui arrive ordi- 
nairement en ce mois-là. 

— Les majencs dé Garono, 4es crues de la 
Garonne que provoque la fonle des 
neiges ; y a d'aïg-o dé majencSf il y a de 
l'eau de neige ; les majencs dé tout aoutrê 
délutché. (Maials. R.). 

Majoso, majouso, fraise, sorte de fruit. 

— Pour frais^, majofo est plus usité que 
majoso ou majoufo. 

— Majoubal, maître berger, les grauds,le8 
princes, (Majorais. R); voir mafouraut. 
Cent berjès coubidads al bal^Dé Guignou- 
let lé méj aurai. 

— IVÎajourano, marjolaine, les variétés 
d'herbes odoriférantes; uno boto dé ma^ 
jouranos, un paquet de plantes aroma- 
tiques. (Majoranà. R ). 

— Majoufo, fruit de la potenlille fraisier. 
Voir majoso. 

Majouraut, l'aîné de la maison, le coq de 
la paroisse, un gros garçon. 

— Majouraoud, aoudo, ceux qui sont le 
plus en tout genre. ^De Majors, Majo- 
rla. R. Supériorité.) \oix majoural. 

Maytinos, des heures. 

— Maïtinos ; MAÏTiNHE, ÈRO.matioeux. Voir 
maïti, 

Mayran, marrain, bois de charpente. 

— Lé maïrah d'uno coupo, le bois obtenu 
dans une exploitation, spécialement le 
îiois de chêne. 

Mayssêlo, mâchoire. 

— Maïssêlo, mâchoire ; Dabid d'uno maïs- 
sèio Wazé, David d'une mâchoire d'âne, 
(tfâîsseHà.R.)î Hi^ maiwo5,les mâchoires. 



— Doujat avait écrit maitinos, mairan, 
maissélo. 

Mal, mauvais, acre. • 

— Se dit aussi pour acidulé, mauvais, 
maillet; mal coumo ôma^ré, aigre, pi- 

?unnt comme le vinaigre ; tustad amé 
mal, frappé avec le marteau de bois, 
(Mal. R.) ; boulé mal, être ennemi; 5^ 
sabé maly être piqué, blessé ; bel mat que 
sio, pa.< étonnant, pas extraordinaire que 
cela soit ; mal sio^ maudit soit, (Mal 
Aia. R.). 

— Maladan, arracheur de dents, 

— Malaïzid, iDO.quLjae savent pas faire, ne 
sont pas adroits. 

Malaut , malade ;. malautis , maladif , 
malaulejà, être malade, ne pouvoir se 
ravoir. 

— Malaout, aouto, (Malautes. R.) ; »7ja- 
laouté/a;'a malaoutéjad, il a été malade; 
la malaoutéjado» le temps de la maladie; 
es màlaoutis, isso, ils sont maladifs. 
(Malaple.R.); malaoutio, maladie. (Ma- 
laptia. R.). 

— Malazi, maudire ; zm^ zidq, maudits. 
(Malazi. R.). 

— Malbast, affaire mauvaise, situation qui 
va mal ; (Malvas. R.). 

*— Malbo, mauve; pér las malbos, dans la 
terre ; tna/6i,.guirtïauve. (Malvi. R.). 

— Malcor, rancune, malveillance, (Mal- 
cor. R.) ; makoura, dotiner des rejgrets, 
susciter des craintes, dé la haiile; mal- 
courad, ado. 

Maleba, emprunter. 

— MaLèba, emprunter, ad, ado, (Mallevar. 
R.). Va malébad, il lui a emijrunté. 

Mal-fazié, mal-faseyre, malicieux, déso- 
bligeant, importun, qui se plaît â faire 
du déplaisir, [à faire des malices]. 

— Malfasiè, lÈRo, qui fait de vilàineç, de 
mauvaises choses; à fa malofaïto, à la 
mauvaise besogne. (Malafaita. R.). 

— Malengouqnous , ouso , triste, fâché. 
(Malenconios. R.). 

— Malesquis, brutalement, de mauvaise 
grâce; sarron dé malesquis à grandes 
sécoutidos. 

Mal-ingert, mal bâti, malpropre, en dé- 
sordre, [mal mis]. 

— Malinjèrt es lé cantou, la ruelle est 
écartée, délabrée ; lé màliièrt d*aquel 
oustal, l'incommodité, la malpropreté de 
cette maison. {Dci Malige. R.). Voir 
enj'èrt, 
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— MÀLiifBftîAÉ, èïno, itîédisanls, détrac- 
teurs, (de Maldir. R. Maldizen. R ). 

— Mal de haîré, hystérie, lîial de matrice. 

1AI.AB6P0 (a), avec peioe, incommodé- 
ment. 

— Cette forme toute différente est souvent 
coDfoDdue avec àmalosendébéros — voir 
ce mol ; — elle rend l'idée contraire de 
taire difficilement, en languissant, trai- 
nant, etc. : Veslrouptad a malabèro se 
mudo. (De Malavejar. R.)» Dit encore 
^nalobèr<i, 

— MalbIiI:, le marbre ; HiquH vscultad §n 
matbré, (M arme. R.). 

— Maltraïrè, persécuter, mal faire ; es 
maltrûit. (Maltraire, Maltrait. R.). 

— Malfbé, défraîchie, frippé ; un bouquet 
nxalfréyXxn bouquet défraîchi ; Vansalado 
malfro. la salade fanée. 

— MALHOL,plau! jeune vigne; ambé VplantO' 
tnalhol^ avec le planle-avantin (Malhol* 
R.). 

— Malmaroa, mal enmancher ; gad^ gado. 

Malo-bestio, le moine bourru, [loup-ga- 
rou]. 

— La malo'bèstio, la mauvaise, le reve- 
Dant, un être imaginaire, quelque chose 
dont II faut se garder ; paro-tê dé walo' 
bèstiOt ne fais pas de mauvaises ren- 
contres. L'explication de <k loup-garou y> 
a è\é ajoutée à la première édit. de J. 
Doujat, par les derniers éditeurs. 

Malo-pérco, m.\lo-pebquessiu, halo-per- 
canto, malo-raco ; c'est autant comme 
en français : vertu quoi, vertu bleu, 
vertu non pas de ma vie. 

Malob (à, de) il)alicieusement, tout de 
bon. 

— Fàn à mnlos, ils y Vont brutalement ; 
à dé matosj avec violence. 

— Malsabé, bisquer ; maUapinus, ouso, 
qui éprouvent du dépit. (Malsaber, Mal- 
sabensa. R.). 

Malos endeberos (a), à l'étuurdie, comme 
que ce soit, par voies directes ou indi- 
rectes. 

— À matos endébéros, litt. en mauvaise 
rétissile, à succès peu assurés, (de Mal 
et Eode\en. R). Voir à malabero. 

— Malou, douleur, malignité ; ta malou 
dé quicom, la douleur de quelque chose. 

— Malparad (lé), \k chose inattendue. 

— ÛoàrtQè tu rèmàn, avec le préfixe de 



mal, une foule de mbts se cbaibinetit en 
moundt : 

(Malairë. R., mauvaise initié ; Maldir. H., 
médire ; Mâlésta. R., ôé tfouvèr mal ; 
Malmësclar. R, brbutller ; MftUoleds* 
R., malveillant; etc.) etc.). 

-^ Màmma. ttspîrer, se hoyer, Hdmer; ad^ 
ado ; crèzi qui mammo, je crois qu'il en 
suffoque ; . mammabeh, vous étiet en 
train de boire { né manimabo dé plazèi 
il en humait l'air, le fumet» ete.» dé plai- 
sir. 

— M*AatouR, pour mon amour, terme de 
tendresse ; que bos m'amour ? 

-r Mamoïs, violettes blàhcbes ou la pâle 
violette des bois : mèmoî ; las mamoîsos 
dé Toulouso, les violettes des environs de 
Toulouse, désignant là les espèces culti- 
vées ;^tou2é<o est pourtant l'expression la 
plus usitée; la bi'ouléto dé mars. (De 
Viola. R.). Voir Memoy. 

Manat, manadet, poignée. 

— Un manad ; manadel, manadou, dimin. 
plein la main; (de Mau. R ) ; manadet dé 
ftourétos coumunos, poignée de fleurettes 
communes ; manadOt manique pour 
tenir un fer, un outil» etc. 

Mandelatê, mandespitan, diable» juron. Un 
mandelaléy un ferragus. 

— Très peu usité, compris même aujour- 
d'hui. 

— Manco, défaut, absence ; al manco dé 
VespailOy au défaut de l'épaule ; aquiou 
ya 'n manco, là il y a un manque. 
(Mancs. R.). 

— Màndil, camisole d'enfant, brassière, 
espèce de cuirasse ; mandilho, casaque. 

— Manoo. un point de repère ; ten pè del 
mando, tout dei quil, tu peu rester au 
départ, tout Tenjeu est près de la quille, 
du bouchon, etc. Manda, mander, infor- 
mer de porter la pâte au four ; as man' 
dad, tu as envoyé ; la mandado, l'action 
d'aller informer ; lé mandadis, dit le 
plus souvent pour envoi ; mandaïré del 
four, garçon fournit^r, (Mandar, Manda. 
R.} ; mahda-quèrré, aller chercher ; lé 
mandomen, l'ordre. (Mandamen. R.). 

— Mandorro, instrument de musique à 
cordes ; se prend pour chose ancienne, 
primitive, (de Mandurcar. R.) ; sapjougx 
que la mandorro, il ne connaît que Ig 
primitif. Mandorro, pomme de teri'c^ 
expression du langage^toîlîec, 
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Mandbo, renard ; mandrat, renardeau ; fin 
niandrat, un matois, un madré. 

— Fi coumo la mandro, rusé, cauteleux ; 
es mandrat, ato, ils sont madrés. 

MANéFLO, qui suborne et séduit les cham- 
brières. 

— Un manèflo, toun fringatrér un subor- 
neurde filles, ton amoureux, un coureur, 
vantard, etc. (de Maneâs. R.). 

— Manêja, manier, toucher; Vas, prou ma- 
néjad, tu l'as assez manié ; la manéjado, 
lé mané/adi>. Faction, le temps de Fac- 
tion. (Manejard. R.). 

— Manèl, facile à manier, à toucher, sans 
méchanceté ; lé taou manèl, le taureau 
facile, doux, caressant ; la baco manèlo. 
(Manier. R.). 

— Manèlo, poignée, anse de panier ; la 
manèlo d^espics, une poignée d'épis ; la 
manèlo dé la banaslro. (Manelia. R.). 

— Manet, manéto, main. Voir ma, 

— Manétos, champignons alimentaires, la 
barbe de chèvre. 

— Manicordo, mstrument de musique, 
(Manicorda. R.); coumo cordos dé mani- 
cordo ; dit encore manicordi. 

Maniéro, manière ; escalo-manhéro, échelle 
à main. 

— Manié, manhé, les deux tons s'em- 
ployant rendent Tidée plus spéciale d'al- 
ler à la main, d'être apprivoisé, de venir 
à l'appel, etc. (De Mancs, Maner. R.). 
Uno gato manièro, une chatte caressante ; 
toungaî manié, ton geai privé; la forme 
manhèy èro, de préiérence usitée pour 
les choses : les estalhans manhès, les 
grands ciseaux allant bien aux mains ; 
la poudo manhèro ou magnèro. 

Manitorto, un jeu que l'on fait en renver- 
sant la paume de la main. 

— Fa* la monitorto, faire des signes avec 
la main, jouer au jeu. 

— Manjadouïro, jamais rassasié.bâfreur, la 
mangeoire des animaux, (Manjadoira. 
R.) ; manja soupos sul cap, être plus 
grand qu'un autre, le dépasser de la 
tête, (Manjador. R.) ; lé pignè manjario 
soupos sus cap al nazitort, la tête du pin 
dépasse celle du cresson de jardin. 

Manjatiboul, comestible, appétissant. 

— Dé fruto manjatiboulo, du fruit bon à 
manger. 

— Manjinals, machines. (Manginals. R. 
• XUImt siècle.) 



Manjo -CRUCIFIX, m\njo-sans, hypocrite, ca- 
fard. 

— La man/o^rucifix, iê man/o-i^nts, àiis 
dans les deux genres ; manjo^hren, un 
pourceau ; tant bèstio qu'un mavjo^fabos. 
(Manjar. R.) 

Manjuqubla, manger souvent. 

— Abèls manjuquéjad tout lé santé d^ljoun, 
vous avez grign'oté pendant toute, la 
journée ; bostros manjuquéjado$ ; abèls 
fait manfic-manfoc, mômes expressions. 

Mano, brebis. 

-- Es dé mano\ c'est de la viande infé- 
rieure ; ount as ta mano ? ou aâ-*tu ta 
compagne? — sens trivial ; —te mano 
del frétilhurt la fenàelle du couTeur de 
rues. 

— Mannad, joli, superbe, au-dessus des 
autres ; es mannad, il est mignifi^ue ; 
ma fnannadot ma belle, celle qui me 
domine, (de Manaia. Manantia. R.) ; Aco 
*s un' obro mannado, c'est une ceuvre 
puissante, irréprochable. 

— Manrégo, limousine. Voir marrégo. 
Mant'un cop, maintefois, souventes fois. 

— Mant, to. maint, maintOf (Mant, Manta. 
R.) ; 'mant'Un; manl-uno, plus d'an, 
d'une ; mant-un cot, A Vy serbi manl- 
uno coupo dé bi blous, à lui servir plus 
d'une coupe de vin pur. 

— Manténi, soutenir, faire durer ; lé man- 
ténimen dél moundi . le maintien, ta 
protection de la langue toulousaine, 
(Mantenimen. R.) ; soun mantengxtàs, 
udos, ils sont soutenus, aidés. (Manteo- 
gutz. R.). 

— Mandquet, sorte de danse, menuet. 

— Manusgrîouts moundis, manuscrits en 
langue ancienne toulousaine, spéciale- 
ment les manuscrits .conservés aux ar- 
chives des Jeux-Floraux de Toulouse. 
Voir Flous, Joyos, Legs d*Amors, etc. 
a Deux manuscrits provençaux do xiy« 
SIÈCLE », contenant des poèmes de Rai- 
mon de Cornet, de Peire de Ladils et 
d'autres poètes de l'école . toulousaine ; 
publiés en entier pour la première fois, 
avec introduction, notes, glossaire et 
appendice par le D*" J.-B. Noulet et 
Camille Chabaneau, in-8», ISSa. 

— Maouré (se), se mouvoir, remuer ; 
à maouré souï, je suis à disposition, j'al- 
tends. (Moure. R.). 

^ Maourèlo, plantera morelle noir^ 
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Maouro, tfUic. 

• Maodrèl, èLO, bruns, du teiot de maure, 
(Maure. R.). 

Marca, poser le pied, marcher sur 
quelque cnôsô ; Vèî marcad, j'ai posé 
mon pied déssui j-marca^o. (Marcar. R,). 

Marcad, marobô, endroit du trafic; 
raarcadairé, ai'rOt marcadalt du marché, 
deô ventes, d'où il se trafique. (De Mar- 
ca a dairia. R..). Variante : mercad, voir 
ce mot. 

ARCo-siAU, un homme qui bat froid, pu se, 
matois. 

- Marco-siaou ; lé marco-mal, celui de 
mauvaise mine. 

- Marcouuno, plante, la mercuriale vi- 
vace. 

- Marpodndi, refroidir, prendre un ma- 
laise par le froid ; s'es marfoundido souv' 
tin dél tèairé, elle a pris un refroidisse- 
ment en sortant du spectacle ; lé mar^ 
foundimen des rem. 

[argue, un manche ; inarga, emmancher. 
Iargo, ^ne manche. 

- Marg4, mettre un manche ; margad^ 
ado ; lé margué del martel, le manche 
du marteau ; en margos dé camiso, en 
manches de chemise; U ten per la margo, 
il l'empêche de se défendre. 

- Margal, plante, le ray-grass. Margalido, 
fleur,lareine marguerite.(Margarida. R.). 

- âXlARGOT, nom de la pie apprivoisée ; bos 
car, Margoii 

- Marqoulina, aller et venir, passer dans 
les endroits sales ; a margoulinad per la 
fango, il est passé et repassé dans la 
boue ; lé roudaïré pes balais margoultno, 
dans les fossés le rôdeur va et vient ; 
margoulin^ ino, 

- Marèl, nom commun du bœuf; par ex- 
tension, le plus joli, le plus fort; ^^ar^i, 
â\ excitation à un bœuf d'aller, de tirer, 
etc.; lé biôou Marèl té caldrio, il te fau- 
drait ce qu'il y a de plus prisé, de plus 
luisant, de meilleur ; maréla, bigarrer, 
nuancer ; ad, ado ; lé sould marelo la 
ramOf le soleil nuance la feuillée. 

Maridadooro, nubile, en âge d'être mariée, 
grande. 

- Maridadodré, MARiDOUNDiÈ, lÈRO, même 
signification : aptes à être mariés ; ma- 
rida, marier ; ad^ ado ; lé maridatché, 
le mariage. 

- Marimen, douleur morale, affliction ; è 



dins moun marimen» et dans la peine où 
j'étais. (Marimen. R.). Voir marri, de 
forme et de ton plus corrects. 
Mario-méco, un sainte-n'y-touche. 

— Sans signification actuellement; mariol, 
olo, monteurs de coups, faux naïfs, peu- 
vent venir de cette locution : m'a roustido, 
lé mariol; il m'a trompée ce soi-disant 
benêt. 

— Marioto, marionnette. 
Marmul, murmure, bruit, rumeur. 
Marmulha, murmurer. 

— Lé marmul d'un rîou, le murmure du 
ruisseau ; a marmulhad, il a murmuré ; 
la marmulhado dé las foulos, la rumeur 
des foules. 

— Mar-nostro, la Méditerranée, la mer 
qui baigne nos côtes, celle de notre pays ; 
dé VAquitanio dincos à la mar-nostro, de 
l'Aquitaine à la mer méridionale. (De 
Mar et Nostra. R.). 

Marqua, marcher dessus, fouler. 

— Voir marca. 

— Marquéso, suivante, demoiselle de ser- 
vice d'une grande dame ; amago^té, 
marquéso. (Marqueza. R.). 

Marra, marret, bélier. 

— Marrano, mauvaise chance, tristesse, jé 
cal abé la marrano, s'il faut être peu 
chanceux. Marrano, fruit, le bigarreau 
noir. 

Marrassal, coupereau, gros couteau de 
boucher. 

— Marré del troupèl, bélier du troupeau ; 
lé marra, lé marret, même sens : le porte- 
laine, toison, etc. Lé marrassal dé Vescouv" 
jatré. 

-— Marrégo, manteau de laine brute ; lé 

pastré é sa marrégo. Voir manrégo, 
Marrél, marraine, un jeu d'enfant. 

— Marri, attrister, affliger, égarer ; n'es 
prou marridlé drollé, il en est assez peiné 
le gamin, (Marrit. R.) ; lé marrimen dé 
toutts, l'affliction, la tristesse de tous. 
S'emploie aussi pour se perdre, s'affoler: 
5'y es marrido, elle y a perdu la raison, 
elle s'y est avilie . (Marrir. R., Marri- 
damen. R. ). 

— Marrouflo, plante, la ballote fétide. 
Fa mars et mouns, faire rage, faire merveille. 

— Fa mars è mounts, il failles choses les 
plus opposées, expression dérisoire. 

— Marsescados, marsencados, giboulées ; 
fa dé marsescados, il iait le tiemps de 
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mars ; marstnc, $ncQf, choses de mars. 
(De Martz. R. Marcesc. R.)- Pascos mar^ 
cescos. 

— Marsïoubê, plantes, Vhellébore féiiik, la 
paUe d'ours. 

-« MARsoDLHà, I9 tueur de bœufs. (Mlurso^ 
lier. R.). 

•^ Màrtour, martbou, la Toussaint, (Mar- 
tor. R.) ; est surtout usité avec le dernier 
ton dans la vallée de TAriège : que Mar- 
trou trobé. ,,,q\iQ la fôte de tous les saints 
trouve.... 

— Mary-Lapon, auteur du a Tableau de la 
langue romanO'provençale 9» Paris, 1842, et 
de nombre d*autres ouvrages sur la lan- 
gue du Midi. 

— Mas, mes, hameau ; mas cambos, mes 
jambes ; es al mast il est au hameau. 
(Mas. R.). 

Masgaiona, cbi^rcuter. 

— Couper malproprement, opérer mala- 
droitement, mascagnad, ado. 

Mascara, charbonner, barbouiller, machu- 
rer, noircir. 

— Mascaréja, même idée ; barbouiller, 
charbonner ; es mascarad, il est noirci, 
(Mascarar. R.) ; la mascaréjado de la pa» 
déno, la tache faite par le noir de la 
poêle ; la mascaro, le noir, la tache; le 
mascarou, celui qui est noir ou barbouillé. 

— Mascléja, faire le mâl^ ; an mascléjad, 
ils ont été fort s, des mâles ; la masclé- 
jado, l'action, la preuve de force, d'a- 
dresse, etc. Aco^sun bertadiè masclé, c'est 
un vrai mâle. (Mascle. R ). 

MASCXiOU, MAL DE MASGLOU, COUque. 

— Lé masclou, le petit mâle ; a lé mal dé 
masclout il est hypocondriaque, il a des 
coliques hystériques. 

— Mascot, MASCOTO, couperets ; au figuré, 
les maladroits : nés qu'un mascot, 

— MASDÉsiBnÉ, le chèvrefeuille ; s'agripo 
coumo V masdéstbré, il s'attrape et grimpe 
comme le chèvrefeuille. Voir maïr^-sè^ôo, 
autre forme du même mot. 

Masél, boucherie ; maselié, boucher. 

— Les massèlhès dé l'afarhomen^ les assom- 
meurs d'animaux. (Massolier. R.). Voir 
tnarsoulhé. 

— Masséto, petit maillet; masso, marteau 
de bois. (Massol. B.). 

MassIp, jeune homme ; massipo^ fille; mas- 

sipeto, fillette. 
«— MASSiPon, dimin. lé Massip dé la bordo, 



le jeune garçon de la Métairie* (Massip. 
R.). 

— Massodqubt, fleur du seringat el petits 
œillet'< musqués. 

— Masta, dresser, ôlpver ; es mast<^o l'es- 
tatuo, la statue est levée; abéf^ masta^dlas 
filos, nous avons dre^ssé les mâts. 

— Mastéqa, n^^chçr. Voir matçhég(i plus 
usité. 

Mastulqa, mâcher mollement et s^ns ap- 
pétit. 

— Pour mâcher se prend en sens négatif; 
pos pas tènè à mastulha, tu ne peux con- 
tinuer le semblant de mâcher ; la mastu- 
Ihado bal pas la mastégado, le semblantes 
manger ne vaut pas l'action même. (Mas- 
leguar. R.). Se dit encore pour figure, 
explication : aîço 's prou mastulhad, ceci 
est assez expliqué ; sensé mastulha s*ony 
guigno, sans se rendre compte, sans ta- 
ter si l'on y vise. 

Mat, vin bourru. 

— Es mat, il est triste, sans couleur, sans 
vertu, sans éclat. (Mat. R.). 

— Mata, tuer, interdire, faire capot ; ad, 
c^o ; lé matadis, l'action. (Malar. R.). 

Matas, buisson, halier. 

— Matasso, matarro ; la matarro dé bouh' 
sous, l'ensemble des pousses de buis- 
sons ; lé loung matas, le long bailler. 

— Matchéga, mâcher, broyer avec les 
dents ; as prou pla matchégad, tu as assez 
bien mastiqué ; la matchégado, la bou* 
chée. Il mastication des aliments. Voir 
maslttlha et chapilka* 

— Mati-matos, mot cabalistique des char- 
latans, des astrologues ; fa mati-matos, 
il appelle les esprits. 

— Mato, la souche et les racines d'une 
plante vivace; la matOf la touSede vulpia 
des champs. 

-— Matousèl, plante, la dentelaire. 
Matras, matragino, matras. flèche. 

— Matrassa, envoyer de gros traits, 
ahaitre. assommer; ad, ado, aïrb, aÏbo; 
la matrasstno d'un balestiè, la grosse 
flèche d'un arbalétrier ; lé matras plourti' 
bid, le dard plombé, (Matras. R.); uno 
matrasso, une grosse canne. 

— Matruc, ugo, forts, lourds; d*un cop 
matruc, d'un coup puissant el lourd. 
matruca, ad, ado, comme matrassa. 

Matulha, assommer, meurtrir. 

— Paraît être une autre forme des verbes 
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tf AY , le mois de mai ; davantage ; é 
may may, et encore ; may que may, le 
plus souvent, ordinairement ; tant è may, 
autant qu'il se peut, au possible. 

- Mai' que mai\ maïè tout, plus que plus, 
qui pTus est. (May que May. R. May e 
lot. R.). Maïs (les), l'excès, le plus de 
ce dont on parle. (Mays. H.). Voir mai. 

dAYNATQB, enfant. 

- Voir mainate hé. 
^AYBAL, maternel. 

- Voir maïral. 

ilAYaAN^ MAYssÉLO, voyez mairan, matssélo. 

- Mazet, vide-bouteille, réunion de plu- 
sieurs maisonnettes, les mazets del pè del 
PtUDabid Y lé mazet prèp latuio dé l'ours, 
la maisonnette la plus près de.. . (Maza, 
Mazatge. R.). 8e dit aussi mazats. ha- 
meaux ; MAZATiè, MAZÉTJÈHO, les Campa- 
gnards, en service, chez des maîtres, 
(Mazaudier. R.). 

- MAzÉLHi. boucher. Voir marsoulhè et 
massoulkè. (Mazelier. R.). 



MB 

lÉ, c'est la voix d'une agneau qui bêle ; 
même, agneau, mouton ; c'est un terme 
d'enfant. 

- Mé, me, moi ; balho-mé, donne-moi ; 
quémé dtzes, que me dis-lu. (Me. R.)! 
Mè/ mè-mè\ onomatopée du bêlement 
de l'agneau ; dans le style enfantin, l'a- 
gneau : lé mè-mè. 

- MécÈs, MÉcios, remerciements. Voir 
mercès. 

- MÈco, mèche, morve, ce qui pend ; au 
fig. le solide consommé en opposition 
au liquide : mat car à la mèco qu*à l'oli, 
mangeant plus au'il ne boit; la mèco del 
piot, uno mèco de pel; tiro-té la mèco, sors- 
toi la morve ; mècos^dé-piot, fleurs : re- 
nouée d'orient, persicaire, bâton de St- 
Jean, toutes celles à forme de caron- 
cules. 

- Mbdanné, jurement; à la diou-méJanné, 
comme cela vient, de mauvaise façon. 

- Mèïsso, mise, rente des semences en 
céréales ; dus sacs dé mèîsso, deux hecto- 
litres d'avances. (Meis, R.). 

• Méjano, anneau de bois de la charrue, 
jMejana. R.). 

• MÉjÈa, MÉJÈRO, moitié, milieu ; la régo 
méj'èro, la ligne qui sépare; méjancté, 



ièro, moyens,du milieu, (Mejan, Mejan- 
ciers. R.) ; voir mige, 

— MéjOL, jaune d'œuf, le milieu d'une 
chose, (Meg. R.). 

— MàL, miel ; mèlicous, ouso, à coût de 
de miel, (Mel. R.). 

Mblço. la rate. 

— La mèlço dé btôou ; la mélçado, une sauce 
avec la rate.une espèce de saucisson aux 
œufs; un mèlçad, un boudin spécial. 

*— Mêlhenoo, petit passereau, la n^iésange. 

— Mélou, melon; mélouno, qui tient du 
melon ; uno coujo mélouno; mélounhéro^ 
Teudrolt ou l'on cultive les melons ; au 
figuré, un établissement d'intruction mal 
dirigé; aquel couben / uno mélounhèro; 
mélou^rouînin, le melon vert. 

— Membba, se souvenir, ad, ado. (Mem- 
brar. R). 

— Mémento, attente, impatience, plainte; 
fa la mémento, il se plaint, mais attend 
pour parler, pour se décider, etc. 

Memoy, violette blanche. 

— MÉM0ï;7a5 mémoïs nénétos, les petites 
violettes blaiiches. Voir mamoi*. 

— MENA, mener, conduire, aider ; les y as 
ménads, tu les y a conduits ; la mênado, 
la méno, le troupeau, l'ensemble des 
petits d'une femelle, (Mena, Menada. 
R.);ména l'ast, litt. tourner la broche, 
au fig. aider quelqu'un ; d'oun ben qu'a* 
questé brut se méno,,.. se produit, se 
répand. 

Menado, conduite, une quantité de bois 
flottant qu'on jette daDs la rivière dès la 
montagne pour la conduire dans la 
plaine. 

— Mendil, fruit et plante, le lentillon. 
Menestral, artisan. 

— Aco's la fenno d'un ménestral, c'est la 
femme d'un ouvrier. (Ménestral. R.). 

Menqanos, flatteries, caresses. 

— Se dit plutôt minganos et se prends 
surtout en celte forme, dans le sens 
négatif. (De Miogua, Mija. R. Peu, 
pomt.); dé minganos mè fa, il me flatte 
pour rire ; menganous, ouso, flatteurs. 

— Mengaud, (Lucieo), auteur de t Rosos et 
Pimpanèlos*,dn(\ éditions ; du Poutou ; du 
chœur populaire et toujours applaudi, 
dont la musique est due à Deffès, « La 
Toulovsaino 9 ; né à Lavaur, mort à Tou- 
louse en 1877. Il habita et se maria dans 
le Lauraguais, à Loubens, puis s'établit 
à Toulouse, où il devint employé de la 
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mairie. Il s'occupa de peinture et fut 
aussi quelque peu musicien. La maison 
où il est mort était rue des Lois, où 
s'élève aujourd'hui le Mon t-de- Piété. 
Menimous, délicat, fantasque. 

— La jouènesso ménimouso, la jeunesse qui 
a toutes les fantaisies. 

— Mémo-som, ce qui procure le sommeil, 
les somnifères. 

— Mens, moins ; à mens dé, à moins de. 
Voir almensos. Démens, faute de. (Mens, 
de mens. R.). 

— Mbnsounjos, mensonges.Voir messourgos, 

— Mbnsouna, dire, citer, témoigner; l'èî 
mensounad, es mensounado, je Tai dit, 
elle est citée. (Mensonba. R.)- 

— Mbnto, menthe ; mentO'd*or, la men- 
ihe-pouliot, la falso-mento, la fausse 
sauge, germandrée sauvage. 

Mbntrb, tandis, pendant ; mentretan, ce- 
pendant. 

— Mentré qu*eseribi, pendant que j'écris ; 
mentrétan qu'y séren, tandis que nous y 
serons. (Montre R.). 

Menusos, fressures, menusailles de chair 
frite. 

— Las ménusos des capous, (Menuda. R.) ; 
ménud, udo, menus, la chose de petite 
importance, les petits gens ; ptca ménud, 
litt. hacher menu, au figuré, faire les 
choses petitement, chichement ; les mé- 
nudets, dimin. (Menut. Meoudet. R.). 
Lé ménudet, plante, le serpolet. 

— Mercès, comme mècès, merci, grâces, 
(Merce. R.) ; à la mercès, à la merci. 

— Mèrca, marquer, limiter ;mèrcad, ado; 
ount es la mèrco, ou est la limite, (Merca. 
R.) ; mèrcidiè, ièro, marchands, qui 
marquent ; mèrcad, marché. (Mercat. 
Mercadier. R.). Voir marcad. 

— .Mèrdassou, mbrgassou, nougat commun, 
vendu dans un carré de papier ; à dus 
ardits les mèrdassous, à deux pour un sou 
les nougats ; les mèrgasses. 

— Mèrdo-dê-goucud, la gomme des frui- 
tiers. MèrdO'd'aourélko, le cérumen. 

— Mèrgasso, mèrgassou, jeunes ciseaux, 
ceux qui fientent beaucoup ; amé cinq 
mèrgassous t avec cinq petits... (De 
Merga. R.). 

Mericles, besicles, lunettes. 

— Les mericles fan pas lé sapient, les lunet- 
tes ne font pas le savant ; manja las 
cérièros damb dé mericles, manger les ceri- 
ses en lunettes. 
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— « Méridiounalo (la), » cor paiouès, pan 
les de D'Aïnarp et G. Fitte, musique i 
J. Guilhot, Toulouse, mai, 189f. 

— Mérilhou, plante, ers ervilier ; dé nu 
rtlhous, une variété de lentilles. 

Mbrlusso, morue ; merlussiéro, merlui 
sayro, vendeuse de morue, harangère 

— Merlussaxrê, satro, merlussiéro, ma/ 
chaudes de morue, harangères; dorin 
aussi au figuré l'idée de quelque cbos 
de plat : es uno merlusso ; aplaiidinrm 
lus. (Merlus. R.). 

— Mèro, mère, la supérieure de 
ses ; expression francisée en 
respect pour mère ; maïré 
correct. 

Mes, mois, mis. 
Mes, mais, moutons. 

— Lé mes passady le mois dernier ; mêss' 
dié, du mois ; les méses, les mois; à 
sabio dé n^abé que dous misés dé bii&^ 
(Meses. R.) ; mes encaro^ noais encore; 
(Mes. R.) ; mes un soûl bèrs dé bastn 
béno ; m^s, mêmes, moutons. Voir mé, '' 

— Mesgla, mêler ; mesclad, ado ; lé mescw 
dis, le mélange, (Mesclar. R. Mesclada ) j 
la mesclo, une mêlée, un mauvais ma 
lange, (Mescla. R.) ; un orré mesclaéà 
dé binagré é dé fèl, un horrible mélanq 
de vinaigre et de fiel. « Lé Mescla 
MODNDi», tradicïous toulousênos, coui 
è cants abarréjads, par G. Visner, in 
Paris, Toulouse, 1895. 

— Mescounta (se), se tromper dans 
prévisions ; ad, ado. 

— Mesgounéïssé (se), se méconnaître. (M 
coneisser. R.). 

— Mespoulo, la nèfle ; lé mespoulhê, le i 
flier ; se dit encore mesplè et mssplo. 

— Méso, l'enjeu, pousse de l'année ; 
méso delblad. (Messo. R.). 

— Mesqué, c'est que, pourvu que, aU 
dren mesqué bengo , nous attendr 
pourvu que cela arrive. (Masque. R. 

— Messourgos , mensonges ; messousgi 
ièro, menteurs. (Messorguier. R,). 

Mesoul, moelle. 

— Mézoul, (de Mozola. R.) ; lira V nw 
d^un broc dé sahuquiè, sortir de lamo 
d'une branche de sureau. 

— Métal, marmite ; iretsé capous dins 
métal. (Métal. R.). 

— Métis, so, même ; el métis, lui-mên 
uno métisso caouso, une même cho 
(Meteis. R.). A sa métisso prégario,\ 
propre prière. 
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- Mestiè, besoÎD. (Mestier. R.). 

" Mbsturet, espèce de pain de mais cuit 
dans une feuille verte. 

- MéTRÉTAN, pendant que, taudig. Voix 
mentré, 

- Mèou, mien. (Meu. R.). Voir miu. 
iéuGO, SA MuÉGo, manquer au besoin, faire 

faux feu, [faire touquet]. 

- Mèou GO, ne se dit guère ; soun cop à fait 
maouco, son coup a raté. Doujat avait 
dit meauco et meuço. 



MI 

— Ml, me, moi ; en mi, en moi ; n'es pas 
en mi, ce n'est pas en mon pouvoir. 

— MiBO, mienne ; la mtbo, celle qui est à 
moi. Voir mm. (Mia, R.). 

— MiAODBOS, les vides de la mie de pain, 

— MiCHARGO, MiGHARRO, le loir ; traoucad 
dé las micharros. 

MiGos, miettes, boules de millet cuit à la 
chaudière ou marmite ; en mtco, excel- 
lent ; àchicos é micos, à parcelles. 

— En mico, a de mico, gras, dodu, plein ; 
dé mico 'mbédé crousto, une cuisioe ré- 
duite à la plus simple expression, du 
pain sec ; mica, paner, émietter ; ad, ado ; 
lé micadis, l'action d'émier. Pour chicos 
è micos, voir l'article chic. 

MiÉLGRANO, migraine, pomme de grenade. 

— MiLGRAHo, la pomme ; milgranhè, Tarbre. 
(Milgrana. R.). 

MiÉY, milieu, à demi. 

-— Miéï, MiÈGH, à demi ; miètt, milieu, 

(Miech, mioi, mieitz. R.); mièjo, demie ; 

mièfo-costo; mièjo-nèi'tf minuit; à mtèjos 

trabalhi, à demi bénéfice je travaille, 

(A miejas. R.). 

— MiÈTJODN, Midi, le pais de langue d'oc ; 
Mîèt/ounal, alo, les Méridionaux. 

— MiFA, renifler; a mifad, la mi fado; tira 
la mifo, faire remonter l'air et la morve 
dans le nez. 

— MiFÉTO, plante, la cynosure hérissée. 
MiFLO, chiquenaude. 

— MiFLA, gifler; mifiai, ado ; la miflo del 
papa, la correction de mon père. Voir 
mournîflo. 

Mioè (A),MiaER0MEN, OU commun,par moitié. 

— Pasèn à mijè^ nous faisons de moitié; 
y anan mifèromen, nous y allons en- 
semble, à moitié. Voir méjè. 



— Muanoiè, Éro, moyens ; di mijantièro 
coundiisîou,^ de moyenne condition. (Mi- 
jansier. R. du X\* aiècle.) Voir m^an- 
ciè, même sens. 

— MiGNARDO, fleur, l'œillet de China. 

— Mil, menu grain ; dus gras dé mil dins 
un crubèl ; mil, mille, mais, millet ; l'an 
mil, l'an mille ; lé pa dé mil es fresc, le 
pain de maïs est frais, (Mil. R.); dé mil 
ménud^ du petit millet. 

— Milhargou, le maïs semé comme four- 
rage, (Millargos. R.); un milhargad, un 
cochon ladre, (Milhargos. R.); milhaïral; 
le champ de maïs ; milhasso, feuille de 
maïs. Mil d'engrano, petit millet à balai, 
sorgho. 

Milanto, ud million. 

— Une somme ou un nombre énorme : n^y 
a dé milantos ; uno dé milanto, une entre 
grand nombre. 

MiLLAS, pain de millet. 

— C'est un composé de farine de maïs 
cuit au chaudron ; lé pats del mtlhas, le 
Lauraguais ; manjo-milhas ; milhasset, 
milhassou, à\mm,\ dé milhassétos, bouillie 
au lait et différentes farines, se vendant 
en petits plats; miihazou, terme de 
fournier ; ^er sas milhazous, pour ses 
soins. Doutât avait écrit mtlhas. Pour 
pain de mais, voir mistras, 

MiLHOu, meilleur, mieux. 

— Rés dé milhou, rien de meilleur; tant 
milhou, tant mieux, (Millor. R.); farèï 
milhou dé mé cala, je ferai mieux de 
me taire. 

MiMARÉLOs, berlue ; fa mimarélos, faire 
venir la berlue, éblouir. 

— MiMARÈLA, faire danser des clartés, des 
bluettes; ad, ado; les èls mé fan mima" 
rèlos, cette image m'éblouil. Se dit aussi 
minmmrèla, mmmaré^05. (Minmarelas.R.). 

MiNAUT, MiNAUDo, MiNBTO, mlnou, [mlfict], 
chat ou chatte. 

— MiNAOUD, AOUDO, MiNÉTo; so dit aussi des 
fillettes et des jeunes femmes au sens 
gracieux ; comme minette, petite chatte. 

— MiNGANOs, minauder. Voir menganos, 

— MiNJouLET, ÉTO, naïf, ingénu; léminfou- 
let pajés, le naïf paysan; es minjouléto 
bélèou, elle est ingénue vraiment. 

MiNODs, tout minetos, affecté, doucet, 
[minaudier.] 

— MiNOOso, minaudière, qui affecte; mino, 
façon, air du visage; a bouno mino, il ^ 
bonne façon; douUnto mino^ 
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— M10LO8, les jambes, tira las miolos, 
étirer les jambes. 

— Mira, regarder, fixer; ad, ado; lé mira- 
dou, d'où l'oa voit, robservation. (Mira- 
dor. R.)- 

MuuiLLA, mirer, regarder au miroir. 

— MiRAL, miroir ; se miralha, se mirer ; 
ad, ado, (Miraill. R.) ; las miralhados, lé 
miralh(Ulis de Vaïgo, les reflets, la réver- 
bération de Teau. c Lé mirai moundi », 
poème en langue toulousaine, dont on 
croit Hillet l'auteur, éd. Toulouse, 
178i, in-12. 

MiRAGoacA, enjoliver. 

— N'est pas employé. 

— MiRÈLHo, est le nom moundi du chef» 
d'oeuvre du poète maillanais Frédéric 
Mistral, paru en 1859, avec traduction 
française en regard et couronné par 
l'Académie Française. Les Provençaux 
écrivent et prononcent Mirèio, les fran- 
çais Mireille. — Voir la note sur / mouil- 
lé et //i. — De cette épopée d'Oc, d'ins- 
piration si géniale qu'on ne se lasse pas 
d'admirer sa superbe facture, même 
quand on regrette, comme nous, de la 
constater composée en langue méridio- 
nale toute factice, que le populaire, le 
seul patoisant ne peut parler, ni à 
Maillane, ni ailleurs : Michel Carré pour 
les paroles, Gounod pour la musique, 
ont tiré l'opéra de même nom chanté 
avec succès au Théâtre f^yrique, le 
19 mars 1864. Cette œuvre a été suivie 
de nombre d'autres au môme ton, jus- 
qu'au « Poème du Rhône », dernière en 
date, 1896. 

MiROAiLHA, diaprer, varier, peindre de di- 
verses couleurs ;|^mir^aZ)ia<, diapré. 

MiRGAiLLADURO, variété de couleurs, dia- 
prure. 

— Mirgalhad de coulous, émail lé de cou- 
leurs ; la prado mirgalhado dé flous, la 
prairie diaprée de fleurs : y a *no mirga- 
Ihaduro, il y a une variété ; probable- 
ment (deMiracdes. R. Pierre précieuse.). 
MiRGALHAD, so dit aussi du tigré, tacheté : 
la jirouflado mirgalhado, 

MiRGO, MIRGUETO, SOUris. 

— Mirgou, mirguel, mirguéto, dimin. ; la 
mirg' è sousmirgous. (Mirle. R.). 

— MiRpouLO, champignon, la morille. 

— MiRO-LÉ, regardez-le. Voir Mira, (Mi- 
rar. R.). ^ 

— MiRRO, fleur, lechalef. 
llisGAROLo, petite alouette. 



— Se dit pour l'alouette, pour la fauvette* 
mais aussi pour tous les petits oiseaux ' 
cassan dé misearolos, ils chassent les tout 
petita ; la miscarolo cap négro^ la petite 
fauvette à tète noire ; las miscarolos, les 
oisillons. 

MiSTOUFLBT, poupin, délicat, mignon, [en- 
joué.]. 

^ Uno mistoufléto, une mignonne chose ; 
un mistoujlet dé nouïrigad, un délicat 
nourrisson ; misioufleU,Éfanls dé Bénus, 

— > MisTOUFLO, tape d'amitié, chiquenaude ; 
d*uno mistouflo dérébélhad, d une tape 
réveillé. 

— MisTOYO, la belle, l'inconnue ; bén$s di 
ehès la mistoyo, tu viens de voir la belle. 

— Mistral (Frédéric), né à Maillane, le 
8 septembre 1832. Voir Félibré, Orlo- 
grafo, Mirèlho, Trésor, etc. 

MisTRAs,'pain de millet. 

-^ Lé misiras pus éi'ssud qu'el milhas, le 

pain de maïs plus sec que la bouillie du 

même. Voir milhas. 

— MiTAD, moitié ; la mitad, l'une des deux 
parties d'un tout ; miladiè, à partager, 
dièro, (MiUt, Mitadat. R.). 

— MiTAN, milieu ; al mitan, au centre. 

— MiTCHO, miche comme en français, gros 
pain ; lé pa dé mitcho, opposition aux 
petits pains de luxe ; a la mitcho, il est 
des assistés, de ceux à qui l'on fait Tau- 
mône d'un pain. 

Miu, MiRo, mien, mienne, qui est à moi. 

Miu (ago foureg), j'eus cette infortune pour 
ma part. 

— Mïou, mien ; mïouno, mienne ; mibo, 
miou, ouno, se disent aussi pour cher, 
chère, toi qui es des nôtres : aco m'ar^ 
ribèt, mtou^ cela m'advint, cher ; méou, 
ounot s'emploient encore. (lie Meu. R.). 



MO 

MoHURRO, morbleu ; per la morburro, par 
la mordienne, mort d'un turc, mort non 
pas de ma vie. 

— D'après la définition ihcomprète de Dou- 
jat, ces expressions paraissent n'être que 
des formes viciées de l'interjection fran- 
çaise morbleu, que d'aucuns disent mor* 
blu, morbluro, per la morburro. Elles ont 
autre sens pourtant : tenant de la mala- 
die, état morbide, etc. (De Morn. R); 
dé sa morburo, de son état maladif ; la 
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morburo dé la familho, la maladie héré- 
ditaire de cette famille. 

— MoLiNiER (&.), chancelier des VII Trou* 
badours de Toulouse, en 1323, celui qui 
fut chargé de rédieer Las Leys d'Amors^ 
dont le manuscrit est conservé aux 
Jeux-Floraux. 

— Mol, molhOf mou, molle. (Mol. R.)« 

— MoLé, moudre, (Moire. R.) ; moulud, 
udo, moulus. 

— MoLO, meule, (Mola. R.). Voir amou^ 
lai'ré, 

— MoLzi, traire, voir Moulzé, 

— Montes è coles (per), par monts et par 
vaux. 

— MoNLONG (A.^, auteur de « Toulouso », 
chœur populaire et de t Pensado baga- 
boundo», broch. in-i2. Toulouse, 1896. 

MoNDOURRE, grosse tète d'âne, idiot. 

— Aquel cap dé mondourré, cette tôle de 
baudet. 

— MoR, meurs. (Mor. R.). 

— MoRBO, morve, maladie non définie ; à 
las morbos, il est malade de je ne sais 
quoi ; fa dé morbos, il rend des humeurs. 
(iMorbs R,). V. Gormos, Bormo de la 
même idée. 

— MoRDÉFAH, famélite, gueux; n*es là mof" 
défamr il en est le va-nu-pieds, mort, 
to, morts ; per mort dé dtous, pour l'a- 
mour de Dieu, la mort de Dieu. 

— MoROu, moroul, maures. Voir mourou, 
ouïs. MoRBN, moréno, même sens. 

— M08, bquchée, morceau : m^anjen un 
mes, mangeons un morceau, (Morsel. 
R.) ; al darnhè mos^k la dernière bouchée* 

— MosTRO, montre, qui montre, solde; 
(Mostraire. R.) ; mostri, je montre. 

— Moto, amas de terre; motos, des mottes, 
plusieurs phoses ; n'y abio dé motos, il y 
en avait des quantités. (Motos. R.). 

— Mot, mot. (Mot. R.) ; voir moût, mou* 
tet. 

MouGA (se), se moucher, se moquer ; mou- 
cadou, mouchoir ; moucadou de poste, 
visage de bois. 

^ MouGAD, ADO ; moucadou d'Adam, mou- 
choir d'Adam, les doigts ; mouco-té, oc- 
cupe-toi de ton affaire ; un moucadou dé 
postes, une porte fermée sur le nez. 

MouFiDA, [re] nifler. 

— Se dit aussi mourfida ; lé gous dé casso 
mourfido, le chien de chasse quête. Pour 
le sens spécial de renifler. Voir Mi fia. 



— MouFLé, moelleux; lé liètt moufle, l'èrbo 
moujîo, 

— MouFA, écumer, mousser ; moufad, ado ; 
la moufodel laît, l'écume du lait ; moufo, 
plante, la mousse. 

MouiLHÉ, femme épousée. 

— Soun marit é moulhè, c'est mari et femme. 

(Molher. R.). 
MouLBTO, omelette. 

— Aléluyal mouléto doum^i, salut au pre- 
mier son des cloches à Pâques ; y èi ga- 
gnad la mouléto, j'ai été premier à le 
saluer. 

— MouLHET» espèce de champignon ; mou* 
Ihicous, ouso, mous, humides. 

MouLi DE pRAT, minou, moine, herbe bour- 
rue qu'on souffle sur les habits. 

— MouLi, moulin ; moulinhè, mouliniè, 
meunier, (Moli, Molinier. R.). Les moulis 
del Castèl, del Bazaelé. Dans les campa- 
gnes on dit lé mouli, le moulin à vent, 
et la moulino, le moulin à eau ; lé mouli- 
dé-prat, le pissenlit. 

— MouLDURA, sortir le tant par sac pour 
mouture; as prou mouldurad, tu as pris 
plus que ta part; lamouldurado. 

MouLZE, traire une vache, etc., décharger, 
épreindre. 

— Moulzud ; la mouhudo dé la$ bacos, l'ac- 
tion de tirer le lait ; voir Molzé, même 
sens ; au fig. assécher, faire rendre, 
tâler ; y molz la potcho ; dé moulzé douço- 
men sa béno, de tàter ses bonnes dispo- 
sitions. (Molser. R.). 

MoDNA , faire le chien couchant. Voyez 
bouca, 

— A mounad, il a fait des grimaces ; es à 
la mounado, il fait la moue ; fa la mouno, 
es un mounaïré, aïro ; mounet, nom gra- 
cieux du petit chat. (De Mou. R. Se 
meut, s'excite.). 

MouNARD, singe ; mounino, guenon, guenu- 
che ; prene la mounino, s'enivrer. 

— MouNi, du singe ; mounino, de la gue- 
non, ivresse ; aquel mouni, celui qui 
semble au singe ; ten la mounino, il est 
soûl ; lé mounard que s'esptouzo, le singe 
qui cherche ses puces. 

— MouNDÉzo, purelé,(de Monda. R. pure.); 
dins sa moundézo, dans sa chasteté, sa 
candeur. (Mondeza. R. du XV* siècle.) 

MouNDi, Toulousain. 

— MouNDiNO, de Toulouse, du Toulousain; 
abréviation de ramoundi, dino, du pays 
des comtes de Toulouse, les Raymond, 
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Ramoundiê, au ton local; la lengo mouih' 
dino, la langue toulousaine ; lé parla 
moundi ; moundtnou, dinéto, diminutif. 
(Mondi. R.). Las filhot dé Toulouso s'apè- 
lon,perescai\Moundinos. (Moundi. H. 
du XIIP siècle.). 

— MouNÉDiÉ, trésorier, monnayeur. (Mone- 
. dierR.)- 

— MouNÉDO, monnaie ; au figuré, les petites 
gens, le commun ; tout aco 's mounédo, 
tout ça c'est des pauvres gens, (Moneda. 
R.) ; mounèda, enrichir ; mounédad, ado^ 
riches, le plus souvent dit par dérision ; 
mounédo dé trufos, mounédo dé sinjé, 
moqueries, grimaces, caresses ; mounédo- 
négroy monnaie de cuivre, (Moneda 
negra. R.). 

MouNGB, moine, quenouille, herbe à souf- 
fler sur quelqu'un. 

— MOUNJÉ, MODNJO, les mounjes dé la glèï'sot 
les moines de l'église, (Monges. R.) ; 
qu'un fratré abio récébud dé las mounjos. 
Voir ce mot. 

MouNjETOs, fèves d'Italie. 

— MoDNJÉTOs, petits haricots, i^onnettes ; 
Vestoufet dé mounjétos, un plat de hari- 
cots ; un cor dé mounjétos s'aouzisquèt, il 
s'entendit un chœur de nonnes ; sên as 
mounj'ils, nous sommes au repas maigre, 
monastique, (de Mongil. R.) ; mounjo- 
carantilhouno^ le haricot nain. 

MouNjo, religieuse. 

— La mounfo, la nonne ; manjan dé moun» 
foSf nousmanjons des h&ncois. Aprèp que 
dé Fébus la bièlho mounjo atal. 

— MouNiL, nombril ; n'a ni bentré ni 
mounil, il ou elle n'a aucune forme 
d'accusée. Voir Embounil. 

MouNO, MOUNETo, chattc. 

— Béni, mouno, béni ? mounéto, mounou, 
mounet, dimin. 

MoDQDET, un bout de chandelle. 

— Alumo *V mouquet, allume la chandelle. 
Se dit aussi pour confus : n*es mouquet, 
bélèou^ (Moc . R.). Mouquétos, mou- 
chettes. 

— MouNTAÏROtJ, tas, monceau, l'intérêt, ce 
qui augmente, (Monta. R.). Voir Créïs, 

MoDR, museau, groin, hure. 

— Mour dé gouSf mour dé porc, museau de 
chien, de cochon. Mouirou, diminutif 
mais moins trivial : a *n poulid mourrou^ 
elle a une gentille frimousse. Mourrud, à 
tète d'animal, à figure chafouine : es 
mourrudo. ÇMourrut, R.). 



— MoDRASTÈL, mulâtre. 

— M0URDALHO8, serre-museau pour che- 
vaux, ânes, etc. 

MouRDASSADo, morflure, coup de dent. 

— MouRDissADO , môme sens ; mourii , 
mordre, id, ido ; Van mourdud , se dit 
pour Van mourdid, mais c'est en franci- 
sant le ton. (Mordedor. R.). 

— MouRDAssos, pincettes ; mourdasséfa, 
tisonner, ad, ado. 

— MouRÈOD, cheval noir, maure; par ex- 
tension les noirs, les bruns ; es un mou- 
rèou. Voir Maourèlo. (Morel R.). 

— MouRPiNA , sentir, fureter, quêter ; 
mourfinos à toutos las oulos, tu sens à 
tous les pots ; mourfida, mourfidad, ado, 
dits de même. 

— MouRiNO, mortalité, épidémie ; atal 
mouric, il mourut ainsi. (Moric. H.). 
Voir au T l'observation sur cette finale. 

— MouRisGou, le blé noir, sarrazin. 

MOURLEC, MOURLECO, MOURLEBAT, MODRLE- 

RADO, coquet, coquette, éventé, éventée, 
suffisant. 

— MouRLÉBA, être suffisant, présomptueux ; - 
es mourlébad,ado ; m ou r/ica, faire le beau ; 
Cad, cado, vaniteux de leur beauté : la 
mourlécado dé la bèlo, les prétentions de 
la belle ; mourléquè, l'orgueilleux, le po- 
seur. 

— MouRMOULA, murmurer ; ad, ado ; le 
mourmoul, le murmure. 

MouRNiFLO, chiquenaude. 

— MouRNiPLA, calotter ; ad, ado. Voir mi- 
fia, 

-^ MouROUL, Maure ; les mourouls espa- 
' nholSf les bruns d'Espagne. Peu de mots 
en moundi ont tant de formes diverses 
pour le même sens : maure, mauresque, 
brun, foncé, bronzé, etc. ; c'était de même 
en roman. Voir maourèl^ mourèou, etc. 
(Mors, Morel, Maurs. etc. R.). 

MOURODS, MOUROrSE, MOUROUSETTO, migUOD, 

mignonne, amiable, aimable. 

— Un drollé mourons^ un jeune homme at- 
trayant ; la mourouséto del castèl, l'aima- 
ble fille du château ; las mourousos moun- 
dinétos, les gentilles petites toulousaines, 
(d'Amoros. R. Amical.). 

— MouRRÉLOu, mouron, herbe pour les 
oiseaux ; manjo dé mourrélou, c'est un 
serin ; mourrélou salbatché, le céraiste à 
courts pétales. 

— MouRRïAL, muselière ; mourriala, ma- 
seier, empêcher de mordre, dp dire fio 
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faire du mal ; an mourrialad Vaboucad, 
OQ a fait taire l'avocat, oo l'a empêché de 
mal parler \ la mourrialado dé l'escrtbèn, 
(Mourials. R.). 

— MouRRiLHOu, plante, le mouron blanc ; 
mourrèlou, même sens. 

— MouRTARiLBO, Une variété de raisins. 

— MouRTARiOL, espèce de farce aux œufs, 
à la courge et au safran. 

^ MouRTiè, comme mortier ; mourtiè- 
flranc, celui qui est fait avec la chaux et 
le sable ; mourlié-d'agasso, le mortier fait 
avec la terre détrempée ; bastid à mouriiè' 
(fagasso. 

MouscALHA, émoucher, 

MousGALHOu, moucheron, biberon. 

MousGO-DABiT, musca vadit, jeu d'enfant. 

— MonsGAL, le gui à fruits blancs. 

— MousGO. mouche ; mouscalhou, dimin. ; 
mousquéto, même sens ; mouscal, émou- 
choir ; un inouscal dé rets, une émou- 
chette tressée ; mouscalha lé pouli, émou- 
cher un jeune poulain ; mouscalhad^ ado, 
(Moscar, Mosca. R.) ; au figuré : mous- 
calhoUf amateur, friant de vin ; gain 
mouscalhou toun orné 1 quel buveur ton 
mari ! 

— MoDSSAÏROD, mousseron ; moussaïrounat 
ad, ado ; moussaïrou^nèro, endroit ou 
croît le mousseron alimentaire. 

— MoussAÎRiGO, agaric des haies, comesti- 
ble. 

MoussEGA, mordre, entamer avec les deuts ; 
on se sert encore de ce mot pour dire, 
appeler du nom de monsieur, ou lui don- 
ner du monsieur. 

— L'èi' moussègad, je l'ai mordu ; la mous- 
ségado. Doujat confond ici mousséga, 
mordre, avec moussenfa, moussuja, don- 
ner du moussu à quelqu'un, du moussen, 
monseigneur, a qui n'en a le droit ; nous 
a prou moussenjad, il nous a dit des 
moussu, moussen, etc. (De Mossen, Mos- 
senhe. R.). Moussen, monseigneur, dit 
le plus souvent par moquerie ; moussu, 
monsieur, le patron. le maître ; aco *sdi 
nostré moussu, ceci est de notre patron, 
notre maître, (Mos. R.) ; moussuret, pe- 
tit monsieur ; plante, l'adonis d'été ; 
moussus, les orchis. Moussuréja, faire 
le monsieur, poser pour être d'une classe 
élevée ,* abéts trop mousiSuréjad, vous 
avez trop fait les orgueilleux ; lé calicot 
moussuréjo, l'employé de magasin fait 
l'important, le dandy, etc. ; la moussu- 



réfada del mèstré, le pédantisme du pro- 
fesseur. 

— MousT, moût de vin ; an figuré le vin 
lui-môme : ai'mi lé moust, j'aime le vin ; 
moustous, ouso, barbouillé de lie de vin, 
de raisin, etc. 

MousTBLO, belette, mou toile. 

— Se dit aussi coumaïrèlo, moins bien 
suivant la tradition, (Mostela. R.) ; mous- 
tèlou, le petit de la belette. (Mosteion. 
R.). 

MousTi, mâtin, dogue. 

— MousTic, se prononce parfois ; tal que 
moustis dé castél, fa jaoupo sus paourés, 
comme les dogues de château, il sait jap- 
per après les pauvres ; moustic è gousse, 
\\ paire de gros chiens de garde. 

— MousTiLHA, mâchonner ; ^m'w çu^ mous» 
tilkos? que mâches-tu ? Ihad, Ihado. Voir 
mastéga, 

Moustous, plein de moût, qui rend quan- 
tité de moût. 

— Lé rasin es moustous oungan, le raisin 
cette année rend beaucoup de moût ; 
aco 's moustous, c'est moite, humide, 
gluant. (Moste. R.). 

— MouT, mot ; peu usité. Voir moutet, 
(Mous. R.). 

— Moulézo, multitude. (Moteza. R.). 

— MouTi, parler, se mouvoir, exciter ; 
moutï pas, ne pas remuer, ne souffler 
mot ; né moutis pas uno, il ne bouge pas, 
ne. dit rien ; a pas moutid, il n'a pas donné 
signe de vie, (No far mot. R.) ; mouti- 
gués pas, ne t'excite pas, ne fais pas. 
(Mou, Moût. R.). 

MouTou-GRAs, la mouche, jeu d'enfants. 

— MouTOu. mouton. 

— MouTET, un petit mot, un motet ; di" 
gadi-y un moutet, récitez-lui ce noël. 
(De Mut. R. Dire, mot, etc. Moût, Mot. 
R.). 

— Mouzi, moisir ; s'es mouzid, cela s'est 
moisi ; la mouzido, la moisissure, la 
mouziduro^ (Moydura. R.) ; nou se mou- 
zira pas l'arjent. (Mozir. R.). 



MU 

- MuD, MUDO, muets, (Muda, Mut. R.). 
MuDA, changer, prendre un autre logis, se 
■ retirer, s'en aller, mourir. 

— An mudad, ils ont déménagé ; la mu- 
dodo, lé mudadts, l'action de changer, 
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(Madar. H.); U tems dé las mudcuouSf 
le temps des transformations, des chan- 
gements ; aro que tout tiaoudei mè mudi. 

— MuGUBT, jacinthe; mugtUtad, ado, de 
la forme ou de l'odeur de jacinthe ; mu^ 
^e(-tnti^u^tod, jacinthe à fleurs doubles. 

MujOL, moyeu, jaune d'œuf; sorte de 
champignon roux, muge, poisson. 
— Se dit mi^ol pour moyeu, milieu, 
jaune d*œuf. Voir ce mot. Les tnujols dé 
pel hoscy les champignons jaunes de ce 
bois î voir rémujol, pour ce sens. Les 
mu fols mounton Garono, les muges mon- 
tent de la mer dans la Garonne. 

— MuRRO, un tas, une pile ; uno murro dé 
nèou. 

— MnsAÎRÉ, sot, nigaud. (Musaire. R.}. 
Voir muza pour le sens de muser. 

— MuscA, musquer ; dé razins muscads ; 
muscadèls, èlos^ musqués ; la roso musca' 



dèlo, la rose à l'arôme musqué ; musea" 
rin, muscardin, le seringa, ses fleurs à 
l'odeur très forte ; un brassad dé mus- 
carin. Voir massouquet, dit aussi. 

— MusGADÈL, fruits la poire bon chrétien. 
-* MosGLB, membre, épaule des oiseaux; 

tin musclé di piot, une aile de dindon. 
(Muscles. R.). 
MuTDS, qu'on se taise. 

— Mutus è hibotis ! chut I qu'on se taise ! 
-«. Muza, comme en français inuser, mais 

encore, attendre pour 'rien, être berné; 
tan ^uzad tout un joun^ on Ta lanterné 
toute une journée ; la muzado del piroh 
(Mazador. R.); qui réfuso fnuzo, qui ne 
saisit pas l'occasion peut longtemps 
attendre. (De Mu^a. R.). 
•— MuzÈL, museau ; muzèla, museler, ad, 
ADO ; le côté opposé à la tête du mar- 
teau ; tusto del muzèl, (Muzel. R.). 
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— Vènnoy à Pintonation nasale ne se 
coofond pas avec Vm comme à la fin de 
quelques mots français. — Voir èmmo, 
— Un suivi de Vh figure le son mouillé 

Êareil au gn ; voir à ik et à l'article nh. 
levant la voyelle a, généralement Vn se 
double : ennamoura, ennart. 
' — N^ pour ne, en, ni ; titre, terme de 
politesse ; dit pour noble, sieur, M^ etc.- 
y abio 'n Bidal, il y avait monsieur 
Bidal ; y n* disioîy je lui en disais ; ni 'n 
podes fa, tu peux lui en faire. (N'. R.). 
Il y a là une contraction de sons, fré- 
quente en nos parlers, qui leur vient de 
r expressive euphonie gallo - romane • 
Voir aux lettres s, t etk ni. 

NA 

— Na, même sens que le n, devant un 
nom de femme : na GuiraUdo, la noble 
dame GuiraiidOt qui défendit Lavaur 
contre Montfort. (Na. R.). 

N'abe, n'avoir, en avoir. 

— Cal n'abé, il faut en avoir. 

— Nabo, nabbs, raves ; nabéto, graine de 



navets, de radis, de raves, etc. Voir n^. 

— Nada, naçer ; a nadad ; la nadado ; lé 
nadaîré, atro, (Nadar. R.) ; nMarèl^pom 
nager ; nadi , je nage ou je flotte. 
(Nadi. R.). 

Nadal, la fête de Noël. 

— Nadalenc, du temps de la Noël, enco ; 
souna nadalet, annoncer la fête de Noël 
par des sonneries de cloches; les capous 
dé Nadal, les chapons prêts pour fêter 
Noël. (Nadal. R.). 

— Nafpo, fleur d'oranger ; aigo-naffo^ eau 
parfumée à la fleur (rorangelr. 

— Naïs, naît ; naisse, naître ; es nasc%id, 
udo. (Nais, Naisser, Nascuda. R.). 

Nani-nou, non, non. 

— Lé nanis, l'opposé ; di^ads pas lé na'^ 
nis, ne refusez pas, ne dites pas non; na» 
nt-nou, double négation. 

Nap, naveau. 

— Lé nap d'ibèr. le navet d'hiver, (Nap^ 
R.) ; nap'del'diapléf bryone couleuvrée. 

— Narbodnés, narbonnais ; CastèUNiit» 
bounés, château-fort toulousain datait 
de l'époque romaine, des provinces nap- 
bonnaises. Voir castèh (Narbul. R.). 
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Nas, nez ; nazef» petit nez ; donna del nas» 
hocher la tête, rejeter, mépriser ; tant 
que le nas me fumara, durant ma vie ; 
tanto de naso, un pied de nez ; de nases, 
[à houchonsj. 

— DoQJat écrivit « à bouchons ». Se pro- 
nonce plutôt naz ; un cop dé naz, une 
honnQ ripaille, toumbi dé naz, tomber 
sur le nez, la tête en avant, etc. Voir 
nazie. (Nas. R.). 

NASiTORt, cresson. 

— Cest une espèce de cresson des jardins, le 
cresson alénois, qui se dit nazitort.janu 
iort — voir ce dernier mot, — le cresson 
de fontaine nommé créïssélous,gressélou, 
ou nazitort salbatché. 

— N^ou, neuf; bint è naou^ vingt-neuf. 

— Naodbernad, naout-bernad, quartier de 
Toulouse. 

Nat, brassée ; nadadou, baignoire, lieu 
propre pour la naga 

— Un nad, une brassée, le mouvement des 
bras, quelque chose dont il ne reste rien ; 
nadf nado, rien, aucun, aucune ; n'y a 
pas nad, il n'y en a plus un ; nadoy plus 
une ; nadadou, du même sens, où ça na- 
vigue, nage, va sans laisser tracé, (de 
Nada. R.). Nat, au contraire donne l'idée 
du dérivé de né, (Nat. R.), natif, né à ; 
natalenc, du pays natal; natalo, iiatibitat, 

«Atc, comme en français et en roman; 
nat al pats dé las [tru/os, né au pays des 
pommes de terre, où on prise ces tuber- 
cules comme ici les truffes. Voir nient 
pour rien. La baignoire : banhadou, ba- 

\gnadouîro. (De Banhar. Bagnar. R.). 

■^uc, auge ; nauquetf petite auge. 

— Naouc, naougo ; naouquet, éto, étou, di- 
nain. (Nauc. R.) ; la naouquéio, l'épino- 
che : s* y pren que dé naouquétos, 

Naut, haut ; nautou, hauteur. 

— Naout, naouto, hauts ; la naoutou, la 
hauteur. (Naut. R). 

Nazic, narine. 

— Naz, nez ; nazic, nazico, les narines ; 
nazîcos alandados cals la prado courrio 
l'azé, 

NE 

— Né, en ; né boulets ? en voulez-vous ? 

— Néba, neiger. Voir nèou. 

Nfeu, neige ; neussados, nebassados, des bou- 
les de neige. 

— Nèou ; nèoussados, boules de neige ; ne- 
bassados, la chute de neige ; au figuré 



nèou est pris pour tout blanc ; àèpels 
dénêou; la flou dé nèou; (Neu. fi..). 
Donjat écrivit nèau, pour être lu néo et 
neuassadôs. 
Nebout, neveu ; nêboudo, nièce. ' 

— Néboud,oudo, neveux ; ouncles è nébouds, 
toute la famille. (Nebbt. R.). 

Neqa, nier, dénier, noyer ; negofol, -petit 

hateau de pêcheur. 
— Vas négad dé bt\ tu l'as noyé de vin ; 
la négado, la noyade ; lé négofol, (Ne- 
gar. R.). Nèga, nier; nègo; me; as sa- 
piud nèga Vafa, tu as su refuser l'af- 
faire. Nègofol, plante, la grenouillette. 

Neqrb, noir ; negrou, noirceur. 

— Négré, négro, noirs ; la négrou del pé- 
cad, la noirceur du péché ; négraoud^ 
aoudo, noirâtres. (Neçre.^ Negror. R.). 

— Négréja, néqri, noircir. lie premier, de 
préférence s'emploie pour le sens littéral: 
s'esnégréjad al cramai ; le second, au sens 
figuré : y abats négridos las idèyos. (Ne- 
grezir. R.). 

— Néorépiou, néorépud, plante et fleur, 
nerprun. 

Nenet, nain, nabot, nabo tin*. 

— Nénet, nénéto, petits ; hénétoù, ouno, 
dimin. Lé Di'ous nénet, l'amour enfant, 
Cupidon. 

Nerbi, nerf. 

— Nerbious, ouso, nerveux ; un éfani ner- 
bious. (Nervios. R.). 

— Nérilhous, plante et fruits, la nielle ; 
dé blads nègres dé nérilhous. 

Néssi, idiot, niais, nigaud. 

— Nêssi, nèssio, lé nèssi del cammas, le 
plus nigaud du hameau. (Nesci. R.). 
Voir nichoulo, 

— Nèssièro, disette, manque, besoin ; an 
nèssièro dé blad, il leur manque du blé ; 
la nèssièro, la nécessité absolue. (Nes- 
seira. R.). 

— Net, néto. comme en français net, nette ; 
nététat, pureté ;s'estimo mai quita la bido 
que la nététat, il aime mieux perdre la 
vie que la pureté. 

— Nétéja, nettoyer, ad, ado, 

— Néziè, maladie des enfants, croûtes de 
lait ; doumatché qu'àoujo V nèziè. De 
même niziè, 

NE 

— Le nh, en moundi, figure une pronon- 
ciation mouillée comme le gn en français 
Beaucoup de^ mots, (d^p^^j^ propre* 
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rartotit,ttôtlft véûàût da fotHàfi. ont eâcore 
ee cottiuôlé écrit 6t 6e prononçant de 
même, voir les remarques à l'A et au gn. 

— Nh'a, contraction de nV-«. Voir gn^a% 

— Nhac, voir ^noG, bruit de la mastication. 

— NâAQA, nàordre. Voir gnacm, 
Nharm, trogne, groin. 

*— En style bas, comniiiii dit posr dMits, 
m&ohcdres : ieo-^y sua Uu nhmrrêi ; es un 
nharroUi il tait Toir les dents. 

— Nhioô-mhaoO) dispute ; saun à nhigo'» 
nhag^t ils se quereileBl* 

-^ NfiioHiBÂQi le bruU de la mastication. 
Voir gnic-gnMC. 

— M Hiaoo^iiHAaQO, mots employés dans les 
contes ; ban dé nhirgo^nhargo^ ils Tont 
de-dii de<4à, d'un bout à Tautre. 

^ Nhaoo^ wi dm ehau Vi^r gnsmt. 

NI 

-*» Ki^néBÉtioil eommden ftrançais ; ni, con- 
tracte la syllabe qui le suit en quelques 
expressions, de môme qu'en roman : 
ni m* pour ni mi ; ni'n pour ni in ; ni V 
pour ni U. (Ni m. R. Ni T. R.). Voir 
an*. 

-^ NiâOd, ôttbreô, nuages» froidures: las 
nibos dHbèr, lés nuées de l'hiver. (Nivas. 
R. du XV« siècle.). 

NiBouii, nuée, nuage. 

■-^ NlâOûLO» nuée; nihoutado, l'ombre d'un 
nuage, la course des nues dans uix champ 
donné : pasàèf tn niboulado ; soun amour 
es la nibiuktdo que paùuc duro, son amour 
est une nuée qui si peu dure. (Nivol, 
nivola. R.). 

NicHODLO, pécorêi grosse béte. 

— NiGHOULA, faire le nigaud, ad, ado» Ni« 
COU» mcouLo, niais. (Nie. R.). 

— Nient, rien, le néant; n'abèts pas nient, 
vous n'en avez pas. (Nient. R.). Voir 
nourre, 

NiLHA, bannir. 

— NiLHA, a hanir », a écrit Doujat ; on en 
a fait « bannir », • hennir » et « bannir », 
en quelques éditions. Lantlhado, le hen- 
nissement ; nilho la cabale, la jument 
hennit. Voir Ligna, même expression. 

Nina, fa la nino son, dormir au langage 
des nourrices qui bercent leurs petits 
poupons : se dit aussi d'une toupie. 

Nino son, sommeil. 

•M^ NittAito^rner, se mouvoir comme la tou^ 
pie ; Vèï fàïio nina penden lé rigaoudoun ; 
ni^fuido, IV.tion de tourner, de perdre le 



sens ; le tourbillon, l^ébloniseaœeDt : d 
la ninaào dé Us balso; ninarèl^ èlo; m*n«i, 
étot petits jonets, petits enfaots, (Nina. 
b..); faia nmo-som, faire dodo* 

NiMTAM mMGAiiy en nulle façon» ni près, ni 
loin. 

•^ NiNTAXiiâiCAVi en aueatie fa^D» cela 
manquerai fera défaut» (NinU. R»); U 
boli pas nintan^nincan per eiHi, )• ne te 
prendrai pour mari en aucune laçon. 

^ NiPA (sÉ), s'habiller de défroqaee; fet 
nipad à Vinquei ; las nipos det mértt les 
hardes du mort; ntpo, défroque. 

NiiAL, mu, nid d'oisean* 

— Nîou, nid ; pris an fig. pouf maison, 
famille^ lit : kmrno^t'sH al ntou^ retiens 
chez toi, reviens au lit. (Niu.R«). Nisa, 
nicher ; aquîou qu'a nizad, c'est là qoll 
a niché ; la nizado, la nichée \ lé nizadw, 
l'endroit du nid; nizal, le nid ; U nisou, 
œuf qu'on laisse au nid pour faire poo- 
dre, le nichet; niz, autre foroie do nid. 
(Niu, Niz. R.). 

-->- NiziJL maladie des enfanté, croûtes de 
lait. Voir néziè. 

NO 

— No, employé pour je, moi ; qn^que- 
fois comme négatif ponr nou, non ; no» 
âiguèbi,]^ ne le dis; nù'houtèts,^tûris ne le 
voulez pas, non ; no-ifo, qne ee soh en* 
tendu, c'est non. (No, No Sla. R.). 

NoBi, jeune mafié ; nobio, noubîéto, épOQ< 
sée, jeune mariée. 

— Dé pa'dé-nobiy le baiser des fiancés ; la 
nobio, la nouvelle mariée; noubiatehè^ 
parures des mariés. 

— NoGÈ, nuire ; nous pot noeé, il peut 
nous nuire. (Nocer* R.). 

— NoMANTO, quatre-viùgt-dix ; a nonanî 
ans, il est très vieux ; uno nonaniéne 
dé dimenches, un bon bout de temps. 

— Nôou, neuf ; nobo, neuve ; les esclofs 
nôous. (Noeu. R.). 

NoRO, bru, belle-fille. 

— La noro s'ajendro. Ce non-sens se dit 
fréquemment pour, la bru va habiter 
chez ses beaux-parents. (Nora. R.). 

— Nou, non, ne, (No, R.).Voir no einoul\ 

— Nou-DjÈaus, personne ; y abio noU' 
dégus. 

— Nou FDMÈTis, moquerie. Voir fumètis. 
NouBELART, NOOU, nouf, apprenti, niais. 

— Es noubèlari lé paouroi, il est novice le 
petit, inexpérimenté£)OQlc 
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- NouBÈL, nouveau, (Novel. R.) ; noubêlo, 
nouvelle ; noubèletf nouhèiètatt nouveauté, 
(Novellaria. R.) ; nQubéfomWt aouifflie- 
ment ; noubèlenc^ enco, qui sont nou« 
veaux. 

- I*TouBiAL, de la noce, du temps du ma- 
riage; lé cofèl noubial, le chapeau du 
jour de mariage, (de Nubere. R.). Voir 
nobL 

fouBL, un Noël, ou hymne à Thonneur de 
la nativité d» Sauveur. 

- Lês nouèli dé GoudouU, \w chants dé- 
votieux de Goudelin, (Noël. R.) ; à la 
fèsto dé Nadal cantaren les Nouèlt, h la 
fête de la Nativité nous chanterons les 
tfpêls. 

- NouoAL, amende des fruits, cerneau. 
(T<4ogaill* R.). Voir nougalhou. 

rouéaci, du noir à noircir. 

- Paraît n'être que l'expression française 
noircir. 

roDiRfOAT, nourrisson. 

- Noolai, nourrir, allaiter ; es noutrid, 
ido ; lé nouïrigadt le poupon ; penden sa 
nouiri^ado , pendant le temps de son 
allaitement; mé noui'riguéc, elle m'allai- 
ta, il m'a nourri, de mlmQldiou lanouu 
riturOf (Noiridura. R.) ; li nouïriguié, 
l'éleveur. (Noiriguier. R.). 

ioDOAiLLOu, cerneau ; fa de nougfillous, 

écerner des noix. 
" NouaALHOU, fa dé nougalhous, (No^aills. 

R.) ; se dit nougal, quand il s'agit d'un 

seul cerneau ; nougalha, casser les noix, 

Ihad, ado, 
-^ Nougat, comme nougat français, mais 

aussi le gâteau de marcs de noix, de liUi 

de graines oléagineuses ; U pfot $ent lé 

nougat, 

- NouLBT (J.-B.), né CVenerque, H.-G., 
le 1^ mai 1802, mort à Toulouse, étant 
directeur du Muséum ; a publié un grand 
nombre d'ouvrages intéressant les par- 
lers populaires,entre autres : 1 l$i(Euvres 
de Pterre ôoudêlin », avec glossaire et no» 
tes, « V Histoire littéraire,., des patois 9,* hts 
Joyas del Gay Saber », etc., etc. « J,'-B. 
NooM» é $ounùbro,\ par G. Vimer. in» 
4*, Tooloase, 1694, avac traduction traU' 



caise, portrait, etc., avant^propos de 

M. Massip. 
No9if*i ne le* 
NouN*, n'en. 

— Nou* r balhes pa$, contrac. de nous lé, 
ne nous le donne pas ; nou'n abèts ditos, 
oontrac. pour nous en^ n'en aves^vous 
contées. (No'n. R.). 

-* NouMUA, nommer ; ad, ado, (Nommar. 
R. ) ; noummaâomen, nommément, nom 
par nom ; noumtnadie, appel, le nom. 

— NouN, non ; a gué noun pas I oertes 
non I (Non. R.). 

NouRRB, rien ; d'ins nourre, dtms un ri«D, 
dans un moment, 

— 11 y a confusion : c'est nou^ré^ noun^ré, 
rien, le néant, (Nonre. R.) ; èéjjèbon 
nou^ré, nous ne vîmes rîbn ; noun^'ré 
né benguét^ il ne nous en vint absolu* 
ment pas. (Nonos. H,), c dins i à dit 
Doujat. 

— Nous-Aous, nous autres ; bous'Oow, voir 
ce mot. 

NousÉL, nœud ; nousélut, noueux. 
NouzELA, nouer. 

— Lé nouzèlf le nœud, (Nozel. R.) ; nouza, 
pouer ; èï nouxad l'estaco, j'ai noué l'at- 
tache, (Nozar. R.) ; nouzèla, rend plutôt 
ridée d'une série de nœuds, de bosses 
etc. ; la cordo tout lé loung mouzélado, la 
corde garnie de nœuds ; un bastou non* 
xéludf un bâton où des nœuds, des bos- 
ses sont accusés, qui est noueux ; nouzél» 
courrédou, nœud coulant, damb sa masso 
nouzèludo sul col, avec son pieu noueux 
sur le cou, 

Nouss* noix. 

— NouYÈ, noyer ; nouzart, une grosse noix ; 
nouzélhou, toute petite noix ; nouzé mm^ 
oado, A s'into Mataléno, nouté pléno, 

NU 

— NuD, nu ; nudo, nue, (Nada. R.) ; s^en 
ba touto nudéto, elle s'en va toute nue, 
(Nudeta. R.) ; la nudou, le nu, le désha- 
billé : lé nud. (Nut. R.). 

^ NuN, nul, aucun ; nun n'es èengud, nul 

n'est venu. (Nun* R.). 
^ Nue, nœud ; amb*un nuz al eapèl, (Nqc. 

Nos. R.). 



Digiti 



fzedby Google 



OB 



- 174 — 



OB 



AUTRES FORMES ET ACCEPTIONS, ERRATA DES LETTRES M, N 



— Mantàl, mantou. (Mantel. R.). Voir 
enmantèla. 

— Mendrâ, moindre; la tnendrOf celle qui 
est le moins, (Mendre. R.). 

— MoDUNA, tourner, rouler; ad, ado, 
(Molinar. R.). Voir rémoulina. 

— MouNTANHOL, NHOLO, montaguards. (Mon- 
taniers. R.). 

•*• MousTRA, montrer, ad, ado, (Moslrar. 
R.); MOUSTRAÎRÉ AÏRO, qui montrent. 
(Mostraire. R.). 

— Néqrilhous, des points noirs ; picad dé 
négrilhou$. 

— NosTRB, N09TR0, qui ost à nous, le ou la 
nôtre. (Nostre. R.). 

A l'article Madono, lire: madouneto, orth. 

de Doujat, au lieu de madou- 

netto. 
— Madono, lire : doumaï^èlos, au 

lieu.de doumaizèlos. 
A Tarlicle Maîral, lire : maire, au lieu de 

maire. 



Maïsso, lire : majrssèlo, orth. 

de Doujat. 
Maïssèlo, lire : màùsos, au 'lieu 

de maissos. 
Malèha, lire : maléba. 
Mango, lire : aquïou, au lieu de 

aquiou. 
Marfoundi, lire : del, au lieu de 

dèl. 
Fa mar bt mouns, lire : fa mar 

é mouns t orth. de Doujat. 
Marsesgados, lire : marsescos, 

au lieu de marcescos. 
Médanné, lire dïou, au lieu de 

diou. 
Messourgos, lire ; messourguiè, 

au lieu de messousguiè. 
MiLHOD, lire : res^ au lieu de rés, 
Mïou, lire; miou, au lieu de 

miou. 
Narbounés, lire : narbounes. 



— La lettre 0, quatrième de nos voyelles, 
seule dans la syllabe, précédée ou suivie 
de n'importe quelle autre lettre — 
exception faite de Vu —, se fait sentir 
partout au même son, bref ou long, en 
moundi. Pour le temps d'émission allon- 
gée, e|le se marque d'un accent circon- 
flexe : pôou, biôou. 

L'O, diffère de ton suivi de l'u,en formant 
des deux signes une espèce de nouvelle 
voyelle, VoUf particulière à nos dialectes. 
Voir à cet article, à u et keou, 

— 0/ oui ; d 0, eh oui ; mes 0, oun se pot 
milhou carra...', ô, interjection, ô Dïous ! 
ô Dieu ; d, commandement, avis d'ar- 
rêt : ô là. (0. R.). Oï\ ah I exclamation ; 
oï, pour oui, aujourd'hui : ayèr èoï, hier 
et aujourd'hui ; per oï, par oui, (Oi. R.) ; 
pour ou : en carrossa sus Vacanèyo, 
en carrosse ou sur la haquenée : mal 
bé. 

OuY, OU bien, or est-il. 



— L'expression de la douleur : Ouy ! que 
mé fa ma/.L'article de J. Doujat est ainsi 
écrit : « 0, ouy ; » c'est pour oui et ouy. 
Voir cette expression. . . 

— Oba ! vraiment ! c'est cela I allons 
donc 1 avec ça. (Ob. R.). 

Obe, OBE 0, OBENO, OPLA, oul, ouî-da, oui 
4)ien. 

— Obé, oui, encore mieux ; obé^nou ; oW- 
pla,{Ooh. R.);obé qu'es, certainement 
que c'est ; obé 0, encore plus fort, 

— Obit, fondation pieuse ; les obils dé la 
glèïzo, le capital,- la chose léguée pour 
des œuvres de piété. (Obit, R. du XV« 
siècle). 

Obro, œuvre, bord de quoi que ce soit. 

— A ma d'obro, au travail ; à pè d*obro, au 
bord du chantier ; « Las obros » de Pierre 
Goudelin, augmentados d'uno noubélo 
floureto, 1647 ; la bêC obro, le beau tra- 
vail ; lé cap'd'obro, le chef-d'œuvre, 
(Obra. R.). ^ , 
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— Oc, oui, affirmalif. (Oc. R.). Voir hoc, 
pi as accentué. 

— OcciTANiBN, voir Ouccitan, 

— Oco, plante et fleur, carline artichliut. 

— Ohi I Ah diatle! Voiroï. 

— Oï, oui, où, hier. Voir l'article 0. 

^ Odde de TfiiORS (Claude), étudiant tou- ' 
lousain, auteur de Topuscule curieux du 
XVIfl siècle, connu sous le nom « Las 
Jouyousos récèrcos, » les Joyeuses recher- 
ches de la langue Tolosaine. 

Oli, huile. 

— Uoli del lum, l'huile à brûler ; Voli 
d'enduro, la patience, la résisnation. 
(Oli. R.). 

— OouTO, vent du Sud. Voir aouta. 

— Op ! hop I appel ; entendes hop ! .Voir 
hèp, même sens, avec le ton très aspiré 
et oup. 

Ops, prene sous ops, prendre ses ébats. 
Ops (pbr), tout de bon, pour la dernière 
main, pour n'y plus revenir, 

— Pren sous ops la noubiéto, la petite 
mariée s'en donne à l'aise, pour la der- 
nière fois ; per ops, comme il est d'usage. 
(Par ops, Az ops. R). 

OR 

— Orbalo, plante, la toute-bonne. 
Orb, aveugle. 

— Orbo, féminin d'aveugle ; Vorbo four» 
tuno, l'aveugle fortune ; les poples orbs, 
(Otbs, R.). 

— Ordi, orge ; rous cournoVordi,{OT(ii. R,); 
l'ordi'fol, l'orge des murs. 

Grog, tocsin. 

— - Touca Vordo, sonner le tocsin ; Vordo 

campanan, l'office étant carillonné. (Orde. 

R.). Quand la campano toqué Vordo, 

— Oribus, de l'or ; dé poudro d'oribus, fa- 
cétie. 

Orrb, sale, vilain, ord. 

Orromen, mal, vilainement, horriblement. 

— Orro, horrible, hideux ; Vorromalaoutio, 
l'horrible maladie; l'orrémal, l'épilepsie. 
(Orre mal. R.); Orromen fait. 

Ort, jardin ; ourtet, jardinet, 

— Bous pensads dins un ort à nous salba las 
armos. — Coumo Vaoujol Adam las perdèt 
dins un ort. 

— Orto, se dit surtout du potager : las 
flous dé Vort, lesfleprs du jardin,(0rt. R.); 
lafruto dé l'orto, (Or-tolas. R.) ; las ortos, 
les jardins potagers. 



— Orto, hors ville ; bis orto, per orto, en 
ortos, même expression et même Fens. 

— Ortoqrafo, orthographe, l'art d'écrire 
correctement les mots d'une langue, en- 
seignent les lexicographes. Celle du 
moundi tend depuis des siècles vers la 
simplicité des formes et des règles, vers 
l'idéal graphique consistant à ne donner 
qu'un son par lettre, un signe par son ; 
elle réduit ses exceptions à leur plus 
simple expression, attendant de pouvoir 
les supprimer complètement. C'est celle- 
là que nous suivons, fixant l'effort cons- 
tant des écrivains populaires en cette 
formule : toutes les lettres s'y pronon- 
cent à la valeur de l'alphabet commun 
avec le français ; les exceptions (ju'a ce 
dernier dans les sons, les lettres inutiles 
de ses signes réduits au minimum possi- 
ble dans notre langage écrit. Voir aux 
articles : C, D, E, EOU, GN, H, I, J, K, 
NH, 0, OU, U, V, Y. 

— Ortoorafo mistralenco. C'est la façon 
d'écrire les dialectes d'Oc professée par 
Mistral, le poète inspiré de Mirèlho, l'au- 
teur du Poème du Rhône, du Trésor du 
Félibrige^ etc. Quoique n'étant pas par- 
tisan de la graphie savante, qui lui parut 
la meilleure pour son dialecte, — son suc- 
cès de maître nous parait suffisant, nous 
forçant à tous d'admirer ses conceptions 
poétiques, sans qu'il veuille encore en 
imposer un parler que nous trouvons 
factice et la façon de le rendre, rien 
moins qu'idéographique en son semblant 
de figurer la tradition, — nous publions 
le résumé de ses leçons. 

Leur lecture, fera comprendre aux stu- 
dieux impartiaux de notre verbe le pour- 
quoi du refus des populaires à le suivre, 
et leur fera adopter, croyons-nous, nos 
réserves sur tel enseignement à préten- 
tions unitaires. Ces signes à vieux 
errements figuratifs, ces exceptions 
compliquant l'exception , ne pouvant 
en rien s'appliquer à nostré patouès 
moundi , langue par tradition avide 
de clartés, comble de résonnances diffé- 
rentes du provençal, et, ayant son ortho- 
graphe déjà suivie et fixée, bien avant 
que la mistralienne ne lût. 

c Avis sur la prononciation provemqale >» 

« En Provençal, on prononce toutes les 
lettres, et, sauf les exceptions suivantes, 
on les prononce comme en Français. » 

« Le G devant Ep^jy^igçi^^e pro- 
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noDcent DZ. ÂioiBi çêmU gibouê,.. doivent 
se proQoneer <fiem>\ dztbdu»...'» 

« GH se prononce T8... Ainsi chmrra,.., 
eMma^ se prononcent Uarra» Uima. » 

c E sans aocenl. ou surmonté d'un accent 
aigUy se prononce comme l'E fermé fran- 
çais : ainsi les E de Utè, de dt/^i, sonnent, 
a pei\ de chose prés, comme ceux de été, 
vériU.y^ 

c % surmonté de l'accent grave, comme 
dans né, venguè^ se prononce ouvert... » 

a La voyelle U se prononce ^ comme en 
Français, excepté lorsqu'elle suit immédia- 
tement une autre voyelle ; dans ce der- 
nier cas, elle prend le sou ou. Ainsi, dans 
les diphthongues au, eu, au, et dans les 
triphtnongues iau^ iéu, iôu, prononcez àou, 
èoUf àou.iàou, téou, iàou. > 

cOn vient de voir que les sons eu, Ou, 
ièu, idu, sont accentués : c*est afin de les 
distinguer des sons eu et eu, qui existent 
aussi dans la langue d'Oc (comme dans En* 
fant Jeuse, enfant Jésus, tout, urous, 
mounde, etc.) ; c'est encore pour montrer 
que le son doit être plus ou moins ouvert 
ou fermé selon que l'accent est grave ou 
aigu. » 
(«MiaBiLLi»,iJd. G. Charp6ntier,Pari$^SS%), 

— OrTOMAFOS FÉLIBaENGOS , FÂLIBRÉNOS » 

celles des diverses écoles félibréennas 
où foisonnent les systèmes les plus di«* 
vergents. Trop long de les énumérer 
toutes, nous nous contenterons de signar 
1er, par les points les différenciant, les 
plus typiques. 
L'orthographe de l'apétre « le bon Rouma • $ 
qu'on a ait être le « père du Félibrige ». 
est bien loin à cette heure ! Le résumé 
de la doctrine de Boumanille : « c'est 
que chaque mot doit s'écrire avec les 
lettres indiquant son étymologie, de telle 
sorte que chaque expression porte son 
certificat d'origine.i voir h l'article V et 
à l'article précédent ce qu'eu ont fait ses 
élèves, F. Mistral en tète. 

Les féllbres limousins, à la suite du maî- 
tre romanisant M. Joseph Roux, s'inti- 
tulant c néo-romans », reprennent la 
désinence a, caractéristique du féminin 
en roman, telle qu'elle s'est conservée 
dans le pur montpéliérain, et chargent 
rinfinitif des verbes, — avec quelques 
écrivains de nos environs avouant n'en 
(^tre plus compris des seuls patoisants t 
— d'un R muet : (idoubar pour adouba, 
pirttr pour bira, vi4^#;V» pour Hacha, 



bouyaeha, ete., ce qui est loin d'éirç 
accepté par les Provençaux < 

L. Plat, dans son remarquable € /)i<î<ionna*Ve 
FrançaiuOccitanim )», professa une »utre 
théorie, ingénieuse sinon logique, « bien 
supérieure à la graphie provençale t 
— expression d'un néo-roman — dans 
l'emploi d'un g italien, d'un eh espagnol, 
etc. Il remplace le gn et le nh par nn 
çeul n barré, comme en castillan. 8a 
thèse en sa démonstration n*a qu'on 
défaut : elle est trop scientifique, partant 
peu pratique pour le plus grand nombre, 
mais sa valeur n'en reste pas moins 
grande. 

Auguste Fourès, acceptait l'orthographe 
mistralenco, même le g qui devant un e 
ou un i devait se lire djs... « à Castres », 
disait-il. et t les v se prononcer b par- 
tout!. Il accentuait tous les è au ton 
grave, tel qu'il est de règle en nos parlers 
depuis qu'il y a des accents pour noter 
l'écriture, mais n'en comprenait pas 
d'aigus I Justement, les seuls admis de- 
puis des siècles l 

Enfin,quelque8 féli b res tnoundw, ne suivant 
correctement aucun système peut-être 
pour procéder un peu de tous ! A la 
bonne franquette, écrivant les au, eu, ou, 
iou, etc. de Mistral, sans les règles de 
l'accent tonique ni les autres ; des Vut 
et des bexe, des besitos et des vesis ; »»^W*» 
uie^da«e,etc.,qui les tiennent avec Fourès, 
eq même temps qu'avec les patouèséjaîres; 
finissant par ne plus accentuer preious 
aucune voyelle, éclectisme nouveau sren 
rapportant à l'intelligence des lecteur» 
pour suppléer aux. manquementi par 
excès de simplification. 

Voilà le bilan de quelques-unes des OfUio- 
graphes félibréennes, de ceux-l* mwe 
nous reprochant de n'en avoir »«cuae I 
il y a peut-être compensation » "" |p 
en ont... tropos ! — achèvera le gouain 
leur moundi qui nous Ut. 

Nous nous contentons de celle qu ont po- 
pularisée les œuvres de nos écrivains, elle 
est sans prétentions et tout le monde la 
comprend sans trop d'études, ce qui 
nous paraît le plus simple pour le blea 
de notre langue et de sa diffusien. 
OS 

Osco, osche ou coche : passa Vosco, %\if 
trop avant, s'émanciper plus que de 
raison, prendre trop de hardiesse. 

— OsGo ! salut, vivat ; osoo al broc, tfert 
chose à noter. (Oscja^BJ^. i 
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Osso (bOf 1m 08, là Carcasse, etc. 
Ossss DB PKBssàc, etc», Doyaux de pèche. 

— L'oUo (PtiTM bèstiOt roftsBiure» la carcasse 
d'un animal, (Ossa. H») ; hê osses, les 
oè; lêi 9S9$s dé guinost les noyaux de 
cerices ; le$ osses d'un eresiiat les os 
bumaiûs ; à tira d'osses dé cèrièro ; un 
oi, dtti ùsseê ; in a$so, en squelette. 

-^ OsT, armée, troupe aux ordres d'un 
chef ;J'o«l d$s Sarrasis, Tannée sarrasine. 
(Ost. R.). 

— OsTB, hôtelier, aubergiste, celui qui 
reçoit ; chès Vosto, chez Thôtesse. (Osta. 
R.). 

OT 

— Ot, le, cela ; manjO'S*ot, mange- le. 

OU 

-*— Ces deux lettres liées» daos tous 
écrits moundk ont la taleur d'une simple 
voyelle et se prononcent comme en fran- 
çais. 

i^e point capital du dogme, rêvé dans 
les écoles de fraîche date, rénovateur de 
la langue d'oc par une refonte orthogra« 
phlque — idée assez bizarre, — est de 
représenter le son du, si fréquent en nos 
parlers, par la lettre u, prenant cette 
valeur après les voyelles, hormis excep- 
tions qui abondent nécessairement. Voir 
aux articles eou et u. 

c Nous regardons cette prétendue inno- 
vation comme une hérésie grammaticale 
de la plus grosse espèce. Elle mène tout 
droit à la cacophonie,... » dit excellem- 
ment M. d'Homhres, l'auteur du ti Diction' 
natre Languedocien,.. » Alais, 1884. 

Nous ajouterons: que le semblant de 
preuve donné ainsi d'un retour aux tradi- 
tions romanes, est plus bizarre encore 
sons la plume d'hommes de savoir, quand 
on les voit citer l'Italien, le Portugais, 
l'Espagnol, (à l'orthographe nettement pho- 
nétique) comme exemples de l'emploi tra- 
ditionnel de ce siçne dans les verbes sortis 
du latin* Hs oublient ce que tout le mondé 
sait : que dans ces langues la tonalité 
franco-gallique de Vu n'existe pas, que 
partout cette lettre se prononce ou ei s est 
toujours ainsi prononcée; enfin, que nos 
parlers^ au contraire, doivent tinter, et de 
l'u caractéristique d'Oc, et de l'ou, com- 
mun à toutes les langues néo-latines, sans 
risques de confusion s'ils veulent être 
clairs I 

Cela suffirait pour condamner le système, 
si des siècles d'écritures populaires avec 



les deux sigûes bien distincte, te t'avaient 
déjà fait, dans uûé simplification voulue 
évoluant vers l'orthograpne actuelle^ aban- 
donnant un à un tous !«s procédés suran- 
nés qu'il tendrait à faire reprendre en bloc. 
•^ OosaA, produire, travailler; an mal 
oubrad, ils ont mal fait la chose (Obrar. 
R.); ouaaADO, le rapport, le travail, l'en- 
semble d'une œuvre, le produit d'un 
champ, d'une façon, etc. (Obrausa. R.) ; 
ouBRADOu, l'endroit où l'on travaille, 
l'ouvrier lui-même, (Obrador. R.); Vobro 
dé Tarfûto, l'œuvre de l'artiste,(Obra. R.); 
en obros, au travail; oobhêto, une petite 
œuvre. 

— OuGcrTAN, NiÈN, ÈNO, des pays de langue 
d'Oc; gtoussari ouccUan, « glossaire occi- 
tanien, t par Rochegude, in-S» Tou- 
louse. € Dictionnaire Français- Occita- 
nien, » donnant l'équivalent des mots 
français dans tous les dialectes de la 
langue d'Oc moderne, par L. Piat, Mont- 
pellier, 1893. 

— OuÈLHO, brebis; (Ovelha* R. du XIII* 
siècle). Voir aouèilho, 

OuÉY, aujourd'hui. 

— Ouèî, se dit aussi aouH, abùuit, voir 
ces mots. (Oi. R.}. 

— OuÈÏT, buit; les ouHijouni. (Oitz. R.). 

— OuLET, ouLHOL, plautos, camomiUes, 
maroute, etc. 

-^ OuLHÈ, ouLiÈ, potier de terre, faïencier. 
Voir iarralhè, Urralhè (0\er s, oliers. R.). 

— OuLïou, olivier ; oulhous, ouâo, huileux ; 
en boues d*oulîou, en bois d'olivier; oulibo, 
oulibié, se disent francisés. 

— OuLiPAN, corne, trompe; l'oulifan dé 
Rouland. (Olifant. R.). 

— OuLMÉ, orme ; lé camparol d^oulmé *s 
bou, l'agaric d'orme est bon à manger. 
(Cm. K). 

OuLO, pot; oulhé, potier. 

— Fa foc à Voulo, garder la maison ; à 
Vouio-routo, au jeu du pot cassé.(Ola. R.). 

— OuMÉNAS, homme grand et gros ; semblo*n 
ùuménas la fenno ; oumênod, petit homme > 
OMÉ, homme. (Cm. R ). 

OuM, ouRM, orme, ormeau. 
Ouif, ouNT, où, en quel lieu ; ount as tas 
égos cor de may^ le jeu de la toile. 

— Ount es, où es-tu; ne prend le t ou ne 
le laisse sonner que devant les voyelles ; 
oun bouldretSp oun tirads. (Ont. R. et 
On. R. où.). 

— OuNCLOu, oncle, expression enfaûliner 
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— (Ij OoNGOS, Jamais ; ouncos pus, jamais 

plus. Voir Hanc. (Onca^. R.)« 
OuNDADOi flot, vague. 

OONDENGOMEN, à guisO dOS flOtâ. (2) 

— - OoNoÉjA, faire ondoyer; oundéjo, il 
flotte comme les ondes ; Voundado dé 
Garono, le mouvement des flots de la 

— Garonne; s'en ban oundécomeni ils s'en 
vont balancés comme par les vagues, 
(3) (Ondiant. H.) ; la nèou gué sus bostres 
ses, se rélèbo oundécomsn en dus tucoulets, 
la neige qui sur votre sein se soulève 
comme les ondes en deux petits monts. 

OuNDRA, orner, [parer.] (4) 

— Lé sant es oundrad, le saint est paré, 
fêté, honoré ; n'es oundrado dé flous, elle 
a sa parure de flôurs, (Ondrar. R.); 
oundrad è plé^ orné et plein. 

Odnqan, ounoanassos, cette année. 

— Les bendémios d'oungan, les vendanges 
de cette année, (Ongan. R.); ounganas" 
SOS n'est plus usité. 

— OuNSO, phalange des doigts ; y^manco 
'n ounsô, '^ 

— Oup. I appel. Voir Op, Hèp, 

— OuRDiNARi, comme ordinaire ; aussi mes- 
sager, intendant : l*ourdinari des dïouses, 
le messager des dieux. (Ordenaire. R.). 

OoRELA, ourler ; ouré2, ourlet. 

— OuRÈLA, AD, ADO ; fas un ourèl, tu fais un 
ourlet ; la camiso ourèlado. (Orlada. R.). 

— OuRO, heure; voir houre ; ourado, durée 
de l'heure, une prière, (Ora, orador. R,); 
ouradou, oratoire, lieu de retraite. 

— OuRLiMBÈOD, le brillant, le faux, les 
oripeaux ; d'ourlimbèous cargado, de 
vilains bijoux chargée. 

OuRGDiNOs, orgues. 



a 



, 2, 3). Voir les notes pag 
[4). Voir les notes 19 et 49 



\s 18 et 48. 



— Se dit toujours pour les airs qu'elles 
jouent : la% ourgUinos que fouguèbon, les 
morceaux joués par cet instrument, 
^Orguenas. R.) ; les orgues se disent 
trancisées : orgues. 

OoRREZA, salir, machurer ; owrrMt^, ordure, 
crasse. 

— 0DRRÉZ4, AD, ADO ; qu*és açuél ourrèziè, 
qu'est-ce que ces impuretés, cci vilaines 
choses. (Orrezar, Orrezessa, Orrezier. R,). 

OoRSE, hourse, housse ^ cheval. 

— OuRSO, housse, franges ; cubèrt d'un* 
ourso dé prèXt (Orsa. R ) ; le mot fut 
écrit ourso par Douiat. 

OuRSETS (les), les grillons, cordelettes dont 
on serre les doigts des criminels. 

— Encadénad d'oursets , lié de lanières, 
(Ors. R.); les oussets, môme signification. 
Pour grillon, voir gril, 

-— OoRTALÉcio, le récolte du potager, (Orto- 
leza. R.). Voir Hourtalècio, 

— OoscA, ébrécher, faire une coche ; es 
ouscad, il est ébréché, (Oscat. R ) ; Voxis- 
cadoj l'en taille. (Oscada. R.)* | 

OusTAL, maison. | 

— Lé nostré oustal^ pris ici pour notre 
famille : Vousialado^ môme sens ; Vous- ' 
talou, dimin. Voir Housial. (Ostal. RA I 
L'oustal dé /'«niendio/nen,- le cerveau, le 
siège de l'intelligence ; l'oustalet del nèssi. 

Odyre, outre à huile. 

— OuïRÉ, ouÏRO, outre en peau de bouc. 

— OoY ! exclamation de douleur. Voir 0. 

OY 

— 0-Y ! exclamation accentuant la dernière 
lettre, tais-toi ! finis donc ! Ôhi ! tiré ! 
veux-lu t'en aller — comme se chasse le 
chien : — tiré I Semble mieux donner 
ce ton traînant : oht ! au diable ! 

— 0-y-da! volontiers, de bon cœur, comme 
oui-da ! O-y-da, you boli^bé. 



AUTRES FORMES ET ACCEPTIONS. ERRATA DE LA LETTRE 



- OuLADO, marmite, le plein d'un pot. 
(Olada. R. du XV» siècle). 

- OuMBRÉJA, couvrir, ombrer, nuancer; 
ad, ado. (Ombrejar. R.) ; oumbrîou, ibo, 
ombrageux. (Ombriu, Ombriva. R.). 

- OoNSÉjA, remuer, plier les phalanges ; 
AD, ADO, (Onzejar. R.). Voir ounso. 



— OuRAZous, prières. (Orazos. R.). 

A l'article Oï, lire : ou, au lieu de où. 

— Osses, lire : pressée, au lieo de 

pressée, orth. de Doujat. 

— OuÉLHO, lire î ouèlho. 
OuRRÉZA, lire : qu'es^ au tien de 

qu'es. 
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- Le P est une des consoanes les plus 
appuyées dans Pépellation moundino. Si 
le P final de camp, trop, drap, ne se fait 
pas sentir en français, il se prononce au 
contraire fortement dans les mêmes mots 
en notre langue : camp^ trop, drap ; 
comme dans tous ceux où il est écrit : 
nap, sirop, cop, etc. 

lalgré ceux qui s'obstinent à les franciser 
encore, les bl, non initiais des mots 
moundis, sonnent en pi et doivent ainsi 
s'écrire : coupla^ noplé, puplica, ciplo, 
etc. S'il est vrai que noter l'accent, la 
prononciation, tout ce qui donne le 
cachet, la physionomie, l'individualité 
propres à la langue est la caractéristique 
d'une bonne orthographe, on ne saurait 
trop insister pour faire ressortir l'affi- 
nité qu'ont nos pariers pour la tonique 
P, dans ces composés surtout. 

^ permutation des initiales de même 
famille s'est faite ici dans le sens fort : 
F du roman a fait B, et, \q Bl du vieux 
moundi s'est accusé en P/, sauf en 
Quelques terminaisons en blu, qui sont 
d'ailleurs plutôt françaises, morbluro, 
parblu, etc. et ne sauraient entrer en 
li^ne de compte. Les troubadours moun- 
dtSj d'ailleurs, changeaient déjà les B en 
P très souvent. 
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Pa, pain. 

— Pa dé mil, pain de maïs ; pa dé coujo, 
pa dé castagnos ; pa dé Vamagad, pain 
conservé ; paségnad, pain bénit, (Pa. 
R.) ; pa-dé'lèbré, plante, l'orobanche ; 
pa^dé-sèrp, le gouet; pa-'dé-nobi, dé nobïo, 
baiser de fiancés. Voir Panel. 

Pabillou, pavillon, dais, poêle. 

— Lépabilhou dé Noslré-Sègné, le dais de 
la Fête-Dieu. (Pabalho. R.). Se dit par- 
fois pour le porte-enseigne, le porte- 
drapeau : arrèsio pabMou. Voir à l'ar- 
ticle Cossouls. 

-. Pabou, le paon, (Pau. R.). Voir Paou. 

— Pacand, campagnard, païen, gueux, 
homme de peu ; lapacando, la friponne: 
pacandéjat tromper avec adresse, fripon- 
ner ; ad, ado. 



— Pachag, pachaco, mauvaises affaires; 
paçhaour, uro, qui cherchent ou font les 
procès, les disputes.les mauvais accords. 
(Pacha. H.). 

Pachachat, le coup qu'on prend faisant 
une lourde chute. 

— Fasquèbos mèstré pachachac dins l'escalhè, 
tu fis une chute assez bruyante dans 
l'escalier. Pachachac / onomatopée d'un 
coup répété, comme chac, l'est d'un uni- 
que. 

— Pachighi(a), jeu du coupe-tête, sautant 
les uns par dessus les autres ; s'y fan à 
pachtchi'poumadOt ils suivent une série 
de sauts ; dit de même à pouchicht\ à 
poutélhou. Voir Saouto-cabalet. 

Padeno, poêle à frire ; padenat, frit, fricassé. 

— Un padénad, uno padénado, (Padena R.). 

— Paga. payer ; pagad, ado, payés ; la 
pago, la paie, (Pagar, Pagada. R.) ; paga 
truquet, payer comptant ; lé pagadou^ le 
payable. (Pagador. R,). 

Pagélo, le moule, la mesure de quoi on 
mesure le bois à brûler. On le prend 
encore pour la taille d'une personne ; es 
de ma pagélo, il est de ma taille. 

Pagéla, mesurer le bois. 

— Croumpo bounopajèlo; l'as mal pajélad, 
ado, tu les as mal mesurés; pajèlaïré, 
le mesureur juré qui suit les vendeurs 
de bois à brûler ; es dé ma pajèlo, rend 
plutôt l'idée : il est de ma force, je peux 
me mesurer avec lui. 

Pages, paysan, villageois ; pageso, villa- 
geoise; fa la pagêso, faire le pot à deux 
anses, mettre les mains sur les roignons; 
se quarrer ; c'est un terme de nourrice. 

— Le payes toulousèn,\e villageois des envi- 
rons de Toulouse; la noslro pajèso, notre 
villageoise; se prend aussi pour notre 
femme, celle qui rechigne aux idées de 
la ville: bélèou lapajéso saoura» (Pajes. 
R.). 

— Pajèsa, parler comme les villageois , 
ad, ado. 

— Païmbns, tel que la locution, pas moins; 
è paimens qu'y èros, il n'en est pas moins 
vrai que tu étais là; païmens que se fas" 
quèc, cela se fit tout ae même. 

— Païra, païral, voir à pay. 

— Païri, parrain; ^oun^atrL t^ui qui 
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m*a tenu sur les foots baptismaux* 
(Pairi. R.). 

— pAÎaoL, chaudron; voir payroL Pairou* 
léto, fleurs du souci des marais, du popn- 

•^ PjJ«, pays ; pam 4é toueagno, éé ecmeai- 
§nô, dêi)ouqtàè^n9, le Lauraguais, où se 
faisaient autrefois les gâteaux de pastel, 
dits d«B8 le pays o&uquèls, un pays 
d'abondance. (Pais. H.). 

— PaîsaHi riiabitaat du pays opposé à 
l'étranger, le campagnard opposé au 
citadin, le travailleur de terre opposé à 
l'artisan ; païitmdou, dimin. ; patsando ; 
païsandas, asso, les rustres, les mal-appris. 

•^ PaIsbassol, olo, du Pays-Bas, de Lan- 
guedoc. 

— Païsé, tisser, tramer; dé fialper patsé. 
(De Pais. R. Arrange,). 

— Païsèl, navette de tisserand. 

— Païssé, paître ; VBÏrpaysse pour ce sens. 
'— Pal, pieu, poteau, barre ; un cop dé pal, 

un coup dé barre. <Pal. R.). 

— Palabbssa, bêcher, remuer la terre ; 
ad, ado ; palabes, une bêche. 

— Palada, maladie des animaux, affectant 
le palais de la bouche ; a lé palada toun 
jinei, il est malade de la bouche ton 
cheval. (De Paladel. R.). 

— Palado, pelletée; .paio, pelle; plaou à 
paladoB, il pleut comme si l'on jetait 
Peau avec la pelle. 

— Palàdou, égide; voix paradou. (Palada, 
R.). 

— Palais, palais, le palais de justice, les 
gens du palais ; es lé palaïs que passo, 
ce sont les gens de Justice qui passent. 

Fa le palalam, faire montre et parade de 
quelque chose. C'est proprement, une 
réjouissance d'enfants ou bergers qui 
s'en vont le long des rues chargez de 
rameaux ou feuillages. 

— Palalam, une fête des simples, fan lour 
palalam, ils font leur petite fête ; soun à 
palalam, ils s'amusent en enfants. Fa l' 
palala , expression de l'amusement 
enfantin ; cmp.' palalal balancement de 
Teùfstni, paroles d'accompagnement. 

Palepicat, impotent, perclus. 

— Paléficad ; 65 paléficado, elle est estro- 
.pièe, perdue, fichue. 

Palango, planche à passer un ruisseau. 

— Passads per la palanco, passez par le 
sentier du pont rustique, d'une seule 
planche, lelc. (De Palau. R.). 



Palabira, remuer avec une pelle ; n*y aà 
palabira, il y en a si ^ande quantité 
qu'on ne sait qu'en faire* 

— Uno palobirado ; lé palobiraïré, airo, qui 
remue à la pelle ou retourne le tas. 
« Palobirs », forme de Doujat. 

«-* pALéJA, pelle-verser ; apali^ad; lé paie- 
ja^rê ; la palétadô, le temps du travail, 
le terrain pelle-versé. 

— Palfâr, pince, barre de fer. 

— Palfic, jeu de bâtons pointus ;/astn al 
palfic^ noua plantons nos bâtons dans la 
boue, l'un croisant ou pliant l'autre. 

Palhas, les ordures ou balieures d'une 
maison. 

— Sourtid del palhas^ veUu d'un endroit 
infect ; finira pel paîhas. (Palhatz. R.). 

— Palhaoo, fête après ies travaux; la 
palhadû dé Votàstal^ la fête de l'achèTe- 
ment de la maison ; souï dé palhado dé 
tègos, je suis de la fête clôturant la 
moisson. 

— Palhassou, corbeille des boulangers, 
cupule du gland. 

— PALHé, amas de paille; le palhèéêlsol; 
la palhèro fouis Vmigard. (Palber. K) 

— Palhobart, mur de torchis, boue et 1 
paille ; fisrmBd d&l palfuèarU 

Palho, ne lébo lapalko, îl excelle en ceit, | 
il l'entend en perfection. 

— Aquel qu*a la palho, c'est celui-là qui 
est le plus fort ; toco^mé la palho ! défi .* 
tiens, touche la paille sur mon épaule, 
si tu l'oses; la palho d'ordi, la paille 
d'orge. (Palh. R.). 

— Palholo, plante, le fromental. 

— Palinasso, scirpe des forêts. 

— Palet, une pierre usée en rond ; palètOy 
raquette. 

— Pallos - coulous, langueur, chlorose, 
maladies. 

— Pallufèg, ègo, malades, pâles. (De 
Paluezir. R.). 

Pâlot, gros lourdaut, coiffe ou panier 

d'une fronde. 
^ Toun amie, un pâlot qa'apèlan, ton ami, 

un lourdaud, Je t'assure. 

— Paloumbt, champignon comestible i 
Tagaric pectinacé. Voir rouf et. 

— Palmo, balle à jouer ; foc dé palmo, j«i 
de paume. (De Palmada. R.). 

— Palmou, poumon; palmounisté, «sto, 
malades de la poitrine. Palmounàki, 
plante, la grande pulmonaire. 
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^i^»A, marner douctmeni «t à tâtonfi; 
nou si palpo bouui, il ne se foiat nulle- 

lI^puga, palpuoubja, tâtonner. 
I/èïpalpad, ado/]Q les ai touchés, tàtés; 
les qu^abèts palpug-atis, ceux que vous 
avez touchés en tâtonnant ; à ffolpos, à 
palpets, à tâtons; à patpugadas Séguin; 
nou s'y palpo boussi, au toucher on ne 
tronve rien. 

^i«Ufi»A(8B), Crimperou remuer les épaules 
comaieles gueux, faire un tour d'hôpital. 

Palussa, briser les Sltments des texti« 
les, frotter, plier ; dé li palussad, de la 
fil«isse de lin ; dodeliner, est Texpressian 
figurée : lé griset se jtalusso, celui d^ 
faubourg dodeline des épaules ; la palus^ 
sado del marin, le balancement du 
marin ; l'ours se palussan del cap» l'ours 
dodelinant de la tête Se palussa, se 
gratter à quelque chose, se frotter les 
épaules ; le palusso, Pâmant, le protec- 
teur, trivial. 

■ Pam, empan, mesure ; n'y a très paras, 
il y en a trois empans, (Pam R.) ; <i pam 
dé gai, tout près, à poriée de la main. 

- Pâma, mesurer ; pamèla, mesurer à la 
pamèlo, instrument, par extension avec 
tout ce qui peut en tenir lieu ; apamèlad 
las boulétos, il a mesuré la distance des 
deux boules i un but ; la pamèlado, 
(Palmada, R.); se dit aussi pour toucher, 
apprécier à la main : pamèlads, béirets 
s'és pas pitchouno ; an pamad, pamèlad la 
naoutou dé la muralho, on a mesuré, 
expertisé la hauteur de la muraille; 
pamèlo ! Rends-toi compte. 

AMPALiGOsso, le pays imaginaire de coca- 
gne. 

- Goudelin a dit pampaligasso pour le 
même sens. 

AMPARRUQO, perruque, chevelure. 

- De même employé pour pampres, orne- 
ments, etc. : la pamparrugo d*or, la 
chevelure dorée ; pamparrugos dé la souco^ 
pampres de la souche ; à las pamparru^ 
gos dé BaccuSf aux couronnes de Bacchus. 
(Pampa. R.). 

^AMPdULHo, noyau, griotte. 

- Âco 'sdé pampoulho, un fruit qui n'a que 
le noyau et la peau, « noyau de griotte », 
dit Doujat. 

- Pan, le dieu des bergers ; fogo del fia- 
joulet mai que Pan, il joue de la flûte plus 
que le dieu Pan. 



Pana, dérober ; panoukja, gri vêler, escro- 
quer ; panalori, larcin. 

— Lanpanad, on l'a volé ; es panadouiro, 
elle est à voler, à croquer; né benden 
coumo qui pano, ils en vendent comme 
si on le leur dérobait ; panoutéfad aèéis 
prou, vous avez assez escroqué ; la pa- 
noutéjado, lé panalori, le larcin. (Panar. 
R.), D'aoutr es panaloris d'amours. 

— Panaché, consommation composée de 
bière et de limonade. 

— Panadèlo, plante, laparelle sauvage. 

— Panet, un petit pain rond ; panets dé 
Vamagad, des petits pains cachés ; au 
figuré, les seins. (Panelz. R). 

Pangoussié, boulanger. 

— La pancoussiêro des Cambts, la boulan- 
gère de... (Pan, Panissier. R.). 

— Pandourèl, le pan de la chemise, le bout 
qui sort d'un trou, des chausses. Pendarèl, 
a même sens. Y rajo V pandourèl, (de 
Pendeilla. R. Pend.). 

Panja, caillette de porc. 

— Donne surtout l'idée de poche, estomac; 
lé panja des roumiai'res, l'estomac des 
ruminants. (Panga. R.). 

— Pano (dé), un objet v6lé ; bébés dé bi dé 
pano, tu bois du vin volé ; lé poutou, 
aco 's dé pano qu'es bou ! 

Pansbto, ventre de mouton, ventru, pan- 
sard. 

— Al cluquxé dé las panséios, à Saint-Cy- 
prien, au plus populeux faubourg de 
Toulouse, au quartier de l'Abattoir ; 
manjaren dé pansétos ; lé dious panséto, 
le dieu du ventre : Bacchus. 

Pansbyo, pensée, petite fleur. 

— La pansèyo, plante, la pensée. 

— Pantaïs, açitation, songe ; moun pan" 
latSf mon rêve. (Pantais. R.). 

Pantaybsa, panteler, haleter, prendre ha- 
leine, respirer avec peine. 

— Pantéqa, ad, ado, AÏRjfc, AÏRO, même si- 
gnification, mais avec le sens d'être 
effrayé, (Pantejar. R.) ; a pantausad. 
(Pantaissa. R.). 

— Panto, ventrée, uno panto dé rires ^ une 
ventrée de rires. 

— Pantouèïsa, pantouïssa, extravaguer, 
perdre le sens, avoir un cauchemar ; ad, 
ado. (Pantoisar. R.). Voir Paies, Patouès, 
Pâté; a,mois avec lesquels on les ccHifond 
par erreur. 

— Pantool, pantré, grossier personnage. 
Pantoufla, gripper. ^^ » 
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— N'a plas cette signification. 

— Paou, paon. (Pau. R.). Voir Pabou, 
Papàgh, gorge, gisier. 

— L'estomac musculeux des oiseaux ; à *n 
papach (Tatctco, il a un gésier solide ; s'en 
fico 'npapachad, il s'en remplit l'estomac ; 
au fig. la gorge, les épaules de femme : 
se fabèzé lé pavach, terme familier pour 
dire : elle est aécoUetée. 

Papabrauqno, fantôme dont on fait peur 
aux petits enfants. 

— Àquiou la paparaougno, voilà l'homme, 
l'animal fabuleux, lecroquemitaine. 

Papbt, bouillie ; papa, manger, au langage 
d'enfants. 

— Semblabo dé papel, un mélange informe ; 
papéfa, manger petitement, en enfants ; 
apapéjad, lapapèjado. 

— Paqdéto, régime de raisins secs ; uno 
paquélo dé maouzads ; paquétou, colpor- 
teur, celui qui a la fortune sur le dos. 

Para, parer, tendre, avancer ; para la ma, 
tendre la main ; para la bolo, arrêter la 
boule, fa bélo par ado, être en visée; sensé 
direntparo ni garo, à la volée, sans dire 
qui l'a perdu ni qui l'a gagné. 

— M'en sout parad, je m'en suis défendu ; 
paro l' capèl, tends le chapeau ; paro lé 
bent, arrête le vent, (Parar. R.) ; parada, 
apparence, allure ; dé grando par ado, de 
belle apparence. 

Paradosses, faux paradis, paradis imagi- 
naire. 

— Lé parados dé Mahoumet^ le paradis de 
Mahomet ; les paradoses payèns, les pa- 
radis des idolâtres; a paradossos », dit 
Doujat. 

— Paradou, ce (jui protège, l'égide : moun 
paradou, celui aui me met à l'abri. (Pa- 
rador. R.). Se dit aussi Faladou» 

— Paratché, lignée, noblesse, antécédents 
de famille ; es dé paratché capitoulhè, il 
est d'une famille d'anciens Gapitouls ; 
dé bel paratché, de famille ancienne et 
noble. (Paratge. R.). 

Paraulassos, paroles inutiles et ennuyeu- 
ses. 

Parluseja, essourder de discours frivoles, 
dégoiser, gringoter, chuchoter. 

— Paraoulo, parole, propos ; bostros pa^ 
raoulos bous soubengon, je prends acte 
de ce que vous dites ; paraoulassos, des 
gros mots ; dé paraoulélos, des dires 
vains, des caquets, (Parauletas Venais. 
R.) î paraoulos, paroles, paraboles ; pa- 



raoulos d*ébanfèli, ( Parau la . R. ) ; paraou- 
lis d'aïciou, idiome local ; nostré bel 
paraoulis. Parladuro, langue; parUidis, 
discours, parloir, TParlador. R.); tout lé 
joun lafenno parluséfo, toute la journée 
la femme dégoise des riens; an pensif rou 
parluséjad, 

— ParblUtparbluro, apparence, cela paraît; 
mots francisés. 

— Pardos, taches de rousseur ; pardons, 
ouso, qui a le visage taché de roux, de 
sombre, comme (Pardal. R. Moineau, 
pardalum. R. Girafe.), probablement. 

Parbdou, siège de brique ou de terre de- 
vant une maison. 

— L'abèls sul parédou siéiad, vous l'avez 
assis sur le siège bâti devant la maison ; 
pared, le mur de clôture en torchis, par 
extension, la muraille : bès lapared, du 
côté du mur ; parédiè, l'ouvrier spécia- 
liste pour les murs en terre battue, (Pa- 
ret. R.) ; las pareds dé moun ort, les 
murs qui clôturent mon jardin. 

Parel (un), un couple, une paire. 
Pariou, pareil. 

— Lé parel dé biôous, lé parel dé poulets. 
Voir aparélha. Pareil, semblable, se 

Êrononce et s'écrit parèl, partou, (Parel. 
[.) ; lé pàrïou d'uno caouso, le sembla- 
ble d'une chose ; soun pariboSy elles 
sont pareilles ; lé parèl es à naîssé, soo 
égal est à naître ; parèl homen^ pareille- 
ment. (Parelhament. R.). 

— PARGAMf, GAM, parchomin ; pargaminhè, 
ouvrier du parchomin; sout dé Pargamin- 
héros, je suis de l'ancienne rue des Par- 
cheminiers. Lépargam,lépapié, latinto, 
las estrénos, (Pergami. R.). 

— a Parnasseoccitanibn», poésies des Trou- 
badours. Rochegude, Toulouse, 1819, 
in-Sp. 

— Parpalhol, lholo, papillons ; parpa* 
Ihoulet, dim. (Parpalhol. R.) ; Que Us 
grils è les parpalholSj — pla mountais 
sus d'escagaroU. 

Parrabastado, une grande quantité, une 
batelée. 

— Parrabasta, faire du bruit, jeter à tort 
et à travers ; n'an parrabastad bélèou ? 
ils en ont fait du bruit, je pense ? n'y a 
'no parrabastado dé moundé, il y a une 
multitude de gens. 

Parrabist, parrabast, expression du bruit 
que fait quelque chose en tombant. 

— Lé parrabist'parrabast desvoutousi le 
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bruit des baisers ; lé parrabast ! le pa- 
tatras 1 onomatopée. 

— Parranqubt, choche-pied. Voir Pè» 
ranquet. • 

— Parrasglo , galet de rivière , pierre 
ronde et plate ; parasclou, parrascléto, 
dimin. Voir Palet. 

— Parrat, moineau; ioir Afarro ; parrous, 
les jecmes moineaux, le rouge-.NÇorge, par 
contraction de papack-rous ou de pardons t 
tacheté. Voir Pardo. 

Part, outre, sans. 

— A pari acOy outre cela, (Part. R.) ; foro 
dé part, hors de partage ; part né boli, 
j'en veux une portion. Partido, affaire, 
société, intérêt ; abé pariidos à démescla, 
avoir affaires à débrouiller, à liquider ; 
èstré dé partido, être pour quelque chose 
en ce qu'on énonce. (Partida. H.). 

— Pas, passage, lé pas dé la mort, le pas- 
sage de la vie à .. ; lé pas dé la ôi>no,(Pas. 
RO. 

Pasiment , les carreaux d'un plancher ; 
pasimenta, carreler. 

— Un courrédou pazimentad, un corridor 
dont on a carrelé ou lassé le sol, (Pazi- 
ment. R.) ; pazimenta, carreler ou tas- 
ser ; es pazimentad, ado, c'est un plan- 
cher, une aire recouverte, durcie, etc ; 
un pazimen, un carreau à paver, (Paï- 
ment. R ) ; s'emploie parfois pour par- 
semé ; Goudelin a dit pour le ciel : palais 
pazimentad d'estélos, parsemé d'étoiles. 

— Passado, un temps ; per la passado des 
mélous. Voir Passa, 

Passadou, flèche. 

— Trait, ligne à suivre ; sut passadou del 
tapis, sur la marque de passage du tapis. 
(De Passa. R.). 

Passbja Cse), se promener. 

— Passes, pas, passages ; les passes dé l'ori ; 
voir Pas, (Passes. R.) ; à que passé, 
fasèn f nous allons faire suivre ceci ? 
— C'est un jeu des dîners et des fêtes : 
un baiser, un mot, un bouquet, etc. fait 
le tour de la société : — passé you ! soit, 
à un autre ! Tes bé prou passéjad, tu t'es 
assez promené ; la passéjado. Passé ! 
soit, je le veux bien ; qu'atal sio, passé I 

— Passiplé. tranquille, paisible. (Passible. 
R. du XVe siècle.). 

Passiu-codtélo , comment vertudienne, 
juron. 

— Mots surannés. Passiou^ passion, état de 
rame ; la Passiou, 



— Passo, un passage, la durée, une saison, 
la partie du jeu ; la passo dé las callos ; 
per la passo des camparols ; fa 'no passo 
dé truc, 

— Passo-culo, plante, la clématite. 
Passolis, auge de moulin, coulis d'eau. 

<— Lé passolis del Bazaclé, le déversoir du 
moulin du Basacle. 

— Passo -PAÏs, vacabond, migrateur ; 
aouzèl passo'pais^ l oiseau de passage. 

— Passo-roso, plante, rose trémière ; 
fleur du bourdon de St-Jacques, bâton 
de Jacob. 

Passotens, passe-temps, qn bouquet de 
pois chiches. 

— Manjos dé passolems, tu manges des 
pois-chiches verts. 

— Pasta, pétrir, ad, ado ; pastaîré, airo 
(Pastador. R ) 

— Pastel, plante tinctoriale ; par exten- 
sion les couleurs simples, les teintes; 
coulou dé pastH \ pastèla, colorer; posté" 
lad dé blu ; i*an bélomen pistèlado, on Ta 
joliment bien colorée ; pastèlhè, du 
pastel, le moulin où se broie la plante, 
quelque chose qui fait du bruit comme 
le moulin: coumo'n moult pasiélhé; lé 
Laouragués pats des pastels; pastknal, 
semis de la plante, coloris au pastel. 
(Pastenegla. R.) 

— Pastbng, où Ton fait paître ; la lu^èrno 
pastenco, le fourrage réservé pour pâtu- 
rage. (De Past. R.) ; les aboundouses pas* 
tencs, les abondants pâturages. 

— Pasténargo, plante et fleur du genre 
ombellifère, panais, carotte sauvage, etc.; 
un camp capélad dé pasténargos, un 
champ ombragé de fleurs en ombelles. 

Pastis, pâté, un lourdaut ; pastissou, petit 

pâté. 
Pastissa, pastissbja, charcuter, charpen- 

ter, patouiller, gâter. 
Pasto, pâte à pétrir ; bouno pàsto dé goujat, 

un bon garçon. 

— Es un pastis, tout y est hacbé, mêlé ; lé 
pastis, la tourte, le pâté; n'es qu'un pas- 
tissou, tu n'es qu'un piètre ouvrier. 
(Pastis. R.). Pastissa, ad, ado, se rappor- 
tent à I action de cuisiner ; pastissadts, 
àtré, aïro^ rendent aussi au figuré le sens 
de gâter, salir, manier; gum pastissatré, 
quel gâcheur ; es la pasto des ornés, c'est 
le meilleur des hommes ; es mal pastad^ 
il est mal façonné, empâté.' (Pastatz. 
R.) ; pastissiè, pâtissier, pastissièro, (Pas- 
ticier.R.). n ] 
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Pastodao, pastourblo, PAOTOuaxLBTO, ber- 
gère, bergeroBDette, 

•^ Pastou» oobo, eoeftLO, ouRèLÉro» rèl, 
RàLBT, défiaissent surtout les bergers et 
bergèree au sens poétique, amoureux, 
(Pa8tora,pa8torela. H ) ; moun bèlpastou, 
mon joli berger ; ma mannado pastourè- 
léto, ma belle petite bergère; lépastourèl, 
le jeune bomme, l'amoureux, (Pastoril. 
H.); al sant Pastou, au saint Pasteur. 
(Pastor.R.). Le sens de berger,cbef d^un 
troupeau, se rend mieux en pastré, 
paitro, pâtres; pastrou, p€utroto, dimin. 
(Pastre.a.). 

— Pasturo, fourrage ; las pasturos se second 
les fourrages se sôcbent. 

— Pat, tique, insecte qui s'attache aux 
animaux. Voir Lagast, 

— Pata, frapper, battre ; Van patad^ on 
l'a battu ; la patado del marlèlf le bruit 
du coup de marteau ; patado, empreinte 
de pied ; y abio dé patados dé gous, il y 
avait des empreintes de chien. 

Patacs, coups, 

Pataqubja, débattre, palpiter. 

Pataplésc, le bruit d'un coup qu'on reçoit, 

et se prend pour le coup même comme 

pachachac pour une chute. 

— FieO'S'y'npatac ; pics é paiac*, en tailles et 
coups; lé cor mé pataqué^o^ le cœur me 
fait tic- tac ; a pataquéjad; sapataquéfado; 
d'un pataflèsc biradA'yio. soufflet tourné; 
le patafièsc qiuind toumbèt, le bruit de la 
chute cruand il tomba. Yoir parrabast et 
pachachac, 

— Patano, pomme de terre; patanétos, 
dimin. Patano cranttlhouno ou caranti^ 
Ihouno. 

— Patantèïno (la), les lieux suspects, 
l'ombre, la nuit ; cour la patantèïno tant 
que pot, litt. il court la prétentaine tant 
qu'il peut; mais encore, il court le guil- 
ledou, les mauvais lieux, dans l'ombre. 
Patanténo, môme expression. 

— Patari, ino, gueux, prêcheur d'hérésie, 
enjôleur, un patari dé ballet ; faire l'hé- 
rétique, tromper par ses flatteries ; pata- 
rina» ad, ado; bïou dé patarinatchés, il 
vit de gueuseries. (Patarin. R.) 8e pro- 
nonce quelquefois patérin, ino, et se dit 
familièrement. 

— Pataougna, manier salement ; quinos 
mas Van pataougnad, ado, 

^ATAKOGOS, petites nippes et guenilles 

d'enfant, 
er ^ATÉ, traité, marché; Vel balhm sut pcfté, 



qu'ils te âonoent par-dessos le marché ; 
pati dé lairous. (Pale. R. du XV« 
siècle). W(Âr pâti. 

Patêrlos, les fesses. 

^Sus lapatèrlo, sur la fe8se,(Paterna R.); 
espaterlud, udo, ils ont de grosses fessss. 

— PatIes, parler du pays; — dit couraoï- 
ment patouès, en francisant le vieux 
mot de langue d'Oc au ton de celui qui 
parait le plu^ analogue dans l'autre lan- 
gue.— Patèsa, patèj a, s'entendre,8e com- 
prendre, parler même langue,pactiser ; an 
patéfad, ils se sont entendus, compris ; 
la patèsaëo dé chès nous aous, la tournure 
de phrase, les dictons acceptés chez 
nous ; soun al patèjadis, ils sont prêts à 
s'entendre, à contracter. (Patéja»-- R.). 
Voir patouèsa, patouèséja^ se rapportant 
plus spécialement à l'emploi d'un idiome. 

Patbt, finet, un homme madré et alléchant. 

— È gar'aquel patet. aquélo patéto, eh ! 
voyez ce fiuaud, cette rusée ; soun patet 
è mourei, ils sont bien d'accord, toujours 
ensemble, ils s'entendent à merveille; 
patéto-manéto, jeu d'enfants ; en patétos, 
le madré compère. 

Pati, cour, basse-cour. 

— Une partie de la chose dont on parle: 
pati de l'oustal, une dépendance de la 
maison ; dins un pati del Toulousèn, dans 
une portion du Toulousain ; y a dé patis 
en Franco..., il y a des contrées en 
France.,. ; dins moun pati, dans mon 
pays. (Pati. R.). 

— Pati, — la pénultième accentuée — si- 
gnifie pacte, contrat, condition : fasèn 
lé pâti, nous convenons ceci ; lé pâti que 
m'an tengud, la condition qu'on m'a im- 
posée. (Pati. R.). Voir Pâté assez analogue 
a ce terme. 

— Patis, PATissBS.souliers de femme. (Pâ- 
tisses. R.). 

— Pato-d'aouco, plante, la renoncule ram- 
pante. 

— Patolaqaqno, plante, dent de lion, pis- 
senlit. 

Patolo, taloche, des coups ,de fouet. 

— La patolo d*un maînatchou, la taloche 
d'un tout petit enfant; faïmé 'no painu- 
léto, donne-moi une petite tape. Patolo, 
se dit aussi pour maladroit: qu*èspatoto, 
que tu es peu dégourdi ; patomol, ne 
sachant pas marcher. 

— Patouès — dé patès —, dire indigène, 
idiome des enfants /i^'pMYff ^^® P*^- 
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H.); ro{9«tô aox expreMioan, aux ions 
«zsdqoes ; parlanpmiouès, noue paHons 
la Iftogiuide mm ancienii, de la contrée 
^ui aoos vit Dsttre ; n'es pés dé msiri 
pmÊmtèt, il o'est fMM de iseux qui nous 
costpretooMii, ce n^est pas un compa" 
triole ; le patouès, la patouèio, ceux d'ict. 
les nôtres. Dans l*idée du populaire, qui 
remploie au vrai sens, ce mot n*a aucund 
sinailitude d'expression avec la définition 
française de patois : « langage grossier et 
corrompu ; » pas plus, d'ailleurs, qu'avec 
les dires d'oc : pantouéîsay pantoissa, 
dans la famille desquels beaucoup d'au- 
teurs affectent de le confondre ; nous di- 
sons : parli patouês, comme parli fran^ 
ces, parli latt, etc. PATOuÈSA,/>a(ou<?54/a— 
dé paliiia, patèsa,^ pdiTier, cultiver, s'en- 
tendre ou pactiser avec ceux usant ordi- 
nairementde la langue familiale; èipatouè- 
sèjad la WdoJ'ai toujours cultivé et aimé 
ma langue; j'ai pactisé, vécu avec ceux qui 
la parlent ; la ^atouèséfado, la thèse en 
faveur de nos dires ; patouésé;atré, aïro, 
amateurs des termes, des expressions lo- 
cales. Les composés de patouès, malgré 
leur allure et comme ce mot, ne pren- 
nent de la signification française que ce 
qu'^i donnent Ménagé, Lamonnoye : 
• patois, 6u vieux français /arirow, du 
bas-ia tin ^Irienm, indigène t. Voir pour 
plus d'explications : patèsa, patet, pâtés, 
pétU. 

— Pato, patte ; patéto, dimin. 

— Patz, pax, paix ; abèn Jait la pax, nous 
avons fait la paix. Voir ?ax. (Patz. R.). 

— Patrodcina, combiner, calr.uler, faire des 
affaires ; qu'an patroucinad ? qu'ont-ils 
coavenu, arrangé ? Dins qutno pair ou- 
cinot dans quelle combinaison. 

— Paou, PApN. W(yiTpabou. (Pau. R ). 

— Paoug, peu \paouc-bal, un pas grand cho- 
se; nipaouc, mprou, nullement, en aucune 
façon, (Pauc. R.) ; paouquet, un tout 
petit peu, (Pauquel H.); paoucum, peu 
de chose ; les del paoucum, les petits, les 
deshôrités de la fortune. 

Paure, pauvre, chétif. 
Pauriéro, pauretat, pauvreté. 
Padrombn, pauvrement, malheureusement, 
misérablement, mal, peu. 

— Un boussi dé paouré quèr, un morceau 
de mauvais cuir; paouré^ paourot.paou' 
ro, oio, paourou, termes de commiséra- 
tion et aussi de familiarité amicaift ; lé 
paouré / (l^aiure. R.) ; la paouré tat, la 
paouriéro, la pauvreté, la misère; n'ofan 



paouromen, ils le font miséraMement. 
(Paubreira. R.) ; paourétat n*es pas bict. 

Pausa, poser, quitter, asseoir q^que 
chose ; sepausa, chômer, se reposer. 

Pauso, pause ; bélo pauso, longuemant : 
bélos pausoé, il y a bien longtemps. 

'^Paouza, ad ado; paouzadts ; la paouso, 
(Pauzas. R.) ; m fi ni paouso, ni fin ni 
répit ; dtns sa paouzado, dans sa ré- 
flexion, sa supposition, (Pauzada, R.) : 
mépaouzi, je me repose. 

Pauto, patte, main ; toumba de pautos, s'a- 
pauta, choir sur ses mains à bouchons. 

-^La paouto dé la ma; sus las paoï^os'i 
s es apaoutad, ado, ils sont tombés sur 
les mains; à paoutos, à quatre pattes, 
avec la paume de la main. Pour le sens 
daller, voir grapipaoudos. 

Pautrado, la lie du vin. 

"". ^**r..?^^®°sion tout liquide iouche^ 
brouille, trouble : es dé paoutrado, 

— Pax, paix. (Paz, Patz, Pax. R.). 

Payra (se), se passer, se priver de quelque 
cnose. 

^Sepaïra, se donner en modèle, payer 
d exemple, faire le père de famille. 
(Pairo. HA; la patrmmo ^é paîr^ào, la 
patronne s y faisait ; ad, ado. (Pakar. R. 
du XI1I« siècle.,). 

Payral, paternel. 

— Païral; es Voustal pai'ral, c'est la 
maison paternelle; la lébito païralo^ 
(Paironil. R.); païré, père, (Paire. R.); 
voir se pair a. 

Payrol, payroulet, chauderon. 

--Les pai'rols del CapUolo, les niches x>ù 
sont placés les huâtes à la salle desJUqs- 
tres ; un païroulad dé mtlkas, un chau- 
dron de bouillie de maïs; uno païrou* 
lado ; lapaïrolo, le plus grand chaudron; 
à Païroulhèros, dans le quartier, la rue 
des chaudronniers à Toulouse; païrou/ou, 
oulei, ouléio, dim . 

Paysse, paître, [appâter un enfant à man- 
ger.] 

— Ménaras las fédos à paîssé; se paisse, se 
repaître, (Paisser. R.) ; an païssud, ils se 
sont repus. (Paisutz. R.}. 

Payssél, échalas. 

— Païssèl, pieu, jalon, U^teur. XPaisson. 
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Payssiébo, éclase, digue, chaussée de 

moulin. 
» La paissièro del Castèl, la digue du mou* 

lin au Château. (Paissiera, il. du XIII« 

siècle.). 

— Voir paissièro, 

— Pazimen, carrelage ; voir pasimen.moinB 
correct de ton* 

PE 

Pé, pied ; penet, petit pied. 

— Un eop dé pè, un coup de pied ; pênou, 
pènet, dimin. (Pe. R.) ; les pès, les pieds, 
(Pes. R.) ; 5U5 Vacanèyo del chichou à 
pèt sur là haquenée du chien, c'est-à- 
dire, à pied ; à pé, coumo nostré gous / 

— PÈ-DEL-Foc, foyer, âtre ; ièné-pè, tenir 
pied au but, à la marque. Pè-dé-lodp, 
plante, bassin d'or; pè-dé-mul, nénuphar 
jaune. Pè-dé-boumbo, pied- bot. Pè-dé- 
CRABO,pied fourchu. 

Pebrino, poivrette, 

— Damb* uno fèbrinot avec un piment. 
(Pebrina. R.). Doujat écrivit « Pebe^ 
rinos ». 

Pbbre, poivre, épice. 
Pbbra, poivrer, euracheter. 
Pebràdo, civé. 

— y a dé pébré, il y a du poivre ; au 
figuré, il y a des excitants ; aco*s un 
counté pêbrady c'est un conte égrillard ; 
l*obro pébrado dé béV imou, l'œuvre 
humoristique. (Pebre, Pebrada. R.). 
pébrouno, pébrot, pébrou, piments, co- 
rail des jardins. 

Pêg, sot, niais. 

'^ Y a 'n pèc è *no péco, il y a un sot et 
une vraie pécore j soun droite 's pèc, son 
fils est un niais, (Pec. RJ ; péco^ se 
dit aussi pour sottise, bêtise ; èï fait 
grand péco^ de même pèccado, faute, 
manquement. (Peccada. R. XV« siècle.). 

Péga, manquer : péco^ manquement, faute. 

— Faillir, manquer; l'èt pas pécad^je ne l'ai 
pas manqué ; l'an pas pécado, on n'a pas 
fait faute de l'y prendre ; lé pécadou^ la 
pécadouro as enségnomens dé la gléïzo, 
ceux qui faillissent aux enseignements, 
aux instructions, aux commandements 
de l'Eglise. Voir pécady pour diable, 
péché. 

PÉCAT (le), le péché ; et se prend pour le 
diable. 

— Es négré coumo V pécad,\\ est noir comme 
le diable ; lé pécad mourtal ; pécadouiro 



qu*èro la fésto, c'était une fête où l'on ne 
pouvait que pécher ; pécadou, péaUré, 
pécheurs, (Peccat, Pecaire. R.) ; aquibu, 
qu'an fait pécad, c'est là qu'ils ont fait 
faute. PÉGATA, le mauvais, ie diabolique. 
Voir péca pour^e sens plus spécial de 
manquement. 

Pécoul, pied d'un tréteau ou banc, que- 
nouillée d'un lit* 

— Un IhtHt sans pécouls.un lit par terre ; lé 
pécoul del banquet, (Pecols. R.) ; que les 
pécouls porten la banco, que les supports 
portent la table à laver. 

PÉCH, puits, colline. 

»— Gomme pèt, une bosse, une élévation ; 
sulpéch, sur la hauteur, (Pech. R.) ; se 
dit aussi pour endroit aéré ; al Pèch- 
Bountou, un village du Toulousain* (de 
Pethz. R.), jet pour poitrine : a t pèeh 
escrazad, il a Testomac écrasé ; lé pèch, 
l'endroit marqué. 

— Pégharrou, pot de grès, petite cruche; 
pécharro, un ^ros pot, celui qui contient 
oeaucoup de liquiae ; au fig., un buveur 
peu ordinaire; béôu mai qu*uno pècharro; 
es uno pècharrou. Voir pichèrro, mèm« 
idée; un rougnou coumo uno pichèrro, 
quelque chose plus gros que nature. 

— Pèço, pièce, œuvre d'esprit, (Passa. 
R.); pèçil, toute petite pièce; se dit 
encore pour tranche ; uno pèço dé milhas, 
uno pècilho, 

— Pécuqno, de peu de valeur, obtenu 
avec de l'argent : nouplesso dé pucugno ; 
pècugnous, ouso, de la monnaie ; em- 
ployé surtout, avec le sens négatif; es 
pécugnous, il a peu ou pas d*argent 
monnayé, (Pecuma. R.); la pécugnouso 
parbengudo, celle qui ne compte que par 
sa richesse. PÉcoN,/>^cMm,pâuvreté ; soun 
delpécun, ils sont misérables, ce sont des 
pauvres diables, ce sont des gens sans Ifl 
sou. 

Pfod, pfou, drôle, bon compagnon ; ps^ 
founario, galanterie, raillerie, gausserie, 
pefouna, pefouneja, se donner du boa 
temps, gausser. 

— Lé péfou dé la coumédto^ le boùSbn de 
la comédie; par péfouna bas pla, pour 
faire rire, tu vas bien ; ad, ado ; la pè^ 
founario passa Vosco, la plaisanterie est 
trop forte ; en biran la trumado Samb* 
uno péfounario, faisant peur à l'orage, 
d'une bouffonnerie ; plaisant, plaisantant 
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:ga, c'est une mesure de via plus grande 
d'environ deux tiers que la quarte de 
Paris. 

Dé cent pégas^ d'une grande capacité : 
bénir é dé péga. 

;go. de la poix ; tiro la pegueio, un save- 
tier. 

Péga, poisser, cirer, goudronner ; a 
pégadt la pégaio dé quicom; tilho coumo 
dépég-o, ça poisse comme la poix, (Pega,^ 
Pegar. R'.); pégous, ouso, tenant comme 
la poix ; au fîg., ce qu'on a de la peine à 
faire : oun pégous es; aco*s pègo, 
RGOUMAS, c'est proprement un emplâtre 
de poix, et se prend pour toute sorte de 
torchon ou drap sale et noir comme de 
la poix. 

• Dount as U'rad lé pégoumas gué portos ? 
D'où vient la saleté que tu portes ? 

- Pour les mots eapei, y oir pey. 
EL, par le. 

- Contraction de per lé, par le; pel bièl, 
pour le vieux ; pel drollé, par le petit 
garçon. (Pel. R.)« 

•EL, poil ; aco éro un fiomme dan tout le 
pel, c'était un homme accompli ; tout pel, 
velu. 

- Un orné dé pel, un homme rude, fort ; 
pélud, udo, velus; dé bougres péiuds, 
(Pel, Pelulz R.); pel-dé-lt, plante, la 
cuscute à fleurs serrées ; pel-dé-mil, les 
pistils du maïs. 

*ÉL, peau, écorce d'arbre. 

- La pèh la peau ; tiro-s'y la pèl, sors-lui 
la peau ; la pèl dé Vaté qu'es sens pel, la 
peau de l'âne qui n*a pas de poil, (Pel. 
R.) ; pela, peler, ôter le poil, la peau ; 
pèlady pelé, l'écorchure; èï dus pèlads à 
la ma; las pèlados. (Pelar. R.). Pèlalhos, 
pelures, épluchures ; las pèlalhos del nap, 
lesépluchures.récorcedu navet.(Peluen- 
ha, K.) Voir péluga. 

^ELAGODSTO, peluTo ; pelaîlle, qui n'a que 
la peau et les os. 

- Rognures, parties coriacées de la 
viande ; las pélagoustos è les osses, les 

I peaux et les os. 

-PÉLtL, maladie, mauvais sort. Voir i7<^rèf. 

^ Pélhabot, oto, chiffonniers ; marchands 
d^pé//iol(Pelha. R). 

|- Pélisso, fourrure, sens risqué ; saouton 

"^.-iui la pélisso. (Pelissa. R.). 
&LLÉRO (fa la), la tantaro, vivro en 
fainéant et batteur de pavé, ébaudir. 
Expression peu usitée ; fa la pellêro, 



. vivre de grivèleries, chicaner. (De 

Pelear R.). 
Pel capoenou, par la tête-non. 

— Juron, comme par ma tête! 
Pelférid, engourdi de froid. 

— Pelférid Vaouzèlou, engourdi le petit 
oiseau ; pelférido ; voir espelfèri, plus 
courant et mieux dit. 

— Pélenc, la ramée sèche, l'herbe feutrée, 
le lapis des nids et des caches ; dins le 
pélenc d'un terme, dans l'herbe sèche 
d'un tertre ; pélenc, plante, l'agropyre 
des champs, le brome. 

Pelho. haillon, petit morceau de linge 

effilé. 
Peillot, peilloutet, lambeau, haillon. 
-^ Dins ta pélko, dans les guenilles; un 

pélhotf un chiffon ; lé péllwutet, dimin. 

SécO'té*s pélhols, sèche-toi les bardes. 

(Peilhot. R.). 

— Pélhogoundrid, iDO, déchirés, mal mis, 
en haillons; lé trimardur pélhogoundrid, 
le vagabond aux habits sordides. 

— Pblmuda, changer de poil, de toison; 
lé gous pelmudo ; a pelmudai ; H pelmu^ 
dado, la mue. (De Pel et Mudar. R.). 

Pelouquet, un paure ptlouquet, pauvre, 

chétif, de vile et basse condition. 
— > La pélouquéto, la pauvresse. 
Peltira, tirer par les cheveux, tirailler. 
Peltirombns, tiraillements. 

— Es peltirad dé tout càiré) il est tiraillé 
de tout côté ; la peltirado ; aoujèbi dé 
pelliromens, j'eus des tiraillements ; 
aprèp fotso peltiromens à dé malos, après 
une dispute et une bataille sérieuse. 

— Péluca, tirer, pincer, goûter; m'apélu^ 
cad tout lé trabal, il m'a pincé tout le 
travail ; as plats la cousignèro pélucabo. 
(Pelucar. R.). 

— Péludèlo, plante, l'helminte vipérine. 
Pelufous, duvet, poil follet. 

— Sério poulido sens sous pelufous, elle 
serait jolie sans son poil follet ; lé pèlu" 
fou dé la castagno, l'espèce de poil de la 
seconde enveloppe de la châtaigne. 
(Peluenha. R.). 

— Péluga, éplucher, trier ; ad, ado ; fa dé 
pélugous, il fait des restes en mangeant. 
Voir pèlalhos pour le sens accentué d'en- 
veloppes, écorces, etc. (Péluga. R.). 

— Pen, contraction de per en, par ; pen 
térro, par terre. (Pen. R.). \oirpé*n. 

— Pènado, trace, vestige d'un passage ; 
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toi pènadot des souldaU, la trace des pas 
des soldats. Voir patado, péségada, 
Pbnghb, peigae, seran ; penchena^ peigner, 
seraocer. 

— les penches, les peignes, (Penches. H.); 
penehèna, peigner ; penchènad, ado, aîré, 
airo; penchénadis, action de peigner, 
le temps, (Penchenar. R.) ; penchènilfiOt 
frui^ do la cardère à foulon, un des 
champignons blancs comestibles, appelé 
en français : curchon, rigeroche. (Pen- 
chenil. R.). 

— Pendàrâl, ce qui pend, spécialement un 
bout de la chemise ; voir pandarèl, pan" 
dourèl. (Pendeilla. R.). 

— Pbndbn, pendeloque, boucles d'oreilles ; 
lé parèl dé pendens, 

^— Pemdio, pendait. (Pendia. R.}. 

— PéNéjÀ, prendre de la peine ; ad, ado , 
les pénéfaires dé la bido, ceux qui tra^ 
vaillent pour Tivre, (Penecar. R.) ; là 
pén^ado. 

Pehja, pendre, 
PBNJOuaLA, pendiller. 

— Penfal, le Tersant ; pes penjaU del bosc, 
dans les pentes du bois; penjan lé pen^ 
jad^ le pendu ; lapenfado, la pendaison ; 
aco *s penjourladt cela pendille, c'est 
suspendu ; las poumospenforlon,(PeniaiT. 
R.). Pendilha se dit aussi et très correc- 
tement tout en paraissant francisé; al 
hranquet la flou pendilho ; li lum pendis 
Ihad àlapared, (de Pendilhar. R.); la 
pmdilho, ce qui pend, (Pendeilha. R.) ; 
Toir tendilho pour le sens d'étalage, qui 
paraît une corruption de ce mot. 

— Péno, peine, labeur, fatigue ; à pino, à 
peine; amé péno^ avec de la peine, 
(Pena. R.); se dit pour lobe, portion, 
côté : uno péno dé fetché salad, un lobe 
de foie conservé; dos pénos dé la flou, 
deux pétales de la fleur. 

Penodteja, remuer les pieds. 
'^Pènout dim. de pied, peton ; pènouléjad* 
ado : lé maïnatchou que pènouUjo, 

— Pè 'n tèrro, pied levé, prêt à monter ; 
d*unxs à cabal,d'aoutres pè*n tèrro, les uns 
sur les montures, les autres prêts à les 
enfourcher. 

Pbnsatiu, pensif, mélancolique. 

— Pensatïou ;pensad, ado, pensée, (Pensât. 
R.); lé pensomen, le souci, l'idée d'une 
chose, (Fensamen. R.) ; espensîous, il est 
pensif, rêveur. (Pensiu. R.). 

Pépi, sot, égaré, pépiatge, rêverie. 



— Bs pèpi, il est toqué; la fenno pèpic ; 
nous fico dé pèpiatckés, il nous raconte 
des folies, (Pépiatge. R.) ; pépi, vieux ; 
lé nostrépépi, notre grand- père, Tancien 
de la famille ; ço qu'an faït les pépis, ce 
qu'ont fait les anciens. Pour extravaguer, 
voir Répapia, répèpia, 

Pepidbja, avoir la pépie, être longuement 
ou souvent malade. 

— Etre vieux, cassé : pépidéja ; an pépî' 
déjad^ lour pépidéjado. Pepida^ souffrir 
de la pépie, (Pepida.R.); lé boun bigaris 
dé la pépïdOf le bon vin guérit de la 
pépie; es pépidous, il a toujours soif, ii a 
la pépie. (Pepidos. R.). 

— Pépoulif plante, tussilage pas-d'âne. 

— Pépoulo, fleur du pourpier. 
Pé-ranqdet, parranqubt, cloche-pied ; /â-re, 

révérence. 

— Al pè'Vanquet d'infèr, au jeu decloche- 

Fied marqué avec deux hgnes figurant 
enfer, opposition à l'autre jeu qui se 
trace en X seulement. Voir parranquet. 
Pbr, pour, par ;/«r asso, pour ceci, à cause 
de quoi ; per atal, per aco, pour ce. 

— Per cadastré^ par hasard ; y èros per 
cadastré ; per tant que, pour si bien que ; 
per Vestïou, peùdant la saison d'été ; per 
quand, tant qu'a. (Per, Per oant. R.). 

— Pérarado, poirier sauvage. 

— Perbé que, pourvu que. (Perbe que. R. 
duxv« siècle.). 

Perbbzi, pourvoir, perbezit, pourvu. 

— Perbésid, zido ; les ténèn perbézids, per* 
bézidis. 

— Perbuli, perbulhi, échauder ; Vaouco se 
perbulhis, l'oie s'échaude ; la perbulhido, 
l'action ; es perbulîd, ido, 

— Percassa (se), rechercher ; perças, profit, 
bénéfice d'une poursuite ; 6a/ tna« loun 
perças que sas rentes. (Percassar, Perças. 
R.). 

PouRTA PERÉL, porto gulgnou. 
Pbrél, mal de tétins. 

— Voir PélèL Y an pourtad pérél, on lui a 
jeté un sort ; Aquesté joun ia*bél — Nou 

pot pourta pérèl, (Pereilh. R.). 
Pbbganto, pour ce qui est 

— Voir Per et ses composés. 
Perdiqal, perdreau. 

— Perdigalo, pérdigalou ; se dit aussi /tf 
perdic, la per lie, pour le perdreau, (Pe^ 
ditz, Perdijal. R.); l*èl dé perdic, plante; 
le géranium. 
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— Pèrdo, perle ; la pérdo del foc, (Perda. 
R.) ; es en pèrdo, il est en perte, (Eq 
perdo. R.) ; la vèrdo dés esprits, la pri- 
vation de rinlellect; pèrdé, perdre ; fèr- 
dé l'aoufido {l'aouxido), ne plus enten- 
dre ;/èrd«i, tu perds, (Perdes. R.). 

Perenqo, biset. 

— A 'no car dé pérèngo, allusion à la chair 
noire du pigeon sauvage; aco'5 tino^é- 
rengo, c'est une noire. 

— Fer^amtna, parcheminer ; pergaminhb, 
(Pergamina. R.) Voir Pargami. 

Pbriclb, la foudre qui tombe avec grêle ; 
periclado, orage ; dessarchpericUs, lance- 
foudre, foudroyant. 

— Pet dé périclè ! coup de~ foudre I excla- 
mation des Ariégeois ; ba pèricla, la fou- 
dre va gronder ; ad, ado; Jupiter lé des* 
sarro'péricles. 

Pebi» gâter, dévisager. 

— . Se ba pèri^ il va s'abîmer ; périd, ido ; 

soun péridis dé plèîjo, ils sont trempés, 

salis, etc. par la pluie, (Perida. R.) ; 

périmen, la destruction. (Périment. R. 

du xv°»* siècle.). 

— Pértlha, rendre dangereux, faire péri- 
cliter ; périlhous, ouso, dangereux, peu 
sûrs ; les mils soun périlhouses, les maïs 
sont en danger de perte. (Perlllar, Pe- 
rillans. R.). 

— Permet, au milieu, parmi. (Permei. R.). 

— Perménaf promener ; ad, ado ; lé fermé' 
nadis, l'action ; la perménado. 

Permo, peramo, pour, à cause, pour l'amour. 
Permo que, d'autant que. 

— Permo dé coumença, pour commencer ; 
diguèbon res permo que benguéssots, nous 
n'avons rien dit afin ;que vous veniez ; 
per amo, pour l'amour. 

Permofes, par ma foi, sur ma foi. 

— Surtout en interjection : 0! permofèl 
Oh ! par ma foi ! bit aussi permafé en 
même sens. 

Per montes é colles, par monts et par vaux. 

— Voir montes è cotes. 

— Permoî^ permoyo, par ma foi, assurément, 
sans doute. Moins usité que permo, 

Pbrno, couvre-chef, lange d'enfançon. 

PERNETO, artisane ou villageoise affublée 
d'un couvre-chef, bavolet. 

— Laba las pèrnos, laver les langes ; pèr^ 
nil, dimin ; par extension, les linges de 
dessous, la chemise, etc.: té baou léba V 
pérnilf je vais te lever la robe et te fesser. 



PernéiOt un carré de toile ajouté à la 
coiffure; par extension, celles qui avaient 
l'habitude de le porter : las pernétos del 
foro bilo, let villageoises coiffées de toile; 
la pernéto pas mai dé modo, (Perna. Per- 
neta. R.) ; Fournis à l'é/ant pérnos é 
bourrassos. 
Pbrnobatrb, se débattre des pieds, mourir, 

— Expression figurative de l'enfant qui se 
débat dans les langes : mort à pèmoba* 
tré, mort emmkillotté. 

— Péro, poire ; pérot, petite poire ; pèroi^ 
sec, poire tapée, sécnée. 

Per ops, pour la dernière fois, une fois 
pour toutes, pour un bon coup. 

— Voir Ops. 
Pbrpaus, propos. 

— • A tout perpaous, à tous propos ; per» 
paousa, proposer, ad, ado ; un perpaou» 
xomen, une proposition, un projet. (Per- 
pauzament. R.). 

— Perpbl, perpélhos, paupières. 

— Perpèto, continuel; àperpéto, pour tou- 
jours. 

Pbrque, pourquoi, puisque ; le parque, le 
sujet et l'occasion. 

— A soun perqué, il a ce qu'il lui faut, 
(Perque. R.) ; Perqué, parce que. 

Perrég, haillon, lambeau . 
PéRROU, drôle, galant. 

— Très peu usités. 

~ Pers, bleu ; dé sargo pers, une étoffe 

bleue. (Pers. R). 
Per tal astre, d'aventure, de hasard. 

— y en per tal astre. Voir per cadastré, 

— Persègos, pèche, l'une des premières 
venues ; la persègo bélo I la belle pèche ! 
Voir Pressée. 

— Persi, pour soi, à part. (Persi. R.). 

— Perséqui, poursuivre ; persiègré, même 
sens, (Persegre. R.) ; persuto, persiègo, 
poursuite. (Persega. R.). 

Pbrtouca, toucher, concerner. 

— Ço que nous perioco, ce qui nous inté- 
resse ; nous a pertoucad ; nostro pertou' 
cadot la chose qui nous concerne. 

— Pertraïré, portraicturer, dévisager, vi- 
ser, (Per traire. R.) ; M dins la cansou 
pertraît, il est peint, enlevé, croqué dans 
la chanson ; pertrai'to ; pertraïturo, res- 
semblance. (Pertraytura. R.). 

— Pesa, peser ; ad, ado, ai'ré, aïro ; pésa^ 
dou, où Ton pèse. (Besar. R.). 

Pes, poids ; un escut dé pes, un écu au 
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poids léeaU (Pes. H.) ; pbs, contraction 
de pour Tes ; pês oubriès, par les ouvriers. 
Voir pel et pét. 

— Pesca, pêcher ; pesco, pêche ; pescadou, 
ouro, pécheurs.ce qui concerne la pêche; 
pescatré, aïro, ( Pescar. Pescador. K.) ; les 
peseaïres dé saplé, 

Pescajou, beignet. 

— Un pescajou, une crêpe, quelque chose 
de très mince : l'an mes en pescajou ; bé- 
jçLn béni les pescajous, 

— Pèssa, emmailloter ; pèssad, ado ; pèsso 
lé pUchou, emmaillotte le petit. Se dit 
encore pour méditer, choyer, creuser une 
idée, lui donner une forme ; ma pèssado 
béniopas aial, mon idée n'était pas cela; 
aqui'ou^mé ma pèsso, là- dessus voilà ma 
pensée intime. (Pessa. R.)- 

" — E^ssiGA, attraper, défaire quelqu'un, lui 
porter un préjudice; l'èïpesaigad à Vafa, 
je l'ai pris en cette affaire ; fusquèt pes^ 
sigado, elle fut bientôt vaincue, (Pessi- 
gar. R). Le .sens de pincer, parfois im- 
proprement rendu par ce verbe, se dit 
pessuga^ "voir ce mot. 

Pezoul, pou ; fa pezoutlloi, pezouilhet, con- 
tester opiniâtrement. 

— Lé pézoul rébengud,lQ parvenu, le pouil- 
leux qui se croit amélioré, (Revengutz, 
R.) ; es un pézoulhous, uno pézoulhouso, 
ce sont des pouilleux, (Pezoils. R.) ; pé- 
zoulhadt qui n'a rien ; lé pézoul patral, la 
misère. Fa pézoulhet, être tenace, 

Pesquib, vivier. 

— Dins lé pesquîè dé fortOf dans le vivier 
du jardin potager. (Pescier. R.). 

— Pèsso, pièce. Voir pèço plus régulier. 
Pessombn, souci. 

— Préoccupation mentale, chagrin, pen- 
sée ; mous pessomenst mes idées sur telle 
chose ; lépessomen M paouré, le chagrin 
du pauvre. (Pessamen. R.). Voir Fessa, 

Pessuoa, pincer : pessuc; pinçade. 

— Un pessuc, un pèçug, plus correct de 
ton, une piucée ; pessugolé, pince-le ; 
es péçugad, il est pincé ; la pessugado, lé 
•péçugadis, l'action de pincer, le temps 
d'une pincée. (Pessuc. Pessngar. R), 

— Pet, pet, éclat, péta, péter, claquer, 
éclater ; pété lé francimand ! éclate le 
français ! pétad, ado; pèt, un point, une 
bosse, un lieu marqué : lé Pèt-Dabit, la 

. tête de la colline au sud de Toulouse ; 



PêtcèltiSt Puicelcy, ville du Tarn. Voir 
ce mot.. 

— Pétadous. capsules des fleurs du silène 
gonflé ; pélarèl, le compagnon blanc ; les 
pétarèls, les chandelles de résine ; abé lé 
pet, être malade, pour l'oiseau ; pei-sur- 
ftlho, voir ce mot. 

Petas, pièce de drap, haillon. 

Petassod, ravaudeur, boubelineur, fripier 

— Pétassa, rapetasser, rapiécer ; pétasscui, 
ado ; lé pétas, le chiffon, ce qui ne vaut 
pas cher, (Petas. R.); pétassou, celui quij 
ravaude, par extension le rapiéceur de 
vieux souliers : es un pétassou. (Petassar. 

R.). 

— Pet d'azé, plante, l'onoporde acanthin. 
Petsblsis, c'est un bourg en albigeois assis 

sur le haut d'une colline ; trametre àpet- 
selsis, renvoyer bien loin. 

— Pètcèlsis; lé mandèt à pélcèlsis,i[ l'en- 
voya au diable, bien loin; à pètcèlsis 
manda, envoyer paître. Doujat avait 
Pét'Célsis. 

Pét-d'abit, c'est un coteau le long de la 
Garonne, tout contre le faubourg Saint- 
Michel de Toulouse. 

— Pèt'Dabit ; voir pèt et pèch. 
Peteqo, noise, bruit, débat, grabuge. 

— Pétéga, peiner, faire du bruit, em- 
brouiller, AD, ADO ; s*y fasquèt uno péU- 
gado, il s'y fit un train du diable; y 
pétégOt il y peine, se démène. 

— Petit, petit, mais surtout pris et dit 
comme peu \ fa pla petit, il fait bien peu; 
pétit-à~pétity peu à peu. (Petit. R.). 

Petoffios, sornettes, entretiens inutiles. 
Petodffièja, conter des sornettes. 

— Dits dé pêtofios, il conte des sornettes î 
pétoufia, pétovfièja, ad, ado, aire, aïro; 
lé pétoufiadis d*un fad, le babil d*un 
toqué. 

— Pet-sds-fèlho, formule des sorciers; 
aniran fa pet'SuS'fèlho jouis uno chèmi* 
nèyo. 

Peulho, lien de cheveux; peulha, lier des 
cheveux. 

— Péoulho dé coutou, lien, attache de 
coi(»n ; péoutha, lier, attacher avec toulç 
espèce de rubans ; lé coutilhou pèoulkad ; 
la péoulho dé la cofo. Voir espéoulho, 
même sens. 

Péy, àpéy, après, ensuite. 

PÉyssouN, puis après. 

Digitized byCjOOÇlC 



PE 



— I9Ï — 



PI 



— Pèï, apèi\"^ voir le dernier mol — ; péï 
anguèberif puis nous allâmes ; pè% ben» 
draSf tu viendras après cela, (Peis. 
R ) ; pèissoun, même sens, mais très peu 
usité; péï, dit souvent pont pes : péi 
drolles. Voir pw. 

Peys, poisson; peyssounhé, chasse-marée. 

— Péïs, poisson ; (Peis. R.) ; péïssou, pèîS' 
sounet, petit poisson, (Peisso, Peissonet. 
R.) ; péîssounhéro, la marchande de 
poissons ; lé quartié des péïssounhès^ le 

I quartier de la poissonnerie. 
Péybb, fa de bel péyre, faire le vagabond, 
' faire le roger-bon-temps. 

— N*a plus cette signification ; à Sant^ 
Pètrê, au quartier de Saint-Pierre. 

Peybié, basse-cour. 

— Lé pèirié dé Voustalj la cour de la 
maison. S'emploie aussi pour désigner 
l'endroit où il y à des pierres, l'instru- 
ment spécial pour les pierres; lé martel 
pèïrtét la raspo pèïrièro, (Peirier. R.) ; 
aquel cantchou hen dé la pèïnéro dé.., ce 
bloc de pierre vient de la carrière de... 
(Peireira. R.). 

Péyro. pierre, caillou; pêyro battre^ fra- 
casser, foudroyer ; fa à la pêyro magado, 
jouer au cachemitoo. 

— La Pèïro, la Pierre, l'ancien marché aux 
grains de Toulouse ; uno pèïro, une 
pierre, (Peira. R.); pèïrou, dimin., aussi 
un banc de pierre ; sul péîrou dé Valèyo, 
Voir parédou. Lé Péîrou, la place tou- 
lousaine où la tradition veut que fût 
lapidé Montfort, d'un seul coup de 
caillou lancé du rempart par une femme. 

— Pézkqado, trace du pied ; séguisquèbon 
l'ours à sas pézégados, nous avons suivi 
l'ours à se5 traces. (De Pezegre. R. 
Poursuivre.) 

— Pézé, pois ; voir cézè. 

—• Pézbl, bande de toile, bouts des fils 
ayant servi de trame, chose qui s'em- 
brouille ; xin pézel dé carbé, une extré- 
mité de pièce de chanvre ; lé pézel dé 
l'afa, le brouillamini de l'affaire ; è per 
cordos lé pézel. 

— PÉzuc, massif, lourd ; de coupo pézugo^ 
de dégaine pesante. (Pezuc. R.) 

— PÉzouL, pou ; voir ce mot diV^mi pesquiè ; 
pézopl-rébengud, un arrogant parvenu; 
lé pézoul-rébengud, doiin la coudé no pud; 
la pézoulhino, la vermine ; lé pézoulhous , 
pour le pauvre diable, le va-nu-pieds ; 
peut-être par analogie de (Pezonier, R. 
Pezo, R. piétons.); il faudrait dire en ce 
cas pèzounhous. 
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— PiAFA, parader,faire le beau, se montrer 
avec ostentation ; a prou ptafad, il a fait 
assez le beau, l'important ; lé pia/adis dé 
la bèlo, le froufrou de la belle. 

— PiALO, pile, amas de choses ; la gardo' 
pialo, un grenier. 

— PiATAD, pitié, (Piatat. R ) ; voir piètal 
dit de même sens. 

PiBOUL, peuplier. 

— PiBOULÉTO, où sont les plants de peu- 
pliers ; la biélho piboulo, se dit du 
peuplier non ébranché et du carolin ; 
uno alèyo dé pibouls ; pibouladoy agaric 
du peuplier, croissant en famille sur les 
vieux troncs, Voir saouzénado, cassénado, 
môme genre. 

Pic, unpiCf un coup d*épée;pics etpatacs, 
des coups donnés et reçus; acos le ptç, 
c'est là le point ; be n'aûré pie ô pelado, 
j'en tirerai quelque lipée, J'emporterai 
cuisse ou aile, j'en tirerai parti. 

-^Lé pic\ le pivert, l'entaille, la blessure, 
la pointe ; éï aouzid lé pic è V répic^ j'ai 
entendu le cri et l'écho, le premier chant 
et la reprise, la chanson et son refrain, 
etc. ; un cop dé pic, un coup de pioche, 
(Pic. R,) ; dambé lé pic, avec la pointe ; 
aqutou lé nizal del pic, voilà le nid du 
pivert. 

PiCA, bâcher, couper du bois; ptcayre, 
bùeheron. 

— PiCAH ; picado , l'action de piquer; béni 
d*abé *no picado, je viens de sentir le 
poisson à l'appât ; lé picadis, la picasoUy 
Taigu d'une douleur, le montant d'une 
odeur, etc. : la picasou dé Val mé ba ; 
pica-ménud, peu dépenser, aller douce- 
ment; les paoures picon-rnénud; pica^soul, 
savoir se servir, être sevré: l'aouzèl pico' 
soûl ; pica la molo ; pica la dalho, affiler 
la faux. (Pica. R.). 

— « PiCAMBRiL, i poème toulousain, par 
Paul Barbe, in-8o, Toulouse, 1875. 

PiCASSA, becqueter. 

— Uas picassado, tu l'as becquetée ; picas^ 
sad des aou^^/o 1^5, becquetée des oiselets. 

PiCANEjA, battre doucement et sans maUce. 

PicAGNÉ, enfant qui se plaît à battre ses 
compagnons. 

— PiGAGNA, piCAGNÉJA, taquiuer ; ad, ado» 
AÏRÉ, AÏRO ; es des matpicagnèSf tu es des 
plus mutins. ^(Hf^c^^^^Ogle - 
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Pico-CROusTOi (on), uq braquemard rouillé, 
qui n'est bon qu'à chapler le pain. 

— P1COCROU8TO8, un couteau fait d'une 
vieille lame tranchante. 

— PiCHARROD, voir féchafrou. 
PicHÈRRO, picher. 

— Pot à vin, muni d'une anse ; uno pi* 
chèrro dé ô/,un pichet de vin ; picharrOy 
vider le pot de vin, ad, ado ; lé pichat' 
radis, l'action de bien boire. 

PiCHOU, picHOT, petit, petiot. 

— PiTCHOu, ouno ; pitchot, oto ; baïso li 
pitchounet, fais un baiser au tout petit. 

— PiCHODBLi, plante, le pissenlit ; ^jc/iourW- 
pélud, le chiendent crépu. 

— PicopODL, variété de cépage ; dé bi dé 
pîcopoul, 

PicoTO, petite vérole. 

PicouTAT, picoDTOUs, gâté do la petite vé- 
role. 

— Crubélad dé p/co/o,' criblé de la petite 
vérole ; es picoutad^ ado ; aquel qu^es pi' 
coutous, la picoutouso ; lé picoutat, une 
maladie de la vigne, l'antracoose ; lé 
picouti, espèce de variole, maladie des 
enfants. 

PiÉJA, étayer, étançonner : piéjo, étai, 
étaoçon. 

— Es piêjad, c'est étayé ; Itdèyo pièjado dé 
rasous ; y a dé ptèjos, il y a des étais, des 
choses qui aident. (Piech. R.). 

— PiÈs, sous, arrhes, monnaie ; as les pîès I 
as-tu les sous, le solde, l'argent ? Eï pus 
lépiè I Je n*ai plus un sou î (De Pieg. 
R. arrhes, avances.). 

PiÉTAT, pitié, compassion ; piétadous, pi- 
toyable, porté à compassion. 

— voir piatad, dit de même et plus correc- 
tement ; piètadous, ouso, compatissants, 
humains (Pietados.R. duXV«* siècle.). 

Fifre, fifre ; un gros pifre ou pifaul, un 
gros pendard. 

— PiFRA, tromper, piper ; ad, ado ; lé pi- 
f radis del bendéïré, les pipeaux de celui 
qui vante sa marchandise ; bengud pel 
pif ré s'en entourno pel tambour, bien mal 
acquis ne dure guère ; les pi/rarls, les 
gros fifres,, les joueurs d'instruments à 
piper. (Pifarlz. R.). 

PiQAsso, coignée, hache ; pigassou, ha- 
chette, toupie. 

— Pèî, danb les cops dé ma pigasso — res 
qui n' entré fasso. Piqassa, jouer de la ha- 
che ; ad, ado ; pigassou, asséto, dimin. ; 
dé pigassous nôous, des toupies neuves, 
(Pigassa. R.) ; pigassou^ se lit dans le 
manuscrit de « VHitoire anonyme, » 

■-• PiQRÉ, peureux, sensible ; souïpigrédel 



fred. Je crains, je suis sensible au fro 
(Pigre. R.) ; es pigro per se laba, ell 
de la peine à se laver. 

— (1) PiGNO, pomme de pin ; lé cet esté 
coumo 'no pigno ! Pignou, l'amende 
pin. (Pinha. R.). 

— Pila, broyer ; ad, ado ; pila, colonne, p 
lier ; lé pila dé la plaço Dupuy, la c(] 
lonne de la place Dupuy ; les pilas d 
pount dé pèïro, (Pilar. R.). PiLA-BiLHi 
jouer avec un bâtonnet qui se dit : pil 
lou, billou, brillou ; espèce de croquel 
(Pila. R., Bilha.) 

— PiLO, côté d'une pièce de monnaie ; j 
pilO'omé, pil'OU'faço, jouer à croix-pile 
à pilO'bilho,Qxx un tas, comme le fourrage 
mes en pilo^bilho, jeté ; de même : pilm 
bilko. 

PiLOT, monceau, tas; pile ; piloutet, ni 
petit monceau ; en pilo, en foule, e&seip 
Die ; àpilos, à foison. (2) , 

— PiLO, pilot, piloutet, dimin. ; ficos^y 'n\ 
pilo, touche-le de tous les coups. (Pilot 
R.). 

— PiMPANA (sÉ), se parer, se fleurir ; «'1 
pimpanad, ado, ils se sont embellis. , 

— PiMPANÈLO, pâquerette, fleur des premier^ 
beaux jours ; probablement de (Pimpa. 
R. Parure de berger.). nLas Bimpanèlos^, 
première édition des poésies en langue 
toulousaine de Lucien Mengaud. Yoir ce 
nom. 

— PiMPOUN, pompon ; pimpoum^d'or, fleur, 
le bassin d'or. 

PiNCA, parer, embelir, ajuster. 

— PiNGAD, ADO, même sens que sépimpana^ 
mais faisant ressortir l'exagération , 
l'affectation ; lé pincad, le poseur, Vexa- 
gérateur ; le poncif en choses d'art : û« 
'5 uno pincado, 

— PiNGALHA, rayer, teindre de plusieun 
couleurs; es pincalhad, il est bigarré ; /fl 
pincalhado, la bigarrure. 

— PiNGÈL, pinceau. (Pinzel. R.). (3) 

— PiNSARD, qui pique ; uno cabalo pinsardo, 
une jument qui pince du pied ; pin^ 
pincer ; ad, ado ; pinsadis, l'action ; pi»* 
sou, un pince-maille, un voleur, un oi- 
seau. (Pinsar. R.). Pînsart, le pinsoB. 

(4) [PiNTA, petit tonneau ; quàtrepipots, p^ 
en gueule, jeu d'enfants. J 

(1, 2, 3;. Voir les notes pages 18 et 48, 
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PiNTA, boire ; abèn pinlad, nous avons 
u ; pintade mèstro, une soûlerie. Fintaf 
Q dit aussi pour peindre, (de Pintor. R. 
^eintre); mais l'expression s*est francisée 
n dit le plus souvent : finira, finir é, 
Doajat avait écrit deux articles : ^pinia^ 
eindre ; et pipoi^ petit tonneau , etc. » 
Piol^ oto, dindon, dinde ; pioutou, piou- 
éip, dimin. ; uno pioutasso, une grosse 
linde. 

Piolo, prison. Voir Pyolo, 
PirènenSt des Pyrénées. Voir Pyrénèos, 
Pipa, attirer, fasciner, ad, ado ; U pipa^ 
iist la fascination. Pipa, fumer du tabac. 
?0T, petit tonneau : quatre pipois, pet en 
^ueaie, jeu d'enfant. 
Ptpoi, baril, i)etite barrique ; cabussa dé 
pipots, succession de mouvements. 
QUETO, serpe. 

Uq couteau pour la cueillette du raisin; 
la mtou piquéio, ma petite serpe. Se dit 
aussi poudiquéto, (Podadoina. R.); voir 
Poudo» 

' Pirol^ niais ; piroulados, niaiseries ; ço 
que dits lé piroL 

• Pis, urine; lé pis dé chabal, le pissat de 
cheval, (Pis. R.) ; pissa, uriner, ad, ado ; 
la pissarado, la tache, l'étendue' d'un 
pissat ; pissadàu, urinoir, pot de cham- 
bre. 

- Pisso^ca, pissO'gousses, concombre d'at- 
trape. 

- PissO'can, agaric verruqueux, vénéneux. 
ISGOUAILLO, marmailla. 

- On' oustalado dé piscotMlho, une pleine 
maison de marmots. 

- Pista, guetter, attendre ; es pistad pes 
gaférous, il est guetté par les voleurs ; 
lé pisian, nous l'attendons, (Pistan. R.); 
lé pistaïré, 

• Pistolo, pièce d'or d'Espagne, dix francs ; 
douisé pisiolos, cent vingt francs. Be dit 
aussi pour lettre, placet : amé sa pistolo, 
avec sa lettre de recommandation. (Pis- 
tola. R.). 

^ISTOULADO, revenu au jeu des quilles. 

- Âla pisioulado manquèbi, au second coup 
aux quilles je fis faute, je perdis le ra- 
bat du jeu. 

- Pisioulet, pistolet, petit-pain en forme 
allongée ; al pisioulet chinchad, au petit- 
pain frotté d'ail ; manjo dé pistoulets^ il 
mangé du pain de boulanger, opposition 
i pain de ménage. Ce terme peut venir 
du mot (Pistorf. R. Boulanger.)i aussi 






bien que de sa forme de pistolet au sens 
français. Pisioulet se dit aussi d'un mor- 
ceau* de laine dont les femmes se ser- 
vent pour prendre les puces : arrapado à 
soun pistoulet, prise dans le feutrage de 
son bout de laine. 
PissoL (a bel), à gros [tendons]. 

— Rajoà pissols, ça coule à jets, à flots ; lé 
pissol dé la eânèlo. C'est « randons », 
force, violence, qu'il faut lire dans Dou- 
jat. 

PiTRACO, vieille garce. 

— Parait être l'expression française, pa- 
traque, à peine démarquée ; uno pairaco, 
dit de même. 

PiULA, piauler comme les petits poulets ; 
las aureillos me pïoulon, les oreilles me 
cornent. 

— Pïou, pïou'pîou, le cri des petits poulets, 
la plainte des petits oiseaux ; entend lours 
pïous-pi'ous. (Piu. R.). 

— Fioula, avec le sens de se plaindre, 
d'avoir difficulté à crier ; abioï pas lé 
pîoula,]ene pouvais piauler, (Piular. R.); 
ptouta, même expression. Pour l'idée de 
gazouiller, donner des petits cris sans 
peine, voir Ghïouta, chita. Calqué eoi 
duro mai' lé que pïouto qu'el que chïouio ; 
quelquefois celui qui se plaint dure 
beaucoup plus que celui qui chante. 
Pïoulè, autre forme dQpïoula, au sens de 
chanter: 0, lapïoulé i refrain de chan- 
son des faubourgs. 

— Pïoussèly èlo, puceau, vierge. (Piuisel, 
Pieucela. R.), Voir Despïoussèla. 

Pyusb, piodsb, puce. 

— Pïouzé ; pïouzado, piqûre de puce ; las 
pïouzes nous suslébon. 

PL 
Pla, bien. 

— Pla mé bal-, il est heureux pour moi ; 
ta pla, aussi bien ; né boli pla, j'en veux 
beaucoup ; pla ! oui certes ! parfaite- 
ment. (Pla. R.). 

— Plabinéja, bruiner ; la plabinéfado, la 
pluie fine qui tombe lentement ; a plahi^ 
néjad, il a plu fréquemment. (Plovinar, 
R.). 

— Plago, plaie ; sue la plago, sur la plaie. 
(Plaga. R.). 

— Plaï, traité, procès, convenance; mé 
platf cela me convient ; abèn dé plaîs en^ 
semblé, nous avons des conventions à 
discuter. (Plag. R.). ^ , 
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— Plaïdèja, plaider; plaidéjaïrét atro, plai- 
deurs; an prou plaïdéjad, ils ont assez 
parlementé, discuté. (Plaidejar. R.). 

Plaiqne, plaindre ; plangut, regretter. 

— Flagné ; s' et plangud, lido, ils se sont 
plaints. (Planger. R.). C'est « plagne » 
qu'imprima Doujat sur les f * éditions. 

— - Planh, plainte ; aouzis mous pianhs, 
(Planh. R.), 

— a Plantas as camps (las)», glossaire patois; 
classification des plantes en idiomes 
moundis ou gascons, par Â. Du boni, 
Toulouse, 1886, Il y a une 2« édition. 

— Plantatcliè, plantain, la graine et la 
plante. (Plantage. R.)* 

— Plantoulhè, la jeune plante de semis; ce 
qui doit être repiqué .* es dé plantoulhè, 
c'est tout petit, teut jeune. 

— Planlo-malhol, outil pour planter la 
vigne, pour enterrer le ceps. 

— Plaou, il pleut , (Pluo, plou. R.), gué se 
flaou nouy baou, que s'il tombe de l'eau, 
je n'y vais ; plaouré, pleuvoir. (Plaure, 
Ploure. R.). Plaoura, il pleuvra ; placu' 
guet, il plut ; aplaougud, il a plu. (Pla- 
gut. R.). 

— Platèlo, omoplate. 
Platissal, un coup de plat d'épée. 

— Peu usité. 
Platou, petit emplâtre, 

— Se dit d'un petit plat, de celui qui mange 
beaucoup; es un jplatou, il absorbe beau- 
coup ; lé platou, en forme de petit plat. 

— Plé, plein ; es pléno, (Pie. R.). 

— Plec, pli, façon, habitude ; préné lé 
plec, prendre le pli ; à plec, comme il le 
faut, à la perfection. (Plec, Pleg. R.). 

Plega, plier, ployer bagage, se retirer. 

— Doujat écrivit : « Plega, ployer, plier. 
Las y plega, plier bagage, se retirer. » 

Plëqadis, pliant, pliable, souple. 

— Ten-lé plégad, tiens-le ployé ; la plégado, 
l'action de plier ; es plégadis, il est sou- 
ple, facile a plier. (Plegar, R.). Voir 
Laga. 

— Plégo, levée au jeu, temps d une action ; 
èï très plégos ; y a fait sa plégo, (Pleg. 
R.). 

— Plèïjo , pluie; abèn la plèïjo, nous 
avons la pluie, (Ploja. R. Pléja. R.) ; 
luno roujo, benl ou phujo, lune rouge, 
vent ou pluie ; pléjo, pléjado, dit encore. 

— Plèti, comme le français plait-il, mais 
aussi, demande, prièrei pacte ; né $ouî 



as plètis, j'en suis aux prières, aux 
demandes d'accord ; quinis plètis cal fa ; 
combien de conventions il faut faire. 
(DePietz. R.). 

— Ploumba, plonger.couler à fond, ad, ado. 
(Plombar. R.). 

— Ploumbèl, fil à plomb ; al ploumbél, à 
la perpendiculaire. 

— Ploum-ménod, cendrée, petit ploinb ; 
p/outnft, plomb, qui accable. (Plumb. R.). 

Plouro-migos DEL CASTÈL, pleurard, pleu- 
reur. 

— Ploura, pleurer; ad, ado ; plouradis, le 
temps, l'action de pleurer, (Plorar. R.); 
lé plouro-micos, le pleurnicheur. 

— Plujal, côté d'où vient la pluie; pluja- 
let, dimin,; plu fous, pluvieux. (Plujos. 
R.). 

— Pldmal, un paquet de plumes, aileron 
de volailles conservé avec les plumes ; 
plumalha, nettoyer au plumeau; ad, ado. 
(De Plum. R.). 

Plumaillet, volant à Jouer. 

— Plumalhet, plumalhou, plumou, dira in. ; 
objets avec des brins de plumes, plu- 
mets, etc. 

— Plumissous, barbes des plumes, duvet, 
ce qui reste ou s'échappe des plumes; 
csplé dé plumissous t c'est plu mêlé. 

— Plumoun, édredou, couvre-pied bourré 
de plumes ; met lé plumoun. 

PO 

— PoDi, je peux ; you soulet nou podi^ moi 
seulet je ne peux. (Podi. R.). Voir poud^. 

PoYLO, fessier. 

— PoÏLO, hiro la poïlo, tourne le posté- 
rieur, peut-être (de Poig. R.). 8e dit 
aussi du rachiiique, de la laideron, du 
noué, des mal articulés : es poïlo! de 
même du cochon mal venu : un poïIo! 
(Poix. R.). 

Poou, peur. 

Popoou, fantôme à faire peur aux petits 
enfants. 

— Dé malo pâou, par terrible peur; aco's 
lé popâou, c'est le croquemitaine, la 
peur des enfants, (Pao, Paor. R.);voir 
pauruc, 

PoRG-ESPic, hérisson. 

— PoRG, cochon; pourquet, diminutif de 
porc, viande de cochon ; très sos dé pour- 
quet, quinze centimes de cochon, (Porc 
H.) ; porcmari, le cobaye, cochon d'Iode; 
porO'Singla, le sanglier. 
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— PoBRBT, poireau ; les porrets, (Porretz, 
R.) ; variante : pourret. 

» c Portraits » et généalogies des comtes 
DE TODLOD6B, tirés d'un manuscrit roman; 
avec un prologue, par Jean-Georges 
Laurac; éditeur, de Gounon-Loubens, 
Toulouse, 1864. 

Poste, ais. 

— Fas passa la postée fais passer la plan- 
che. (Post. R.). 

Pot, lèvre, pot de verre ; poutet, petit pot, 
petite lèvre, un baiser pris sur la lèvre. 

— Pespots, à la figure, (PoU. R.); béouré 
à pot, (Pot. R.) ; poutou, poutet^ dimin. 
baisers. (Poton, R.). Poutal, alo^ des lè- 
vres. 

— PoTDS, potion. 

— PoucmcHi (a), jeu des enfants. Voir 
à pachtchi. 

PouDB, pouvoir. 

— En soun poudé, en son pouvoir, (Poder. 
R.); poudérouSi ouso, qui peuvent, (Po- 
deros. R.) ; met-s'y poudédouïros, (Po- 
deira. R.); /< il peut, (Pot. R.) ; 
poudèUy vous pouvez. 

PouDO, serpe; pouda, ébourgeonner, ef- 
feuiller la vigne. 

— Pouda, ad, ado; poudairè, vigneron, 
(Podar, Poda. R.) ; lapoudado ; las poU" 
dasous, le temps où Pou taille la vigne ; 
la poudo, PouDiQUET, une petite serpe, un 
oiseau ; yoir piquéto; un nîou dé poudi^ 
quels, un nid de passereaux troglodytes ; 
voir chico-chieous pour ce sens. 

P0DESO, putain. "* 

— N'est plus employé. 

— PouÏRi , pourrir ; pouïrid^ pouïrtdot 
pourris. (Poirir, Poirida. R.). 

— Pouïsou, plante, le coqueret. 

— P0UÏ20U, poison ; pouïzounaf empoison- 
ner. (Poizonar. R.). 

PouL, coq ; pouliquet, poulet. 

— La poulOf les poulétous, les poulets, (Pol, 
Polet. R ) ; les pouls an brandid las alos 
pes jouquiès, les coqs ont secoué leurs 
ailes pour sortir des volières^ les pouli^ 
quels, les poussins ; poulard, jeune coq. 

PouLBERO,poussière ; poulberoux,i^ondreus, 

— PouLBO, POULBÉRO, poussi^re ; poulbé- 
TOUS, ouso, (Polvera. R.). 

PouLiT, gentil, joli, mignon , pouUdomen, 

poulidetomen, bellement, doucement. 
PouLiDOU, polissoir, beauté. 

— PouLiD, POULiDO, jolis, geutils; poulidou^ 



poulidéto^ dimin. (Polit. R.) ; dé sa pou- 
lidou, de sa beauté ; poulidetomen, genti- 
ment. 

— PouLPRO, les filets, les parties charnues, 
les blancs des oiseaux ; las poulpros del 
capou, (De Popil. R.). 

Pouls, le mollet de la main, souffle; les 

poulses, les tempes. 
PouLSA, respirer, prendre haleine, souffler. 

— A poulsad, il a respiré; la poulsado, la 
respiration, (Polsar. R.); lé poulsadou, 
la poitrine, les bronches ; lé pouls, la 
pulsation, la tempe. (Pois. R). 

— PoijLSET, pousiT, poudre, poussière, 
mèche sur la tempe ; poulséto, (Polsiera. 
R.). 

— PouMAÏRADO, pommier sauvage. 

— Poumo-d'amour, tomate. 

— PouMO mour-dé-lèbré, pomme capendu. 
Pom. R.). 

— PouMPiL, mollet, le gras des jambes, 
(Popil. R.) ; es poumpilhad, ado, ils ont 
des mollets, se dit surtout par dérision. 

— PouMACÈL, boule de fibres roulées, pe- 
tit paquet ; un poumacèl dé bourra. Voir 
couquèL 

PouN, pont, point, nullement. 

— Nou pot poun abé d'apèl, ne peut pas 
avoir d'appel ; pour point, nullement, ne 
se dit guère plus. Pount, pont ; pountet, 
petit pont, (Pon, Pont. R.) ; a jougad 
jou' V pount, litt., il a joué sous nos 
ponts ; au fig , c'est un gamin de Tou- 
louse. Yoir jouis, 

— PouNDARÈL, le dé qui se fait tourner 
aux doigts, les petites choses rondes ; 
es un poundarél, il est gros et court, il 
est tout rond, etc. 

— Poundéïro, pondeuse ; la quioul-basso *s 
bouno poundéïro, la poule à pattes cour- 
tes est bonne pondeuse. 

— PouNTCHuc, pointu ; lé pountchugou, lé 
pounchuguèl, Textrémité en pointe. 

— PouNTCHA, pouNCHA, plquor, poiudro, ad, 
ado. (PoDchar. R.). 

Poupo, pouPETO, tétin, mamelle ; poupél^ 
poupelety le bout du tétin ; poupa, têter, 
sucer, suçoter. 

— As poupad dé boun lai't, tu as été bien 
nourri, bien élevé ; la poupo, le sein ; es 
al poupèl, il est à la mamelle ; lé poupél, 
le bout du sein, (Popar,Popa,Popel. R.); 
pouparél, un animal qui tête encore, un 
cochon de lait ; poupo-crabo, plante, le 
chèvrefeuille des ^oi^ pDuàk^Ubré, la 
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chondrille* effilée. La lengo d'amh* que 
pQupahi, la langue de ma nourrice : la 
faufétOt dimin. depoupo* (Popeta. H.). 

PouAGuip, tonnine. 

— N'a plus d'autre tigniûoation que de dé- 
noter le troupeau de cochons, conôur- 
remmentavec /ourca(to.( Porcs ssi. R.)« 

— PouROA, purger le grain des corps étran- 
gers ; ad, ado, aïrè, aïro ; dé saplé pour^ 
gad, du sable criblé ; pourgoi. (Por- 
gador. R.). 

— PouAPO, pourpre, rouge. (Pourpal. R.) 

— PouRRiOL, plante des terrains forts, le faux 
poireau, l'ail à toupet. Voir Despour^ 
rioula. 

PouRQUBT, chair fraîche de porc. 
PoDRQUiÉ, porcher. 

PouRGATiÉ, écorcheur ou vendeur de pour- 
ceaux. 

— PooRQUBT, pourquétariOf chair de co- 
chon, charcuterie. Voir porc. Le pourquiè, 
le porcher, (Borquier. R.); lé pourcatiè 
qiié ten la fUro, le marchand de cochons 
qui tient le marché ; pourcatièro, la por- 
cherie, rétable à cochons ; uno pourcario, 
une chose sale. (Porcaria. R.). 

— PovRTxho^ pour taduro, une portée. (Por- 
tadura. R.). 

— PoDRTANÈL, petite porte, guichet, im- 
poste. (Portel. R.). 

— PousiTO, position; à portée : àpousito, 
Poustàm, des ais. 

— Dépoustam^ des planches, des cloisons 
de bois mince. (Postât. R.). 

— PousTARÈL, morceau de planche ; lisso 
coumo poustarèL 

PoDSTÉMO, pus, boue ou vilainie qui coule 

d'une aposthume. 
PousTÉMBJA, jeter le pus. 

— Dé poustèmo, du pus ; a poustèméjad ; 
(Postema. R.). 

PouTARRo, lipe, grosse lèvre. 

— Aquel poutarro, cet homme aux grosses 
lèvres ; poutèrlo, poutèrlud, udo. Même 
signification Injurieuse. 

PouTBSTAT, puissance. 

— Se dit aussi poutensio. (Potensa. R.). 

— PouTiNGA, donner, faire prendre des 
drogues ; poutingad, ado ; se poutingo, il 
se drogue .; la poutingo, le remède. 

PoDTOUNEjA, baisoter. 

PouTouNo, POUTOUNETo, mignonnc. 

— A pouiounéjadf il a fait des baisers ; « Lé 



poutou I, le baiser, titre d'une romance 
. de L. Nfengaud, que créa Gapoul ; lé béni 
pouiounéjo las flous 4 la poulounéXa dé 
Voustal, la mignonnette de la oaaison ; 
d'uno poutouno griséto, d'une mignarde 
grisette ; las musos poulounétos. (Poton. 
R.). ^ 
PouTs ROUDiÉ, puits à roue. 

— PouTS, puits, (Potz. R.) ; Pousclaous^ 
Puits-Clos, quartier de Toulouse, con- 
traction de PoutS'Claous ; pousroudièf 
contr. de pouis^Roudiè^ puits à roue ; 
biro lé pouts-roudiè. 

— PotJZA, puiser ; ad^ ado ; U pouzadts, 
l'action, (Pouzar. R.) ;pouzaraco, citerne, 
creux où l'on trouvé de l'eau. (Poza- 
ranco. R). 



PR 

Pradié, de pré. 

— Prad, ado, pré, prairie ; la pradario ; 
pradetf dimin. ; pradièj des prés, anpar- 
tenant aux prés. (Prat, Prada. R.).Pra- 
déletSt champignons des prés, boule de 
neige, champignon de couches^ 

— Préfaït, forfait ; près à préfaSl, pris à 
un profit convenu, (Profeiz. R.)« Bré- 
faïtiè, qui a pris un travail, qui suit une 
mission. (Profech. R.). 

Pregodiu-bernado, sauterelle, bigotte. 

— Présa, prier ; ad, ado, (Pregar. R.) ; 
prégario, prière ; las prégari'os des sants, 
les prières des saints, (Prégairias. R.) ; 
lé prégadïous, prégodîouSj le prie- Dieu 

— Prégounda, publier, demander, ad^ ado. 
(Pregonar. R.). 

— Précassa (se), chercher, se nantir ; bal 
quicom soun précas, cela vaut quelque 
chose, son habileté à chercher, (Precas. 
R.) ; ses précassad dé ço que cal, il s'est 
nanti de ce qu'il faut. Précas, dot, chep- 
tel, rente, acquêt. Voir Percassa, variante. 

— Prencipud, le principal, la portion en 
première ligne ; lé quart è l* prencipud, 
le quart, puis la partie première. (Pren- 
cipat. R.). 

Prens, femme grosse, enceinte. 

— La fenno prens, la femme enceinte, 
(Prens. R.) ; en prenso, en gestation, en 
état de grossesse. Prens d'un Dïous, tov^to 
fenno qu'èro-, dins uno prenso d'amistanço, 
dans un gage d'amitié, dans une pro- 
messe. 

Prbnso, graisse, gage^ 1 
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Pmép, près» 

— Al prèp, auprès ; la ten dé prèp, il ne la 
quitte pas. (Près. R.). (Prop., R. du 
XIIP siècle.) 

Pbbsséc, pèche, fruit. 
Pressegdié, pêcher, arbre. 

— Se dit aussi Persègo^ persèguîè, aoubèrjo, 
aoubèrjè ; voir Persèyos, (Presega. ft , 
Presseguier. R.). 

— Presuba, cailler, coaguler ; ad, ado, 
épaissis. Présoro, présuriè, plantes, 
caille-lait jaune, le tyrimme à taches 
blanches, la cardonnette ; présuro, dou- 
leur, émotion. (Presura. R.). 

Presti, pétrir ; pretiidouro, farinière, blu- 
toir. 

— An fresUd, on a pétri ; la presiido. 
(Prestir. R.). Voir Pasta. 

— Prèssio (la), la hâte ; à la prèssio. Voir 
coutto, 

— Prèx, prêts, prix ; d'un boun prêts, 
(Pretz. R.). . 

— Prbza, apprécier ; ad, ado, (Prezar. R.) ; 
lé prézadis, l'appréciation, l'estimation. 

— Prïou, prison ; Vas à la prïou, tu l'as en 
prison. Peut-être de (Priuce. R. En- 
ceinte). 

— pROus, noble, valeureux, bien né ; es 
prous è baient. (Pros. R.). 

— PRièïsso.foule, multitude, (Preissa. R.) ; 
y anprèissOf ils y ont la foule. 

PâiooDN, profond. 

— Pri«oundo, se dit de même priound, 
oundo. (Prioun. R.). 

— Prillou, brillou, bâtonnet en forme de 
fuseau qui sert au jeu de Ptla-Bilha ; 
vair ce mot. 

Prim, tenue, mince, menu, délié. 
Primomen, finement, écharsement, chiche- 
ment. 

— Prima, primer, ad, ado ; spécialement : 
être adroit parmi les plus adroits ; es 
prim, mo, ils sont déliés, minces, (Prim. 
"R.) ; faït primomen, fait finement, adroi- 
tement, (Primamen. R.) ; lé prim dé 
toutiSyle premier de tous, celui qui tient 
la première place ; la primaïrïo qu'en ti- 
rèc, la première, l'originale chose qu'il 
en sortit, les prémices qu'il en eut. (Pri- 
mairia. R.). 

Primo-fi. qui file menu, une coquette ou 
renchérie. 

PniMOU, chichftté, avarice, taquinerie; 
/>rimou^/^,avare qui regarde de près,exacl, 



taquin, tenant ; primouteja^ éplucher 
exactement, regarder de près, cnicoter. 

Primotado, fUa àprimoutados, filer inéga- 
lement. 

— Es uno primO'fly c'est une habile fileuse ; 
uno primo fila ; primoutéfa, être regardant, 
difficile ; ad, ado ; lé primoutiè^ le par- 
cimonieux ; à primoutados s'y fa^ à se- 
cousses, sans suite. 

Primo, printemps. 
Primayc, hâtif, de bâti veau. 

— Per la primo, à la saison nouvelle ; as 
jouns prtmaïgs, au printemps ; primatgo^ 
hâtive , précoce ; la primaïrado , la 
première pousse, (Primairan. R.). 

— Propio, propre, particulière, (Propeia. 
R.). 

Prou, assez, profil. 

— N'y a prou, il y en a assez, (Pfo. R ) ; 
fa soun prou, se bien porter, réussir ; 
boun prou, io\i profit. (Prou. R. du XIIP 
siècle.). 

— Prouba, prouver, ad, ado, (Provar. R ); 
proboses, voilà les preuves,- tout oprobo, 
(Proa. R.). 

Proubatjo, provin ; proubatjina, provigner. 

— Proubatghinad, proubatgho, provigné, 
le provin, (Probaina. R.). 

— Proubbngo, plante, la grande pervenche, 
(Provenc. R.;. 

— Proubenço, F*rovence ; al, alo, de la 
Provence, de la portion du Midi après 
le Rhône, (Proensa. R.) ; proubençalesc, 
eico, de la Provence, du ton, du parler 
provençal, (Proensalesc. R.) ; paraoulis 
proubençal, tengo proubençalo, la langue, 
les idiomes de Provence. 

— Proubézi, pourvoir, approvisionner ; 
s'es proubézid, ido, ils se sont pouptus, 
(Provezer, Provezir. R.). 

— Prouguro, procuration. 

— Prouféït, profit ; à proufèït d'oustal, 
économique, (Profeit. R.) ; proufèîtiè, 
utile, avantageux ; la caouso proufèïtiéro, 
la chose profitable, (Profeitos. R.). 

— Proyo, proie ; la proyo del loup. 

— pRUGH, commandement aux bœufs ; ô^ 
pruch ! 

-- pRUQA, PURQA, purgcr ; si pruga, se 
purifier ; ad, ado, (Prugar. R. Purgar. 
h.). 

Pruzi, démanger ; pruziérOy démangeaison. 

— Sépruzis, il éprouve une démangeaison ; 
s'espruztdo ; le bras mé pruz^ le nras me 
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démange : pruzièro, pruMou, démangeai- 
son, prurit. 

— Pbumiè, êro, premiers, (Prumier, R.) ; 
prum-pru'miè, bon premier. (Prums.R.). 

— PrunèllaoOi les pousses du prunellier, 
la confiture de prunelles ; prunèl, la 
petite prune sauvage, le fruit de l'épine 
noire. 

— Phuno-dé-porc, prune diaprée violette. 

PU 

Pu, plus ; amay pu, et qui plus est : c'est 
le (pure\ des Italiens. Les Français n'ont 
point ae mot qui y réponde 'parfaite- 
ment. 

— Jamaï pus, autant que possible; lé pus» 
mdiy celui qui est le plus, (Pus. R.) ; se 
prononce aussi sans s final : pumaï, pu- 
lèou , putàrd, pufort, dans quelques 
composés. 

— PuDi, puer ; a pudid. lapudido; la puan- 
teur : pudésino ; pudent, ento, puants. 
(Pudir, Puden. R.). Pudis, plante, la 
térébinthe. 

— Pudent, pudèou, le putois à fourrure 
noire; pudré , puant: lé gai^pudré, 
autre nom du putois. 

— - PopoRT, le plus. Voir Pu. 
Pdgnat, poignée. 

— PoGNAD, ADO ; lé pugual, un couteau à 
grosse poignée, (Pugnal. R.). 

Pdgni, poindre ; punhiduro, piqûre. 

— A pugnid, cela paraît ; la puimido dé 
l'albo ; coumenço dé pugni sul pus naout, 
commence de poindre sur le plus haut. 

— PuGNA, piquer, marquer, ad, ado, (Pu- 
gnar. R.). 

— PujA, monter ; pufad, ado, montés, 
élevés ; pujadou, où l'on monte, (Pujar. 
R.). PujÉ, même sens. 

PuLÉu, plutôt, auparavant. 

— PuLÈou, pÉLÈou ; al pélèou faït, au plus 
tôt fait. Doujat écrivit : « puleau » pour 
lire pulèo. 



— l'UNH, PDNG, poing ; un cop dé punk, 
(Punh. R.). 

— PuMAÏ, le plus. Voir Pu. 
PoN, un point. 

— PtJNT, point ; punto, pointe ; al funtquéi 
au point que. (Punt. R.). 

PuNTiÉ, adroit à tirer une arquebuse, qui 
donne toujours, dans le but. 

— PuNTA, pointer, clouer ; ad, ado ; punta, 
marquer, montrer ; puntal, qui avance ' 
lé puntal, l'avancée de la chaussée du 
moulin du Château. Puntiè, qui sait 
tirer , qui porte juste ; punto, pointe, 
saveur, trait d'esprit ; uno punio d'al, un 
goût d*ail ; sa puntopourtèt pla, son trait 
a bien porté, sa tirade a été comprise ; 
les pouètos ténen que lé puntiè Cupidoun, 
les poètes affirment que l'adroit Cupidon. 
(De Punt. R.). 

— PoNTÉjA , pointiller, se montrer ; lé 
joun puntéfo ; ad^ ado. 

Ptjo, pointe. 

— La puo dé la fourco ; uno puo dé rasièl, 
une des pointes du râteau ; une dent de 
peigne, nerse, fourche, etc. 

— PupUT, la huppe, l'oiseau à touffe. 

— Pus, plus ; voir Pu ; non n'y a pus, rien 
autre. (Pus. R.). 

— Putard, après ; voir Pu, 
PuTARRou, petite putain. 

— PuTO, putain, de mauvaise yie ;putarrou, 
dimin. avec le sens des dernières, des 
plus petites ; puiasso, accentue l'injure 
sur une autre idée; putassiè, putaîré, 
qui court les mauvais lieux ; putario, 
la prostitution, (Puta, Putaire, Putaria. 
R.) ; O-y I putankè ! (Putanier. R.). 

— Pyhénencs, des monts pyrénéens ; pire- 
néses, même sens : les mounts pirénéses, 
les montagnes des Pyrénées. Pirénencos, 

— Pyolo, la prison, le couvent, l'atelier, 
l'endroit où Ton enferme, l'enfer, la 
pire des choses, (de Pior. R,) ; bas à la 
pyolo, on va t'eniermer ; sourtis dé la 
pyolo, il sort de l'enfer. Voir Piolo, 
même expression. 
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— PdisanOf paysanne; païsanéto,nou, dim. 
V. Paysan. 

— J^atud, udo, à grosses pattes ; sounpatuds, 
ils ont la démarche lourde ; pijoun pa* 
tiAd, comme en français, pigeon pattu. 

— Pérot'herdt hâtiveau, poire hâtive. Voir 
réro. 

— Plazè, plaisir; mé plazio, il me plaisait. 
(Plazia. R.). 



Pâté, lire 
lairous. 



laïrous, an lieu de 



A. l'article Pagélo, lire : pajèlad, au lieu 
de pajélad. 

— Pages, lire : paféso, au lieu de 

pajèso. 

— Païrol, lire : païroulélo, au lieu 

de pairoulèto. 

— Pâma, lire : beïrets, au lieu de 

hèirets. 

— — lire ; s'ei, au lieu de s'ès. 

— Papach, lire : bézé lé, au lieu de 

bèzé le. 

— Passo-païs, lire : paîs, au lieu 

pais. 

— Pasta, lire : aïro, au lieu de 

airo. 



Patouès, lire ; ménage^ au lieu 
de ménagé. 

Pegat, lire : pêcadouïro^ au lieu 
de pécadouiro. 

Pech, lire : ... et pour^ au lieu 
de ... jet pour. 

Pèço, lire : péçilho, au lieu de 

pècilho. 
Pfou, lire:pe/oM, ort. deDoujat. 

Peillot, lire : dans tes, au lieu 
de dans les. 

Pé-ranquet, lire : pé^re, ort. de 
Doujat, pour pè-re. 

Pezoul, lire : pézoulhard, au 
lieu de pézoulhad. 

PiLO, lire : ficO'S'y, au lieu de 
ficos-y. 

Pïou, lire : pïoula, au lieu de 
pioula. 

Plèïjo, lire : Pleja, R., au lieu 
de Pléja. R. 
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— La consonne qu fait corps des deux 
signes en moundi et ne s'emploie qu'ainsi 
composée : qua, que, qui, quo, qu, qu'y. 
Elle ne prend jamais le son de cou, 
comme dans aquatique, in-quarto, équa- 
teur, dits en français acouatique, couarto, 
etc. Devant les voyelles a, o, w, le c la . 
remplace le plus souvent : caco, cuquet^ 
etc.; les mots du présent chapitre ayant 
ces voyelles dans le préfixe, doivent donc 
être vérifiés aussi à la lettre c. 

Lé c final de quelques mots, devant les 
voyelles^ et i, se change en qu dans leurs 
composée : paouc, paouquet ; fresc, fres- 
quil ; traouc, traouquèl, traouqui, traou" 
quèc, etc. 

— Qu, qui, quel; qu ôen? qui vient? Voir 
Quin, qun. 

QuADOi GÀDo, chaque ; quad'un, chacun. 



— Cado maïti, chaque malin ; cadun sap, 
chacun sait. (Quada, Quadau ; Gada, 
Gadau. R.). 

— Qualqué, quelque ; qualquécot, quelque- 
fois, (Qualgue. R.) ; voir Calquécot, 
calqué, aussi corrects, (Calque. R.). 

Quant, quantis, quantos, combien ; tout 
quant qu'abio, tout ce qu'il avait au 
monde ; à Vhouro quante que, etc., à 
toutes les heures du monde, etc. 

QuANTO (per), pour le regard, pour ce qui 
est. 

— Quand, quand, lorsque ; quand y ères, 
quand tu étais là ; quant, combien, 
nombre ; quantos d'euros ? combien 
d'heures ? quand-è-quant, de suite, pre- 
mièrement ; per sa gracio quand-é-quant, 
quantis èts ? combien êie«-vousi? (Quan». 
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R.)« Qdantièmo, un temps ; n'y a 'n quan^ 
tièmo d'ouros, il y a longtemps. 

— QuABANTÉNO, QDARANTO, quarantaine, 
quarante, (Quaranta. R.) ; se dit par 
contraction cranto. 

— Quart, la guatrième partie, quurtiè, 
(Quart, Quartier. H.). Voir car <, car <ièro. 
Fa quartiè, tourner sur une autre face ; 
à quartié, à part. Voir caïré pour expri- 
mer même idée. 

— QoAsi, presque, (Quasi. R. du xiii» siè- 
cle.). 

Quatre pipots, pet en gueule, jeu d'enfant. 

— Quatre pès, quatre pieds ; quatrièmo, 
quatrième, (Quaterma. R.) ; as quatre 
pèSydiM grand galop. 

— Quatren, pièce de poésie de quatre vers, 
quatrain. 

Que, que, qui, quoi, car, 

— Que que costé, quoi qu'il en coûte ; dé 
qui^ de quoi ; dé que fa ço que holi, de 
quoi faire ce que je veux. (Que. R.). 

QuÉc, bègue ; quequeja, bégayer. 

— Es quéc, il est bègue ; quèquéja, ad, ado ; 
lé quèquéfatré, celui qui bégaye ; soun 
quèqués, quécos, ils sont bègues. 

— QuENQUÉ, oncle ; lé quenqué pairal^ l'on- 
cle du côté paternel. 

QuÈR, cuir. 

— Uno cinto dé quér, une ceinture de cuir, 
(Guer, quer, R.). 

QuÉRO, artison, ver qui ronge le bois ; 
quérat, quérouSf vermoulu. 

— QuÈRA, piquer ; quèrad, ado, vermoulus; 
les quéroSf les vers. 

— QuÈÏRÉ, cuire; quèït, cuit ; quètto, cuite. 
(Queita, Queire. R,).Yoir coït. 

— QuÉRRÉ, quérir, aller prendre ,* bas 
quèrré, va chercher. (Querrer. R.). 

— Qu'ês aco ? qu'es aco ? Première demande 
d'une devinette ; qu*es aco, qu'es I qu*es 
aco,,, 

QuÉYSso, cuisse ; caus ou razic de la quéys- 
so, tinê. 

— QuÈïsso ; lé round dé la quéisso, le rond 
de la cuisse ; quèîsso dé nouzé, un des 
côtés d'un cerneau de noix ; ca/f n'a la 
garrampo à la quèmo. (Gueissa. R. 
Queissa.). 

QUI 

r- Qui, comme en français; qui bol d'al.., 
è qui mécroumpo la garbo dé l'ai? (Qui. 
fi.). 



QciGOM, quelque chose,* quicoumetf quelque 
chosette. 

— F a quicom, il y a beaucoup ; dounads 
quicoumett donnez quelque petite chose ; 
qui nou penso sabé quicoumet, qui n'a 
la prétention de savoir quelque chose? 

QuiN, QUN, quel, lequel; quinomen, com- 
ment, en quelle façon ; quin que se sto, 
lequel que ce soit* le premier venu. 

— Quin es, quel est-ce? quino que sio, 
quelle que ce soit. (Quin. R.j. 

QuiéR, cœur; le vulgaire se sert de ce 
terme lorsqu'il veut écorcher le vrai 
français ; le vrai mot du pays étant cor, 

— Quiér, bien peu usité, tout le monde 
dit cor, ou à peu près. 

— QUIL, QUILHO, QUILHANDRO, le boUChOD, 

la quille, le morceau de bois qui en 
tient lieu ; fa tout del quil, il double la 
partie, Penjeu j se planto dret coum' uno 
quilho. (Quill.). 
Quilhat, planté comme une quille, droit. 

— Quilha, relever les quilles, mettre droit; 
es quilhad^ ado, ils sont élevés, en vue; 
quilhaïré, au jeu de quilles, celui qui 
les place. (Quilha. R.). 

Quinaut, coquin, ébausy, chétif, misérable. 

— QuiNAOUD, AOUDO; exprcssious peu usi- 
tées, (De Quina. R.). 

QuiNZEBiN, se dit pour aveugle. 

— Quinze, quinze; quinze btnts, trois 
cents, quinze fois vingt, etc. ; lé dtow 
quinzé'bints, le dieu aveugle. (Quin. R.). 

— QuiNCAÏROLO, le croupion, le gras où 
tient la queue des oiseaux ; par exten- 
sion le fond de l'échiné de tous les 
animaux ; se touquèt la quincaïrolo; 
tusto-s'y la quincaïrolo, tape sur le fond 
des reins. Expression plus triviale : cur- 
rou. 

QuiouL, cul. 

QuiouLFREGA, sc remuer sans cesse avec 
l'incommodité des autres. 

— Lé quioul, le derrière, le postérieur; 
quioulud, udo, dont la partie postérieure 
est importante, grosse, proéminente; 
qu'es que quioulfrégos, qu'est-ce que tu 
remues ; arf, ado ; quioul dé calel^ le fond; 
quiouléja, balancer le derrière ; la quiou' 
léjado del farou ; a quiouléjad. 

— Quioulcoït, plante, le piment d'eau, 
poivre d'eau ; quioul-d'azi, champignon, 
l'agaric massette. 

— QuiQuiRiQUi, onomatopée du chant des 
petits poulets ; voir cac<9racat plus asitéî 
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désigne aussi les petits poulets; afi dé 
non laissa couqutSf — mous jeniilhets 
quiguiriquit, 
QuiHDA, voyez crida. 

- 8e dit surtout pour appeler, demander, 
rechercher, (DeQuirir. R.); Vanquirdad, 
ado, on les a appelés; lé quirdadis del 
gué lé siée; l'appel de celui qui le suit ; 
l'an fait quirda, on l'a fait rechercher. 
Voir crida. 

QuisGABéL, sonnette, grillot. 

- Les quiscabèls del roussi, les sonnailles, 
les grelots de la monture ; qutscabèlou, 
quiscabèlet, dimin. ; quiscabèl, plante, la 
cretelle. 

- QuiscAHRO, cloche, clochette fort rusti- 
que ; uno quiscarro dé rustre, 

- QuiSTA, quêter, demander l'aumône; 
m^tn baou quista ; ëi quistad ; la quistado, 
la quisto, la quête; quistou, le quêteur; 
fratré-quistou, frère quêteur. 

- QuiTA, laisser, oublier, se sortir; l'èï 
quitad, je Tai laissé; la bèsto que s'es 
quitado. 



QuiTi, quitte ; la ^us quito, la plus chétire; 
le qutti groulhé, jusque aux savetiers; 
sion quitis, ne nous demandons rien 
l'un l'autre, je n'ai que faire de vous, de 
lui, etc. 

— La pus quîlo doumaïzêlo, la moindre 
demoiselle ; té l'èï randud.èn quitis, je te 
Tai donné, nous ne nous devons plus 
rien. (Quitis. R) ; quiti d'y tourna, sauf 
à le refaire. 

— Qditsat, l'arrêt d'un compte, d'une 
affaire, le quitus ; n'a V quitsat, il en a 
le reçu, il en est arrêté, (Quitxat R.); 
féï quitsado d'un eop dé punh, 

QUO 

Qoo, coDO, queue. 

— Voir co, couo, (Goar. R.). 

QUU 

QuiuN, QUUN, qui, quel, lequel, 

— QuN, quel ; qun es ? lequel est-ce. 
Voir qu, qun et quin. (Quiu. R.) 
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- La lettre é^ro a le son dur, suivie d'une 
autre consonne : parla, berd, sèrp ; quand 
elle commence ou finit un mot : razou, 
rété, fèr, tor ; et, lorsqu'elle est redou- 
blée dans le corps du mot : tèrro, orré, 
bourro. Elle s'adoucit entre deux voyel- 
les : birat caro, amouro, mais sans 
jamais devenir muette comme IV final 
de quelques mots français en ter, er, etc. 

îette constatation du véritable ton Moundi 
est la condamnation de systèmes, faisant 
revivre la finale romane r dans Tinfîni- 
tif des verbes et dans quelques adjectifs 
où elle ne saurait plus sonner. 

RA 

- Rabalho, pain rond à croûte fendillée; 
RABALHUD, uDo, au dehors rugueux ; 
Valbré rabalhud, l'arbre à écorce rude. 

- Rabanèlos, plantes, la famille des cru- 
cifères ; rabanèlO'folû, le rupistre ridé. 

- Rababsiàbo, pioche : rabassiêro'bouscaS' 
sièro, pioche et hache ensemble. 



Rabastina, mettre la viande sur le gril ou 
à la poêle pour la réchauffer. 

— Sentis lé rabastinad, la rabasttnado, ca 
sent le réchauffé, le recuit ; lé rabastina- 
dis, l'action de recuire. 

— Rabastra, s'occuper de trop de choses ; 
rabastraïré, même idée ; qu'a rabastrad 
dé nôou? que fait-il de nouveau? uno 
rabastrado, l'occupation à peu de chose, 
(De Raba. R. Chose de rien.). 

Rabent, roide, rapide, vite, c'est le propre 
d'un torrent, ou chose semblable. 

— Al raben dé Vatgo, à la violence, à la 
rage du courant, (Rabeig. R.); lé rabèi 
dé l'aïgo, le courant de l'eau ; es rabent, 
es rabento, ils sont enragés, violents, 
impétueux. (Rabia. R.). 

Rabeja, guéer un cheval. 

— Rabéïja, laver au courant ; dé tMo rabèï'- 
jado; un chabal rabèïjad. Raboussèja, 
AD, ADO, môme signification ; passer à 
grande eau. 

— Raboto, vairon, petit poisson ; prénèts^ 
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mè'bous uno raboto, prenez-vous un petit 
poisson. 

— Rabuqa, émonder ; ad, ado, élagués en 
parlant des arbres. 

— Raqa, trier. Voir rossa, 
Ragalho, marmaille. 

— Aco*s dé racalho, de vilaines gens, des 
gamins, de la valetaille. 

Ragh, radeau. 

— La coulée, le rayon; lé rach d'uno 
dourno, le jet qui coule d'une cruche ; 
lé rach del soulel, le rayon du soleil. 
(Rach. R.). Voir rafa. 

— Raçéja, tenir de sa race, de sa lignée ; 
cal que raço raçéjé, il faut que race fasse 
de race; a racé j ad ; la racé; ado, Tinstinct, 
la tendance, l'atavisme. (Rassa. R.) ; 
« Raçéjados », pièces poétiaues en Moundi^ 
du « Ramèl paîsan >, au « Mescladis 
« Moundi^f etc., etc. 

Racodiqnérous, raquedenare, pincemaille. 

— Expression n'ayant plus de sens. Gontr, 
de arracO'dignês probablement. Voir ces 
deux mots. 

Rafatailho, de la ferraille. 

— Dé rafatalho, rien de bon. 

— Rago, marc, résidu , le fond, ce qui se 
jette, (De Raca. R. Vomir.); racocor, du 
fonil du cœur, avec passion. 

— Rafastiqna, redire, revenir sur une 
chose ; rafastina, de même sens, ad, ado. 

— Rapb, rafet, radis ; raféto, rafétou, 
dimin. (Rafe. R); rafé-salbatché, la 
ravenelle Lândra, dite aussi rafanèlo, 

Rafit, vidé, vieil, moisi. 

— Rapi, rabougrir, sécher ; se rafi, vieillir, 
se rider ; es tout rafid, es rafido, ils sont 
vieux, ridés, séchés. Voir rufa^ ru fi. 

Rafité, revire-marion, horion, soufflet. 

— B*un rafité birado, d'un soufflet renversé. 

— Rafla, jouer un jeu des dés, faire une 
espèce de loterie ; èï gagnad à la rafido, j'ai 
gagné à cette loterie, à ce jeu ; ad, ado. 
Se dit aussi rafo,.. 

Rai, ago rai, c'est tout un, ce n'est rien, 
n'importe, eh bien, qu'est-ce, voilà bien 
de quoi. 

— Manja rat, manger ce n'est rien, ce n'est 

Eas difficile ; è bèouré tabès, aco raï I Et 
oire aussi, c'est facile I (Rai. R.). Voir 
aco. 

— Raïna, se couler dans les herbes, se dé- 
fendre par la fuite ; a raînad lé lapin^ 
le lapin s'est caché ; lé rainadîs deljtbtè, 



la fuite, les feintes du gibier. (Rainar 
R). 

— RaInard, ardo, renards. (Rainartz. R.). 

— Raïnéto, petite grenouille, crécelle^ 
(Raineta. R.) ; la raïnéto des jouns sants, 
la crécelle, le moulinet de bois qu'oa 
emploie aux offices de la semaine sainte. 

Raja, découler, dégoutter, distiller, couler 
goutte à goutte, luire, rayonner ; à bel 
rajoly à gros bouillons. 

Rajado, raie, poisson, dégoût, un filet de 
vinaigre, d'huile, etc. 

Rajo, à la raja del soulel^ aux rayons du 
soleil ; l'esclayre que rajo, la clarté qui 
nous luit. 

— Uesclaïré que rajo, l'éclair qui rayonne, 
brille, (Rajar. R.) ; a rajdd, cela a 
coulé î uno rajado d'oïl, un filet d'huile; 
rajol, jet, jaillissement d'un liquide, 
rayons ; à bêls reçois, à gros bouillons ; 
rajoula,. rayonner, ruisseler; ad, ado, 
(Rach, Raiar. R.) ; à la rajo del soulel, 
aux rayons du soleil, du coulant, du 
ruisselant de chaleurs, (de Arja. R. Qui 
brûle, et de Rage. R. à l'air.) ; ne pas con- 
fondre avec Vkarrajo del soulel^ d'har- | 
raja, errer dehors, jouir, prendre — voir i 
l'article harraja — ; lé rajoulei dé la 
foun, le petit jet de la fontaine. Rajo, I 
pour rage ; voir raoujo plus correct. 1 

Rajat, ribjat, grille, grillât de fer. j 

— Lé riéjat, le treillis. i 
Ralh, babil, devis. | 

— Ralha, comme en français railler ; smn, 
ralh, sa plaisanterie. 

— Rajent, to, découlant, souî rajent, j( 
suis mouillé. 

— Rajoula, couler : voir raja, 

— Rama, pousser des feuilles, des branche»; 
ad, ado; (Ramar. R.). Voir raméla. 

RamaÀeto, ramée, feuillée, jonchée. 

— Un ramat, un fagot, un ramassis, (Ra- 
mât. R.) ; «5 ramad, cela a des feuilles, 
c'est hranchu ; la ramado, jonchée de 
feuilles ou jde fleurs effeuillées, les ra- 
meaux verts, (Ramada. R.) ; la ramo, Il 
feuille, (Ram. R.) ; les rams, la ramée, 
lejourdes rameaux : bènipes rams, (Ram. 
R.) ; ramados dé mat, une coutume de 
faire des jonchées en mai. 

— Rambal, bruit, remue-ménage, trouble; 
rambaléja, îdiire le remuant ; ramhaléjoà 
touto la nèït, vous faites du bruit toote 
la nuit ; uno rambaléjado, un remue-ffié*^ 
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• Raî4atché, bruit, chants, cria ; è lé ra- 
mcUché des aouzèlous, (Ramatge. R.). 

AMBULHA, embrouiller-; rambulhat, eip- 
brouillé, mêlé confusément : se dit du fil, 
des cheveux, etc. 

• Rambulhqd, adç ; è$ un ramàulhai'ré, tu 
es un brouillon. 

▲MAssADo DE PLEJO, hp^ée» guiléo. 

- Unb ondèb, une averse* 

AMBJA, bêcher une vigne, lui donner la 
première façon. 

- Camp raméjad, orios raméjados, 

' Bamèla, mettre des feuilles et des fleurs; 
rainèl, rameau, bouquet, insigne, (Ra- 
mel. R. Ramelet.) ; ramèlo, la futaie, le 
bouquet des arbres : la naouto ramèlo, 
la haute futaie. Ramèlet, dimin. de ra- 
mèl ; lé « Ramèlet moundi », le bouquet 
toulousain, Tœuvre de Pierre Goudelin, 
dont la première édition connue à cette 
heure est de 1617 \li ramèlet^ ancienne 
danse du pays toulousain, espèce de fa- 
randole ; damen U ramèlet, reprenons la 
danse d'autrefois, lé Rumèl, lé Ramèlet 
dé S, Grapazi, lé Ramèlet citouyèn, titres 
de diverses publications, intéressant le 
dialecte populaire toulousain. Pélèou la 
Marioun perdra sous ourlimbèous — Quel 
Ramelet moundi se pèrdo dins Toulouso, 
« LÉ Hamèl païsam » del parla moundi, par 
G. Visner, in-8», Toulouso-.P àris, 1892. 

Iamié, île au milieu de la Garonne. 

- Sç dit de tout fourré au bord d'une ri- 
vière ou dans une île ; les r amies dé 
Pourtèt, lès bords boisés de la Garonne 
vers Portet ; lé grand ramiè, l'île de la 
Garonne en face le Port-Garaud. (Ra- 
mène. R. Ramier.). 

- Ramoundet, ramounbt, éto, attachés à 
une propriété rurale, à une exploitation 
aux champs ; lé ramounet dé bostré bé, 
le métayer de votre ferme. Tradition 
probable des gens des comtes Raymond : 
les ramoundets, 

^àMPÉAu, jeu de longue boule. 

- Rampèou, un jeu avec neuf trous ; voir 
coucoumet ; fa rampèou, rendre coup pour 
coup, faire le même point à un jeu ren- 
dre la pareille : y fan rampèou en tout, 
ils sont manche à manche. 

Rampo, rampe, goûte, crampe. 

Rampoyno, quelque relique de fièvre. 

- A la rampo à*n unpè, il a la crampe à 
un pied, (Rampa. U.) ; la rampoînu mé 
ten lacambOf j-ai encore la jambe prise ; 



bm d'abé *i^o rampounhdda, il Yie^t ^'êtrç 
repris par le n^alaise ; rampouiyit gna, 
pour se prendre à corps, quereller, rail- 
ler : ad, ado ; crampe, se dit aussi gar^ 
rampa, V. ce mot. (RampoQar. R.), 

— Ramplbg, crochet, pli : l^ rampleç'dé la 
gafo, le croc du grappin ; a( rumfikc del 
bestiijt, au pli dn vêtement (RumneaoK 

R). V -BT 

— Ramud, udo, feuillus, touffus. 

Rang, iunq, boiteux ; ranquej^, boiter, çlo« 
cher. 

— Es ranco, elle est boiteuse, (Rithot» R.) ; 
ranquéfa, jboiter, ad, ado; lé ranquilbou», 
le vilain boiteux, (Ranquilhos, nanque- 
jar. R.). Lé tort nou pot que ranguéfc^. 

— Rangor, regret, rancune ; dé ranicor, 
avec peine. (Rancor. R.) ; dé racocor, 
avec plus ae rancune, de pajSsion. Voir 
Raco, 

— Rangugna, acculer ea un coin, ^d, ado. 
(Rancoillar. R.). 

Rangura (se), se plaindre de quelqu'un. 

— Etre fâché, reprocher ; ad, ado ; (Ran- 
curar. R.) ; la rancurot la plainte, le 
chagrin, (Rancura. R.); $s rancurou$ lé 
moussu, il est fâché, il se souvient le 
monsieur. (Rancuros. R.). 

Randouleja, rôder, tourner à Tentour. 

— Randoula, voleter dans un sens et dans 
l'autre, (de Randola. R. Hirondelle.^ ; 
randouleja, même sens, plus spécial à 
errer, marcher, aller ; ad, ado, 

Banduro, haie ; raniura, environner, en- 
tourer de haie. 

— Doone l'image de rangée, de bordiire : 
un cot qu'apassad la randuro dé las dents, 
une fois que c'est sorti de la bouche, 
passée la ligne des dents. Randura, 
fermer, entourer ; dé roumècs dé dou" 
lou moun amo randurado, des ronces 
de la douleur mon âme étant environ- 
née : randurad, ado , enclos, contournés, 
(de Randar. R.j. 

Ranguil, se prend pour la difficulté qu'on 
-a de respirer quand le rhume descend 
sur le gosier, et pour les abois de la 
mort. 

— Les ranguih dé la mort, les afifres de 
la mort ; ranguilha, râler, faire du bruit 
en respirant ; a ranguilhad, la ranaui'^ 
Ihado, l'emphysème, ce nue produit Fin- 
troduction de Pair dans les poumons. 

— Rapalhou, côie, montée ; lé fapa.lhou 
del Fount. C n^r\n\o 
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— Raoûba, prendrOi piller ; ad, ado ; 
raoubaïré, ravisseur, (Raubaire. R.). 

— Rapapaouqno, le croque-mitaine ; fa la 
rapapaougno, elle se cache» n^est jamais 
\u^ ; crento la rapapaougno* 

.— Raplé, râble, mais encore, l'intérieur, 
le corps ; nou' V fiquèbon pel raplé, nous 
Tavons avalé ; as bist soun raplé, as-tu 
vu sa carrure, 

Ranqueja, voyez rang. 

— Ras, plein jusqu'au bord : un béïré ras ; 
Vouloraso. (Bas. R.). 

Rascle, râle. 

Rasgla, racler, ratisser ; rasclùpiait, rasclet, 

ratissoire ; rasclo-chiminéyos, ramoneur 

de cheminée. 

— Rasclad, ado, raclés ; rasclomaît, ras* 
c/oilouro, pour racler, (Rasclar.R.) ; ras- 
clé, le râle, l'oiseau de nuit ; lé rasclé 
dé la nèït, l'effraye ; rasclet, la crécelle. 

Ras-gauo, cendre vive. 
— Rasgaoud, se dit aussi rescaoud, (de Res- 
cos. R.). 

— Rasgaqna, racler ; ad, ado, rascagnous, 
ouso, rude au toucher, rugueux, tei- 
gneux, (de Rascas. R«). 

— Rasin, raisin. Voir razin. 
Raspal, chevenote. 

— Dé fiels dé raspal, des fibres de chanvre, 

— Raspina, ramasser des brindilles ; lé 
camp raspinad ; ado, 

— Rassa, raça, trier, mettre de côté ; dé 
mil rassad, raçado, Rasset, recoupe, 
triage; lé mil raçou, celui qu'on a trié 
par telle forme. (Rassas. R.). 

^- Rasséqa, scier, ad, ado, aïré ; dé rassèc, 
de la sciure ; rasségad, ado, sciés. Voir 
Rességa, 

Rastoul, éteule, chaume, foarre. 

— Las rastoulhos, les tiges du blé coupe qui 
restent dans les champs : pes rastouls. 

— RASTiRRO, près du sol, comme rez-de- 
chaussée. 

Rasum-potum, un plein verre de vin. 

— Voir Ras, pour le sens attaché à cette 
exjjression ; ras-en^ jouis, à remplir, pas 
plein, pas du tout. (Raz a Jos. R.). 

— Rata, chasser les rats ; îégalou rato, le 
petit chat chasse ; ad, ado ; es ralaîré, 
atro, (de Rata. R.) ; ratel, ratélo, petit 
rat, souris. (Rateta. R.). 

Rato-peno, chauve-souris, rate penade. 

— Se dit aussi moins correctement ; rato^ 



pUno, ratO'callo ; la rato^pléno àel du- 
quté. (RatH-Penada. R.). 
Rastél, râteau, h'eurse, grille, porte, cou- 
lisse. 

— Rastéla, ramasser au râteau ; an rasU 
lad ; /a rastélado des faséïrés, la râtelé( 
des faiseurs, des exploiteurs. 

Rat QRiULfe, RAT BUFOU, Hron, loir. 

— Lé rai'^rïoulé drom Vibhr, le loir dor 
l'hiver ; tèrai-bufou, le rat d'eau ;ratou 
dimin. ; la rato, la femelle du rat; w 
gous raliè, un chien chasseur de rati 
(Ratiers. R.); là ratum, la gent trotte- 
menu ; lé ratumad, la ratumado, ce qu 
est rongé des rats, (Ratonadura, R.). 

Ratélo, rate. 

— N'a pas dé ratélo, il peut courir sm 
être incommodé, (Râtela. R.); se mouUl 
la ratélo, se faire du bon sang, s'égayer. 

Raug, rauquillous, enroué, rauque, cassé. 

— Es raouc, il est enroué, (Rauc. R.); 
a *n toussi raouquilhous, il a une toox 
rauque. (Rauquilhos. R.). 

Ranquilbja, parler cassé. i 

— C'est raouquilhéja qu'il faut lire, aw| 
la voix cassée, être presque aphone, (Kd 
ado, 

Raumas, rhume, défluxion. | 

— Pel raoumas, pour le rhume, (Raumalx. 
R.) ; Sensé pôou del raoumas, paîssènm 
lajélado, (Reuma. R.). 

Raum ASiLHos, restes, relief de viande. 

— Se dit mieux raouztlhos, chose émietléej 
rognée, brisée en tout petits morceaux, 
(de Rauzar. R.). i 

Raujo, rage ; rauja, enrager, folâtrer ; rau-l 
jous, enragé. 

— En raoujo séco ; raouja, rager ; ra0ujm,\ 
ouso, enragés. 

Raunha, voyez Rena. 

— A prou raougnad béléou, il a assez| 
grogné, adà ; raounhaïré, 

Rauso, lie, tartre, gravèle. - 

— La raouso del bi, la lie, le dépôt do vin. 
(Rausa. R.). 

— Raouzèl, forme ronde d'un pain;w 
raouzèl, en couronne. ' 

— Raouzo, plante, le flambe d*eau, l'irii 
jaune. 

Ray, aco ray, c'est tout un, c'est peu de 
chose, ce n'est pas grand cas. 

— Voir Ra%\ I 
Razig, racine ; ra%ic dé la caysso, haine. 
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— En razie dé hrugo^ en racine de bruyère, 
(Razits. R.). C'est « razic dé la quéysso, 

.aine.», joint de la cui8se,qu'a écrit Doujat. 

— RAZIMA.T, confiture de raisins, (de Ra- 
zim. R ). 

— Razin, raisin. 

— Razo, allée de jardin ; las rasos dé Vort, 
les passages du jardio. 

— Hazoura (se), se défendre, plaider ; lé 
pitchou si razounot le petit sait discuter ; 
ad, ado, aïré, aïro, (Razonar, Razo. R.). 

RE 

Be, rbs, rien ; noun' podie estre en r#, je 
n'en puis jouir, je n'en puis être le maî- 
tre. 

— Ré dé ré, rien et rien ; ré, arrière ; en- 
ré, en arrière. (Re. R.). 

— Rébat, réfleiion, réverbération ; al rébat 
del soulel. 

— RéBATBB, crépir, blanchir, passer un en- 
duit ; a rébaiud, il ou elle a crépi ; la 
cramho rébatudo, la chambre blanchie, 
les murs enduits de crépis. 

— Rébèc, ancien violon à trois cordes. 
Rebblencia, courtois, grand faiseur de ré- 
vérences. 

— Rébélencio parlant avec ma révérence ; à 
toutos rébélencios, avec tous nos remer- 
ciements ; bous béni fa la rébélencio, ve- 
nir vous présenter ses hommages. •Rebe^ 
lencial », est le mot de Doujat, courtois, 
etc. 

Rbbeillié, crieurdQs trépassés, clocheteur. 

— RÉBÉLHET ; rébélhou, réveillon ; rébélha, 
ad, ado, comme en français. (Revellar. 
R.). 

— « Rébéldes Grils (lé)y> ^second chœur chanté 
par les chorales toulousaines « Les Grils »; 
paroles de J.-B. Rouquet, musique de 
E. Montagne. V. Gril. 

Rbbendeyro, fruitière. 

— La rébbndéïro, la revendeuse ; rében^ 
détréf spécialement le vendeur de fruits 
ou de légumes. 

Rebenjo, revanche. 

— La rèbenfo, la rébencho, 
Bebbns, hotons. 

•— Les rébens del curbél, les grains non dé- 
pouillés sortis du crible. 

— Rébèrs, so, adverses, contraires ; les dé 
la rébérso, ceux du parti adverse. 

Hebés, un revers, le rebours, l'envers. 



Rbbetsima, rebbghina, relever la mousta- 
• chô, retrousser, recoquiller. 

— Al rébèts, rubèts, à Fenvers ; (Reversa 
R.) ; a^ rébeisinad, c'est renversé, re- 
troussé, la rébétsinado, l'action de chan- 
ger de face, de forme ; se dit rébéchina^ 
ad, ado^ pour retrousser, recroqueviller, 
se replier, se hérisser. L'oumbro dé mous 
rébétses, mes semblants de revers. (Re- 
vergar. R.). 

— Rébèrbéra, réfléchir: lé mirai rébérbéro; 
ad, ado. 

— Rébira, retourner, traduire ; ad, ado ; 
rébirou, rébiroulet, le tournant, lé coude, 
l'évolution. (Revirolar. R.). 

Rbbiscoula, ressusciter, raviver. 

— (1 ) S' es rébiscoulad; la rébiscoulado del ma' 
laout ; se rébiscouièt^ il ressuscita. (Re- 
vioudec. R.). 

Rebogfa, voyez refoufa, (2) 

Reboundre, ensevelir, enterrer, enfoncer ; 
reboundut,QniQVTé\ reboustéri, sépulture, 
terme de paysan. 

— Van réboundud, udo, on les a enterrés. 
(3)(Rebondre. R.). Réboundo lé flssou, en- 
fonce le dard; rébound dédins la som, 

Rebeg, un reste, un haillon. 
Rebrega, chiffonner ; rebregat, chiffonné, 
hailloné, [pouffi.] (4) 

— Il faut lire Rebrec, qu'écrivit Doujat. 
Va dé rèbréc, il y a des restes ; fas pas 
dé rébrècs, tu ne laisses rien ; rébréga, 
choisir, trier ; as rébrégad la légno, tii as 
choisi les branches pour faire les fagots; 
la rébrégado, le choix. De là le mot ré- 
brèc pour désigner un bâton de chêne, 
une branche mal taillée : un foutrai dé 
rébréc as dits, un gros bâton aux mains. 
Soun pas dé rébrécs^ ni dé r étals, 

— Rébbmbra, ressouvenir ; m'a rébrembad; 
la rébrembrado, la souvenance. (Rebrem- 
bar. R.). 

— Rébenga, rébengna, réparer, rétablir ; 
ad, ado ; y rében, il y retourne ; (Reven. 
R.). Voir péioul-rébengud, (Revegna. R.), 

— Réboumba, rebondir ; ad, ado, 

— Rèc, ruisseau ; budads'lé al rèc. Videz- 
le au ruisseau. (Rec. R.). 

— Récalhïou, le reste d'un brasier, la re- 
prise d'un feu. (Recaliu. R.). 

(1, 2, 3; Voir les notes pages 18 et 48. 
(4). Voir les notes pages 19 e%A9, 
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HétiAttA, réceler, lo^f, mafifer. 

RegaItado, pourvue, mariée ; rècattadou^ 
fëcëltieur. 

-^ f(*ù ricatabùn, ils le èàchaiént ; récaiad 
tttia mâtri, gardé par sa mère ; la réca" 
iàâù ai la Hobio, ta prise de possession de 
la fémiDè, l'athat qu'ils en ôDt Fait ; lé 
Hca^odoii. ^ecaptar. R.)* 

— tlÊGÈRGOs,' recherches ; pour perquisi- 
tion, voir rhète, (Receis. R.). 

— ÈÉGÈRS, à l'abri du nord, del sers, tent 
du nord; voir sers; bengud dé récèr s t^orti 
d'une cacliette, paraît en cette expression 
rendre Ildée remane de (Rescost. R. Ca- 
ché.). 

— Réchaodcha, refaire, redire plusieurs 
M» ; «s réekinmehout H y revient sou- 
vent ; la réehaauchado^ rnie suite' de 
dires, de bonds, de chutes, etc. (Recha- 
lida. R.). 

— RiMSHÎoucHïou, onomatopée. Voir chlou 
cblou • 

— RèCHiQUÉTO, l'action du palet qui rebon- 
dit sur Teau ; fa dé rechiquétcs, faire 
plusieurs bonds ; réchiquéta, rebondir ; 
ad, ado. 

— Régourda (si), se rappeler ; ad, ado, (Re- 
cordar . R.) ; lé record, le souvenir. (Re- 
cord. R. du XV« siècle.). 

RBGOusfiLHOus, reliefs de viande, fressure. 

-*' les técotfstilhoiês dé sa taoiilo^ les roga- 
tons ée sa table ; mé fa présen dé calqué 
técouHtlhêu, elie me donne quek^ues re- 
Hefi de fèttin. Yotr crouHiihous pour les 
restes de pain. 

Regrobit, recouvrement, recréance. 

— Lé rècrohii des déoutes, le recouvrement 
des créances. 

Redorto, riorte, tortis, tortillon, hart. 

— D*imû rédorto dé hims, d'un tortillon de 
liens d'osier. (Redorta. R.). 

Redoula, rouler ; à redouMs, en roulant. 

— A rédolSt en roulant ; rêdolo, roule ; a 
rédoulad ; la rédoulado ; réd&uleis, dimin . 
de rédo/5, (Rodolar. R.) ; ^oïv Rudéla; 
à rédoulêts you sont arrtbad en hilo. Ré- 
doulet dé las êspUlGs, jeu. 

Redougna, rogner ; redôugnaduros, rognu- 
res. 

— Tout rédougnad, tout rogné ; las rêdou- 
gnadouros d'un quèr, les rognures d'un 
cuir. (Redonsar. R.). Rédouigna, même 
sens. 

— Rédoun, eu forme ronde ; redouHdétô, 



rondelette ; la rédoundou, la chose ronde. 
(Redcta . Redondeta. Redonda. R.) . 
RéDOUNDi, arrondir ; es rédounàid^ ido, ifs 
sont arrondis. Rédounda, ad, Mdo, dit 
aussi. Dé rédoundi soun niou démeài les 
ramélets» 
RbfagHa, rhabiller. * 

— Très peu usité, peu compris même des 
plus vieux amateurs, sauf en cette fo^me: 
Kéfa, fflire de nouveau, apaiser, soula- 
ger ; s'es ré fait; il s'est reinis. (De Ke- 
Jraig. R ). 

Refresga, rincer. 
Refrbsgaduros, lavaille. 

— S'es rifrescad^ il s'est rafraîchi ; la ré/res- 
cadn,\e lavage,le rafraîchissement; aquïou 
qu*as las réjrescaduros ; arribo tout re- 
frescaàetf il arrive tout pimpant. (Refres- 
car. R.). 8e dit aussi pour exciter, renoo- 

" vêler : réfresca la béno pouètico, 

— Réfréji, réfrédi, refroidir, engourdir ; 
s*es rèfréjid, ido. (Refregir. R.) Fer 
réfrêdi^ per escal/a. (Refreydîr R.). 

— Réfruga , choisir, cueillir les beaux 
fruits ; dé mzins réfrugads, des raisins 
choisis ; la réfrugadt, Taction ; les ré- 
ftugs, las ré/rugos, les fruits délaissés. 
(Refrug. R ). 

Refité. voyez rafité. 

Refodfa, se dit d*un vaisseau si plein qu'il 
regorge. 

— Aquel réfofo, celui-là surabonde ; lélaîi 
à féfoufad ; la réfoufàdo dé Vémbuè, ce 
que regorge l'entonnoir. Se dit de même 
réboufa, 

Rbgagh, reuaghou» goujat. 
Reqagha, se dît des poules qui changent de 
plume. 

— Soun sul tégach, ils ou elleé sont à Tàge 
de la mue ; canio 'n régaèhou, il chante 
comme celui qui va muer ; régacha, rè- 
gachina, arf, ado ; lé poul règachino^ le 
coc[ change de plumes ; es sus la téga- 
chtnado, elle est en train de muer. 

Regagna las dents, rechigner. 

Regagnât, hagard. 

Regaqnadomen, en rechignant en furie. 

— En régagnan des éls, en regardant avec 
colère; qu'es prou régagnad, qu il est 
assez rechigneur, hargneux; la regagnai» 
del gous^ l'action du chien, montrant ses 
dents ; y ba régagn'adomen, il fait cette 
chose avec mauvaise grâce, (Reganbar. 
R.) ; lé régagnali l'action de se renfro- 
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— Réganta, rendre, faire couler ; à régan^ 
tad, il a reoda ; lé règant^ la réganiado, 
(de Regand, H.) ; ou que d*élos jamaï 
n'iin agud que rêvants ; donne là Tidéë 
d*uti refus, d'une rebuffade, d'un dédain 
expritné, (Reganx. R. XIV« siècle.). 

Régala, vomir. 

— Régalad, Ado ; dé régàladiSt ce qui a 
été vomi. 

— Rkgalégio, plante, suc, réglisse ; réga» 
lucio, 

— Régalop, le ruisseau ; régalassos, pe- 
tites ravines que creusent Tes eaux. 

—• RÉGARDA, regarder comme en français, 
AD, ADO. encore se préoccuper ; m*en 
ré^ardahï. (Regardar. R.). 

— RéoARUÈous, regards fixes, plaisirs des 
yeux ; dinna dé régardèous, dîner des 
yeux ; les régardèous dé l'embéfo,\e^ choFes 
imaginaires, ce que l'on envie. 

Regard, on s'en sert pour égard. 

— Régart (al), à l'enoontre, au risque ; 
dits al régari dé toutis, il le dit à i'en- 
contre de tous. (Regart. R.). 

Regassa les éls, érailler les yeux. 

— Régassabo des èlSy il paraissait farouche, 
faisait rouler ses yeqx, (Reguessar. R.) ; 
amè régassomen, avec colère, vivement. 
(Reguessamen. R). 

Regità, rejaillir contre ; de refitado, en 
passant, de bricole. 

— Réjita, ad, ado ; voir resqutta, pour le 
sens plus accentué d'éclabousser. (Re- 
gitar. R). 

— Régla; arranger, rendu régulier, ad, ado ; 
aco's régladomtn /biï, c'est fait régulière- 
ment. (Reglar. R.). 

Hego, ligne, sillon ; rega, tirer une ligne. 

— Réga, çuicom dé régad^ quelque chose de 
rayé ; régado, la raie ; ta régo del camp, 
le sillon d'un champ ; uno régo-méjèro, 
une ligne qui sépare ; régou, dimin. de 
régot (Regua. R.); lé biôou dé la régo, le 
bœuf à droite du laboureur ; lé dé la 
régo è V del foro-ma. . 

— Rêgraîs, ôing, cambouis ; lé régraïs dé 
la rodo, la vieille graisse. 

Reguilhà (se), se regaillard ir ; reguilhat, 
reguerguilhat, joyeux, en bon point. 

— S'es réguilhad ; nostré païs es réguilhaïré, 
notre pays donne de nouvelles forces ; 
rê^etguilhad,ado, réjouis. Voir réqutnca, 
pour prendre meilleure mine. 

Reguina, regimber. 

— A régutnad, la réguinado la ruade'; 



uh inul réguinaîréf un mulet qui re- 
gimbe. (Régitar. R.), 

— Regussa, retrousser; s*es régmsadt ado. 
Voir rèssuga, 

— RÉJENt, régent, maître d'école ; nostré 
réferit, notre instituteur ; ^nio. 

— Réjino, reine ; la réjino dé las moiacos à 
mèl, la reine des aoeiites. Se dit beau- 
coup plus rèïno^ réï, roi, reine. (Bel, 
Reina.. R.). 

— fiÉYATOu, RÉïpÉtiT, RÉïpjTCHouJe roîlélet, 
(Dé Reiau. R. Petit; Reix^Paus. R. 
Roitelet.). 

— RéÏ-artus (lé), l'homme tlo la légende» 
celui qui ne s'arrête jamais ; es raumo Je 
réï ArtuSf tu ne cesses d'aller, de vpnir, 
de te remuer, (Artus. HJ; aoujis la 
casso del rét-Ârtus, enEeods la chasse 
légendaire; la muto dei rt^iArihus, la 
meute du roi Arlhus, Arthur, qui t^rre 
dans les nues à la pourguiie du cerf; ié 
pè fa toutjoun flic-flocal rét-Arius. 

— RÉï-CézET,chose d'autrefois ; dd tem^ del 
réï'cézet, aux temps fabuleux ; ségnou 
de/ r^f-c^i^i, bénéficiaire de petiteis reûtPSp 
de tributs bien problématiques. (De 
Sezer. R. Trôner.), peut-être ? Voir ce- 
zet, cézé, pour le diminutif; rèi de ias 
çallos, roi des cailles, le râle. 

— Réjita,. rejeter, retivoye refaire rebondir ; 
a réjitad coumo *no palmo, cela a rebon- 
di comme une balle. (Reisldat. R.). Voir 
regita, 

— Réjoukni, rajeunir; id^ido, (Rejcvrair. 
R.) ; quand lé prad rëjouénid mosiro la 
pimpanèlo, 

— RÉjuaNB, ranger, classer ; a^uîau Vomial 
réfunt, lacrambo r^/un(a, voilà la maUon 
rangée, la chambre, etc. ; réjugnéïré^ 
étro, qui rangent, classent, collecUon- 
nent. 

•— Réjdqni, relier, joindre à nouveau ; id, 

IDO. 

— Rélaïs, cri, accent; voir relày. (Relais. 
h.). 

Ressuoa (se), se trousser. 
Ressugat, troussé. 

— Un ptoi pla ressugad, un dindon bien 
arrangé pour mettre à la broche ^ la 
restugado dé la raoubo, lé trous si s (îo la 
robe. Pour l'action de relever, voir 
régussa, 

Relambi, relâche, allégement. 

— Dounads-y dé rélambi, don nez -lui au 
répit, du délai ; s'en ba del rélambi\ il 
est incomiÊodé d*uu r^ 
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— RéLAMP, reprise; lé rélamp del couplet, 
la reprise du couplet. 

Rblàys, mauvais accent, accent long. 

— RêlaIs, se dit aussi pour défaut de 
langue, cri, refrain, sons irréguliers 
émis en parlant ; a 'n rélaïs dé quèc, il 
a un ton de bègue ; aïmi pas soun 
rélaïSf je n'aime pas le ton de sa voix. 
(Relais. R.). 

Relaxa, relaxer, abandonner. 

— Plutôt rélarga, relâcher ; ad, ado ; 
(Relargar, R.) ; es rélargad, il est relaxé, 
renvoyé, etc. 

— Rélho, le soc de la charrue; (Relha. 
R,) ; caowa la rèlho, reforger le soc. 

— Rélha, mettre des peutures, soutenir 
un gond ; lé pourtanél rélhad, la petite 
porte arrangée pour tourner sur ses 
gonds ; rélhado, la penture, la charnière. 
(Relliar, Relhar. R.). 

Relopi, rebours, vicieux, dur d'éperon. 

— Qu'es rèlopi, qu'il est difficile; la fenno 
souben rélopio, la femme si souvent peu 
facile à mener ; par extension celui qui 
ne saisit pas : es rélopi, 

Relotoe, horloge, cadran. 

— Rélotchè, réloutghè» horloger, qui se 
répète ; lé rélotché ben dé tusta, l'horloge 
vient de sonner les heures ; souï pas ré^ 
loutchè, je ne me répète pas. 

Rem, aviron. 

— Réma, ramer ; ad, ado. Peu usité quoi- 
que correct, (de Rems. R. Rames.). 

— Rémaouza, calmer, arrêter, endormir ; 
lé bent rémaousad, le vent ayant cessé ; 
ado, (Remaner, Remasut. R.) ; lé rè^ 
maouzadis, l'accalmie. 

Ramenda, provigner un plantier. 

— Erreur d'impression,- se dit rémenda 
arranger, refaire, restaurer, (de Remen- 
dar. R.) ; et rémendad la souco, j'ai pro- 
vigne la souche ; la rémendado, l'arran- 
gement cour une reprise, la multiplica- 
tion de 1 espèce par de nouveaux plants. 

— Réménilho, retour d'un motif, d*un 
chant, reprise d'un air ou d'une figure 
de danse ; s'en es cantad la réménilho, 
nous en avons repris les chœurs ; dansen 
la réménilho, reprenons les danses. Voir 
tournado, 

— Rémèzi, Rémi, nom d'homme ; carriéro 
St'Rémèzi. (Remezi.). 

Rémira, regarder souvent et avec admira- 
tion, manger des yeux. 

— L'éi rémiradf je l'ai contemplé ; sa rém 



mirado, son admiration; lé rémiradis, 
la sollicitude avec laquelle il regarde. 
(Remirar. R,). 
Rbmoulina, tournoyer, pirouetter ; c'est 
lorsque l'eau, s'entrepoussant pour en- 
trer dans le rouet d*un moulin, fait un 
cerple en rond ; et de là on appelle re- 
moulis ou remoulinets les cercles que 
l'eau fait partout ailleurs tournant en 
rond, au lieu de faire son cours ordi- 
naire. 

— Soun cos a rémoulinad, son corps a 
tournoyé; las rémoultnados, lé rémnults, 
les remous ; lé rémoulis d^uno idèj/o, 
l'évolution, le retour d'une idée, (Revo- 
lina. R.) ; la bilo que béï rémoulina Ga- 
rono, la ville qui voit tourner, courir, 
changer Garonne. (Molinard.). 

Remounta, remonter, enrichir; rem^untat, 
enchéri, acconiodé. 

— A/'a rémountad, cela ma réconforté, ado ; 
. se dit .parfois arémounta, m'arémounto, 

cela me fait du bien. 

— Rêmifa, rebuter, ad, ado; à trop tira, la 
milhouno bèstio rémifo, à trop forcer, la 

. plus vaillante bête se rebute. 

Remous, précieux, réservé, retiré, renchéri ; 
teni remous, tenir en crainte, tenir dans 
le devoir. 

— Rémouso se ten^ elle reste tranquille, 
retirée. Paraît être une autre forme de 
rémaouza, 

— Rémujol, rémujolo, champignon rappe- 
lant le jaune d'œuf ; dit quelquefois ré- 
m^ol, olo. Voir mujol pour les deux 
sens. 

Remulha, être moite. '' 

— Tout rémulhad lé métèbi, tout humide 
je le, mis ; s'en pren uno rémulhado. (Re- 
mueill. R.). 

Rbna, glapir, gronder, clabauder. 
Renous, hargneux. 

— Réna, grogner en parlant du cochon ; 
au figuré, être hargneux, grognon : a ri- 
nad, il s'est plaint ; la rénado del mèstré ; 
aquel es rénous, celui-là toujours gronde; 
rénouso. (Renos. R.). 

— Rénècs, jurons ; gardo tous renées, garde 
tes jurons. 

— Rénéga, jurer, proférer des jurons, re- 
nier ; à rénégad ; la rénégado del pacand^ 
les jurements du rustre ; l'an rénégaà, 
ado, on les a reniés. (Renegar, Rene- 
gada. B.). 

Rbndo, rente ; biure de sas rendQs, être 
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aisé, vivre de son revenu ; n'emprunter 
rien de personne. 

— La rendo des capous, les chapons qu'un 
métayer doit au propriétaire» (Renda. 
R.) ; que bihen dé lours rendoSt qui se 
suffisent, qui n'empruntent rien. 

— Rbnqa, ranger, mettre en ordre, en 
rsjigs ; rengadoSf gad». (Rengats. R.). 

— Renouéto, jeu de six cailloux ou grains 
qui se meuvent sur des lignes ; renguet, 
rengoUf des rangées ; reng, rang. (Kens. 
R.). 

— Rens, les côtes, les parties lombaires ; 
fica sus rens, toucher sur les côtes. 

— Répaïs, repas de fôte ; souï al répaïs, je 
suis du din^er, de la fête ; répaîssolos, 
bombances. 

— Répâlma, rebondir ; lé grumèl répalmo, 
le peloton rebondit , ad, ado ; répalmadis, 

Rbpapia, rêver, radoter. 

— A répapiad, il ne savait ce qu'il disait ; 
répapio lé bièl, l'ancien ne se rappelle 
plus ; répapiairé, aîro ; soun répapiatché. 
hépèpia, au même sens et répépL 

— Répè, en arrière ; fa rèfè, revenir sur 
ses pas, rebrousser chemin, (de Repenar, 
R. En arrière.). 

— RÉPE3GA, l'action du liquide qui écla- 
bousse ou se perd en le transvasant ; le 
bétré a répescad ; la répescado dé quicom , 
Téclaboussure d'une chose. 

Repica, tinter, sonner la messe ou le ser- 
mon pour la dernière fois. 

— Lé pic è lé réptc, la sonnerie et la re- 
prise ; l'ouro a répicad ; las bèspros répi" 
con, (Repic. R. et Pic. R.), 

Repapi, radoteur. 

— Yoir rèpapia, 

— Réplec, pli redoublé ; un réplec, un se- 
cond pli. 

— Rêplèg, réplêco, gros, roulés, mastocs; 
es réplèc V animai, il est gros, lourd, 
rempli, etc. (Replenitz. R.). 

t- Répitchou, le roitelet, un tout petit oi- 
[ seau ; voir /aôarè/o ei réîpitchou, 
Ibpoumpi, résonner, retentir ; c'est propre- 
, ment le bruit que fait une pierre ; de re- 
' poumpido, de bricole. 
*• Répoumpid, iDO, répoumpéi'ré. Se dit 
' mieux respoumpi ; ai'ço qu'a respoumpidy 

ceci a retenti, résonné; la respoumptdo, 

(Respondemen. R). 

iBPOTis, voyez rafité. 

- Un horion, un coup sur les lèvres : ré^ 

potis» 



RfiPOUTi, BEypo(}Ti,mentir deux foi8,ou dou- 
blement. 

— À respoutid tant décote, il a doublement 
dit, il a menti si souvent ; de même ré- 
poutU (Resposta. R.). 

— Répoutéoa, gronder ; la fenno répou" 
tègo, la femme gronde ; un orné répouté" 
gaîré; répoutégad, ado, grondés. 

Requinca, enjoliver, parer ; se dit propre- 
ment d'une vieille femme qui fait la 
I'olie; se requinca, reprendre ses beaux 
labits. 

— S'es réquincad, il s'est paré ; se réquinco 
la bièlho, la vieille s'arrange avec affecta- 
tion ; es réquincado. Réquinquiha, rend 
mieux l'idée de se refaire, d'être en meil- 
leur état ; ad, ado ; aïré, aïro. 

— Réquista, vérifier, payer ou annuler sa 
mise ; s^es réquistad, il s'est mis en rê^le ; 
réquîst, qui est bien, qui fait l'affaire ; 
uno drolio réquisto. (Requist. R.)* 

— RèsÈRCA,rechercher ; fa résérc, perqui- 
sitionner. (Reserc. R.). Voir richrcos. 

— Res, rien. 

— Rêsibïodré, la dernière pousse des four- 
rages ;/»ai«n al rèsibiourè, ils paissent 
l'herbe qui reste ; la rézendo, dit encore. 

— Résoupet, réveillon ; résoupéta, faire 
un repas de nuit, ad, ado» 

— Rbspèt (al), en comparaison ; al respél 
dé tas bèlos flous, en comparaison de tes 
belles fleurs. 

— Resplandi, briller, éclairer ; resplandid, 
ido ; la Tespiandou, la clarté, l'éclat. 
(Resplan, Resplandor. R.). 

— Respouti, mentir une seconde fois. Voir 
Repouti. 

— Rbsquita, éclater ; a resquitad, cela a 
rejailli ; la resquttado, l'action ; les res- 
quits, les éclats, les jets. 

— Respoumpi, voir répoumpi. 

Resta, rester ; nou résto pas, il ne laisse 
pas de faire telle chose ; douna réstos, 
surpasser, vaincre, damer, métaphore 
prise du jeu de paume. 

— Résto pas d'y ana, il ne cesse pas pour 
cela d'y aller ; n'es pas en restas, il n'ei^t 
pas des derniers. Pour le sens de rester, 
comme en français : es restad,es restado, 
etc. 

Ressega; scier ; ressego, scie ; tira la res- 
ségo, renifler. 

— Ressèg, la sciure de bois, la mauvaise 
chose : aco *s resséc ; a ressêgad, il a scié, 
au fig., il a travaillé, peiné ; la rességado ; 
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las rességQS è *s razous, (Ressema. ^.) ; 
rességon, Ils scient. Dit encore rdisèga. 
Voir ce mot. 
-^ Ressouna. retentir ; ad, ad ; lé ressoU" 
nadis, l'écho, la redite; un ressoun, la 

f)arole. un autre argument, le bruit de 
a voix. (Ressona. R.). 
Rét, réseuil. 

— Dins les rets, dans les filets^, (Res. R.) ; 
les rèls, les réseaux. 

— Rètal^ rognure, ce qui tombe, ce qui 
reste ; lé réial d'uno figo ; les rètals d*uno 
bèsto, la retaille, les rognures. 

— RéTfe, raide ; s'emploie pour beaucoup, 
énormément : toco-s'y rété. 

— Retira, loger, accueillir ; ad ; te r^/iroio, 
le couvert, le logement. 

— Rétraïs, rapport, tableau, mémoire, 
portrait ; rétraissê, raconter, peindre, 
(Retraire. R.). 

— Retrèt, profil, silhouette ; tout lé rétrèt 
dé la marna, tout le portrait de ma mère ; 
soun rétrêl, sa silhouette, dit de même 
rétrat, (Retrag. R.)- 

Retrouni, retentir du tonnerre. 

— Se dit aussi restroundi, restrouni, td, ido ; 
la cansou restrounissto , \s^ chanson 
rpteutissait ; la rétroundido, celle qui 
retentit, (Retroencha. R). 

— Rêtots, retordu ; dé flèl Mots, 

— Rétutèlo (la), quoi que ce soit, ce que 
Ton n'a pas ; fas-y la rétutèlç; cal qu'aoujo 
la rétutêlo, pour bien aller il lui manque 
celte chose. 

— RèYAL, royal ; réyalo, lé ; Voir Rouyal, 
(Reial. R.). 

Rbyr'aujol, bisaïeul. 
Reyrehi, buvande. 
Reyre boutiqo, magasin. 

— Rèïrè-aoujol ; dé rèïré-bi ; lé rèïré-réî, 
l'avant-dernier roi ; un rètré^abis, le 
dernier avis. (Reir 'avis, R.) ; rèîrèbou- 
tigOy l'arrière- boutique. 

— Rézolbê (sÉ), se résoudre, se détermi- 
ner ; rézorbré, même sens ; rézoulbud, 
udo, résolus. 

— Rézbndo, ce qui reste en fruits, on 
récoltes. (Rezenda. R.). 

— Rézënsa, délivrer, payer une rançon ; 
Van rezensad, ado, on les a rachetés ; la 
rézenso, \ai rançon. (Rezenso. R.). 

RI 

— RiAL, royal, monn^^ie d'Espagne, (Rial. 
R.) ; un boussi rial^ comme un morceau 



de roi ; bal lé rial t bélèou ! Cfela vaut h 

plus petite pièce d'argent, le réal ? Peut 

être I 
RfALQA, aloès. 
-^ RiALMÉ, royaume ; U rialmé 'sUlad 

litt., le royaume étpilé^ au ng., le cieL 

— RiARTUs, un légendaire chassjsur qu( 
la croyance populaire fait suivre sï 
meute sans relâche. Voir Riï- Arlus 
mieux dit, d'après la tradition du fabu- 
leux monarque qui institua les chevalien 
de la Table-Ronde et parait être celui 
de notre légende. Les Troubadours font 
souvent allusion à (Artus. R. Héros 
breton.). 

— RiQANS, rubans ; les rtbans dé la nobio, 
RiDLOu, blocaille. 

— Se dit plutôt riplou ; la riplounalho, 
les moellons, les tuileaux'. 

RiBiÉRO, rivière. 

— Désigne les pâturages, les prairies, la 
vallée des rivières ; dé fé dé ribièro, du 
fourrage de la plaine le long des rivières; 
la lèrro dé ribiéro, les alluvions, la terre 
inondée. (Ribeira. R.).Doujat avait dit: 
<( Ribiéro, rivière, prairie, » 

RiBOUN, RiBÉYRo, bou gré, malgré. < 

— Cl'est riboun-ribémo, qu'il faut lire. , 
— . RiFAONA, rire bêtement, faire • voir les j 

dents ; lé pirol rifagno ; la rifagnado i 
delfarou, le chien de métairie qui fait I 
voir les dents ; ad, ado. 

RiFLO (de) DE RAFLO, de quol que ce soi 

— Dé riflo dé raflo, de façon ou d'autre 
rifo-rafo, en tout sens. 

RiGOT, tresse, chevelure. 

— RiGOUTA, tresser, lé fiel rigouiad, le 
cheveux tressés-, ado , (Rigotar. R.) 
penchéno soun rigot, elle peigne sa cheve 
lure, elle la tord. 

— RiGO-RAGO, un bruit, un rien, doubl» 
négation : aco 's rigo-rago, res ! 

— RiQOL, tout plein ; n'a/i à rigol, ils e 
ont plus qu'ils n'en veulent. Voir Arri 
goula. 

RiGOULisTis, ripaille, un bon repas 
carrelure de ventre. 

— RiGOULA, bâfrer et rire; an rigoulad < 
L'aoubèrfo, ils ont bu, chanté, ri àTaO' 
bergo ; quino rigoulado, quelle noce* 
(Rigolar. R.) ; les rtgoulistts, les guele- 
tons. 

— RiNGO-RANGO, en tiraillant, en triypn,Bl 
s* en ben rmgp-rango, onomatoj^Âe 
traine. 
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, — RiPLou , tuileau ; riplounalho. Voir 
I riblou. 

— RisouLAD, ADO, bourgeoDDés, ayant des 
bootons ; a lé naz risoulad, il a le nez 
bourgeon né ; la risouladOy l'éruption à 
la peau. 

fîisouLHi, rieur. 

— Rizoulhèro qu*es, rieuse comme elle est; 
un drollé rizoulhè. Voir Rizent, 

Rispo, pelle de fer, pelle à feu. 

— RisPET, Rispou, RispÉTO, dimin.; se lèbo 
qu'ambéla rispo, c'est une chose très sale. 

— RiTou, curé ; lé ritou qu'as aoutas pré» 
sido, (Riclor. R.). 

Riu, ruisseau. 

— 7 as un rïou, un rïoussou, un rïousset, 
il y a un ruisseau, un autre petit, un 
autre encore plus petit, (Rieu. R.). 

— RizENT, ENTO, riauts, gracieux ; rizéyos, 
petits rires, sourires, ^de Rîzet. R.) ; 
(Punèfantei riuntêbèl, (Rizen, Rizenta. 
R. XVI« siècle.). 

RO 

— Roc, Roco, rochers ; nuages en forme 
de rochers, cirrus : lé roc dé Sant'Estapi; 
lé roc dé Nabrouso, le rocher de Nau- 
ronse ; ta roco dé Bourrassol, le rocher 
au bord de la Garonne; lé roc dé Fouïs. 

— RoGHBGUDB (de), auteur àe ^ Le Par- 
nasse.,. » et c Essai d'un glossaire occiia" 
nieni> ; in-8<>, Toulouse, 1819. Volumes 
précieux pour l'étude du roman et du 
moundi ancien. 

— RoDO, roue, (Roda. R,). Voir Rouda, 

— RoFé (a), abondamment, à foison ; 
n'abion à rofé^ nous l'avions toujours 
augmentant ; probablement de (Rofîols. 
R., Pâte, gâteaux.). Dit encore : à roflé^ 

— RoïRÉ, faire, aller, broyer. Voir Royre, 
—Rosé, le Rhône. (Rose. R.). 

— « Rosos È piMPANÈLOs, » œuvfô poétique 
de L, Mengaud. La première édition est 
de 1841, sous le titre « Las Pimpanélos ». 

Ros, rosée; rousa, rouir, tremper. 

— RoDAZous, rogations ; las rouazous, les 
fêtes des trois jours précédant l'Ascen- 
sion. (Roazos. R.). 

— RocDA, ROUDASSÉJA, rôdcr, ad, ado ; lé 
cap y rodo, la tête lui toarne ; en roudan, 
en tournant ; lé roudaïré, le rôdeur. 

RouDiÉ, charron. 

— Voir rodo ; celui qui fait des roues : 



roudiè ; roudal, la trace de la roue ; rou- 
dito, dimin. de rodo» (Roda. R.). 

— RouDOu, plante, redoul. 
RouFLA. ronfler, sangloter. 

— A rouflad, cela a ronflé ; la rouflado del 
malaout, le râle, le sanglot du malade ; 
lé roufladis* (Roflar. R.). Se dit de 
même, rounfia, rounca, 

RouQAiGNA, ronger. 

— Os rougagnad a paouc dé car, os rongé 
garde peu de viande ; la rougagnado dé 
la picotOf la trace de la petite vérole. 
(Rogan. R ),* Rougagnarf ^écrivit Doujat. 

RouGAiGNoo. vielleur ou joueur de quelque 
chétif violon. 

— Lé paouré reugagnou, le pauvre diable, 
le pauvre hère. 

— RouQNO, gale; rougnous, ouso, galeux • 
(Ronhos. R.). 

RouGNOCNAL, Ics roignous. 

— RouGNODS, rognons ; rougnounal, s'em- 
ploie surtout pour désigner la région des 
reins ; al rougnountal^ dans la bedaine. 

— RouÏL, balayures, ordures, taches. 
(Roill. R.). 

RouiLHOUs, enrouillé. 

— RouLHOUs, est la forme écrite par Dou- 
jat, elle est moins correcte. Rouilha, 
rouiller, gâter ; es rouilhad , ado , 
(Rouiîbar. R.) ; tout rouilhous w, c'est 
tout rouillé ; rouilhouso, vieille, usée. 
(Rouilhos. R.). 

— RouîRÉ, chêne nain, les bois, le rustique ; 
damo dé rouïré, dame faite au bois. 
(Roire. R.). Voir royre. 

— RoujET, ÉTO, un des agarics comestibles 
au chapeau rouge vineux, très estimé 
dans le Midi, et,que quelques auteurs du 
Nord donnent comme vénéneux. 

— RouL, bûche ; un roui dé cassé, un mor- 
ceau rond de chêne. 

— RouLHA, écraser, déchirer en tordant ; 
l'an roulhad, on lui a écrasé les mem- 
bres ; uno branco roulhado^ une branche 
tordue et écrasée. 

— RouMAN, langue des Troubadours, parler 
officiel de ce qui fut la Province ou 
Provence sous les Comtes de Toulouse ; 
roumano, romane, romaine, de Rome ; 
roumamsant, anto, celui, celle s'occu- 
pant ou étudiant le rouman, (Romans. 

— RouMANi, plante, le romarin. (Romani. 
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— RouMAHiLHB (Joseph), poète provençal, 
qu'on a surnommé c le père du Féli- 
Jbrige, • né en 1818, mort en 1891. Voir 
félibré. 

— RouMANOs (pupiicacïuus), « Bibliothèque 
romane » de M. de Gounon-Loubens, 
comprenant : « l'Histoire anonyme de la 

guerre des Albigeois » ; « Portraits et 
énéalogie des Comtes de Toulouse » ; 
« Les Vies des Troubadours » et « La 
Bido d'Esop, » Vie d'Esope. Voir à ces 
articles. 
RouMÉG, ronce, épine. 

— Dé boutssQUS, roumècs è bartasses ; la 
ronce à mûres se dit rouméc ; roumègas, 
grosse ronce, ronceraie; pour rendre une 
idée relative aux barrages d'églantiers, 
\oir arroumèts» (Remets. R. Romec). 

— RouMiA, ruminer ; les biôous roumion ; 
ad, ado, (Romiar. R.) ; les roumiatrés, les 
ruminants. 

Rouuiu, pèlerin, roumiouatge, pèlerinage* 

— RouMîou ; dé roumïous soun passads, des 
pèlerins sont passés ; lé roumiatché, lé 
roumtouatché, le pèlerinage, (Romleu, 
Romiuatge. R.) ; Lében la bouts è lé coU' 
ratché — Per canta lé sant Roumiatché. 

RouNA, clabauder, gronder. 

— Voir réna. Rouno, a rounad, la rounado, 
sont plus usités pour exprimer le bruit ; 
lé ben s'es mes à rouna, le vent s'est mis 
à ronfler. Le sens de grogner se rend 
mieux par réna. 

RouNGA, ronfler. 

— Voir roufla, La rouncado, l'action de 
ronfler, as rouncad, es rouncatré, atro, lé 
rouncadis. 

RouNDiNA, murmurer, gromeler, 

— Se dit de même pour rôder, aller et ve- 
nir ; roundino tout lé santé del joun^ il 
rôde toute la sainte journée ; as prou 
roundinad p'r aïciou, tu as assez fait, 
assez musé par ici ; quino roundino, quel 
bruit, c[ueUe querelle ; roundinatré, le 
pleurnicheur. 

— RouNDOTO, lierre terrestre. 

— RouNDO, ronde, circuit ; la roundo des 
parents, le tour chez tous les parents ; 
roundo del moundé* 

RouNOA (se), se défier, se douter, soupçonner. 

— N*est plus usité. 
RouNÇA, jeter, lancer. 

— Rounsa ; tèî rounsad, je l'ai lancé ; 
Vabèts prou lèou rounsado, vous l'avez 
assez vite jetée dehors» (Ronsar. R.) ; à 



rounsigos, à rouns, rendent Tidée d'un jet 
qui roule : lé broc à rouns t le bâton lancé 
en tournoyant ; à rouns dé calhaous. 

— RouNPRÉ, briser, quitter ; roumpré 
coumpagno, fausser compagnie. 

Rous, blond. 

— Lé roussèl, le blondin ; roussèlo, blon- 
dine ; se dit aussi pour roux, jaune : 
rous coumo l'or, (Ros. R.). Variante : 
rousset, éto, 

— RoussoLO, espèce de gâteau avec des 
jaunes d'œufs. 

RoussENT, ardent. 

^- RousBMT, se lit sur les premières édi- 
tions. Rouxent, ento, ardents ; rouzenti, 
faire rougir au feu; id, ido ; un foc rou" 
zentéiré, un feu poussé au blanc ; rou- 
zenttdo, incandescence. 

RoussEQA, traîner par terre. 

— Tout rousségad, traîné avec les dents ; 
rousségado des gousses, traînée par les 
chiens, (Rossegar. R.) ; ^ rousségadis, 
l'action. Voir rouzèga pour rongé. 

*- Roussi, cheval entier, par extension, 
les montures ; ount as toun roussi, ou 
as-tu ton équipage, (Roussi. R.) ; lé 
roussi dé iougatché ; U roussi del Bazaclé, 
l'âne. 

— RousTi, rôtir, au figuré tromper ; dé ca- 
pou roustid, du chapon rôti ; la roustido 
dé bécado, la rôtie de la bécasse ; les y 
roustissén, nous leur jouons le tour, (de 
Raust. R.) ; S'abèts lapépido, — Nou Ven- 
durets pas — ^..Faaèts uno roustido. 

— Routa, rôter, ad, ado, adis, aïré, aîro, 
comme en français ; acception spéciale 
et figurée pour ce qui se rompt, se défait 
avec bruit : lé courdil à routad, le cor- 
don s'est rompu avec bruit ; routàbo bé' ' 
lèou, il faisait du tapage, (Rota. R.) ; dit 
encore roui, pour chose usée, finie : lé I 
drap n'est rout, le drap est sa fin d'usure. 
(Rot. R.). I 

RouzEGA, ronger. 

— Rouzégad dé las mirgos, rongé des sourisi 
la rouzégado, ce qui est rongé ; lé rouzi- 
gadis del tems, ce qu'a rongé le temps ; 
rouzéaad dé las agassos ; ba rouzégads, 
vous le rongez. (Rozets. R.). 

RoYRE, n'oun pot pas royre, il n'en peut 
manger ou avaler un morceau. 

— RoÎRÉ, faire aller, rompre, mâcher. Se 
dit encore de toute action dans le sens 
négatif, de ce qui va de travers, de ce 
qui se fait mal ; podi pas mé roïrè, je ne 
puis me traîner ;/a^al lé mré, il est 
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difficile à rompre ; es tout dé roîré, il est 
tout de travers. (Roize. R.). Voir rou^^ré 
pour de travers. 

— RooYAL, royal. Voir réyal. 

— RouzÈLO, le coquelicot ; dé blads ptncads 
dé rouzèloSy des champs de blé bigarrés 
de coquelicots. (Rozela. R.). 

— RoDzouMET, plante, la patience sauvage. 

— RouziNO, résine ; rouzinous, om50, rési- 
neux. (Rousina. R. XVI* siècle.) 

— RozÉRA, le réséda blanc. 

RU 

RuGO, chenille. 

— Abé la ruco, être de mauvaise humeur; 
èstrê rucad ; la rucado ; la ruco dé Va- 
mourir, la chenille du mûrier.(Eruge. R.). 

— RoDÉLA, rouler ; voir redouta. 

— Rddo, plante, la rue des jardins. 
Rdfa, rechigner, froncer ; rufat^ ridé ; ru- 

fadts, rechignement, froncement. 

— Se dit de même rufi^ rafi, voir ce der- 
nier mot ; es rufad, ado, il est ridé, ridée, 



(Ruada. R.) ; lé rufadis, le froncement. 
RuL, crasse du visage, rouillure. 

— A dé rul a séména dé rnih il a delà crasse 
qui , permettrait de semer du maïs ; lé 
rul del fèr, la crasse du fer. (Ruiïs, Ru- 
zil. R.). Voir Houil. 

RuMA, rôtir, brouir, cuire excessivement. 

— Il manque à cette explication le mot 
« brûler» ajouté par Doujat.Pwd lé rumad, 
ça sent le roussi, le charbonné ; las 
mounjos rumados. 

— RuMAT, plante, l'alliaire. 
RupA, rider, heruper. 

— N*est guère usité ; c'est une variante de 
Rufa. 

RusGA, huer ; ruscado, buée. 

RusQuiÉ, cuvier de lessive, mortier à buée- 

— An ruscad la télo, on a lessivé la toile ' 
la ruscoy l'écorce, un gaufre, le gâteau 
de cire ; uno rusco dé mèl, un rayon de 
cire et miel, (Rusca. R.) ; es ruscous, 
c'est rugueux ; la ruscado, la lessive ; 
ru5ÇMïV, cuvier. Afaruscado toutoungan^ 

— RusTAOu, grognon, grossier, qui parle 
mal. (De Rutz. R.). 



AUTRES FORMES ET ACCEPTIONS, ERRATA DES LETTRES Q ET R 



- QoiNTAL, poids de cent livres. (Quintal. 
R.). 

- QoiouL-pÉLAD, ADO, les siuges. 

- Qdouro, qu^nd, à quelle heure ; voir 
Couro, (Quorft. R). 

- Rabious, ouio, enragés ; voir Raoujo, 
(Rabios. R.). 

- Rabis, la fane des raves, des navets, des 
radis, en général des crucifères. 

- Ranquh (lé), Podeur, la saveur du rance. 



A l'article Quatrbn, lire : quatrèn. 

— QuÈc, lire : quèques, au lieu de 

quèqués. 

— Rastoul, lire : coupé,^u lieu de coupe. 

— Razic, lire : de, ort. de Doujat, au 

lieu de dé. 

— RÈBENJO, lire : rébenjo. 

— Rédoun, lire : ramèlels, au lieu de 

ramélets. 

— Réï, lire : dé, au lieu de de. 

— Relaxa, lire: relaxa, ort. de Doujat. 



- L'é«o, consonne sifflante, se fait sentir 
en moundt surtout en finale : fas, fennos, 
bes, pis, gus ; elle s*accentue moins en 
initiale : sac, set, sor, etdans les syllabes 
intermédiaires,joù, quand elle prendrait 
un toû trop doux, c'est z qui s*emploie 
de préférence : bézé, pèzeU 



Le G cédille. G, figure dans nos écrits la 
valeur des deux SS ; Çazins, racé; ado, 
péçtiSy raço^ péçug, accentuant l'inflexion 
sifflante de la consonne, même devant 
les voyelles 5 et / de certaines syllabes ; 
il est rationnel en ce cas de marquer l'i- 
ûitiale C à rencontre de la règle française. 
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Le 5 final est le signe habituel du pluriel 
dans presque touteQ les langues néo-la- 
tines ; le provençal rhodanien et Quel- 
ques dialectes 8e*8 voisins, seuls, l'ont 
abandonné. Ce n'est pas pour cola qu'ils 
pourront évoquer la tradition romane I 
Nous disons : un broc, dus brocs ; soun 
fil, sous fils ; la pèro, las péros ; del can^ 
tou, des cantous ; fol^ fols, etc. 

Comme pour le T — voir à cette lettre —, 
souvent un S détaché lie Timpératif aux 
voyelles .suivantes : faï^s'y, manfo-s'ot, 
faî'S'oCt toco'S'y*s, diguen^s'otf croumpO' 
s'y, etc. 

Après Va et Ve, quelques terminaisons en 
s s'adoucissent en t, tels : faï pour /a5, 
fais ; bat pour bas, vas ; laï pour las, leî 
pour les, laï drollos : lit droites ; &aï- 
^'en,etc. (Fai, Dei, Lai, Lei, Bai, R.) ; 
déis^^oxxt des : dèîs fads ; pét, pour pes : 
péi sôouses, etc., etc. 

8' se prend pour les après une voyelle; cou- 
mo s'autres, comme les autres. 

— 'S, 5*, ; les uns its aoutres, les uns et les 
autres. (S* ft.). 

SA 

— Sab, sait, (Sab. R.). Voir sap plus com- 
munément employé. 

— Saba, faire monter la sève ; état des vé- 
gétaux à certaines époques : sabon, an 
sabad. Voir sabo, 

Sabatou, sou lié ; a troubat sabatou de soun 
pé, il a trouvé son pareil, ce qu'il lui fal- 
lait. 

— Sadato sabatm, ce qui le chausse, lui 
va. (Sabaia, Sabalo, R ). 

Sabe, savoir ; me sab mal, il me fâche, il 
me déplaît de voir, etc. 

— bgli sabéf je veux le savoir ; dé soun 
sabéf'desa. science, de son érudition ; se 
dit de même sapié, (de Saber, Sapiens. 
R.) ; à sabé, avis, à savoir, (Sabedoira. 
R.) ; no sap'bé, il le sait bien ; ha sap, 
il sait. (Sap. R.). — Voir Sass.-^ Saben- 
tasses, prétendus savants ; sabenialko, 
sabezugo,ïà\i^%Q science. (Sabezutg. R.). 

— Sabo, sève ; es en sabo ; la sabo d*agoust, 
la sève d'août ; sabo-sabO'sabarèl, mots 
gue disent les gamius en frappant une 
jeune pousse pour faire un sifflet de l'é- 
corce ; fasunfïoulèl lé lilla sabo. 

— Saboural, salaison ; viande conservée ; 
^uè-dè lard idé sabouraL 



Sabou, savon, saveur, appétit. 

— Glisso coumo sabou, glissant comme le 
savon, (Sabo. R.) ; a 'no bouno sabou, 
cela a une agréable saveur ; es sabourous, 
c'est savoureux. (Sabor, Saboros. R.). 

— Sabounèlo, plante, la saponaire. 

— SAC.comme en français, de plus une me- 
sure de terrain comptée par le blé néces- 
saire à l'emblaver : y a 'n sac dé tèrro. 
(Sac. R). 

— Saga, mesurer ; un sacad, ado, un plein 
sac ; saca, jeter, renvoyer ; sacad, ado ; 
saco, sachée. 

— Sacra, jurer ; né dits dé sacres, il en dit 
des jurons; ad, ado ; sacré, se dit aussi 
pour galérien, travailleur forcé : j'y fa 
coumo 'n sacré» 

— Sacranodm, sacaranoum, jurements. (Sa- 
gramen. R, Serment.) 

Sagoman. voleur, brigand, baodoulier, cou- 
pe-jarret. 

Sacopautras, une personne maussade, sale 
et malpropre. 

— Un sacoman dé rouiiè, un brigand cou- 
reur de routes ; 16 sacopaoutras, le mal- 
propre. 

— Sagristou, sacristain ; lé sacristou del 
Taou, le bedeau de Téglise du Taur. 

— Sadits, il dit ; benguèc sadits; ai(U\ ça- 
dits, comme cela,à son dire. (Al ditz. R). 

Sadoul, soûl, rempli de viande. 

— Voir assadoulha ; n'èts sadouls, vous en 
êtes repus ; sadoulho, (Sadol. R.). « Sa- 
doul DÉ BÈRSBS »,mal raboutads, per Ryp, 
co-laouraïrédel «kGril.» Parestrao l'an que 
ben. « Rassasiement de vers », sans être 
polis, par Ryp, collaborateur de • Le 
Gril ». Paraîtront Tau prochain. 

— Safra, safran ; safrana, jaunir au sa- 
fran ; ad, ado ; la safranado dé las sègos, 
le jaune, le doré des moissons. (Safra- 
nada. R.}. 

Sagan, peine, toute chose qui donne de la 
peine on du souci. ^ 

— Saganéja, faire du vaearme, quereller, 
revenir souvent à quelque chose ; a sa- 
ganéjad per res, il a fait du bruit pour 
rien ; nous a saganéjados, il nous a fait 
une vie désagréable ; lé sagan, le bruii, 
l'ennui, la dispute. 

Sagaigna, charcuter, se peiner à couper 
quelque chose avec un ferrement mal 
propre. 

— Saqaqna ,* a sagagnad aquel cambaiou,i\ 
a mal coupé le jambon ; Ui sagagnaio, 
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la déchirure de la chair ; lé sagagnadis, 
l'action de mal faire. 
Uqél, sceaa, sagéla, sceller, [cacheter]. 

— M*a sajèlad lé par garni, il m'a scellé le 
parchemin ; lé sajèl dé Toulouso, le sceau 
de la ville de Toulouse. (SageL R.) ; sa» 
jèla^ sceller ; lé sajèladis, Taction. (Sa- 
gellar, B,). 

»AHUG, 8AHUQU1É, sureau. 

— Un broc dé sahuc, ou sahut, une bran- 
che de sureau, (Sahut. R.) ; i^ sahutiê, 
sahtsquiè dé nostr'ort le sureau de notre 
jardin. (Saù, Sahuc. R,). 

— Sahi, une panne de porc conservée en- 
roulée ; dé soupo amé dé sahi, de la soupe 
avec cette graisse de cochon. (Saï. R.). 

— Sajodts, ici-bas, où nous sommes, ci- 
dessous ; sinnadsa/outs, (Sa-jos. H,). 

— Sa'ï, je sais ; sa'ï^bé, je sais bien, pour 
sabi^bé. (Sai, Sabi. R.). 

— Sal, sel ; saladuro, salaison, (Sal. R.) ; 
salmurro, saumure. Salignéro. espèce de 
bahut où se tenait le sel près du foyer 
et servant de siège. 

— Salbachin, iNO, qui a trait ou goût à 
sauvage ; un férum salbachin, à salba- 
chino, un fumet de venaison, (Sal vaizina, 
R.); se prononce aussi salbatchin, ino, 

âALBB, n'a pas salbe, tu n'as plus affaire 
d'aller ou de dire, etc. Il n'est plus 
temps, cela est superflu. 

— N'a pas maïsalbé, ce n'est plus la peine ; 
nou n'y a salbé, 

— Salbio, la sauge ; flous dé salbio, (Sal via. 
R.); salbio'folo, le marrube blanc; salbio- 
sàlbatchû, la phlomide laiteuse. 

Salbilomb, revient à ce terme du jeu de 
paume pour néant, ou bien à celui-ci du 
jeu de rafle ; je romps ce coup. 

— Locution pour rompre, arrêter discours, 
conte, jeu, etc. Peu usité en dehors des 
locutions enfantines pour jeux : salbt^ 
lamé ! 

— Salciè, saucière, vase en terre verni ou 
se conservent les salaisons, les graisses; 
un salciè d*aouco, un pot d'oies en con- 
serve. 

— Salcla, bêcher ; remuer ia terre, Téga- 
liser, la débarrasser des mauvaises her- 
bes ; campet salclad, orto salclado ; la 
salcléio, lé salclet, la petite bêche; salcla, 
remuer, pétrir, mélanger,(De Salgar. R.). 
Sarcla, sarclel, éto, se disent moins cor- 
rectement. Safcla *s countrari al caousa. 



— Saliba, saliver, avoir envie de quelque 
chose à manger ; méjas saliba déplazé ; 
ad ; adOy a^itf, l'action ; la 5a/i6o, la salive ; 
amé dé saiibo déjuno, avec de la salivé 
de queiqu*un qui est à jeun. 

— Sali, sortir ; an salid, ils sont sortis ; 
la salido, la sortie ; salis té prumiè, sorts 
le premier. (Salir. R.). 

Salmité, Taulu, le change, le rendez-vous 
du jeu de cligne-musette. 

— Se dit aussi salmi, pour le but, le lieu 
de sûreté, pour l'écho ; al salmi t'atendi, 
au but nous nous trouverons ; lé salmi 
respoumpis, lésalmiiè, 

— Salpiquet, sauce, assaisonnement pi- 

Suant ; lé salpiquet dé lèbré ; salpiquéja, 
onner du montant, de l'excitant, ad, 
ado, (Salpicar. R.). 
Salprbs, chair de porc salée. 

— Salpres dé camôa/(?w, tranches de jambon. 
Salsa, saucer, tremper. 

— Dé pa salsad, du pain trempé ; ado ; lé 
salsadis, l'action de saucer ; tout pa salsad 
rében à soupes, c'est toute pareille chose; 
salso, sauce ; salséto, salsou, diminutif. 
(Salsa. R.). 

— Salsisso, saucisse ; plante, l'orpin réflé- 
chi ; salsissou, petite saucisse. 

— Sans, pour sans ; Sans-Quartiè, héros 
du remarquable roman en dialecte 
gascon, par Guilhaoumet. Voir c Las 
abanturos,., » 

Sampa, sans doute. 

— San, sano, sains ; es san se pot dire, il 
n'est certes pas avarié. (San. R). Sanud, 
udo, même expression. Sancer, ro, sain, 
parfait. Voir Sencer, 

Sana, châtrer ; sanayre, châtreur. 

— Sanad, ado, sanaïré, (Sanar. R.). Voir 
Bistournad. Se dit encore avec ce sens 
figuré pour recoudre, repriser ; un ar» 
gaout sanad, las caoussos sanados, 

— Sanbiaïs, BiAÏsuD, suDo, malbabilcs. 

— Sandïous, jurement. 

— Sang, sang. (Sanc. R. Sang. R.). 

— Sanèlo, fruit de l'aubépine, Voir Cassa- 
nèlo. 

— Sangdinado, plante, le cornouiller fe- 
melle. 

Sana, saigoer- ; sanadov, écorcherie j^wn- 
nadis, saignée. 

— Sanna, a écrit J. Doujat ; an sannad lé 
bédèl, on a saigné le veau ; la pioto 
sannadt ; lé sannadou, i^ndroitr où l'on 
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saigne, le morceau de vianife autour de 
la saigbée : boli pas del sannadou, je ne 
veux pas des morceaux du cou, (Sancnar. 
R.); Sana a tout autre signi6cation. 

— Sannissou, tache couleur de sang sur les 
fleurs, etc., herbe pour les oiseaux, le 
séneçon, une variété qui. mise dans le 
nez le fait saigner ; tacado dé sannissouSt 
tachée de couleur de sang ; mourrélous è 
sannissous, mouron et séneçon. Sanno» 
lengo, sanno-naz, le graleron ; sancfiou, 
une mouche à dard. (Sanc-foio. R ). 

Sancer, entier. 

— Doujat ne donne là qu'une explication 
incomplète : sancer, èro, se disent aussi 
pour sincère, en pariant d'un fruit, pour 
entier, complet, non vireux. De même : 
Sencer, bon, parfait, sain, (de Sencer. 
R ), forme plus correcte. 

Sanglot, hoquet. 

— Sanglot, le hoquet ; a V sanglot, il a le 
râle convulsif. (Sanglut. R.) 

— Sanolassa (se), se morfondre ; s' es san- 
^la$sad al bal, la sanglassado, 

— Sanitous, salubre, sain. (Sanitat. R.), 

— Sanquet, sanquéto, sang coagulé ; las 
sanquétos dé l'aoujan^ le sang des vo- 
lailles. 

Sansoyno, vielle; sançounayre, vielleur. 

— Sansoïno, la vieille aux redites, aux 
radotages, Thomme désagréable ; aquél 
sansoïno dé countaïré , ce conteur de 
refrains connus ; sansoiinaïré, pouvait 
avoir le sens de vielleur au XVlIo siècle, 
mais actuellement ne dit rien plus 
qu'ennuyeux, importun, et, s'emploie 
surtouten l'autre forme.(8ansoingna.R.). 

— Sant, to ; sent, saints ; à Sant-Subra, à 
Saint-Gyprien. (Sant. P.). 

— Santi (louis de), auteur de « Deux 
livres de raison » (1517-1550). avec des 
notes et une introduction sur les condi- 
tions agricoles et commerciales de l'Albi- 
geois au XVP siècle, vocabulaire du 
vieux moundt, tableaux, etc., en colla- 
boration de M. A. Vidal,Toulouse, 1896. 

Santo nicouté, sainte-n'y- touche. 

Santb, pour saint; tout le santé balen del 
joun, tout le long du jour. Touto la 
santo de la néil, tout le long do la nuit. 

«— Tout lé santé baten del joun ; touto la 
santo dé la nèït, pris là pour durée ; la 
santo caouso, la sainte chose; lésante- 

cré.paous,.\e saint repos, la vie éternelle ; 



touto la sanUhbido, toute la longue vie; 
tout lé sant del fount toute la journée. 
(Sant. R.). 

— SANTO-MARTiNo.champignon comestible, 
l'agaric élevé. Voir penchénilho. 

— Saoula, inonder, envahir , remplir 
de liquide; par extension, soûler : « 
saoulad, il est plein de vin, ivre; la\ 
prado saoulado, la prairie envahie par 
les eaux ; lé saoulou, le dépôt terreux 
laissé par les eaux, (De Saul. Trouvé, 
sauvé). SaouladS'én. 

— Saouret, hareng-saur, de couleur blon- 
de. (Saur. R),Sauréto, blondasse. 

— Saouta, bondir, sauter, passer; dé 
l'Amour saouten à Mars, passons de l'un 
à l'autre; lé saoutet, dimin. de saout, 
saut, (Sautar. R.); à saoutets^ à petits 
sauts. (Sauts Menuts. R.). 

— Saouto-gabalbt, jeu d'enfants, comme 
le saut de mouton. Voir pachichi ; 
SaoutO'pè, cloche-pied ; Saooto-poul, 
plante, la stipeplumeuse. 

— Saouzé, saule ; saouzénat, le friquet, le 
moineau nichant de préférence sur les 
saules, (Sauze. R.); saouzénado, la mise 
nouvelle du saule, le champignon spé- 
cial à cet arbre ; saouzé^plouraïré, saule 
pleureur; saouzet^ dimin. osier rouge. 

— Sap, il sq^it, (Sap. R.) ; que sapiats, que 
vous sachiez, (^apiatz. H.). 

— Sapient, to, savants. Voir sabé. (Sa- 
piens. R). 

— Sapino, un genre de bateau, 

— Sapiud, udo, su, connue. (Saput. Sapu- 
da. R.). 

— Saquéja, ensacher, secouer pour faire 
contenir; es saquéjad, c'est plein, c'est 
remué ; Vensacado, la mise en sacs; voir 
ensaca; saquet, sachet, petit sac; sacou, 
môme sens. (Saquet. R.). Voir sac, 

— Saqdéla, enfin, tout de même, malgré 
cela ; bénes saquéla, tu viens tout de 
même. 

Sargi, rentrer, sarcir ; sarceyrct sarcissear, 
rentreur d'habits ; sarcidure, rentrare. 

— Même signification que sana, repriser, 
rapiécer, coudre, avec le sens plus accen- 
tué de joindre bord à bord; terme peu 
usité; lé moucadou sarcid, le mouchoir 
raccommodé ; sarcidoy reprise. (Sarzir. 
R.). 

— Sardo, sardine ; sardous, dimin. 

— Sargo, étoffe grossière, fils de laine 
peu serrés, serge /iîn^ia|intôZ dé sargo. 
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un manteau léger, (Sardil. R.); /« dé 
sargo, faire la navette, aller et venir, se 
remuer^ etc. 

— Sarcla, sarcler; sarcîet, sarcloir; voir 
salcla plus correct ; tournaren fa tira lé 
sarclet, nous reviendrons faire jouer la 
l>éche à mauvaises herbes. 

— Sarjan, sergent. (Sargeant. R. XV« 
siècle.). 

— Sabra, serrer ; sarrad^ ado ; d'une sar- 
rado, d'une serrée, (Sarrada. R.) ; mé 
sarron^ on me serre ; sarron, ils serrent, 
(Sarron. R.); que sarré, qu'il serre. 

^▲rrabég, sorte de rets à pécher. 

— Présts al tarrabèc, pris au filet spécial ; 
sarrobèc, de même. 

— Sabrais, plantes, le panic, .la sétaire 
verticillée. 

— Sarralha. faire jouer une serrure; ad, 
ado ; sarralhé, le serrurier; la sarralho» 
la serrure. (Sarralha. R.). 

— Sarrampïou, plante, la térébithe ; lé 
sarrampïQU, maladie ; mouri del sarram- 
pi'ou, 

— Sarrazi, les Sarrazins ; la Ungo sarra» 
zino. (Sarazl. R.). 

— Sabrbt^ espèce de serre-tête, bande à 
dentelles qui achève la coiffure des 
femmes ; Vestaco del sarret, rattache du 
serrre-.tête ; y ba coumo 'n sarret à *n uno 
baco, (Sarre. R.). 

3arrou, gibecière. 

— Le sac à pain du bercer ; porto lé 
sarrou, il mange dans Tes champs ; 
nou ten sarrou , il n'apporte pas des 
victuailles. 

— Sartan, poêle, vieille expression con- 
servée en quelques campagnes. « La Sar' 
tan », journal en idiome populaire de 
Marseille : B^ P. Gros. 

Sartre, tailleur d'habits, couturier, bobe- 
lineur. 

— Très peu usité malgré sa correction, 
(Sartre. R.) ; es un sartrou, c'est un 
apprenti tailleur, un mauvais ouvrier. 

— Sass ? lu sais ? sa's, contraction très 
prononcée de sabes ; è bé^ sa' s I Et si avec 
cela, encore, etc, (de S'ab. R.) ; sassl 
tu dois savoir? 

Saumié, tref, poutre. 

— Saoumiè ; a dé lard al saoumiè, il a des 
provisions. (Saumier. R.). 

Saumo, ânesse ; saumirou^ saumirot, ânon ; 
iaumatié, ânier. 



— La saoumo delpajes, l'ânesse du paysan; 
saoumirou, saoumiret. kneilé saoumatié, 
rânier. (Sauma. R.). 

Sautoquiraudo, espèce de sautereau. 

— Saoutoguiraoudo^ saouto^cambétos, saou^ 
tarèlo, el, même sens. 

Sayla, retrousser autour, couvrir. 

— Ne signifie plus rien. 

— Sa-y-qué, je ne sais que ; pour que ce 
soit : per saï-què, (Say que. R.;. Voir 
sat. 

— Sazins, céans en ce lieu. Voir Caxins. 
(Sainz. R.). 

se 

ScARiOT, inhumain, barbare, 
Sgalfura, cherchez Escalfura. 

— a ScÈNOsd^ la bido toulousamo », opuscules 
édités par Josselin Gruvel, lépouètopoU' 
pulari.,,, où se trouvent les pièces qu'il 
débite sur la voie publique. 

ScousENTou, cherchez Escoyre. 

— P«jur tous les mots en se en français, 
voir à Es, 

SE 

Se, si, le sein. 

— Se bas, si tu veux ; amago-té lé se, couvre- 
toi la gorge ; lés ses, les seins. (Se. R.). 

Sec, sec, erac-diable, exclamation. 

— Seca, sécher ; 5^cad, ado, séchés ;sécadou, 
sécheresse ; sec, séco, secs ; exclamation 
qui accentue : cap sec ! tout de suite, de 
façon décidée. (Sec, Secar, Secada. R.). 

— Ségadou, champignon, le faux mous- 
seron. 

— Sèglé, sêglé, siècle ; expression francisée 
en siècle, mais encore conservée par 
quelques-uns, (Segle. R,). 

Secouti, secouer, ébranler. 
Secoutre, jeter, lancer, élancer, jeter par 
terre, plaquer, appliquer des coups. 

— Malgré la double définition de Doujat, 
les deux verbes s'emploient au même 
sens : lé moulignè la sécoutio, le meunier 
la secouait, la fripait, etc.; Vèî sécoutid, 
je Tai remué, secoué, éparpillé; la sécou- 
tî'do, la secousse, la chose que j'ai faite. 
Sécouti s'emploie de préférence quand on 
ne définit pas et sécoutré quand on ex- 
plique l'action ; sécoutré bas, renverser ; 



se sécoutré dé 



>à plat 



SE 
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veatre ou sur les mains. (Secodre, Secot. 
R.). 

— Ségouti, 8ÉG0DTRI, ciGOUTRi, plaDte^ la 
gentianelle, la petite centaurée, 

— Sbcom, le bois mort ; fa fagot dé sécum, 
il ramasse les braDches sèches. 

Sedas, sas, tamis. 

— Passad al sédas, expargé ; lês sèdasses, 
les tamis ; sédassaïrè, diro. (Sedas. R.). 

Sbdou, lacs. 

— Prêt al sédou, pris au collet ; sédouna, 
tendre des pièges au gibier ; tin sédou^^ 
naîré, un braconnier aux lacs. (Sedos. 
R). Sédou t séton. 

Sbga, scier ; ségo mounils, couteau de 

sage- femme. 
^ SéoA, se dit surtout de moissonner ; 

f^our scier, voir Rességa ; Pordi ségad, 
'orge moissonné ; per sègoi.lcu sêgasous, 
le temps des moissons ; quicom dé sèga^ 
dou, quelque chose de bon à être coupé, 
moissonne. « Sàgo'mbounils »» a dit Dou- 
jat. 

— Sègos, les haies, les halliers verts» la 
ramure ; dins las sègos, dans les haies ; 
sègo'Ségo, onomatopée pour désigner la 
cigale, son chant, etc. 

— SÉoNADié, bénitier ; aïgo^égnado, eau 
bénite ; ségna, faire une croix, ad, ado, 
(Segnar. R.). 

— Séqrombn, serment ; grands ségromens 
des dîouses, grands serments, grands 
mystères, (de Secretz, R. Dogmes.). 

— SéouBL, seigle ; dé pa dé sèguèl, (Seguel, 
R.). Voir Çia^. 

— Séqui, suivre ; séguid, ido ; suivis, la 
suite, (Seguir. R.) ; en séguin, en sui- 
vant ; variante : en séguen. (Seguent. R.). 

— 8É0UR, sûr, assuré, séguro, (Segur, 
Segura. R.). Se dit de même sigur, 

— Séoné, Seigneur, Dieu : Nostré-Ségné. 
(Segner. R.). Se bantod'èstré ségnouresso, 
a la prétention d'être déesse. 

— Sègré, sièqré, suivre. (Segre. R.). 

— Seilhou, sillon ; dit aussi silhou^sélhou. 

— Sèîré (se), s'assoir. Peu usité dans les 
autres temps. (Seire R.). 

— Sèjo, suie ; ,,.dé sèjo ou trop dé fum, 

— Sel, contraction dexé le, voir ces mots. 

— Selbo, bois, forêt, (Sel va. R.) ; dins la 
selbo, dans les futaies, sous les grands 
arbres. 

— * Sblglé, cercle ; les selclés dé barrico. 
(Selcle. R.)^ 



— SéLHA, salir. Voir Sulha plus courant et 
plus correct, (de Suil. R. Chose sale.). 

Sbmal, bouiller, tinette, eu veau. 

— Un simalad, uno sémalado, un plein 
vaisseau de bois ; sémalou, une petite 
comporte ; sémalounad, adû. Voir Cour- 
nudo. Quand tu n'aourios uno sémaL 

Semena, semer ; btra del semenal, tuer. 

— Sémânad, ado, semés ; séménal, séménad, 
ce qui est nouvellement ensemencé, 

ÎSemeaar. R.) ; lé sémen, la semence. 
Semen. R.). 

— Sémbntèri, cimetière. Voir Cémentèrî, 

— SftiiàLO-DBL -PAPo , plante, la lunaire 
annuelle. 

Sbn, sens ; de boun sen, tout de bon, ah 
certes, sans feinte, à bon escient. 

— Se dit de l'esprit, du savoir faire, du 
jugement : a pas dé sen, il ne comprend 
pas, (Sen. R.) ; es orné dé sen, c'est na 
homme d'esprit ; sèn, nous sommes. 

Voir Sion. 

— Bencbr, bon, entier, parfait, saio. 
(Sencer. R.). Voir San, Sancer. 

Sbngio, science. 

— La Gayo-Sencio , la Gaie-Science , la i 
poésie romane, du titre que lui donna | 
récole toulousaine en 1323. 

— Sénèg, vieux, au palais délabré, qui 
parle du nez ; soun sénêcs, ils sont impos- 
sibles à comprendre, (Senegs. R.) ; la\ 
sénéco, la vieille. 

Bbnbt, petit sein, conseil de femmes. 

— Al sénet dé las matrounos, à l'apprécia- 1 
tion des vieilles femmes, des sages- 
femmes. 

-* SÊNÈSTRO, de gauche ; employé dans 1 
cette expression : dé ma sénèstro, de la. 
main gauche, de ce qui n'est pas habituel, 
régulier. (Senestre. R.). 

— Séniqré, plante, le fenugrec. 
Senil, serin, oiseau. 
-- Lé sénil dél miètjoun, le serin méridio 

nal. Voir Tari, Lé sénil ségoundad d< 
taris, 

— Sénisclbs, les arsérines. 

— Senmanal, hebdomadaire, de la se- 
maine ; senmano» (Senmana. R.), 

— Sen, sent, saint, (Sent. R.) ; voit 
sant, plus rationnel ; s'emploie de nré- 
férence dans les composés : Sent-Subra 
Sen-Miquèl, quand on dit au contraire . 
/i*an<,to*a^|g^y Google 
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— Sens, sbnsé, sans ; sensé ré, sans rien, 
(Sensa. H.) ; é sensé mat, et sans plus. 

— Sensad, ado, qui ont du bon sens, de 
Tesprit, comme sensés. 

— Sensat, à peu près, de môme ; atal dit, 
sensat, voulant dire cela ; ères sensal lé 
méstré, tu paraissais être le maître, tu 
l'étais môme un peu. 

SexNtido, abe sentido de quicom, avoir le 
vent de quelque chose. 

— N'abiot la sentido, je Tattendais, le crai- 
gnais, etc; n'o sentioî, je le sentais 
venir, arriver, etc., (Sentia. R.) ; senti, 
sentir, comme en français ; sent, il sait, 
il connaît, il attend, (âent. R.). 

— « Seouda, seoudadoyy , de souder, furent 
imprimés à cette place — sèouda, sèou' . 
dado, au ton d'aujourd'hui, — sur les 
premières éditions de Doujat ; voir à la 
an du chapitre se. 

Sbpadél, lacs. 

— Voir sédou. Lé sépadèl, le lacet, la chose 
pour pendre. 

— SèPTBN, ÉNO, septième. (Septen. R.). 

— Sêpio, sèche ; un os dé sépio 's mens sec- 

— Séqubt, le bolet comestible dans sa 
jeunesse. Voir cépet, bruguet, moulhet. 

— Sèr, soir , moins usité que le francisé, 
souèr, mails encore dit quelquefois; sèren, 
èno, sereine de la nuit ; è gourrinad 
per la sèréno, j'ai erré après coucher du 
soleil. (Ser, Sere, Seren. R.).Voir sereno. 

Sbrba, garder, ne se gâter point. 

— Es per serba, c'est pour être conservé; 
ad, ado ; dé coudouns serbaïres, des 
coings qui se conservent, (Serva. R.); 
la sèrbo, ce qui est réservé, une caisse 
trouée pour conserver le poisson dans 
l'eau. 

— Sèbbé, sénevé, dit aussi sirbé, voir ce 
mot. 

— Sèrbomaïré, plante, chèvre-feuille. 

— SèRBi, cerf ; un cap dé sèrbi. (Servi. R.). 
Serbicial, garde, aide à malade. 
Sbrbitur, pour serviteur, par raillerie. 

— il 'n boun serbicial; il a un bon domesti- 
que ; la serbicial dé la maïsou, la ser- 
vante de la maison de campagne ; serbi, 
comme le français servir, (Servir. R.); 
serbici, serbissi, libéralité ; dé sous ser' 
bissis, de ses présents, (Servissi. R.). 
c Serbiturc, » est le mot de Doujat. Ser- 
BXTOu, formule de fin de lettre ; votre 
serviteur. 



Serbno, syrène, serein. 

— Pour fraîcheur du soir, voir *^r, sèréno. 
Sérénn, signifie sirène, la fabuleuse 
femme poisson ; canton coumo dé sérénos, 
ils chantent comme des sirènes. (Sere- 
na. R.). 

— Série, cerisier: voir cériéro, (Sérier. 
R.); sérièrou , dimio. sérièro négro, 
sérieras roujos, variétés de cerises. (Se- 
riesas. R.). 

— Sermbt (lé pêro), Hyacinthe Sermet, 
carme, évoque constitutionnel de Tou- 
louse, né le 8 avril 1732, mort à Paris, 
le 24 août 1808 ; est l'auteur des ser- 
mons et de nombreux discours en 
parler de Toulouse. Sermétados, pièces 
en vers ou prose, ayant trait à la lutte de 
Sermet et des contre-révolutionnaires. 
Sermet Clément, auteur d^ « l.é fouet 
dé Carnabal », in-80 1841. 

— • Sermou del pèro Sermet, » sermon du 
religieux Sermet, un discours en langue 
toulousaine, prononcé par le P. S., édité 
en 1790; sermouna, discourir, ad, ado; 
lé sermounai'ré dé las flous, titre de celui 
qui prononçait le discours au nom du 
Gai-Consistoire au XV« siècle à Tou- 
louse. (Sermo. R. Panégyrique.). 

Sernaillo, lézardeau. 

— Dit aussi sarnalho, le lézard gris des 
murailles. 

Sérne, sasser, passer par le tamis,tamiser. 

— Sèrna, ad, ado ; al sèrné, au tamis.Voir 
sédas, 

— Séou, suif; candèlo dé séou, (Seu. R.)» 

— Séouda, souder. Voir seuda. 
Sêrp, couleuvre, serpent. 

— A bist la sèTp, il a vu la couleuvre, le 
serpent. (Serp. R.). 

— Serpoulet, serpouilhet, le serpolet. 
(Serpol. R.). 

— Sèrro, chaîne de coteaux, de collines ; 
la sèrro dé l'Hers, la continuité de hauts 
coteaux longeant le l'Hers. (Serra. R.). 

Sers, vent d'occident contraire à l'autan. 

— Sers, vent du nord, pôle opposé au sud, 
nord; fa bent dé sers, (Sers. R.); 
sérsenc, sujet au vent du nord ; aquel 
tems es sérsenc, voir récèrs, pour se 
mettre à l'abri, se cacher, etc. V. Cèrs, 

Ses, sensb, sans. 

— Voir sensé, bien plus usité. (Ses. R.). 

— Sesqo, manne desrmarais, espèces de 
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joncs, (Sesco. R.) ; voir cescOt pour le 
sens plus spécial de chose sache, facile à 
brûler, etc.; ioursud di sesco, tordus de 
joncs ; sesquil, dimin.; garnid dé sesquil, 
tissé de pailles et joncs, de carex aigu, 
de laiche, etc. 

— Sèstèïrado, setier, mesure de terrain. 
(Sestieral. R.)* 

— Set, soif ; a toutfoun set, il a toujours 
besoin de boire. (Set, sept. R.). 

Sbtino, appuie-pot. 

— Peu usité; séti, siège, voir siéti. (Seti. 
R.). 

— Sètmesou, né deux mois avant terme. 
(Septen. R.). 

— Sbtzé, seize, (Setze. R.). 
[Séuda], souder. 

[Séudado], gages d'un valet, salaire. 

— Sèouda; mal sèoudad es, c'est mal 
soudé ; la sèoudado, la soudure. Le sens 
de gages, salaire ne se rend plus par 
sèoudado. Voir ci-dessus. 

— Sézé. pois. Voir cézé. 

— Sézièmo, seizième. (Sezesme. R.), 

SI 

Si, mauvaise qualité ; cadun a soun si, 
chacun a son défaut, son vice. 

— Se dit pour soi, lui, oui ; cadun per si, 
chacun pour soi ; que si, que oui, (Si. R ); 
lé si, le défaut, le mauvais ; y a lé si, 
l'empêchement ; si métis, lui-même ; 5*- 
ni'Si, ni quoi, ni qu'est-ce. (Si ni si. R.). 

SiAU, paisible, doucement, sans bruit ; esta 
■ siaUf se taire, demeurer ; tout siau, tout 
siauet, tout bellement. 

— Démoro siaoud, sois, reste tranquille ; 
siaoudet, éto, dimin.; aro, que tout siaou^ 
det, à cette heure où tout tranquille ; 
tout siaoud, paisible et doux. 

SiBADO, avoine. 

— Voir cibado, (Sibada. R.) ; la sibado'dé' 
curé, le poivre, les excitants : manjO'Si- 
bado, locution pour exprimer les fautes 
dans les jeux, comme à recommencer, à 
refaire. Stbadou, petite avoine des prés. 

Si CAP, de soun si cap, de sa tète. 

— SiCAP ; es dé moun sicap, c'est une idée 
à moi ; à soun sicap, à son idée particu- 
lière. 

— SicouRÈYO, chicorée, salade. 

— SiÈG, il suit ; siègo, la suite. (Sièc, Siega, 
R.). 

— Siècle, voir séclé. 



— SiÈJO, poisson, la vaudoise; si^o dé Ga- 
rono, 

— SiÈs. six ; sîèïs, (Sieis. R.). 

— SiÈTi, siège, juridiction, meuble pour 
s'asseoir ; voir Sèti pour le sens déplace 
assiégée ; lé siéti del jutché, la place du 
juge, l'endroit où il rend la justice ; le% 
siétîs dé Vacampado, les sièges de l'as- 
semblée. 

SiBTO, assiette. 

— Uno pléno sièto ; ten toutjoun las sièlos 
pla nélos, il tient toujours les assiettes 
bien nettoyées. 

— SiGuÈN, suivant ; a/ siguent, en suivant. 
(Siguen, R.). Voir sé^ui, 

— SiGUR, sûr. Voir ségur. 
SiL, siLHO, cil, sourcil. 

~ Les sils, las silhos ; se dit pour visage, 
figure, toco'lé sus las silhos, (Si\, Silhs 
R.). 

— SiLOBRÉ, silex ; lé granit dé silohré, 

— Sio, soit ; atal sio, que ce soit ainçi. (Sio. 
R.) 

— SiON, nous sommes ; sion quitis, nous 
sommes libérés, quittes. Voir Sèn. 

— SiNQLA, sanglier, (Singlar. R.) ; voir 
cingla moins correct. 

— SiNOPLÉ, la couleur verte en langue hé- 
raldique, définition française; les champs, 
les étendues d'une même couleur : lé 
sinoplé des prats, la verdure des prés ; 
dins soun blanc sinoplé, dans son blanc 
suaire. (Sindone. H.). 

— SïouRÉ, plante, les euphorbes. 

— SiQUÉNOu, sinon, sans quoi. Voir 5"*. (Si 
que no. R.). 

— SiRBÉ, ièrbé, sénevé ; dé grano dé sirbé. 
(Serbe. R.). 

— SiRBENT, TO, serviteurs. (Sirventa. R.). 

— SiRBENTEs, poèmes^ histoire rimée.(Sir- 
beates. R.). 

SiscLA, criailler, crier avec éclat Ysiscladis, 

criaillerie, coquetterie. 
SiscLET, loquet, cliquet [te], cri. 

— Voir Jiscla, jisclet. (Siscla, Sisclet. R.). 
Siu, sien. 

— Aco *stou,ce\a. est à lui ; aquestt 's lé srou, 
c'est celui-ci le sien, (Sieu. R,); siouno, 
sienne : aquesto 'sïouno, celle-ci lui ap- 
partient. (Sieua. R.). 

SO 
So, ço, ce. 

— Ço que bouldretSf ce que vous voudrez. 
(80. R.). 
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->0BR08, restes, reliefs, excès. 
:50UBRA, rester, regorger. 
^ouBRAT, aisé, riche. 

— N'y a dé sobros, il y a des excédents, 
(Sobras. R.) ; dé sobros, en trop ; à sou^ 
bra les aoutres, à surpasser les autres, à 
leur être supérieur ; né soun soubrads^ 
ados, ils en reconnaissent la supériorité, 
(Sobrar, Sobralz. R.) ; fer sobros d'esprit, 
par surcroît de bon vouloir. 

5oGRE, beau-père ; sogro, belle-mère. 

— Peu employés, (Sogre, Sogra. R.) ; les 
sobres, les beaux -parents. 

5oL, SOL, aire, terre ; alounga pe/jo^ éten- 
dre sur la terre ; soulado, étendue de la 
gerbe dans une aire. 

^Sul sol, sur l'aire; soula, plaquer, appli- 
quer ; y solo mal, cela ne s'applique pas 
comme il faut : i*y èï soulad, ado, je le 
lui ai plaqué, appliquée ; la soulado, l'é- 
tendue ; n'y abio lèrrosoulado, (Sol. So- 
lar. R.). 

— SoLÉ, avoir coulume; gué solio èstré, 
qui avait Thabitude d'être ainsi. (Soler. 
R.). 

SoLBRB, tremper, mouiller ; 50M/6u^trempé. 

— Podt pas solbré, ou soulbré, je ne peux 
pas le mouiller ; touto soulbudo, toute 
trempée; en mar/sê ban solbré lé pei, 
ils vont tremper leurs cheveux dans la 
mer. 

Solo, sole, poisson, semelle de soulier ou 
de bas. 

— Le dessous, ce qui a la forme de semelle ; 
la solo des pès ; la solo dé l'èsclop, (de So- 
lars. R.), Voir soula, 

So?i^ sommeil. 

— La som, lo sommeil, (Som. R.) ; de 
même que son. 

— Sôou, sou, sol, monnaie de billon ; un 
sôou rnèrcad, un sou de six liards ; sâous, 
sôoûseSf sous ; a dé sôouses, il est riche ; 
sôoudo, double sou, palet de métal fait 
d'une monnaie ; uno sôoudo toco V qu'il, 
un palet touche le bouchon ; sôovdado, 
distribution de fous , aumônes, règle- 
ment de petits salaires : à la sôoudado dé 
dilus, au paiement de lundi. (Sodada. 
R.). 

SoR, sœur; sourretos, sœurs jumelles; sour- 
rastro, demi-sœur. 

— Ta sor, ta sœur ; souréto, dimin. ; sou^ 
rastro. (Sor. R,). Pour religieuse, voir 
sur. 

— SouA, mal arrangé ; plad saoud, mal 



mis, négligé ; mal souada, de tenue ri- 
dicule. (Soanar. R.). 
SouBARBADO, coup sous le mcntou. 

— Expression française et peu usitée. 

— Sou, SOUN, son. (Son. R.) ; souna, jouer 
d'un instrument, faire tinter, retentir ; 
ad, aio, (Sonar. R.) ; Souno, sonne, 
trompette ; sounon las ouros, les heures 
sonnent. 

— SouBEN, souvent, se souvient. (Soven. 
R.). 

— SouBRA, avoir en excès. Voir sobro. 
Souc, bûche, grosse pièce de bois. 

— Lé souc dé Nadaly la bûche conservée 
pour la veillée de la Noël ; la souco dé 
saouzé, (Soc, Soca, R.) ; souc, souquet, 
billot 

— 'SouLÉLHAD, au soleil, l'opposé à aber- 
cenc ; soulélhado ; voir asoulélha ; sou^ 
lélhet, dimin. de soulélhad, (Solelher. 
R.). 

— SouPLÈT, siouPLÈT, prière, sujétion ; 
dounads quicom, souplèi, formule du 
mendiant qui prie, se soumet, s'abaisse. 
(Soplec, Soplei. R.). 

Souco, souQUETO, ccp de vigne ; «OM^tiet, bil- 
lot, poteau. 

— Voir souc, souco. 
SouciANço, souci. 

— Pour le souci, fleur, voir gaouch, jirou- 
flado ; souclnous, ouso^ soucieux. 

— SouFLA, souffler, boire, rendre dodu ; 
souflad es, c'est pris ; souflado, dodue ; 
souflo lé mously bois le vin nouveau. 

SouFLE, souple, agile, dispos. 

— Dé mico souflo, de la mie de pain co- 
tonneuse ; un liéîl souflé. Voir espounpad, 
Doujat paraît confondre avec l'expres- 
sion française souple, traduite souflé,qui 
rend l'idée de mollet. 

Soufra YTO, manque ; me fa via soufrayto, 
je le trouve bien à dire. Nou n' passaras 
pas soufraito, tu n'en auras manqué, tu 
n'en chômeras pas. 

— Comme nécièro, voir ce mot, manque- 
ment, nécessité ; n'a prou souf ratio, il 
en a eu assez de besoin (Sofraita. R.). 

— SouLAS, récréation, consolation ; séténi 
soûlas, se divertir, se reposer ; Pan, per 
se fa soûlas, le Dieu Pan, pour se con- 
soler. 

SouLA, carreler, scmeler. 
SouLETO, seule, semelle. 

— Voir soit soula, soulado* Se dit aussi de 
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mettre un fond, égaliser la terre, souiU 
1er; èï soulad léfouns ; soulado défango, 
(Solar. R.) ; souléto, dimin. de solo. 

— SouLATiè , lÈRO, ceux qui sont em- 
ployés à une récolte, à un travail déter- 
miné aux champs, à un entretien, (de 
Solatz. B.). 

SouLFiNA, flairer comme un chien. 

— Comme mourfina, avec le sens plus par- 
ticulier de flairer ; a soulfinad, la soùlfi- 
nado des gousses, 

— SouLADo, couche sur l'aire : Voir sol. 
Î50UL0MENG0S, Seulement. 

— C'est soulomenços que portent les édi- 
tions du vivant de Doujat ; plus habi- 
tuellement dit souloinen, à cause de, 

— SouMiA, rêver ; ad, ado ; Vèï bïst sou^ 
mian, je l'ai vu rêvant, (Somiar. R.) ; 
y es soumian, il est là songeant. (Somian. 
R.). 

— SouMiCA, rêvasser, s'agiler ; èï soumi- 
cad ; la soumicado l'action. 

SouN, ils sont, elles sont, je suis. 

— Aro qu'y soun^ à présent j'y suis ; soun 
arribads, ils sont arrivés. 

— SoUNA, sonner, appeler ; l*an sounado, 
on l'a appelée, (Sonar. R.) ; souna las 
dansos, jouer les airs de danse ; an sou- 
nad la messo, on a carillonné la messe ; 
sounatré, le sonneur. (Sonalh. R. Clo- 
che.). Voir sou, soun. 

SouNQUE, souNQUos, si cc n'est, sinon que, 
n'était que. 

— V abio souncos la bièlho, il n'y avait que 
la vieille ; el pot fa tout, sounqué lé mal ; 
. . ,sounco la pèl è l'os, seulement la peau 
et ies os. (So ni que. R.). 

SoupETOs, la soupe de ricochets. Manja 
soupos sul cap, être plus haut de toute la 
lêie. 

— SouPA, souper, ad ado, (Sopar. R.) ; 
soupo, soupétos, soupos, soupps, (Sopar. 
R.) ; soupétos, pour d^s ricochels, que 
Duujat a ainsi spécifié, no s'emploie 
plus ; voir réchiquélos pour celte défini- 
tion ; mé manjario soupos sul cap, it est 
bien plus grand que moi. « La soupe de 
ricochets » des nouvelles éditions n'a 
aucun sens. 

— SouRDiÈ, cormier, sorbier, (Sorbiers. 
R.) ; voir issourbiè. 

— f SounciÈ DÉ LA Lando » (lé), par Gousse 
de Latomy, in-l2p. Toulouse, 4755. 

Sourra, bailler, desserer des coups. 

— N'est plus usité. 



— SouRRAÏ, plante, la sétaire verte. 

— SouRASTRO , eœur utérine ou consaD- 
guine, (deSorre. R.). 

— SouscA, s'arrêter, songer, creuser une 
idée ; aro sousco, il pense, il se recueille ; 
éï souscad, je me suis arrêté ; lé sousco- 
dis, la pensée, le rêve sur un fait précis 

SouspiRAL, éventoir, ventouse de muid. 

— Pel souspiral soulfinad. 

— SousTA, prendre portion d'une charge, 
aider, donner du répit ; ran sousiad^ on 
l'a soutenu ; ié càl sousta la drollo. (Sos- 
tar. R.), 

SousTRE, litière de chevaux, étrin.. 

— La chose bottelée, liée ; lé soustrè dé 
palho, la brassée de paille, (de Sostraia. 
R. Retirer.), probablemeût. 

SouYssiDA, solliciter, presser, exciter. 

— Souïsida ; souïsidad pel flisquet, excité 
des coups de fouets \ la souïsido, l'at- 
traclion,la presse.(Soiscebre. R. Attirer.). 

Stroupa, cherchez estroupa. 

SU 

SuBÉc, espèce d'apoplexie. 

— Mort del subèc, mort d'une attaque, d'un 
coup soudain, (de Subtos. R.). 

— SuBRA, Cypriea ; à Sant^Subra, au 

frand faubourg de Toulouse. (Subra. R. 
u XlIIe siècle), 

— Subra (Jean), surnommé lé laouraïrè, a 
publié des poésies patoises dans VEman- 
ctpatton de 1843 et suiv. 

SuBREcÉL, ciej du lit. 
SuBREPEs, comble, bonne mesure, char- 
bonnée, surcroît. 

— SuBRÉ, sur, dessus, par dessus, (Sobre. 
R.) ; subrépes, subrécèl ; la subrêdent, 
une surdent ; al subré/oun, au grand 
jour, au milieu de la journée ; subrepélis, 
surplis, (Sobrepelit^. R.); eji subrèpago, 
en sus du prix ; dus sos dé subrélard; 
y ou soun subrépagad dé ma pèlito péno, 
(Subre. R. du XIll« siècle.) ; subrébèl, 
magnifique. 

Subrounda, regorger, nager par-dessus, 

— A subroundad, il a surnagé, ado. (8o- 
brondar. R.). Les formes composées 
de sobre ou subrè sont en'mowndt comme 
en roman très nombreuses et très va- 
riées ; toujours spécifiant : le plus, la 
supériorité, etc. (Subrîers. R.). 

SuBRos, fardeau, poids, charge. 

— Se dit aussi d'une bosse, d'une enflure; 
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un subros, (Sobros. R.) ; ce mol est quel- 
quefois corrompu en sugros ; mé ben un 
sugros. 

— Suc, non valeur ; ni suc ni mue, cela 
ne sent ni ne vaut rien. (Sug. R.). 

— SuFRi, soufifrir, pàtir ; ansufèrt, ils ont 
souffert. (Sufertar. R.). 

Su'l, sur le. 

— Syncope de sul lé.suT \e,sul se contracte 
devant l'I en su ; su' la fylso, sur le gre- 
nier ; sul dit, sur le doigt. (Sul. R.). 
Voir sus, 

— SuLcop, de suite, sur le coup. 

— SuLHA, salir ; m'a sulhad, la sulhado, 
fde Suil. R.). 

— Sdlhet, seuil, linteau ; al sulhet dé la 
porto. 

— SuLQDiouL, fessée; aoujèiun sulquioul! 
Sup, louche, qui a la vue courte. 

— Un orné sup, la fenno supo, qui ont la 
vue basse. 

SupÉL, une bute, un lieu un peu élevé. 
-^ Lé supèl del jardin. Rouyal, la petite 

élévation qui est dans le jardin Royal. 

Voir tu/>, lupèl pour coteau, montagne, 

élévation naturelle. 



SuPELA, chopper, broncher. 
SuPBLADa, bronchement. 

— Et supélad al calhaou, j'ai buté au cail- 
lou ; pas boun roussi que tard ou douro 
supàlé, il n'y a bonne monture qui tôt ou 
tard ne bronche. 

— Sur, sœur, religieuse ; la sur dé cari-- 
tat. Voir sor. 

SuRJO, laine crue, non apprêtée. 

— Bestid dé lano surjo, vêtu de laine brute. 
(De Surdejo. R. Le pire.). 

— SuRRÉ, gland du chêne-liège; surriè, 
chêne -liège. 

Sus, sur; su*s, sur les; sus aco, là-d.ssus, 
sur ces entrefaites. 

— Sus aoutres, sur les autres, (Su*. R.) ; 
aco sus, là-dessus; voir ensus, en haut, 
qui a un sens tout particulier, en uu 
seul mot composé. Voir sul. 

— SusPASSA, cesser de tomber, à pro[)Os de la 
pluie; AD, ADO ; suspasso, il ne pleut plus. 

Susou, sueur. 

— Suzou est écrit sur les premières édi- 
tions. Suza, suer,transpirer ; a suzadsanc 
é atgo\ lé suza; la suzou. (Suzar. R.}. 

— SuzARi, suaire, linge, mouchoir. (Sazari. 
R.). 



— Le Té, consonne dentale toujours 
forte en moundi, ne doit pas figurer dans 
l'écriture un ton adouci. C'est à tort que 
quelques auteurs l'écrivent, par siniple 
imitation du français, dans dïctiounari 
pour dictionnaire,dans altïou, pour action, 
etc. ; le c, suivi de Vi dans ces syllabes, 
donne mieux le véritable son : dilctounari, 
atcïou, etc. et le t se réserve ainsi sans 
exception à sa tonalité propre avec toutes 
les voyelles : tasta, iéco, estïou, prétoco, 
estoupo, batudo. 

Un t simple et détaché suit souvent 
Tinnpératif devant une voyelle, comme i's 
— voir cette lettre —, comme le français 
dans va-t'en : baï-t'en, iournO'Vy, manjo- 
t'ot, faï-Venrè, 

A la désinence, le t nes'éciit que quand 
il sonne et que les composés du mot doivent 
le conserver : naout, naouto ; s*enbat, s'en' 
balen, ils se réjouissent ; escarabat, bato, 
rat, ralo, ra^um, etc. — voir la note sur le d 
final à cette lettre — ; quelques mots 
pourtant, tels oun, doun, prennent cette 



lettre, si le mot suivant commence par 
une voyelle : ountanads, dount es, etc. 

L'euphonie faisant parfois muer les 
dentales i et c à la troisième personne du 
parfait : mouric pour mourièt, cajèc pour 
ca;èt, estéc pour estèt, etc., connue et 
acceptée des troubadours, (Mouric. R. 
Mourut; Cazec. R. Tomba; Estèc. R. 
Fut.), à sa contre-partie dans oc, oui, et 
ol, cela, qui se transposent aussi — manjo^ 
foc, faï'S^ot ; faUfoc ; manjO'S*ot, etc., — 
sans perdre leur signification. 

— Ta, tant, si, ta, la tienne, (Ta. R.); 
tapla, aussi bien ; es caouso ta poulido, 
c'est chose si jolie ; tas drollos, tes 
fillettes. 

Tatata, son du marteau quand on frappe 
à la porte rudement. 

— Onomatopée du bruit répété ; tatata, 
Tabar, taon, mouchard, frelon, 

— Es un tabar, c'est un amateur de chairs 
fraîches ; tabar ba soulet, comme les 
taons dont les mâles seuls butinent le« 
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fleurs. Se dit aussi tabaUt (Tavan. R.) : 
nostré taban^ notre coureur, celui qui 
uous guette. 

— Tabastèlo, la crécelle à marteau ; la 
tabastélo del bendétré dé gofres ; tabustèlo, 
dit de môme. (Tabustol. R.)* 

Tabaza, noircir, salir, màchurer. bar- 
bouiller; tabazat, taché, sali, flétri. 

— Tabazad, ad, ado ; es tabazou5,i[ est sali, 
ousoi paraît être la même expression que 
tabatousy ouso, barbouillés de tabac. 

Tabb, TABES, aussi. 

— Tabé! excl. encore! Tabès o disi, aussi 
je le dis ; tabès o fa lé blous frances. 

— Tabèl, tas de plusieurs gerbes, généra- 
lement de dix ; un camp entabèlad, voir 
ce mot ; tabèLo, le piquet d'une ciiarretle. 

Tarbî, terme de bouvier, dont ils se servent 

pour faire marcher les bœufs. 
Tabigailhol, se prend pour un bœuf. 

— Tabi ! TARBi ! Allons ! 

— Expression de rustres; uno lengo salado 
dé tabicalhol, signifiant une langue de 
bœuf salée, de môme qu'un idiome, une 
langue saupoudrée de paysanneries. Peut- 
être de (Tavilion. R. Commun, man- 
ouvrier.)» 

— Taca, tacher ; ad, ado ; taco, tache. 
(Taca, Tacos. R.). Voir teca. 

Tacheto, fiche. 

— Tachétos, se dit des ûches,des marques, 
et tatsétos, plus spécialement des nas- 
ques des habits, des revers, etc. ; las 
tatsétos ^ H desquissèbon, les revers lui 
déchirèrent; tachétos, dimin. tachos. 

— Tagho, clou à forte tête : cinq sos dé 
tachos pes esclops, chanson popul. 

— Tacou, morceau de cuir, le savetier, 
(Tacon. R.). Tacouna, rapetasser, res- 
semeler ; arf, ado. 

— Tafanari, le fondement, le cul de 
l'homme et des animaux; y a bist lé 
tafanari. 

— Tafo, blancheur; la tafo dé la nécu. 
Tafurel, cherchez afizoulat. 

— Tafurèlo, èl, truands, libertins ; quïn 
tafurèL (De Tafur. R. Vaurien.). 

— Tagnog, plume naissante ; n* an pas qu'es 
tagnocs, se dit des petits oiseaux qui ne 
sont pas bons à être dénichés. Voir 
estagnouca, (Tagn. R. Qui lient.). 

— TAmNA, avoir peu, s'inquiéter ; as tahi- 
nad prou tems, lu l'es impatienté assez 
de temps; tahinado, Taciion. (Taiuar. 
R.). 



Tahut, bière, cercueil. 

— Voir aiahuc, même sens, (Taût. R.); 
tahuto, une demeure sombre, malsaine ; 
mandon lé tahut, on envoie le cercueil. 

Tays, laisson, blaireau. ' 

— Taïs, taïsso ; rété coumo pel dé tais, 
raide comme le poil d'un hlaireau, 
(Tays, R.)î t tais »,est l'orthographe de 
Doujat. 

Tal, tel, tranchant d'épée ; a bel tal, sans 
choix. 

— Tal qu'es, tel qu'il est, (Tal. R.) ; pato 
del tal, frappe du tranchant, qui se dit 
aussi talh ; à bel tal, comme cela vient ; 
uno talo, une telle. 

— Talan, envie, volonté ; n'a V talan, il 
en a le désir, l'idée. (Talan. R. da Xlll' 
siècle.). 

Talen, faim, appétit. 

— Toutjoun as talen, tu as toujours faim. 
(Talen. R.). 

Tail, voyez tal. 

— Lé talh d'un coutèl, le taillant d'un 
couteau. (Talh. R.). 

Tailhado, taillis. 

— Talhado è bosc lébad, taillis et bois de 
haute futaie ; talhado , tranche , mor- 
ceau : las talhados d'une soupo, les tran- 
ches de pain pour une soupe, (Tailhada. 
R.); les talhès, les taillis, les bois verts. 
(Talhers. R.). 

Tailhadou, volet. 

— Sul talhadou, sur la tablette où l'on 
trie ; talhaiouro^ outro, hachoire ; (Tal- 
her. R. Talhadura. R.). 

Tailhans, ciseaux, forceps 

— Voir tal, estalhans, 

— Talhaïres , coupeurs, ciseleurs ; les 
lalhaïres dépè'iro, les sculpteurs, les tail- 
leurs de pierre. (Talhadors R.). 

— Talho, impôt, contributions; as pai;ad 
la talho. (Taill. R.). 

— Talhou, morceau ; ialhounet, dinain. 
(Taillonet. R.). 

— Talèou, sitôt, incontinent ; talèou dit, 
tatèou /at. 

Talibournas, nigaud, étourdi. 

— Talibournasso pares^ nigaude elle pa- 
raît. (Talieners. R.). 

Talos, es pla talos, c'est dommage, c'est 

grande perte. 
Talos, trousseaux de clefs, un sot. 

— Que talos^ quel dégât. (Tala» R.). 
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1 ""/r^t^^^* ^^"P® * 'û(?«^o, taupinière, 
(lalpa. R.). Talpiè, plantes aux taupes, 
le straœonium, l'endormie. 
Talus, oiseau approchant à la chauve-sou- 
ns ; fa ioucaV talus, faire perdre temps, 
se gausser de quelqu'un, le repaître de 
lausses espérances. 

— L'oiseau fabuleux : y béîrets lé talus hé- 
lèou, ? Vous y verrez l'impossible peut- 
eirô» 

Talpun, dès, aussi-tôt que. 

— Talpunprèst, dès que ce sera prêt. 

"~ ,'Ï'^M, le brou des noix, l'écal, l'écorce 
de quelques fruits ; autre forme d'wca/ 
et tanc, 

— Tamboubi, rin, petit tambour, comme 
en français tambour, tambourin ; tam- 
6 mr^naïré. celui qui tambourine, mais 
encore le blagueur, le porteur de nou- 
velles. (Taborelaire. R.). 

— - Tambour, ouro, tambours ; tambouro, 
des escagarols, le tambour des escargots, 
le tonnerre. (Tanbors. R.). 

Tanc de nouzb, brou, écaille de noix. 

""t/*^ ''*^^' ^""^^^ d'arbre, souche, (Tanc. 
R.) ; le^ fanes, les écailles. Voir tam. 

— Taou, taoubèl, taureau ; al Taou, à 
rEglise du Taur, taureau, (Taur. R.) ; 

^ lé Taou, signe du taureau, l'Eglise. 
Tanga, fermer, boucher, enfermer. Tança- 
dou, bouchon. 

— As tancad, lé tancadou, (Tancar. R.) ; 
se dit aussi tampa, ad, ado ; es tampado^ 
elle est fermée. (Tampada. R.). Létanco- 
biôou, plante, Tarrêt-bœuf, la bugrane. 

Tantaro (pa la), cherchez pellèro, 

— Ne s'emploie guère plus qu'en cette 
expression : fa la tantaro, prendre ses 
aises, griveler. 

Tap, terre. 

— Tap, tuf, couche non perméable, tertre, 
petite éminence, bouchon ; trouban lé 
tap, nous trouvons la terre ferme ; dé 
nostrè tap, de l'endroit élevé où nous 
sommes ; tiro lé tap, débouche. (Taps. 
R.); La déflnition de tap par Doujat 
était : « tertre » et non, terre, des der- 
niers éditeurs. Pour terre ferme, dure 
etc., voir lé grép. ' 

— Taparèl, gros, rond comme un bou- 
chon ; la taparèlo. 

Tapauc, non plus, aussi. 

— Tapaouc y sérèî pas, aussi je ne serai 
pas là ; tapaouc aco nou bol ré dire, aussi 



Taperos, câpres. 

— Très peu usité ; lé tapèriè, le câprier. 
'^^•^^\^\ P^^'^iï^ement. autant, marque 

d égalité ; /a /^a. aussi bien. (Ta. R. 
r'iâ. K.). Voir/Zd. 

Taqjjan, traître. Tacan de pas, coupe-jar- 

"trtmïé::^,?irT^^^^ '^ ^^"^^^ -'^ 

^T;aîtage!'''' '' "^'" ''"' ^'' ^"^^^^^ 

— Expression de jeu d'enfants signifiant 
arrêt, le changement de coup, à toi 

tire, joue ; lapa! ^ ' 

— Tara (se), se corder, venir cotonneux, 
pour les légumes ; un rafè tarad, un ra^ 
dis mauvais. » « la 

Tardihal, légume qui vient de Parrière- 
saison. 

—Doujat avait : * tardiual » pourtardïoual . 

Tardïou, même idée. Voir derraïc. (Tar- 
trT.T'^Â ^^^"^(^'Jèro, qui viennent 
tard. (Tardan. R.). Voir tarmhè. 

Tararaigno, araignée. 

— Tararagno, a dit Doujat. Tatara^no, 
taramdo, autres formes. (Aragna. R.). 

— Tari, le tarin ordinaire, un oiseau 
chanteur. Voir sénil. 

— Tari, larir, id, idu, (Tarir. R.); tarimen, 
l'épuisement. (Tarimen. (R.). 

— Tarinhé, qui se relarde, èro. Voir tar- 
dibal. (Tarzar. R.). 

Targo, minois, démarche. 

Tarqa (se), se quarrer. 

— S*es targad d'un bel capèl, il s'est affublé 
d un beau chapeau ; pia targado, bien 
arrangée ; sa targo mé plat,' sa toilette, 
sa mise me plaît ; sa targo per darrè mé 
rabis gaïré-bé, (de Tarja. R.). 

Taro, tache, vice, défaut. 

— Expression francisée, tare. 

Tarrabusteoa, tabuster, faire du bruit en 
cherchant quelque chose. 

— Même sens que le tarabuster français ; 
ad, ado, ai'ré, aïro» 

Tarraiona, harceler, se tarranha, s'entr'* 
harceler. * 

— TaRRAQNA, TARRIGNA, TARRIDA, SC diSCnt 

pour harceler, exciter, etc. Voir ci- 
dessous. 
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Tarraillou, ploner, gàfladour, piocheur. 

— Tarralué, tarralhou, potiers en terre ; 
comme oulhè, fabricant de faïences, 
d'objets en terre cuite ; tarralho, objets r 
en lerro cuite ; tarralhaïro, airé^ mar- 
cbands. Voir térralho, plus régulière- 
ment prononcé. 

Tarnoooulado, batelée. 

— c'est tarrangoulado qu'il faut lire ; la 
tarrangoulado del fagot, la traînée du 
fagot. Doujat ajouta : « traînée de quel- 
que chose. ». 

— Tarrastoclho, plante et fleur, violette 
des chiens. 

Tarrida, quereller, hagacer, harceler. 

M'an tarridad dé prégarioSy on m'a 

excédé de tant de prières; ado ; la tarrido 
dé tours dires, l'excitation de leurs dis- 
cours. (Tarida. R.). 

— Tarris, cuvier en terre cuite, bassin où 
Ton met de la braise; tarrino, .vase où 
se trempe la soupe, où se mettent les 
gratins au four; uno tarrino, 

— Tartanas. la buse fauve ; -^ar^an, de 
couleur beige, fauve, naturelle. (Tar- 
tarassa. R.). 

Tartugo, tortue. 

— Témudos en tartugo, tu déménages avec 
tout ton bien, ta maison. (Tartuga. R.). 

— Tas, tes. Voir ta, 

— Tasco, droit féodal sur le foncier ; paga 
la tasco. (Tasca. R.). 

Tasto-bi, gourmer. 
Tastuqueja, tâtonner, manier. 

— Tasta, goûter, ad, ado, (Tastar. R); 
lé tast, ce qui est prélevé pour appré- 
cier, le goût; al tast, à l'essai; tasto-bi, 
tastO'Sal ; as trop tastuquéjad as Maures, 
(Tast. R.). 

— Tataraono, araignée ; voir tararagno ; 
tataragnos, plantes, barbe de capucin, 
négelle. 

Tatarot, fossete, fossé. 

— Tataroto, petite cavité, trou pour jouer 
aux billes, voir coucoumet, 

— Tatsétos, basques, revers, collets des 
habits, fiches ou marques ; las tatsétos 
del coustumé, les pansements de l'uni- 
forme. (De Tats. R.). Voir tachetas, 

Tatinas, badin, badaut, sot, niais. 

— Tatina, badiner, ad, ado ; les tatinasses, 
les importuns. 

TAOTéiÉ, établier, étail. 



— TaOulo, table; taoulo coufado, table 
bien servie, (Taula. R); taoulhè, éul, 
comptoir, boîte à jeu, (Taulier. R.). 
taoulo, compartiment du potager ; taoulo 
dé cébos, planche d'oignons. 

TE 

T6,tient; un grand teté, voyez cancan. 

— Tè, tiens; tè-tê, appel; té, te, toi; té 
dizi, je te dis. (Te. R.). 

Teco, tache; teca, salir, tacher; teco, 
gousseï écosse. 

— Se dit au figuré pour tête ; ioucad su' 
la teco, touché à la tête, sur la boitp 
osseuse; pour le sens de tacher, voir 
taca, taco; las técos dé las fabos, le? 
gousses des fèves ; su' la téco, sur l'en- 
veloppe, sur ce qui le tient. (Tec. R). 

Teste, un gros animal, un bufle. 

— N'est plus usité. 

— Télhé, le métier du tisserand ; métré 
sut télhè, mettre en train,. (Teliar. R). 
Se dit aussi télhè, d'une aile du moulin 
à vent : garni hs télhès, mettre la toiie 

— TèLHÈRO, ridelle, un des côtés d'uQe 
charrette ; passo las téllièros, 

— Tengudo, tenue, durée de temps; à; 
tengudo, longtemps. (Tenguda. R.). 

— TÊRCO, le chiffon pour laver la vaisselle, 
le bouchon à récurer; es un fèrcou, 
graïssous coumo la tèrco, sales, graisseux 
comme... ;^^rca récurer, fourbir; ad, ad^. 
(Terga. R.). . , ,. ; 

— Terme, tertre, endroit inculte; diiu w 
termes, dans les landes. (Terma R.). 

— Tempèri, tempête; un tempèri dé temsy 
un temps de tempête, (Tempier. R.); 
templiè, tempiè, l'orage, le mauvais 
temps, le vacarme. (Temper. H.). 

Templego^ jointure de la jambe. 

— Sus la templégo, sur la jointure ; tempio, 
le repli des coutures ; la tempio del 
Zanpof. (De Temple. R. Tendu.). 

Tbmpouriou, au temps propre, au poiat 
qu'il faut. 

— Tempouros, saison, les quatre-teœps ; 
las tempouros d'oungan, les saisons celte 
année. Per tempourtou,di\i mauvais temps. 

— Tems, temps ; bel tems a, il y a long- 
temps. 

— Tendilho, étalage des objets de ménage; 
a dé couïTé à l£^niilhq, c'est un mé- 
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Dage bien outillée. Voir pêndilho^ plu/! 
correctement dit. (De Tenda. R.). 
Tenéco, se prend quasi pour tout ce qui 
pendille, comme pour la roupie qui 
pend au bout du nez, pour une cban- 
delle de glace, et pour une crête de coq 
dinde. 

— Bada la ténéco ou la tanèco, bailler, 
sans s'occuper de rien, se^ns même se 
moucher. (De Tenen. R. Gluant, figé.)- 

Tenqân, ne bailler point sans tenir. 

-- Téné, avoir, posséder, tenir, (Teoer, 
R.); téné'pèy suivre ; /«M-^'â la grépto, 
reste où tu manges ; ten't'à i'èrbo, fais 
attention ; t^nébou^ tenir bon, résister ; 
téné 'siampèl, tenir compagnie; fa ten- 
gan è tengan, tenant- tenant. — Mot de 
Doujat. — Se dit aussi Xéni^ avoir, affir- 
mer. 

— Téqdilha, monter ea fruit. Voir XécQ, 
téqutlhadt ado. 

— Tèhralho, poterie de terre. (De Terrail. 
R.). Voir tarralhè. 

Tentât, se dit pour attentat. 

— N'a plus cette signification. 
Tenilho, moule, petite coquille. 

— La ténilho del canal, la coquille qui 
\it dans le canal du midi. 

TéRRO DE l'ahlb, c'est un juron ; un terre 
Vaule, un fanfaron qui se sert de tel ju- 
ron. 

— Tèrro dé Vèoulé et dé Vaoulé, mauvaise 
terre, terre du diable, (Terra. R^; terra- 
dou, pays, territoire, (Terrador.R.) ; ter- 
radounal, alo, de la contrée, (Terrenal. 
R.) ; tèrro-fort,\e terrain du Lauraguais, 
les collines formées d'argilo-calcaire, 
qu'on nomme en géologie terrain ter- 
tiaire ; bengud del tèrro-fort ; tèrro maïré^ 
le pays où l'on est né.« Lou Terradou », 
sonnets lengodoucians,pairProsper Estieu, 
in-8*». Carca55^uno, 1895. Ce recueil, mal- 
gré son titre et l'article lé, caractéristi- 
que du moundit transformé en lou, garde 
la prétention d'être écrit en langue 
lauraguaise... amendée.Elle l'est, en effet! 
à tel point que l'auteur y dit aux « pai- 
sans »,aux siens : mé o coumprenèls pas »l 
Il laisse à tous, heureusement, la tra- 
duction française et sa poétique fort 
belle. 

— Tèrréta, jeter de la terre ; ad, ado ; ba- 
tré la tèrréto, faire du bruit dans un 
fourré en jetant de la terre •; cassa la le" 
bre 'n batenla tèrréto, Tèrréto, plante, le 
lierre terrestre. 



— Tèrbotrum, le cliquetis, le brouh^a ; 
lé tèrrotrum d'uno grando batatho, 

— TésouRA, amasser des richesses ; adj 
ado ; tésouriè, èro, qui reçoivent ou dis- 
tribuent les fonds; tésor, trésor, amas 
d'or, d'argent, etc. (Tesaur, R.). Voir 
Trésor, mot francisé, 

Tessou, cochon ; tessouna, cochonner. 

— A tessounad, elle a mis bas ; la iesiQU' 
nado, la portée d'une truie. Per fessuga 
un aourélhal dé tessou. 

Tést dbl cap, tais, crâne. Test d'oulo, tés- 
tis, pièces d'un vase de terre rompu. 

— An fait dé tèstis, on a fait des débris ; w 
un test, c'est une poterie sans valeur, 
un tesson ; lé tést d'un orné, l'os d'un 
crâne humain, (de Tester. R ). 

— Tèsto, tête ; tèsto-nud, nu-tête. (Testa. 
R. Tesca. R.). 

Teuone, tenue, mince, menu, grêle, délié. 

— Téouoné, téougno, minces. (Teune. R.). 
Teulo, teoulo, tuile ; teulado, toit ; têulo 

canal, tuile creuse. 

— TÉooLi, TÉouLO, tuile, brique au mascu- 
lin et au féminin ; téoulado, toiture ; 
téoulario, téoulhèroy briqueterie ; téoulé' 
canal, tuile à forme creuse; téoulO'Cruso, 
brique d'argile séchée simplement au 
soleil, (TeuYe. R.) ; téouléls, débris de 
tuile ou de brique ; téoulhè, qui fait les 
briques ; sul téoulé, sur la toiture. (Teule. 
R.). 

Teysseire, tisserand. 

— Tétsseïré, éîro, qui tissent ; tesséi'ré, éïro^ 
autre forme. (DeTessel.R.Tient, agrafe.). 
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TiFO-TAFO, le bruit que font les mâchoires 
quand on les remue vite. La gorjo me fa 
tifo tafo, j'enrage ou je suis gros de par- 
1er, de manger, etc. 

— Locution pour exprimer l'envie, l'im- 
patience ; la ma del coufalha, me fasio 
tifo-lafo, la main me démangeait de lui 
donner une gifle. 

TiBA, tendre, ajuster ; tibat, tendu, ajusté. 

— Lé courdèl tibad, le cordeau tendu ; la 
tibado dé la cinio. 

— TicA, comme tiquer en français ; ticous, 
ouso, qui tiquent, ont un tic.* 

— TiÈCH, bord de toiture, avancée des 
couverts où nichent les oiseaux, (Thets. 
R.) î le déversoir de^^mx^^e pluie : les 
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tièchis rajon ; Cargo del tièeh, Teau cou- 
lant du toit. 

— TioNO, teigne; plante, lacuscate à gran- 
des fleurs. (Tignos. R.)* 

— TîQ, empêchement, ennui ; mê fas béni 
lé Hg, tu m'embêtes. Tiga, empêcher, 
déranger, ad, ado. (Tigar. R.). 

TiLHA, être tenant comme de la glu ; U'ilmt, 
gluant. 

— TiLHENT, ento ; tilhom, ouso, qui casse 
difficilement : Ubinpla touisud tilho. 

«» TiMBALO, grosse caisse ; tîmbalaîrè, qui 
joue de la grosse caisse. 

— TiMBARÈL^ tombereau ; voir toumbarèL 

— TiMBÈRLÉ, toqué; la drollo timbèrlo, la fille 
folle. Quelques-uns disent : timborlé, 
orlo» 

— TiMÉROUs, timoré, peureux ; ouso. (Ti- 
meros. R.). 

^ TiMOu, timon, ce qui gouverne le mou- 
vement, (Timo. R.) ; lé timounhè, celui 
qui mène. 

Tin (le), le teint, le son. 

-* Al tin dé las campanoSi au son des clo- 
ches ; a 'n tin dé roso, elle a un teint de 
rose. (Tin. R.). 

TiNDA, tinter, résonner ; fa tinda, faire 
sonner. 

TiNDALS, sonnerie ; n'auren très tindals, 
nous en parlerons, nous en dirons trois 
mots ensemble. 

-— Ttndé la cansounéto , résonne notre 
chansonnette, (Tindar. R.) ; nostré cant 
a tindad ; nostré parla Undatré ; es tin" 
dous, il est sonnant, tintant, (Tindouts. 
R.) ; les tindals, les appels. 

— TiNDiNA, tenter, ad, ado. 
TiNDOus, TiNDOULS, chantlcr. 

— TiNDOu, chantier ; tindouna, arranger, 
mettre en place ; mal tindounad ; es sus 
sous tindous, il est à sa place comme la 
barrique sur son chantier, sur ses ma- 
driers ; sus iindoulst autre forme. 

TiNO,cuve. 

— Uno pléno tîno ; lé final, un foudre de 
grande capacité ; le cellier où se fait la 
décuvaison, se dit mieux tinèl ; es al ti' 
nèl, c'est dans la salle où se tient la vais- 
selle vinaire. (Tinel. R.). 

TiNETO, cornet d'écritoire. 

— Négré coumo tinéto, noir comme la cu- 
vette à encre. 

— TiNTAÏNOS, joutes, jeux, vieille expres- 
sion. 



TiNTÉYNO, caprice, fantaisie, humeur, en- 
vie ; le titansoyo g or jolis, c'est comme qui 
dirait le fils de la poule blanche. 

— La tintéïno m'arrmpét dé fa,..,\xnQ envie 
folle me {)rit de faire...; fa ço qu'yeanto la 
tintitno, il fait ce que lui chante le ca- 
price ; la titansoyo, môme idée ; la tinta- 
raniitno que t'a près, Penvie de jouer, de 
faire des lolies qui Ta pris ; probat)le- 
ment allusion aux joutes sur 1 eau où le 
moins fort culbute, aux jeux à cheval 
appelés de même : tintaïnos. 

TiNTO, encre à écrire. 
Tinta, teindre. 

— La tinto, Tencre, les choses qui salis- 
sent ; s'es tintad dé blanc, il s'est sali de 
blanc ; tintado^ teinte, salie, colorée ; 
tintaïré, qui teint ; dé la tinto dé toun 
péead. (Tinta. R.). 

TiQUETOs, cliquettes, étiquettes. 

— Jogo dé las tiquétos, il joue des cliquet- 
tes, des castagnettes. 

Tira, tirer, déduire ou défalquer ; tira V 
capél, ôter son chapeau ; fa tira, £aire 
sonner, déployer. 

TiRADis, qu'on tire souvent. 

— TiRAD, ADO, tel q^ue tirer en français; 
tira mal, se chagrmer, s'affliger, (Tirar, 
Tira. R.) ; se tira, se dégager ; s'en tiré- 
bon ; toutd'uno tirado, tout d'une traite, 
d'une course ; es tiradis, il peut se tirer. 

— TiRASSA, traîner, tirailler^ chasser au 
filet ; Van tirassado, on l'a traînée ; un 
camp tirassad, un champ oà l'on a chassé 
à la tirasse. (Tirassar, Tirassatz. R.). i 

— TiRÉTO, tiroir ; tirélou, dimin. Tiradou, 
employé à tort par quelques-uns pour | 
désigner un tiroir, signine timon : U 
tiradoudé Varnes, I 

— TiRO, action de sortir, tirer, suivre ; dé 
bi dé lotingo tiro^ une pièce de vin qu 
dure longtemps ; d tiro qui pot, à qu 
mieux mieux , à tiro'-pel^ à la bataille d( 
gamins; sus un cos béouzé dé bido,les bérm 
fan al tiro qui pot. 

— Tiro-pïou2;es, plante, le glouteron. 
TiRou, sarcelle, canard. 

— Les tirous dé la bordo, les canards de la 
métairie ; tirous, tirous I appel habituel 
de ces animaux. Tirounado, plante, len- 
tille d'eau. Tiro, tirouno, la cane. 

— Tisou, tison ; variante très répandue : 
tuzou, (Tiso. R. et Tuzo. R.). 

— TiTiNO, bouts de la mamelle ; sas titinos, 
ses tétons. (Titinas. %J£)Qle 
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— TiTiTiTi, expression de bavardage. 

— Tito, tito ! appel des volailles : titos I 

— TiTODLA, intituler, ad, ado ; lé tiioulf 
le titre, renseigne, les accents, ce qui 
marque. Dé grand nouplesso pren Utoul 
guidé Toulouso es capitoul. (Titol. R.). 

FiUt tien, qui est à toi. 

— Tïou ; tout aco '5 t'iou^ tout cela est à 
toi. (Teu. R,). 

TO 

Toc, un toc, une espèce de folie ; toc de 
campano, son ; toc é toc, joignant. 

— Lé toc del martel, le choc, le heurt du 
marteau, (Toc. R.) ; toc-è'toc, en suivant ; 
n'a 'n toc, il est un peu fou, il a un coup 
sur la tête ; lé tocomen, l'attouchement. 
(Tocamen. R.). Voir Touca. 

ToGAZB, ânier de moulin. 

— Togo, but, idée ; la toco dé V artiste , le 
rêve de l'artiste ; Vescribèn è sa toco, 
l'écrivain et son idée ; aco's sa toco, c'est 
sa prétention ; bès la toco, vers le but. 
Toco, touche, du verbe touca, toucher ; 
tocazé, ânier. 

TocossBN, alarme, tocsin. 

— Le tocosen del foc. 

— ToNi, niçaud, ridicule, tondu ; togné, 
togno. Voir Tougnas. 

ToR, gel, gelée ; tourra, geler ; tourrado, 

gelée. 
TouRRAT, gelé. 

— Sul tor, sur la glace ; ba tourra, il va 
geler ; a tourrad, la tourrado, (Tor. R.) ; 
aspla tor, tu as bien tort. 

— ToRO (la), maladie non définie ; té bas 
fa béni la toro, tu prendras le mal in- 
connu, Toro, plante, la chlorette perfo- 
liée ; amar coumo la toro, amer comme 
cette plante. (Tora. R.). 

Torse, tordre. 

— Se dit aussi totsé ; toursud, toutsudo, 
tordus, (Torser. R,) ; à torses è corses, 
comme à tort et à travers : torsoê è corsos, 
même sens. 

ToRTiPÉ, boiteux. 

— A tortiùé, en boitant ; tort, torto, boi- 
teux. (Torta. R.). 

TosTOs, voyez Chaucholos, 

— A tostos, à trempettes. 
TouAiLHO, nappe. 

— Las toualhos dé Voustat, les linges de 
table de la maison. (Toalha. R.). 



Touca, tou«her, sonner ytoucads^m^m un* 
autro, parlons d'autre chose ; tout tou- 
cant, épais, fréquent, un grand nombre, 
en foule. 

— Les rélotchés nou toucon pus, les horloges 
ne sonnent plus ; rend aussi Tidée de 
piquer, exciter: Toco-mé Vazé,Pièrroutou! 
refrain populaire ; lé touca, le doigté, 
le touché, (Tocar. R.) ; toucad, ado, tou- 
chés ; lé tocomen dé mas, l'attouchement 
des mains, (Tocamen. R.) ; toutis toucants, 
très nombreux, se touchant ; toucan, 
toucan^ troc à troc; toucadou, l'aiguillon, 
le bâton du toucheur de bestiaux, 

iTochar. R.) ; toucants, toucanios, nom- 
)reux, rapprochés ; qualitats toutos tou- 
cantos, des qualités en grand nombre ; 
un toucas, une piqûre, un bubon. (Tocas. 
R.). 

— TOULOUSAN, TOULOUSÈN, TOULOUSENG, ANO, 

ÈNO, ENCO, toulousains; devraient s'écrire 
par z pour rendre le vrai ton du pays, 
mais l'usage a conservé l's, (Tolza. 
Tolzan. R. Toulousain.). 

— f La Toulodsaino », chœur, paroles dé 
L. Mengaud, musique de L. Deffès, 
chanté pour la première fois le 30 avril 
1845, par Vernet, au théâtre du Gapitole 
de Toulouse ; se prononce la Toulouséno, 
ton, d'ailleurs, çue voulut lui donner 
l'auteur en francisant la syllabe sai pour 
se. « Toulouso », paroles de Â. Monlong, 
musique de J. Guilhot, autre chœur 
populaire en langue moundino, 

TouDOs, un bout de balai. 

— Dé toudos, des tronçons. 

TouQNAS, TONI, TOUNiNAS, uu badiu, un 
nigaud. 

— Tougnasso^ tougno, nigauds ; voir Tont ; 
lé tont, lé touninas dé toun orné, le niais, 
litt.: le tondu de ton homme ; (De Ton. 
R. Tondu et de Touga. R. Stérile.), ex- 
pressions de mépris en roman ; toute une 
série des mêmes mots méprisants est 
restée dans le moundi, 

TouiLLAUT, un gros garçon. 

— TouLHAOUT, un grand diable; lé cas d'un 
toulhaout, le corps d'une grande étendue, 
(de Toualha.R. Linceul.), probablement 
venu. 

TouLSA, un double tournois. 

— Monnaie de Toulouse ; toulzé, un double 
de deux deniers. (Tolza. R.). 

TouMBADURO, chute. 

— L'action de chuter, la marque d'une 
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chute ; aquttiu la ioumbaduro, voilà la 
|>reuV6 de la chute ; toumba, comme 
en français, mais encore culbuter, 
entraîner par son propre poids, (de 
Tombar. R.); toumbcuio, ce qui emporte 
l'équilibre d'une pesée ; fa pas la iouni'' .. 
baàot il n'y en a pas assez ; lé toumbarèl, 
la charette qui bascule, ce qui est sujet 
à tomber. Voir Timbarèl. 
-* TouMBAiRé, langucyeur. 

— ToDN, ton ; tous, tes ; toun fil, tous filst 
(tos. R.). 

— TouMo, tonnelle, berceau de feuillage, 
(Tona. R.) ; touno, tonne : baplalatouno 
quand mars la souno, 

TomiDUFÊu, tondu ras, échevelé. 

— N^a plus cette signification. Toundré, 
comme tondre ; les toundres d'un trou» 
pèl, la tonte, les dépouilles d'une ton- 
daison. (Tondres. R.). 

Toupi, TOUPiNO, ToupiNBT, petit pot de 

terre, godet ; toufinat, plein un pot de 

lait, vin, eau, etc. 
— > hé toupi que se fout dé Coulo ; un toupi- 

nadt uno toupinado, tout le contenu, 

(Topi, Topina. R.). 

— ToDRADOu, grande scie, voir Tourradou^ 
pour tarière. 

— TouRi (fa), se faire voir un peu ; la 
mama fa taurin la mère fait a cache- 
cache ; fan touri, ils se montrent. 

— TouRjES, petit oiseau de passage, de la 
famille des grives ; bada *8 tourjes^ atten- 
dre que quelque chose arrive. 

Tourna, revenir, retourner : se dit aussi 
des esprits qui rabattent. 

— y iournil jeu : offre d'annuler Ja partie, 
de redonner des cartes ; y es tournad, 
ado, (Tornar. R.); fa ' tournas , rendre, 
échanger, (far Tbrnas. R.) ; tourna-mat, 
reprendre ; tournado, reprise, retour, 
revenue ; en poésie : refrain, espèce de 
ritournelle, (Tornada. R.). Voir Rémé- 
nilho, pour le sens spécial à chant, danse, 

Î>our retour à un motif connu. Tourno, 
a retourne du jeu ; à la tourna, à la 
valeur de la retourne. (Torn. R,). 

— TouRNOBOus^ champignon comestible. 
Voir Escrabillo, 

— ToDRNÉjA,faire le tour, entourer; tourné- 
jado, tournéjads. (Tornejatz. R.). 

— TouRNOsoL, fleur, soleil. Voir biro-soulel- 
TouRNOBUDÊLs, combletto. 

— Voir estoumùbudèls. 



— TouRRADOU, passe-partout, tarière, espèce 
de grande vrille; tourradouna, percer 
de trous; ad, ado, Touradou, scie sans 
être tendue ; rességad al touradou. Ne 
pas confondre les deux tons. 

ToDRRA, voyez tor, 

— TouRRAD, ADO, gelés ; un bent tourréiré, 
un vent qui glace; tourrélha , faire 
geler ; quand carnabal s'assoulélho, — es 
Pascos que se tourrélha ; ad, ado ; lé 
tourradis dé cad* an, les grands froids de 
chaque année. 

— TouRRiè, iÈRO,de la tour ; pijoun tourriè, 
sur tourrièro, (de Tor. R. Tour.). 

— TocRRiL, soupe à Toicnon; untourril 
à la padéno ; tourrilha, faire frire, passer 
à la poêle, ad, ado. 

Tourrilha (se), se chauffer. 

— Les éditions premières ont tourroulha, 
qui paraît un erreur d'impression ; se 
soun tourrilhads, ados, ils se sont chauf- 
fés, approchés du feu, roussis comme 
le tourril à la poêle. 

TouRROUFLB, peVtourroufle, à l'abandon. 
TouRTEjA, clocher, boiter. 

— A tourtéjad, la tourtéjado. Voir tortipè. 
Touriuèl, de travers. (Tortuels. R). 

TouRTis, torchis, paroi de fange et de bû- 
ches. 

TouRTissA, bâtir de torchis, fagoter, mal 
accommoder. 

ToURTiS3AT, hourdé. 

— L*an mal tourtissad, ado, on les a mal 
torchés. Voir pailhobart, 

TouRTOORiÊRO, câblé de charrette. 
•— TouRTOuRiè, le treuil de charrette. 
TousQUiRA, tondre,raire, goderonnèr ; tous- 
quirat, tondu, propre, mignon, poupin. 

— N'est plus usité. 

— Toussi, tousser; id ; la toussido, la toaXj 
(Tossir. R.) ; tousséïré, éîro, toussants. 

ToosTou , TOUSTOUNET , mlguon, fanfan , 
poupon ; toustouno, poupée, mignonne. 

— Un bel toustou, un beau mâle; la tous' 
touno, la poupée; toustounéto, dimin.; 
toustouno dé jets, siatue de plâtre, 
femme qu'on n'ose toucher, chose qui 
risque de casser. 

— TouT-ABO, bientôt, toutefois. (Tot'ora. 
R.). 

— TouT-ouRO (dé), à toute heure, de tout 
le temps ; frut dé tout-ouro, fruit de 
toute saison. (Tut 'or. R.). 

TouTjouN É JAMAY, â jamais, éternellemeut, 
incessament. 
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— TouTJOUN, toujours ; touijoun è famaï, 
pour toujours ; per touijoun è touijoun, 

— TouTSDD, UDO, tordus, voir iotse. 

— TouT-siAOU, simplement ; voir siau ; 
ara que iout^staoudei me mudi, (Tout- 
sciau. R. X Vie siècle.) 

ToDTS, tous, la toux. 

— Vbir ioussi, 

TooTis NÊu, tous couverts de neige ou pleins 
de neige. 

— TouTis, tous ; (Totis. R ) ; touios, tou- 
tes ; ioutis nèou ; toui-patrad, ressem- 
blant, en tout pareil ; en tovi è dé .tout, 
en tontes choses. 

— ToczÉLHo, mauvais blé, espèces parti- 
culières ; tout ce qui ne vaut rien : es dé 
touzélho ; la chose incomplète : la iouzé- 
Iho ; probablement, (de Toza, Tozet. R. 
Encore enfants.). Définition bien diffé- 
rente à celle de lousselle du français. 

TR 

Traba, entraver. 

— Trabad-es, irabado ; d*esclops trabaïres, 
des sabots qui vous entravent; aîro ; 
(Trava. R.); lé irabadèl, une entrave 
pour les animaux trop fougueux. 

— Trabalhadou, ouvrier, travailleur; ira- 
balhai'réf dira, laborieux. 

Trabatél, soliveau. 

— Lé trabatèly la trabazou, l'ensemble 
d'une charpente ; irabatèls, trabétos, so- 
lives, soliveaux. Voir saoumtè eicçibirou, 

Trabatélos (fa), bâiller le croc en jambe. 

— Fa trabatélos, passer la jambe, faire 
broncher. 

ÏBABOUL, dévidoir; iraboula, dévider, ré- 
duire le fil en écheveau. 

— Pour dévider, mieux se dit débana ;voir 
ce mot; traboulad, Ihad, expriment au 
contraire l'idée d'embrouillés ; voir à 
entraboulha. 

Trabuca, broncher, chopper, trébucher. 
TçiABUCADo, choppement. 

— A trabucad à'n aquel razounomen, il a 
buté à cette objection, à cet ar^^ument; la 
trabucado, l'action de broncher, trébu- 
cher, (Trabucar. R.) ; al trabucomen 
arresiaà, au piège pris, arrêté, (IVabu- 
cament. R.) ; al trabuquet, au trébuchet. 
(Trabuquet. R.). 

Trac, bruit, un coup de flèche. 

— L'action subite, le bruit du trait. 
(Trac. R.). 



— Tracos, empreintes, traces, corpulence ; 
la traco dé la baco, la corpulence de la 
vache ; las tracos se bézion^ les traces se 
reconnaissaient. 

Tracha (se), s'aviser, prendre garde. 

— Se tracha, ne laisser deviner son che- 
min, sa retraite ; s'es trachad passan 
aquïou, il n'a pas laissé éventer sa fuite 
en passant là ; la trachado, la cache, le 
soin. (Trachar. R.). Se dit aussi par 
dérision en sens négatif : s'en trachée, il 
se trahit de cela. 

— « TrADICÏOUS POUPDLARIOS DEL Laoura- 

ouES », déjà publiées en partie sous le 
titre « Folkclore du Lauraguais. »| par 
P. Fagot (Pierre Laroche), ouvrage 
complet en préparation. 

— Trafiquiè, èro, qui aime à farfouiller. 
(Trafeguier. R.), 

— Traïré, tirer, aider, faire renfort, (Trai- 
re. R.); m'anfatttraît, on m'a aidé, 
(Trait. R.) ; es traito dé la fango, elle 
est sortie, tirée de la boue. 

— Traïté, traître ; traïto ; soun dé traites. 
(Traïtor. R.). 

— Trandol, TRAifSOL, TRANTOL, balauçoiro. 
Voir brançol è trandoula, 

— Trast, dessus de plancher, bruit dans 
les hauteurs de la maison ; at trast, aux 
combles^; un trast dé diaplé, un bruit de 
diable. Trast, patraque, chose hors de 
service ; es un trast, c'est bon pour le 
grenier, pour la ferraille. 

— Trastéja, remuer, faire du bruit, sauter, 
gambader ; a trastéjad toute la néit ; sabi 
pas ço que trastéjo, je ne sais ce qu'il re- 
mue, ce qu'il fait renverser. (Trastonar. 
R.). 

Traydourigi, traître. 
Traytomen, traîtreusement. 

— Traïtou, traïtourigi, traître, trahison ; 
«raï7omm. (Traidor, Trairiez. R.). <^ ï'^ûh- 
dourici » était écritpar Doujat. 

Tramettre, envoyer, mander, renvoyer. 

— Tramétré, députer, faire passer ; étira" 
métud, j'ai adressé ; èï trames, môme 
sens. (Trametre, Trames. R.). 

Trampoulados (a), à pas comptés, comme 
un ivrogne ou un petit enfant qui ne 
peut marcher ou se soutenir. 

— Lé trampol qu'en fasio, le fracas qu'il 
faisait de ci de là, (Trampol. R.) ; à 
trampoulados tusiabo, il heurtait de tous 
côtés, 

Trandoula, balancer ; tfondoh balaaçoiret 
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-* Trandoulabo al béni, il balançait aa gré 
du vent ; ad, ado; lé trandoulâdis, le ba- 
lancement ; létrantol. (Trantol. R.)» s'il 
s*agit de grand bruit .Voir irampol. 

— TaAOucocAMi, plante, la traînasse. 
Trap, trapbtet, il se dit d'un homme de 

petite taille, carré et ramassé. 

— Cestle trapu du français. Trapet, ira- 
pétet, irapétou, trapilhou, dimin. que n'a 
pas cette langue ; faïsou dé irap, forme 
d'outre, de tente, etc. (Trap. R.); lout 
trapétou ; es trapet, 

Traquet, petit poignard. 

— Traqdet-traquet, à pas comptés ; s'en 
ban traquet^traquet. Pour poignard ne 
se comprend plus. 

— Trasso (dé), de la moins bonne chose ; 
papiè dé trasso, papiers faits de rebuts, 
de ce qui traîne. (Trassa. R.). 

Trauc, trou ; trauquet, petit trou ; trauca, 

trouer, percer. 
Tracquillat, tout percé, fendu, troué. 

— Traouga ; es traoucad ; la traoucado ; 
lé traouc del gai, la chatière ; traoucou, 
traouquet, dimin. (Trauc, Traucar. R.) ; 
lé pa tout traouquilhad^ 

— Traouco-sac, plante, le brome stérile, 
Torge des murs ; traouco-tripo, le char- 
don étoile, chausse- trape ; traouco^tèrro, 
champignon comestible, i'agaric en- 
gaîné ; voir coucoumèlo. 

Traula (s'en), s'enfuir, faire le Gille. 

— S'en traoula, rend l'idée de fuir dans 
l'herbe ; traoula la pasturo, passer à tra- 
vers le champ de fourrage ; ad, ado ; (de 
Trau. R. Train, passage.) ; traoulha^ 
même sens, piétiner. 

Traupi, fouler aux pieds. 
Traopbyrb, fou leur de vendange. 

— Abats traoupid, vous avez foulé les rai- 
sins ; traoupido la bendémiot la ven- 
dange est foulée. Se dit trépi, mais se 
rapporte alors aux choses foulées autre- 
ment que pour en extraire un suc : 
traoupi les grus ; trépi su* fèrbo, (Tre- 
pci, Trepis. R.). Voir traoula. 

Trayrb, tirer. 

— Voir traïré. 

Treba, rabattre ; se dit proprement des 
esprits et fantômes qui s'ébattent en 
quelque lieu ; se prend aussi pour fré- 
quenter, visiter souvent. 

— Es trébad des dracs, il est hanté des fan- 
tômes ; trébad9y visitée. 



— Trébarro, espèce d'étai en fer serrant 
les fermetures ; la trébarro delpourtal, 
(deTrebuz. R. Appui.). 

— Trébaza, transvaser, ad, ado ; trébaza dé 
bi. De même tresbaza ; l'oU tresbasad. 
(Tresvai. R. Echappe.). 

Trèbira, tournebouler, pélemèler, renver- 
ser sans dessus dessous. 

— Tout trébtrad ; la trébirado, le renver- 
sement, al trébiradts dé la paîssièro. 

Trbboula, troubler ; treboulat, troublé, 
affligé. 

— D*aïgo iréboulo, de l'eau trouble ; Vas 
tréboulad, ado, tu tes as troublés,(Trebo- 
lar, R,). 8e dit aussi trépla, troubler. 
(Treblar. R.). 

Trebodlbt, trebouléri, ardent, vif, éveillé. 
Treboulacyu, tribulation, fâcherie. 

— Doujat avait à tort joint ces deux mots 
à l'article treboulat d'expression diffé- 
rente. Un tréboulet dé droUé, un gamin 
tracassier, remuant : aquel trébouUri, le 
tréboulet, ces chercheurs de noises ; las 
tréboulactous d'un vaouré^ les tribula- 
tions d'un pauvre. (Trebolinas. R.). 

— Trédodla, grelotter. Voir Tridoula, 

— Tréfodsi, s'impatienter, avoir hâte ; Iré- 
fouêis, il lui tarde; td, ido, 

— Trepouns, le fond de terre, la mise en 
valeur, le capital. 

Triqinié, voiturier ; tregi, voiture, trac des 

chevaux. 
Treqita, se remuer, se démener. 
Tregitayre, folâtre, vif. 

— Lé tréjinhé del mtou bilatchét le voitu- | 
rier de mon village ; lé tréjïnat, le cou- 
vert d'une voiture, la tente,(Treginat. R); 1 
as tréjitad, tu as marché, tu es allé de ' 
l'avant ; amé sa tréjitado anguèc pas lén, 
avec son train il n'est pas allé loin ; le | 
tréjitaïré, le bohème, le sans souci qui ^ 
ne s'arrête nulle part. 

Trejo, truie, coche. J 

— L'orthographe première de Doujat était 
bien tréjo pour trèjo' la tr^o a trèjadt 
la truie est morte. (Trueja. R.). 

— Trélhad, treille élevée ; trélha, tendrej 
s'étendre, s'allonger ; ado, (Treillar, R) 

— Trélusi, scintiller ; an trélusid, ils on 
étincelé ; la irélusido, le trélus, la clarté 
ce qui étincelle. 

Tremoula, trembler,, tremblotter ; tremou- 
lis, tremblement de terre. 

— An trémoulad, ils Q|it frisspnné ; ado ; 
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trémoulis, le tremblement, (Tremolar. 
R.). 

— Trémoul, plante, le tremble.TRÉMOULEN, 
frémoulo, champignon comestible, le bo- 
let orangé. 

Trbmuda, transformer, convertir, métamor- 
phoser ; se tremuda, se changer, devenir 
tout autre. 

— S*es trémudadf il s'est métamorphosé ; 
lé trémuâadis dé la hèbo, la transforma- 
tion du ver à soie, de la chenille. 

— Trémuja, remuer, régler, à propos des 
grains : a trémujad le hlad, il a remué, 
relevé, étendu le grain, il l'a changé de 
sacs. (De Trémoja, R. l'remueja. R, Tré- 
mies.). 

— Tréoulé, lo , efflanqués, défaits ; a lé 
hentré tréoulé. Noir Fréoulé, plus régu- 
lier. 

Trenél. tresse. 

— Tréna, tresser ; la trénado, la tresse ; 
trénad, tressé ; (Trénat. R.) ; lé trénèl 
dé souspèls, la tresse de ses cheveux, rend 
là l'idée de tresse pendante : un floc al 
trénèl. 

— Trentanèl, plante, le sain-bois. (Tren- 
tanier. R.). 

TREPà, danser, sauteler, trépigner. 
Trepeja, danser, fouler en dansant. 
Trepi, voyez tradpi. 

— L'an trépéî'adf on l'a piétiné ; se héî la 
trépéjadOt l'endroit foulé se voit ; lé cka- 
bal trépOf trépéj'o, le cheval gambade, tré- 
pigne d'impatience. (Trepar, Trepejar. 
R.). Trépi, rend la môme idée, mais 
s'emploie de préférence pour désigner les 
choses endommagées par le piétinement: 
lé prad trépida la laourado trépido ; lé tré" 
pis des que s'amuson, (Trepis. R.). Voir 
Traouia, 

— Trépiè, pitoyable,mauvais ; es un coutèU 
trépié, tu es de ceux dont on doit se mé- 
fier. (Trepei. R.). 

— Très, trois (Très. R.) ; trésièmo, troi- 
sième. Les tres-bourdous, constellation. 
Trescalans, plantes, les millepertuis ; as 
tres'blads, confusément. 

— Tresgampa, façonner la terre, l'ensemen- 
cer ou la faire passer les saisons de trois 
façons dijBférentes ; èï trescampad, j'ai 
suivi trois façons, lé trescampadis : une 
façon en blé, 'une autre saison en maïs, 
laUoisième en jachère ; la trescamyado 
dé la tèrro, l'assolement de la terre. 

— Trespassa, trépasser ; ad, ado ; lé très» 
pdssament,\e trépas. (Trespassament. R.). 



— Tresgamba, mettre une jambe devant Tau» 
tre, aller vite ; a trescambad, il a marché; 
la trescambado, l'action de se remuer les 
jambes, de franchir, danser, aller, etc. 

• (DeTl-esca. R. Danse.) 
Trbspourtat, transporté. 

— Trespourtad, ado, animés, passionnés. 

— Trésor, mot francisé pour tésor, trésor. 
Voir Tésoura, (Thesaur, Tesaur. R.). 

— c Trésor dôu Felibrige », titre du sa- 
vant dictionnaire de Frédéric Mistral, où 
rillustre poète a le tort de vouloir ra- 
mener à Tunité orthographique et dialec- 
tique de son école tous les tons d'Oc, 
sous prétexte de traditions romanes. Or : 
ce titre en trois mots en a justement 
deux, incorrects au point de vue tradi- 
tionnel de la langue, — voir Tésoura 
pour trésor, del pour du, — et un troi- 
sième, tout de fantaisie nouvelle, — voir 
Félibré, féh'brilhou, 

Trestat, soupente, appentis de maison. 

— Lé trestat del bézi, le peî-it réduit du voi- 
sin, l'appentis de l'autre maison. 

— Tretsé, treize ; tretsens, par compte de 
treize. 

— Tria, choisir, discerner, éplucher; triad, 
ado, triés, choisis. (Triar. R.). 

— Trialhos, épluchures ; las trialhos dé 
cébo, 

— Tribal, travail ; tribalha^ travailler, ad, 
ado ; tribalhadou. 

Trichot, fripon. 

— Se dit aussi du trompeur, du tricheur 
au jeu : éstré trichot. (Tricher. R.). 

Trigoniquos (de), homme de néant, chiche. 

— La définition n'est plus aussi complète 
qu'aux premières éditions : t homme de 
néant, de peu de considération, chiche » 
disaient-elles. Cette expression est peu 
usitée. 

— Trico-trago, lamelle de bois où battent 
deux morceaux de métal : lé trico-traco 
del bendétré dé curbélets ; ba tricO'traco, 
il va heurtant de tout côté. Autre 
forme de tabastélo et tabustèlo, 

— Trigoun, à trois faces, assemblage de 
trois choses ; uno cordo 'n tricoun, une 
corde à trois bouts, 

Tridoula, tredoula, trembler de froid. 

— Lé tridol del bel, le frisson, le saisisse- 
ment du beau ; tridolz, je grelotte de 
froid ; dé pâou tridolo, il tremble de peur ; 
an prou tridoulad; la trtdoulado, l'action 
de trembler de froid, de^passion. 
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— Trifoulet, le trèfle des campagnes. 
Tbigoussa, traîner. 

Tbioos, embarras. 

— Es trigoussad, ado, ils sont traînés ; 
aquel trigos ; lé biôou que irigosiola fèrro, 
le bœuf qui traîne la ferraille, la char- 
rue, les chaînes, etc. 

Triqa, tarder. 

— Mê trigabo, il me tardait ; la trigo, la 
hâte, l'impatience ; m'a irigad ; la tri" 
gado, (Trigar, Triga. R.). 

Trille, maigre, étrillé. 

— Trilhé, TRÏooLé, amaigri, la peau collée 
aux os. Voir iréoulé, 

— Triors (Claude Ode de), étudiant tou- 
lousain, auteur de « Les Joyeuses recher- 
ches de la Langue Toulousaine, » éditées 
en 1578. 

Trinc, train. 

— Lé trinc dé l'oustalado, la manière d'y 
Tivre, Tétat de la maison. 

Tringa, trancher, couper, rompre, casser ; 
trinco améllos, voyez améllo. 

— TamcAD, rompu ; lé trincadis, la rup- 
ture, le dénouement ; à irincos, se rom- 
pant ; la trincado, la tranchée. (Trin- 
cada. R.) ; trinca, comme trinquer ; 
^rmgucn,choquons le verre. Amméllo t, 
écrivit Doujat. 

— Trincha, percher ; es trinchad, il est 
perché ; lé trinchadis des aouzèlous, 

Trinpla, triompher ; trinfle, triomphe. 

— A trinflad, il a eu des atouts ; la trin-^ 
flado, l'honneur, le triomphe ; trinflad, 
élevé, honoré, (Triumfar, R.) î è dé 
glorio trinflant sus VAsïo régnét ; lé trin- 
flédé flousy l'atout de trèfle, aux cartes. 

Trio, élite, triage. 

— Uh halhos la trïo, tu me donnes le choix, 
(Tria. R.) ; voir trtalhos, tria. 

— Trïoulet, plante, le trèfle à feuilles 
étroites. 

Tripos, boudins ; tripos, tripous, petits 
boudins. 

— Taipo, TRiPou, ; da7nb* que d'ourdinari 
estacon les tripous, 

— Tris, triso, très broyés ; dé sal triso, 
sel moulu ; dé tèrro triso^ de la terre 
meuble ; (Trida. R ). 

— Tropis, trop nombreux ; èts pla tropos^ 
vous êtes bien trop nombreuses. (Trop, 
Tropas. R.). 

Troquo de claus, trousse de clefs. 

*-~ Troco, paquet, faisceau ; uno troco dé 



cisèls, un paquet de ciseaux, de poinçons ; 
la troco dé claous ; toute la troco, tout le 
jeu, le paquet, etc. (Troca. R.). 
Tros, grosse pièce, lambeau ; del tros mc' 
tis ; tout égal, de la même pièce, de même 
façon. 

— Un tros dé canabiéro, un gros morceau 
de roseau ; es del tros, c'est du môme 
morceau, (Tros. R.). 

— Trouba, trouver, rencontrer, composer, 
créer, écrire ; Troubadous, auteurs ro- 
mans ; èî troubad, j'ai trouvé quelque 
chose;/a bouno troubadcla bonne rencon- 
tre, la composition, l'œuvre en parlers 
d'Oc ; es un troubaïré, tu sais composer 
un sujet, une pièce, (Troba, Trobar. R.) ; 
lé troubaïré *s lé noubèl Troubadou. (Tra- 
bador. R.). « Les Troubadours, dé l'es- 
colo toulousènOf » par J. -Félicien Court, 
préface d'Auguste Fourès, édit. Tou- 
louse, « Lé Gril», 4891. 

TaooMPO-BiLÉN, happelourde. 

— Expression francisée. 
Troumpil, sabot à Jouer. 

— Sorte de toupie qui tourne à coups de 
courroies ; fa dansa lé bralU del troum- 
pil, faire danser à coups de lanières; 
troupilho, la toupie. Voir Gaoudu/fo. 

— Trounc, épine, piquant ; troueuds, l'épi- 
noche, quelque cho^e qui a des pointes ; 
las ramos soun trouncudos, les feuilles 
sont armées de pointes piquantes, (de 
Trocar. R. Piquer.). 

Trouneyre, tonnerre. 

— Trouna, tonner ; a irounad ; la trou- 
nado, les coups de tonnerre : lé pet dé 
trounéîré. (Troneire, Tronar. R.). | 

Truc, coup ; truca, frapper ; paga truquel, 
payer comptant. 

— Fa 'V truc, jouer à un jeu à trois carte^ 
où le sept est le plus fort ; fico^'y ' 
truc, donne-lui un coup , (Truc. Ri 
truca, frapper ; trucad, touché ; la tru 
cado, l'action de frapper, la bataille, u 
maître coup. D'uno ma truco toun cor 
(Trucar. R.). 

— Truch, bruit ; al truch des martels, a 
bruit des marteaux. 

Truco-tauliés, fainéant, vaurien, vagabon( 

— Truco-taoulhès, vivant chez les autres 
coureur de cabarets. 

Trufa (se), se moquer, se rire, se gausseï 

Trufeos, trufes, gausserie, risée. 

Trufandié, moqueuf;^ i 
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Trufo trufan, sans faire semblant de rien. 

— Pagad en mounédo dé trufos, payé en 
monnaie de belles moqueries ; 5'e5 trufad 
de nouS'Oous, il s'est moqué de nous ; 
sa trufado, sa raillerie ; me jaoutt dé sas 
trufos, je me moque de ses risées ; es 
Irufandièy èro, ils sont railleurs ; en se 
trufan; tout trufo trufan, (Trufa. Trufar. 
R.). 

— Trulha, fouler, écraser ; an trulhad las 
poumosj on a écrasé, pressé les pommes, 
(de Trulh. R. Pressoir. R.). 

Trum, obscur. 

Trdmaut, un homme noir, dangereux, ou 

de mauvaise humeur. 
Trumado, orage, tempête qui obscurcit le 

ciel. 

— Voir crum^ crumado. Un truniaout, se 
dit aussi , en langage trivial , d'une 
femme à éviter, à fuir; quelcjues-uns 
disent trumèou» 

— TauQUET, dimin. de truc ; paija truquet' 
truquet, payer comptant. Voir Truc, 

— Trusquil, gamin, le cherche noi.-îe ; est 
des deux genres : un trusquil dé fil ho, 

TU 

— Tu, toi ; y bendras'bé tu, tu y viendras 
bien. (Tu. R.). 

TucouLET, TUQUÉL, petit tertre, butte. 

— Voir Tupèl ; penchéno soun pel d'or sul 
naout des tucoulets, en parlant de l'au- 
rore : elle peigne ses cheveux d'or aux 
pointes des collines ; tucoulet del Par^ 
nasso, mont consacré aux Muses. 

TuFBOO, toux feinte. 

— L'effort pour tousser, la tufègo lé bran' 
dis, l'effort le secoue. 

— TuFÈRLiNO, cochevis ; un eapdétufèrlmo, 
une tête d'alouette huppée. 

ToFO, touffe : c'était une vieille coiffure de 
femme, couverture de poil. 

— Par extension, se dit d'une huppe, d'une 
aigrette ; tuf a, donner forme de huppe, 
se mettre en touffe ; tufad, ado, huppés. 
Voir capurlo. 

— TuDÈLO, tudèla d'Espagne ; Guilhèm 
Tudèlo, Guillaume de Tudèle, l'auteur 
présumé de la [.remière partie de l'épopée 
d'Oc « La Canso de la Crozada », précieux 
document de notre laugue du Xlll® 
siècle. Fauriel, qui l'a traduite, Diez.eic , 
croient que ce fut l'œuvre d'un Trouba- 
dour du comté de Toulouse.. 

TuMA, cesser, frapper de la corne. 



— Lé biôou tumo, le bœuf cosse ; ad, ado ; 
tumaïré, aïro, (de Tum. R. Coup.) ; se 
tumon cap à cap, ils se heurtent de la 
tête ; Va tumad, il l'a cessé ; /o tumadoy 
lé tumadis, l'action. 

TupÉL ou TUQUÉL, tertre, copeau. 

— Lé tupèl del Pet-Dabit, le coteau au sud 
de Toulouse ; tups, coteaux plus élevés ; 
les tups dé VArièjo, les monts des bords 
de l'Ariège. 

TuRRO, gazon. 

ToRRAS, motte de terre. 

— Las turros, les mottes de terre ; turras, 
turralf une grosse motte ; per las turros, 
il est dans la terre. 

— TusT, heurt ; tust-è-bust^ de chaque côté, 
à l'opposé. 

TusTA, heurter, frapper à la porte. 

— An tustad, on a frappé ; la tustado, le 
bruit des coups : al tustadis, 

TUSTASSAL, TUSTASSADO, hourt, chOC. 

TusTOs É BusTOs (a), ab hoc et ab bac, en 
désordre, à l'étourdie. 

TusT-TusT, c'est le son qu'on fait en frappant 
doucement à une portei 

— TusTBT, le heurtoir ; à tustos, aux 
coups ; tust'tust, onomatopée. 

— Tuta, chasser des tanières ; un gous 
tutaïrét un chien fureteur ; abèn tutad 
U gril, nous avons forcé le grillon dans 
son trou ; tutaïres, les chercheurs, les 
dénicheurs ; tut air es dé bounîs dires, les 
trouveurs de bons mots, de belles ex- 
pressions, de jolies traditions ; tutaïro, 

TuTET, guet, sentinelle ; fa tutet, regarder 
par un trou, être aux écoutes. 

— L'amourous fatutet, l'amoureux guette; 
es as tutets ? il nous guette ? 

— TuTÉJA, tutoyer ; ad, ado ; lé tutéjadis, 
l'action, l'habitude de tutoyer, (Tuegar. 
R); la miser mé tutéjo, 

TuTO, petite caverne, repaire, gîte, tanière. 

— Dins la tuto, dans son trou ; la tuto 
dé l'ours, la tanière de l'ours ; sabèts la 
tuto del gril ? vous savez où se cache le 
grillon ? 

— TuTUROT, OTO, pour corner ; lé gardairé 
tuturoto, le pâtre joue d'un instrument ; 
tuturouta, ad, ado, 

— Tuzou, tison ; tuzouna, tisonner, ad, 
ado ; lé tuzounadis. (Tuzo. R.). Voir 
Tisou. 
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(1) — L% très ancien dans let dialectes 
d'Oc, — il nous vient, assurent les philo- 
loguesi de la langue gauloise, a été em« 
ployé avec le son d'aujourd'hui par les 
Troubadours, et, les rédacteurs des Leys 
d'AmorSf au XIV siècle le signalent aussi 
ayant même valeur, — ne change pas sa 
tonalité dans les écrits Moundis d'aujour- 
dhui. 

Une seule exception : avec l'o le pré- 
cédant, Vu se combine pour former la 
composée ou , véritable voyelle à deux 
sigues. Voir les remarques à eou et ou. 

Il fait corps avec le g devant e et i pour 
former la gutturale composée gtt : guètché, 
guitf etc.; et compose aussi le au, signe 
employé devant toutes les voyelles : qua, 
gué, quif quo» de la valeur tonique de c 
devant a et 0: ca, co» 
[U, égal; a(fos tout u. cela est égal]. (4} 

— Se dit mieux aujourd'hui, un ; aco's 
tout un, c'est égal. (Un. R.). 

— Ubri, ouvrir; ubèrt, ouvert. (Ubert. 
R.). Voir durbL 

UcHAU, petite mesure ou petit huitième 
d'un péga d'une livre. (2) 

— Dit de môme ichaou. Voir ce mot. 
(Uche. H.). Est resté dans le moundi 
pour désigner une valeur, une portion 
de valeur; wn uchaou delmouli, une part 
d'action du moulin du Château -Nar- 
bonnais ; un à&mi-uchaou. {Utau. R. 
Huitième.). (3) 

^ UoouLA, hurler en parlant du chien et 
du loup ; lé gous udoulabo, le chien 
hurlait ; ad, ado, (Udolar. R.) ; Vudou- 
lamen del loup. (Udolament, R.). Voir 
idoula, 

Ufér, pour ifér, enfer. 

— A l'infèr^ à l'enfer ; infernal. Voir ifér, 
Uférto, offrande, 

— Ufri, offrir ; u/rid, ido, (Ufrir. R.); à 
rufèrto, à l'offertoire. (U ferla. R.). 

Ufla, enfler ; ujflat, enflé, boursouflé. 

— Uflad, ado; la milhasso uflatro ; VU" 
fladis, la boursouflure. 

Ufa, voyez nharro, 

(1, 2,3;. Voir les notes pages 18 et 48. 
(4;. Voir les notes pages 19 et 49^ 



-^ L' 9ufo»t qui est le mot de Doujat, n*a 
plus qu'un sens très risqué. 

— UaODNAODU, DO, huguonots. Voir igou- 
naoud, 

Uqnbyrb, taneur, baudroyeur, couroyeor. 

— UoNàîRÉ, qui prépare des peaux. 
Ulhal, dent œillère. 

-~ Les deux canines supérieures; les 
ulhals, les dents œillères. (Ulhal. R.). 

— Ulhèros, les œillères d'une bride, une 
visière. (De Ulhs. R. Yeux.). 

— Ulhet, voir firouflado, 

— Uno, unj une, un; démoura en unos, 
rester tranquille, au repos; unû,iesuQs. 
(Un. R). 

— Ungha, oindre, graisser, parfumer, ad, 
ado. (Unchar. R.). 

— Unqlado, onglée. Voir ^uèr/ plus correct. 
~ Uneng, uniforme, unique, tout seul; 

unenco; tout unimen, bonnement, sim- 
plement ; se dit aussi unencamen, 
Unta, oindre, [frotter]. 

— Las musos n'unton à Vescolo VaissèLV oir 
uncha et chincha. 

— Urquet, plante, l'amarante blette. 

— Urpo, griffe ; las urpos, 

— Us, coutume, (Us. R.); les usesdel 
pats, les usages du pays. Uz, uzes, de 
même. 

UscLA, brûlé à demi. 
UscLAT, brûlé, hâlé, basané. 
•— Dsclad pel soulel; usclado la pajèso» 
(Usclar. R.). 

— Untcho, Tessentiel ; l'untcho dé la cla- 
rinéto; lé lum manco d'untcko, la lampe 
manque de ce qui la fait brûler; Vuntcho 
per pla 'na. 

— Urous, heureux, ouso ; les urouses, les 
heureux. (Uros. R.). 

UssEN, absinthe. 

— Las bèstios manjun paouc d*ussen, les 
animaux maûgent peu d'absinthe. Voir 
aousin» 

Utisses, outils, instruments. 

— L*utis fa roubriè ; à boun oubrtè paouquU 
d* utisses, 

— UzANso, coutume, Vuzanso del Ifi, Tha- 
bitude, l'usage du via. (Uzapsa« R.). 
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— Sabat, comme sabbat; accep. part., 
Plnitié aux assemblées nocturnes, aux 
saturnales, etc. : es un, €s lé sabat, (Sa- 
batat. R.). 

— Salbatché, farouche» sauvage. (SaWage. 

R.). 

— 8àT, sept ; sètanto, septante, soixante- 
dix, (Setante. R. du XIV* siècle.). 

— SiÈsANTO, siÈïsANTO, soixauto. (Sicy- 
santa. R. du XI V« siècle.). 

— SoORDAGNO, doublement sourd ; sourd, 
do, sourds. (Sortz. R.). 

— Télo, toile ; las télos, les voiles. (Tela. 
R.). 

— Unimen, union. (Unimen. R. du XI V« 
siècle.). 

A Particle Sabatou, lire : pé, ort. de Doujat. 

— Sap, lire : que, au lieu de que. 

— Sarralhaj lire : sarralhè, au lieu de 

sarralhé. 



— Sarrazi, lire sarrazis. 

— Sartan, lire ; Z^ Pascal Cros^ au lieu 

de I> P. Gros. 

— Saoumo, lire : saoumatiè, au lieu de 

saoumatié. 

— Si, lire : les, au lieu de lés. 

^- SbniL; lire : sénil, au lieu de sènil. 
-^ Sbrmet, lire \ de , bxl lieu de des 
sermons. 

— SoLÉ, lire : solio, au lieu de soiio* 

— Le Té, lire : attïùu pour, au lieu de 

attïou, pour. 

— Talhadou, lire ialhadouro, au lieu 

de talha louro. 

— Talèou, lire ; faît, au lieu de fat. 

— Tèrréta, lire : lèbrè, au lieu de lèbre. 

— Tbïssbïré, lire : Téïsséiré. 

— Truc, lire : Truquei, au lieu de Tru- 

quel. 



— L'articulation mi-labiale du vé, en fran- 
çais faisant prononcer neuv heures, neuv 
ans pour neuf heures, neuf ans, et, 
laissant muer ces consonnes dans quel- 
ques dérivés de mots : bref, brève ; vif, 
vive, etc., est étrangère au ton actuel de 
notre dialecte ; nous aurions pu nous 
passer de notes à son sujet, supprimant 
simplement la lettre v dans ce diction- 
naire, avec Doujat, Gary, Vestrepain, 

. Mir, etc,, comme elle est supprimée de 
fait dans l'écriture et la lecture mouri' 
dino en se prononçant autrement. 

Les Troubadours des Leys d^Amors, Pierre 
Goudelin aussi, peut-on dire, quoiqu'il . 
ne l'employât qu'en quelques mots 
francisés dont nous n'avons pas à nous 
occuper, l'ont conservée. Nous la gardons 
comme eux, mais seulement dans les 
noms propres où, ton mis à part, cette 
consonne ne peut se remplacer sans les 
trop défigurer : Vestrepain, Vales, Esti- 
val, Daveau, Sirven, Vie. etc, et dans les 
inscriptions ou titres : « Virgilo déguisât ib, 
«Vies des Troubadours », etc. 

Dans l'orthographe nouvelle, préconisée par 
les écoles félibréennes, on a prétendu 
lui assigner une valeur étymologique. 
Ceci mérite d'autres explications, car les 
erreurs de ton peuvent en sortir nom- 
breuses. 



Ce rang d'indicateur d'origines, concédé au 
seul tr, est tout ce qui reste de l'euphé- 
mique « méthode étymologiçrue » qu'op- 
posait.en 1854,RoumanilIe à la méthode 
naturelle des s troubaîrés patoisants, » 
et, que ses disciples. Mistral en tête, ont, 
de bribe à bribe amoindrissant, ramenée 
à ce tout petit peu ; tant est fort et 
entraînant le caractère propre aux lan- 
gues d'Oc de tendre vers la simplicité 
des signes, vers la phonétique. Circons- 
tances aggravantes du fait : les v dans 
le provençal ayant conservé la tonalité 
des V français presque partout, nul 
besoin n'était pourtant de spécifier la 
fameuse réserve nécessaire en moundi, 
qu'ils s'y « doivent toujours lire b » ; 
les V, môme des noms propres, étant de 
tradition assez problématique d'après 
nombre d'auteurs ! 

A la fin du XVHI® siècle, la mode était de 
franciser les noms et nombre de b s'y 
virèrent en v. De l'auteur de « Lou siégé 
dé Cadaroussa » : « l'orthographe de son 
nom relevé sur les registres de la ville 
de Sommières, où il naquit. .. est Fabre. 
Ce n'est qu'à partir de l année 1780 qu'il 
signa Favre, » dit Léon Gandin, (Lettres 
inédites de l'abbé Favre), 

Dans nos dialectes, le félibre Auguste 
Fourès le premier soutint lé retour à 
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rasage de faire figurer par le v l'origine 
de certains mots où cette lettre devait 
néanmoins se prononcer b. Il écrivit : 
Visquê pour bort que, vièlhs pour blèls, 
vei pour bè%\ abouéï, val pour bal ; aussi 
debaun, obro, bosc, aben^ brancos, tabès ^ 
rMéro; eibeveire, et brave, et vibriouns, 
etc. ; tout cela prouvant bien une règle 
un tantinet lâche. Pût-elle absolument 
rigoureuse d'application et de tradition 
aussi essentiellement juste et vraie, 
comme elle suppose aux lecteurs et aux 
écrivains la science de Tètymologie, 
qu'elle n'enseignera jamais par consé- 
quent que ceux cjui savent, c'est une 
complication inutile nour les uns, une 
énigme absolue pour les autres, et pour 
tous, savants et ignorants, une porte 
ouverte à l'arbitraire le plus criant. ^ 
Etudiez l'emploi du v chez les félibres 
moundis pour être édifiés. — Nous écri- 
vons le b partout où il sonne, et, sans ta 
moindre prétention idéographique, le v 
des noms propres et des titres. 
— Vales («Tean de), poète contemporain 
et ami de Goudelin, auteur de •Ktr^t/(? 
dégutsat l'Rneido hurlesco », in -4 *, 
Toulouso, 1648, en dialecte de Montech, 
(Tarn-et-Garonne). Lie manuscrit complet 
de cet ouTrage,édité en partie seulement, 



s'est vendu avec la bibliothèque J.-B. 
Noulet. 

- VfiSTRBPAiN (Louis), ué le 17 août 1809, 
et mort le 26 décembre 1865 à Toulouse, 
auteur de « Las Espigos dé la lengo moun- 
dinow, in-8«, 328 p. Toulouse, Delboy, 
1860. Cette publication est complétée 
d'un lexique... des mots les pus escarriés 
del/rances emplouyats dtns las ëspigos 
oé... 

- « Vies des Troubadours (les), décri- 
tes en roman par des auteurs du XIII'' 
siècle et traduites en français par un 
indigène, in-8®, Magradous, 1866, par 
de Gounon-Loubens. Voir cet article et 
roumanos, 

- ?iB d'Esopb, IV* publication de la « Bi- 
bliothèque romane •, en magnifique 
prose moundino ; • La bido d'Esop, » V. 
cet article, de Gounon-Loubens et rou- 
manos, 

- ViÉ (Paul), instituteur de l'Ecole Nor- 
male Toulousaine, néàGalmont,(H.-G.) ; 
auteur de poésies moundinos, parues 
dans Lé Gril sous le pseudonyme de Pol- 
lé'Loung, en cours de publication dans 
les recueils « Foronizado » et « Lugras è 
Nibouls, » 



X 



- L'ixo, consonne au son dur et sifflant, 
tel celui du français dans taxe, axe, in- 
dex, n'est guère en usage dans le moundi 
Î[u'à la fin de quelques mots venus du 
atin presque sans changements : cruoi- 
fix, dèx'y èliXt lux/paXt et à l'initiale de 



noms propres l'important des langues 
étrangères : Xénofon, Xabiè, Ximénés, etc. 
Le ton de l'X reste toujours le môme, ne 
muant jamais en ss, tz, ce, es, etc., 
comme en français. 



- L'iGRèc, l'upsilon des Grecs dit-on, 
ne s'emploie jamais dans le moundi 
pour noter Tétymologie d'une expres- 
sion comme dans anonyme, système, 
apocalypse. Placé dans un mot entre 
deux voyelles, il a le son français de deux 
I : idèyo, jouyous, etc., et en tête du 
mot prend la valeur d'une consonne : 
you, yèVf etc. N'est d'usage que devant 
les voyelles, mais dans quelques mots 
romans : heys, Gay^Sabé, etc., s'est aussi 
conservé. 

- Y, adverbe, comme dans voulez-vous y 
aller : boulets y ana. Y, dans le sens du 
verbe être : y a pour, il y a ; y abio pour^ 



il y avait. F, pour, à cela, à lui : y />'«• 
balhi, j'y travaille. 
Ybrouono, ivre ; s'ybrougna, s'enivrer» 

— Voir ibrougno et embriaîg, 

— Yè, formule de début de phrase ; yh U- 
zèts; yèdisiotsdouncos ?Vous disiez donc? 

— Yèr, hier, contraction de ayèr ; bèïèyèr. 
Yeu, yu, je, moi. 

— You, a Toulouse, yéou^ en Lauraguaij; 
et dans TAriège, yu, yo, expression s'a- 
doucissant par gradation depuis le Jou 
gascon, au yèo de quelques contrées du 
Bas-Languedoc, au yèou, et jusqu'au yeu 
de la Provence que nos anciens pronou- 
çaient, (leu. R.) ; toujours pour je, moi. 
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Yoou, œuf ; à*yoous al burre, des œufs au 
miroir ; à la braso, à la coque ; bourrais, 
au verjus ; eissitlats, pochés ou frits au 
beurre noir. 

— YôoD. Voir à iôou, (lou. R.), 



— Ypoucriis, via d'Hippocrate, (Ipoucras, 
R.) ; Voir ipoucras plus correct. 

Yrago, ivraie, 

— Voir irago, 

— Yu, je, moi ; très usité au XVI* siècle 
d'après certains auteurs. Voir you. 



— Le Z, prononcez ^^do ou izèdo, est le 
signe de l'articulation sifflaute douce, 
dont la forte a pour marques VS et le Ç, 
II sert peu en initiale des mots, mais 
doit être de règle pour figurer les sons 
adoucis de certaines syllabes : zago, 
uzanço, bouzoun, cézé, bruzis^ etc. 

ZiGO-ZAGO. le bruit qu'un coup fait allant 
et venant. 

— Lé zigO'Zago d'uno ialo^ le bruissement 
d'une gaule fendant l'air, le mouvement, 
le va-et-vient. 



— ZiNGO -ZANGO, fë bruit alternatif : zingo- 
zango patabOf cela frappait alternative- 
ment. 

ZisT et ZAST, frist et frast. 

— Gomme xf/*§'2fl^an(, faisant des zigzags, 
entre le zist et le zest. 

— Zou ! interjection d'excitation mu- 
tuelle, è bé / zou / y en? Zou ! béjan. . . 

ZousT, ZEST, il n'y a rien de pris. 

— Ané zoust / Zest I allons. 



FORMES & ACCEPTIONS SUPPLÉMENTAIRES 



— A, première lettre, toujours au même 
son en moundï» est une voyelle explétive 
donnant énergie d'expression au mot la 
prenant dans son préfixe ; acala pour 
cala'Sé, agaïta pour gaïta^ agrtpa pour 
gripa, et ajassa, alabets, annilha, etc., 
etc. (A. R.). Voir a, e, eo, 

— ABÉcéDÉ, alphabet, abécédaire ; es à 
Vabécédé, il n'est qu'à l'alphabet ; aco's 
Vabécédé, cela traite des lettres ; Vabè- 
cédé moundi parîou-es al frances, l'alpha- 
bet du parler toulousain est identique à 
celui du français. 

— Aflura, balancer, peser, examiner; 
afluro, vois cela, fais-en la différence ; 
ad, ado. (De F'iuxar. R.). 

— Agribros. aigreurs ; èï d*agrièros su* 
l'estaumac, (Agreiansa. R.). 

— AouLHÉTOs, petits aiguillons ; plante, 
l'erodium bec de cigogne, 

— Alirou, fruit de l'érable. 

— Almoïgnéro, bourse, aumônière. (De 
Almoynos. R.). 

— Amodrèla, doDUPr l'amour ; ad, ado ; 
Vamourèl dit, l'expression amoureuse. 
Voir énamoura ^ autre forme. 

— AouBÈRjo, pêche ; aodbèrjé, pêcher. V. 
persègo. Qui bol d'aoubèrjosi Lapersègol 

— AousA, faire lever ta patte à un animal, 
(Ausar. R.); aouso donne, lève le pied. 



- Apasta, comme apastura. Voir ce mot, 
(Apastar. R.). 

- Arniqo, le genêt velu, 

- Atuzouna , attiser ; atuzounad , ado, 
(Aluzar. R.). 

- Artus, héros, roi fabuleux. Voir Rét' 
Artus et Riartus. 

B 

- BÉ, seconde lettre de l'alphabet, con- 
soDue ; le bé conserve la prononciation 
qui lui est propre et en moundi n'est 
jamais muet comme dans la lecture 
française de Jacob, Job, plomb, etc. Voir 
les articles : diabléro, P. V. 

- Balgo, plante, le jonc des marais. 
-Ban, vain i&anomôw, vainement. (Van. R.). 

- Belégano, la vigne sauvage. 

- Bèrbé, bèrbi, verbe, dialecte ; lé bèrbé 
moundi, (Verbe. R.) ; aco's berbis, c'est 
des mots et rien plus. (Verbis. R.). 

- Berpériè, plante, la mercuriale. 

~ Béros? bérotos? l'appel des oisons, 

- « Bido d'Esop (la) », a trametudo per 
Maximo Planudo (Tamb'uno cauzido de 
fablos anticos. Magradous, librario rou- 
mano de P. d'En Sanhos, 1868 », par de 
Gounon-Loubens.Voir ce mot et l'article 
roumanos. 

- Bort, notant le motif, la raison; bort 
qu'es atal, puisque c'est ainsi. (Bort. R.). 

- BuGADiÈRO, plante, le liseron de Biscaye. 
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- Ce, troisième de nos lettres, est une 
consonne à deux sons en maundi. Voir 
c et 1, 

- Gaa-rosso, vieille. 

- Gasta, non comman de la vache de 
labour ; â casta ! A marèlo! 

- Chincha, donner des coups ; ad. ado ; 
se soun chinchëdis, ils se sont battus. V. 
chincha, frotter. 

- Gramto, quarante, contr. de qtiaranto. 
Voir ce mot. 

D 

- D6, se prononce notre quatrième lettre. 
Voir les articles d et t, 

- Déï, contraction de des, de ceux; déï 
aoutres, 

-Destiba, détendre; lé nouxèl destibad, 
sanglos desiibados, détendus. 

E 

- Emmant^la, couvrir, voiler ; ad, ado. 
(Emmantelar. R.K 

- Escambaïssa (s*), écarter ses jambes ; 
ad, ado. Voir escambarla, 

- EscoDPiA, prendre, détruire ; ad, ado. 
(Escoûar. R.). 

F 

- Fa (se), augmenter ; se fa lé drollé, le 
petit grandit, grossit. 

- Félibrilhou, petit félibre, au sens de 
raillerie; aco's félibrilhous, c'est des 
auteurs ç[ul veulent singer les maîtres 
dufélibrige; voit féhbré. Félibrilhouno, 
Ihou, sont des dimin. de fantaisie, com- 
me le terme radical passés nouvellement 
dans la langue ; ils se diraient félibrel, 
éto, brou, s'ils n'accusaient le ton ironi- 
que. 

- FiCA, ficher, attacher ; ad, ado, (Ficar. 
R.); mé fiearèts la pax, vous me ficherez 
la paix, (Ficaretz. R.); au fig. adoucis- 
sement a l'expression foutud, perdu : 
ficad es, 

- FoRMO, configuration, modèle de, com- 
me forme; acception part.:/oft7io, une 
espèce de pain de fromage ; uno forma 
dé Rocofort, un fromage de Roquefort ; 
toute laformo, tout le pain de fromage; 
formatchou, fourmatehou, petit fromage 
toulousain fait de lait de brebis ; four^ 
matchaïro , fourmatchairé , marchands, 
fabricants de fromages. (De Formageira, 
R.). 

- Fraouda, frauder, frustrer, comme en 
franc^ais; accep.: abîmer les récoltes. 



firtunkUbaul, oulo, portant préjudice aux 
champs. (De Frau. R.). 

— Foèr, FosQuèc, foguèt, fut, dq verbe 
être. (Fo, fos, fu. R.). 

G 

— « Génèalooib des comtes db Tou- 
louse •... iu-8«. Toulouse 1844» par de 
GouDon-Loubens. V, cet ariicley rou- 
manos et t Portraits ». 

— GRANDora.0, glande, (Grandolt, R.); 
voir glandoulo. 

H 

— Harrassa, combler, remplir, rendre 
complet ; la saco harrassado, un traouc 
harrassad, remplis, comblés. fArassar, 
RX Voir ras. 

— Sers, dressé, élevé ; cosio^dé-VÈers. 
Voir ers. 

J 

— JiRQOu, jargon, (Girgo. R,) j firgouna, 
parler un lengage corrompu; ad, ado, 
jirgounadis. 

— JuNTAD, ado, à pleine main ; juntad dé 
milf unojuntado défabos, 

L 

— Lagréma, pleurer ; ad, ado ; voir lé- 
gréma, 

— LaÎssa, faire un legs ; m'a laïssad, il a 
fait testament en ma faveur. (Laissa. R.). 

— Lano, laine. (JLana. R.). Voir lanud. 
-^ LiROUS ? LiBOUS ? l'appel des canards. 

M 

— Mars (las), les mers. (Mars. R.). 

— Mekbranso, souvenance , mémoire. 
(Membransa. R.). 

— Mousso, versoir de la charrue. 

N 

— Ni-Tu-Ni-Bous, chose ni bonne ni mau- 
vaise, qui n'a ni vice ni vertu. 

O 

—• ODi,dégoùt, haine ,'m'é* «n (Hli.(Odi.R.). 
P 

— Paléto, extrémité du sternum, os de la 
poitrine ; palo, pelle. Voir palado. 

— Pécaïré, interj. d'amitié, de compas- 
sion. (Pecaire. R.). Y oir pécat, 

— Pèl-morto, chair insensible, durillon. 
Voir pèl. 

— P'r, contraction de per : pV aictou, 

Q 

— Qdesté, to, ce , cette ; voir aquesté, 
(Queste, ta. R.), p^^^i^ 
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— Rengo, rangée, voir renga, 

— Rato, batéto, dents incisives des en- 
fants ; a tas ratétos, il a ses quenottes. 

— RiBouTUR, uao, aimant les gueuletons, 
les ribottes. 

— Rosso, vieille ; juno car^rosso. Voir ce 
dernier mot. 

S 

— Saqubt, sachet, petit sac. (Baquet. R.). 



- Tégné (se), être lié, appartenir ; mé tenc, 
nous sommes parents. (Tenc. R.). Lé 
lengatché dé Toulouso se tenc dambé le 
lati. Voir Uni. 

U 

- UsTANGios, les ustensiles, les menus 
objets d'un ménage. 



FINIDO 



Sens tocos aoutros que rébiscoula 'n 
soun prim entiè Tobro dé Jean Doujat, del 
cop tourna 'n ço dé siou lé poupulari pa- 
raoûlis moundi, nou sapiud d'unis, mes- 
conoescud d'aoutres, del mai numérous 
eutrémièï escribèns d'Oc ; abèn répres, 
triad les très mil' articles mensounadis al 
Dictiounari Moundi^ è, sus sas formos mé- 
tisses, tachéto per tacbéto estudiad lé dire 
lébad ; mèrcan al toun d'abouèï ço que la 
countugno anado del parla del poplé n'abio 
fait foro définicïou francéso. 

Ajustan les bèrbis débrembads per Dou- 
jat, aquélis trémudads despèï sa pupiica- 
cïou, les parïous u radicals dé la lengo des 
Troubadous,gaïrébé toutisd'antan lé XIII^ 
sèclé, crézèn balha 'n rétraït fidèl è abas- 
tad per moustra la lengo moundloo ço 
qu'es ; aoutan ritcho, aoutan primaïrio, 
aoutan tradicïounalo que quino que sio. 

Aquel subrébèl eslrumen dé toun poupu- 
lari es atalacourdad. Atend pas mai qu'un 
touca d'artisto, d'idèyals d'enjiu per 
brounzi dé noubèl dé cap-d'obros,tal al tems 
dé Goudouli, tal pes bèlis jouns del 
pouétic rouman, tal à l'ouro d'espélido 
del pensad galo-laii ! 

Qu'y aoujo arrèïre à milhou fa : un dit- 
cïounari moundi alfabétic, mai manbè, 
mai harrassad, mai litérari sustout qu*aï- 
cesté; réjugoin, noun pus lé bèrbé des pru- 
miès Troubadous, mes dé maï lé rouman 
(ié « Las Lfys d'amurs », \^ des troubaïres 
moundis des XIV". XV«, XVI« sècles è 
balhaa litouls dé paratché à gaïré-bé lou- 
tis les dits d'aro ? Obé pla ! È, se les sa- 
pients « bort qu'es lour mestiè i — séguin 
lé dire iroubad dé nostres — nou' 1' fao ; 



Sans autres prétentions que de faire 
revivre dans son intégrité première l'œuvre 
de Jean Doujat, de réhabiliter du coup le 
verbe populaire du pays toulousain, igno- 
ré des uns, méconnu des autres, du 
grand nombre parmi les écrivains d'Oc ; 
nous avons repris, colligé les trois mille 
articles expliqués dans le Dictiounari 
moundi^ et, sur ses formes même, fiche à 
fiche, étudié l'expression relevée ; fixant 
au ton d'aujourd'hui ce que l'éyolution 
continue du parler du peuple en avait fait 
en dehors de la définition française. 

Ajoutant les termes oubliés par Doujat, 
ceux transformés depuis sa publication, 
les équivalents ou radicaux de la langue 
des Troubadours, quasiment tous anté- 
rieurs au XIII« siècle, nous croyons donner 
un tableau fidèle et suffisant montrant la 
langue moundïno ce qu'elle est : aussi 
riche, aussi originale, aussi traditionnelle 
que quelconque. 

Ce magnifique instrument au ton popu- 
laire est ainsi accordé. Il n'attend plus 
qu'un doigté d'artiste, des inspirations de 
génie pour vibrer à nouveau de chefs- 
d'œuvre, comme au temps de Goudelin, 
comme aux jours de la poétique romane, 
comme aux heures d'éclosion de la pensée 
gallo-latine ! 

Qu'il y ait mieux à faire encore : un 
dictionnaire moundi par ordre alphabéti- 
que, plus pratique, plus complet, plus 
littéraire surtout que celui-ci ; reliant, 
non plus le verbe des premiers Trouba- 
dours, mais encore le roman de « Las Leys 
(f A mors », celui des auteurs moundis des 
XIV®, XVe, XVIe siècles et donnant les 
titres de noblesse à la presque totalité des 
expressions d'aujourd'hui ? Assurément 
oui ! Et, si les savants « puisque c'est leur 
profession • — suivant l'expression trouvée 
de nôtres — ne le font, les populaires 
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les potipularis.meiis placasidis dé sapienço» 
mes pus afougads dé la bèiézo dé lo*ur 
familhalo iengo.éiis siguromen aou farao. 

Nou saouriOD noummadomen fa mercès 
à 'û tOQtis les débots al moundi que nous 
an adujad dé counsels, dé récercosi dé 
cartels... Tropis soud ! Amies counes- 
cuds, amies à counéîssé doua la colaou- 
rado fusquèe tant prézado : — né réeépieu 
tantis sion lé dit dé nostres agrads en pun- 
tan Tobro mljèro acabado. 

Entran soueiétats è eolbos acampados, 
doun lé trait tabès nous fus^uèt assigurad, 
al Municipé Toulousan dé dréït ana se 
dïou plaço 'n despart. Soun pièjadis nous 
a soustadis dincos darnièro esprobo del 
libre, aco 's gracios à 'n el (jué l'abèn raé- 
nad à bouu fénimen. Fuplica l'apounto- 
men doun laouzèt Toubrado es dire co 
qu'y déboD les aboudads à l'ennaoutado àè 
la lengo maïralo. aquel iati del poplé nos- 
iré ; aco 's babardéja dé ço que fa pel tèr- 
radou, aquélo escolo d'âmourèiados à la 
grande Patrïo françéso. 



moins bien outillés de sapience, mais plus 
épris des beautés de leur familière langue, 
le feront certainement. 

Nous ne saurions nommément remercier 
tous les dévots en mouadi qui nous ont 
aidés de conseils, de recherches, de notes... 
Ils sont irop! Amis connus, amis inconnus 
dont la collaboration nous fut si précieuse : 
— qu'ils reçoivent tous l'exprespion de 
notre gratitude en constatant Tœuvre com- 
mune parachevée. 

Entre les sociétés et groupes constitués 
dont le concours nous fut aussi assuré, le 
Conseil Municipal de Toulouse a droit à 
une place à part Son appui nous a été 
acquis jusqu à la dernière épreuve du 
livre ; c'est grâce à lui que nous l'avons 
mené à bonne fin. Publier la délibération 
dont il honora l'ouvrage, c'est dire ce que 
lui doivent les dévoués au relèvement de 
la langue maternelle, ce latin du peuple 
de chez nous : c'est parader de ce qu'il 
fait pour son petit pays, cette école d'amour 
pour la grande Patrie française 



REPUBLIQUE FRANÇAISE — MAIRIE DE TOULOUSE 
Extrait des Registres des Délibérations du Conseil municipal 

Séance du 19 mai 1897. 



Le Conseil Municipal, réuni en session de 
droit dans le lieu de ses séances. 

Présents : 
M. Serres, IVlaire, Président. 
MM. Rémond, Dereix, Tranier, Bières, Brsemer, 
Rouquier, Feuça, Dupuis, Astre, Dutfaud, 
Voisin, Garaud, Sarrau te, Deltil, Campa, 
Talenton, Philippe, Auge, Bach, Gély, De- 
nuc, Branque, Bousquet, Pinel, Vigneau, 
Barrât, secrétaire. 



Au nom de la Commission de l'Enseigne- 
m,ent, à qui vous avez soumis la demande 
faite par M.. G. Visner, relative à la souscrip- 
tion aWO exem^plaires du Ditcïouoari Moundi». 
M. RouQUiER présente le rapport suivant : 

Messieurs y 

Le dictionnaire de la langue populaire 
toulousaine dont il est question^ a été édité 
la prem>ière fois en ' 1638, à la suite du 
« Ramelet Moundi » de Pierre Goudelin, et, 
en 1647 ^ des deniers de vos prédécesseurs 
les Capilouls. C'est un des premiers lexiques 
français^ le premier vocabulaire même des 
idiomes m,odernes, qui ait été publié en 
France. 

Il y a donc intérêt, non seulem>ent pour 
la langue populaire de Toulouse qu'il fixe^ 
m,ais encore pour l'historique des lettres 
françaises à le voir rééditer et compléter 
dans notre Cité, 

L'auteur, Jean Doujat, né à Toulouse en 
1606, y mourut en 1688, Il fut doyen de la 



Faculté et Régent de V Académie de notre 
Ville '^ doyen aussi de l'Académie française, 
professeur de droit à l'Université de Paris 
et préoe]pteur du Dauphin de France. 

Un lui doit en plus du « dictiounari »,vérita- 
ble relique du parler du peuple, des ouvrages 
d'histoire, des traités ae droit civil et de 
nombreuses œuvres littéraires, tém>oignant 
de son érudition hors ligne. Ce sera honorer 
une gloire locale que d'aider à la réédition 
de son œuvre capitale et bien toulousaine. 
L'édition nouvelle fait revivre le texte inté- 
gral de DouJAT, corrige les erreurs de celles 
parues après sa mort, et, le complète au ton 
populaire d'aujourd'hui par les observations 
des amateurs de lengo m>oundino, que sa 
publication suivie au « Gril » patois, depuis 
six ans, a provoquées. 

Voici d'ailleurs ce qu'en dit M. A. Jeanroy, 
professeur de langues romanes à la Faculté 
des Lettres de Toulouse : « Ce dictionnaire sera 
complet autant qu'un dictionnaire peut l'être, 
^our le lexique en usage dans le toulousain \ 
je doute qu'on puisse trouver une source 
plus abondante et plus pure ». 

Pour ces considérations et l'intérêt fr,ar- 
qué que vous portes aux œuvres locales, 
nous avons l'honneur. Messieurs, de vous 
proposer de souscrire pour deux cents exem-^ 
plaires à la dem,ande de M. G. Visner et à 
cet effet d'ouvrir à M, le Maire, un crédit 

de à prélever sur les fonds 

libres de l'exercice courant. 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 



Digitized by 



Google 



Digiti 



izedby Google 



> 



Digiti 



izedby Google 



r 



Digiti 



izedby Google 



^ 



THE BORROWER WiLL BE CHARGED 
A N OVERDUE FEE IF THIS BOOK IS NOT 
RETURNED TO TTIE LIBRARY ONf OR 
BEFORE THE LAST DATE STAMPED 
BELOW. NON^RECEIPT OF OVERDUE 
NOTICES DOES NOT EXFNfPT THE 
BORROWER FROM OVERDUE FEES. 



BOOK DUE'^ -J* ^ 




•^'^T 



J 



Î^^^IW 



^iv 



•27S.t 

Oletioimrl movnm. 



imBiiiiiiiiii 

3 2044 086 604 402 



♦ <«• 



f-^'^Kk* 






^n-. 






TMr,> 



"K. 



h;A, >\y . .'v._ 



